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AV LECTEVR. 


H EL AS combien font malheureus, 
Qui par vn defir vicieus 
- Lâchans leurs faits à l'abandon, 
Prenent plaifiraus menfonges, 
_ Aus fottes rêueries, & fonges 
De quelque bauarde chanfon, 


|Inuenté pourrejouyr, 
‘Fortifier,entretenir 
- L’outrecuidé vouloir de eeus, 
= Qui,corrompus en leurnature, 
: S’acumulentl'irefuture 
 Delupiter &c tousles Cieus 





(Ta fontquieftiment vertu 
 D'auoir d’vn babil reuetu 
= Leurinuention.tellement 
… Que,parleur fardées paroles, 
 Hsallechentäleursfriuoles 


LE 2 rare fuimples fans ju mens at ae ù 






Quant,poureuiterie danger 
D'vn énnuy,quiles vient ronper, | 
Prenent vn grier allegement, 
Etentrent d’vne fantañe 
En quelque fotre j2ioulie, 
Qui les rembarre er rtorment, 


Parquoy j'eftimebien-heureus . + 
Ceus qu’on peut voir eftre amoïeus 
D'vne non fanéte verité: . 
 EÉtqui (d'vnelotrife vaine) 

- D’efcriture de fables plaine, de — 
A long trais n’ont jamais goi Utée 


 : o quel heur pourrointnôs Pris” LH 

.  Receuoir, s'ils eftointapris dd 24 Re 

_ Dejamais jamais n’écouter © 

_ Vntas d’hiftoirescontroux es Hi 2 

= Quiong’nefurent. auouées +! 
- - Entre vertueus raconter.‘ -:: 
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s Ca lors, l'honneur du fouuerain£ Di ER 

: Seroit grandement EP ee 

. a ar l'homme qu'ilauoitcreé M. . 
Pour gouuerner fa creature, e ee 
tdetoute vaineelcrituge:.: 
fAuroit fon vouloir retiré: 









Etaouefurtout il aiimeroit, 

Vne hiftotre qu'il cognoîïtroit 
Eftre ecrite par vn moin, 
Qui pourfanature veritable, 
D'écrire choie variable | 

Nevoudroit pas prendrele foin. SES 


. donqamÿ,cormbien 

_ Mousfommes heureus d’vn tel bien 
_ Quele Seigneur nousadonné, 
Quand par vne hiitoire fidele 
= Sesfecretsil nous reuele, 

. | Quil a en nature ordonné. 


 Mèmes fi veus à droit fauoir 
_ CequePAfrique peutauoir 
ÆEnfoy debien,& malauffñ, 
(Sans nul danger deta perfon ne) 
 Celean Leon qui tant bien fonne 
 Vienten ouyr chantericy. 





Et fi jamais tu entendis 

 D'’vn Hiftorien lesefcris 
_: Quitepleuftpourfaverité . 

. Soudain foudain diras qu’on donne 
= AcerAfricanlacouronne. ‘ 
 Pourlauoirtresbienmerités : 





AV LECTEVR. 


EN 7re MY Lecteur,pource 
(/\\EY qu'en ce prefent œu- 
AS ure de l'Afrique font 
 SEÆ citez fouuentefois les 
_ ans de PHegire , je tay bien vou- 
… Ju donner ientédie, quecemot 
… Hegire fignifiefuite: pource que 
: Mahommet âgé de quaranteans 
_ voyant que les Chefs & Poten- 
_ tats de Ziden, cité de l'Arabie de- 
_ fertele pourfuiuoyent pourlare 
_ putation, qu'il auoit acquisen- 
_ mers ce peuple,s'enfuit, & fe reti- 
:- ra en la ville de Medine Talnabi, 
3 met autant à dire, que Cité 
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4 Mahômetans prindrent depuis 
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le nom & origine deleursans. 
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Et l'année qui court de prefent 
M. D. LVL eft felon lyf- 
e de leurs années de l'Hevire 
DCCCC. LXIIL lefquel- 
lesils commencent diuerfement 
âcaufe qu'ils font l’année de dou 
ze Lunes entieres. 


Aufsi tu noteras que lean 
Leon, Auteur de cette hiftoire 
d'Afrique ,refcriuant fou œuure 
à Rome, en langue Italienne, à v- 
UE CE NE ES 
sédé milles, à la mode du pays. 
Dont les deux & demye font c6- 
munement vne lieué Francoife, 
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Le Pourtrait &x Figure del Afrique 
retiré d'Ynantique medaille de l'Em 
pereur Adrian,en bronfe, de lys 
ne des medailles de Mons : 
fieur le Bully du 

Choul. 
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HISTOIRE 
ET DESCRIPTION 
DE L’'AFRIQYE, ET DES 
chofes memorables,cons 
— tenuesenicelle. 
LIVRE PREMIER. 
D'ou eft vénu le nom d’Afrique. 
e FRIQUE enlangage Are: 
vi) befquesell appellée Ifrichra, de ce 
7 mot, Faraca, qui vault autant à 


INA ES dire en langage des Arabes, co - 
AREA ), me en nôtre vulgaire, Diuifée. 
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LIVRE 17 DE LA 


deffaiten bataille, & dechaf$é des Roys d'Afy> 

 #ie,perdit tout moyen de pouuotr retourner en fon 

Royaume, parquoy auec ce peu qui luy refloit de: 
fes gens,a grand’ hate, paffa le Nil: puis dreffant 


fon chemin du coté de Ponant,ne fit aucun fcjour 
que premieremet 1l ne fñt paruenu jufques aupres 


… de ER Et delaelt venu que les Arabes par 


toute l 


frique netiennent quah autre relioton, 


 quecelle de Cartage.Et pour tonte l'Afriquecon 


Does es ie es 


_rement aux branches qui prouiennent du lac du | 


RER ME à Ps cé = 
… fi Nr . 
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prennent feulement la partie Occidentale. 


Ê cé +. mm 


gT'ermes,& limites dela region 
d'Afrique. sn 
Elon l'opinion des . Africans mefnes : 
(j'enten de ceux quife font aquis par : 
ÿ) faite copnorffance des lettres & Cofmo 
graphie) l'Afrique prend Jon commen | 









n 


_ deftrt de Gaoga,c'efl affauoir deners Midy:du cos: 
#6 d'Oriéat finit au flenue du Nil, & ferend de. 
sers Tramontanejufques au pied de l'Egypte qui. 
_ eflaou le Nilentre dans lamer Mediterrante: | 







RÉOPECATAE 


: gr, Et de la partie du Miy commence à la cité 


De la partie de Tramontane,;on Septentrion, qui 
_ fetermine, à l'emboucher du Nil danscettemer, | 
- s'etendant deuers Ponant jufques au détroit desco : 
.° dnmæd Hercules, Du coté d'Occident prend fon 
> + étendue âce détroit, G l'elargit [ir la mer Oceai 
ne jufques a Nan, derniere cité de Libie fur icelle' 


, 
L 
se 


. À. 


DE SCRIPT. D'AFRIQUE. ; 
de Nu, s'etendant [ur l'Ocean, lequel cemt, 6 
ennirone tontel Afriquejnfques aux defers de 
Gaoga, 

qDiuifion de l'Afrique. 


RQ Eux qui font an jourd'huy profeffron 
Ce d'écrire, diuifent l'Afrique en quatre 
RES) parties: c'ell affauoir en Barbarie,ÎNh Barbare. 
7  ynidte, Libie,& terre des Necres. La 
Barbarie deuers Orient prend fon commencemet 
an mot Meïes, qui fait la dernicre pointe d'Atlas 
pres d'Alexandrie,enntron trots cent mille: De l« 
partie de Tramontane finit à la mer Mediterra- 
née, començat au mont Meies, @ s'étendat au dè- 
troit des colones d'Hercules: @ du cote du Ponat 
comence à ce détroit paffant outre, fur la rer Ocea 
#e,jufques à la derniere pote d'.Atlas,c'eft affe- 
_woir la ou il fait chef de la partie Occidentale, [ur 
Ocean prochain du lieu auquel ef? la cite qus fe 
 nôme Mefla:& deuers Midy finit aupres du mont 
Atlas, & fait front à ladite montagne, laquelle 
rega. .le la mer Mediterranée. Cette partiercy efË 
cffimée la plus noble d'Afrique, © en laquelle 
font fituées les villes G citez des Blancs,qur font 
gouuernez © rer par police de Loy, & ordre de 
raifon. La fecüde partie qui ef des Latis appellée 
Numidia, @ des Arabes Biledulgerid (guvefl le Kumidie 
pays ou croiffent les palmes) comisence du coté de 
 Lersant à la cité de Eloacat,qui ef dijiate d'Egy= 
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LIVRE I. DE LA 


pte enurron cent mille, s'etend deuers Ponant 
Jafques à Nun, cité fituée, 6 afSife fur le rinage 
de l'Ccean: & dencrs Tramontane prend fin au 
mont Ailes, c'efl affanoir a l'oppofite du coté qui 
regarde le Midy,deners lequel /e cofine aux arenes 
- du defert de Labie. Et les pays produifans les dates 
 fontordinairement parles 4rabesnommez d'yn 
" 2nefmenom, pource qu'ils font tous fituezen"vn 
__ #efmecndroit.Latierce partie que les Latins ape 
_ Mbie  pellent Libia, er langage Arabefque nommée 
… Sarra,ceft a dire defert,prend comencemêt du co 
te d'Orient an N5l, pres les confins de Eloacat, e: 
or -$etend'vers Occident jufques à l'Ocean : puis dé 
_  … coté de Tramontane.fe jomt anec la N'umidie, ans 
pays mefine la on croiffent les dates, De la partie. 
de Midy fe cofine auec la terre des Noirs, commen. 
gant ducoté de Leuätan Royaumedes Gaoga, & 
 fuit'vers Ponant jufques au Royaume de Guala- 
CE fus l'Ocean. La quarte partie, qu'ont 
_ nommelaterredes Noirs,commêce deuers Orient, 
«nu Royaume de Gaoga,@ fe dreffe vers Occident 
_ Jufques a Gualata : puis du coté de Tramontane 
_ fejornt auec les defèrs de Libie, @ de la partie dre 
_  Mid},finit à la mer Oceane, qui font lieux anous 
 ncognuz:toutesfois par les marchans venans de 
_ fettepartau Royaumede Tombut, nous en anons 
+ Sxtréfpmnde, G ample cognoiflance. Lefleune 
| Éefleu €. ANiger dreffe fon cours par le milieu de la terre des 
… Niger SNorrs, lequel fourd en yn defert appellé Sens, c'efé 
| E | où affanoir 


<= 





Le 





DESCRIPT. D'AFRIQVE. 3 


afauotr du coté de Leuant, prenant fon commen« 

cement dans van grand lac : puis vient a fe détour 
. nerdeners Ponant jufques à ce qu'il fe joint 4= 
. aeclOcean. Et Jelon qu'afferment, &x nous don 
: ment à entendre nos Cofmographes, le Niger est 
va bras prouenaït du Nil, lequel fe perdaït foubs 
… serre, vient furgir en ce lieu la, formant ce lac: 
: combien que plufieurs foyent d'opinion qu'iceity 


F 


Æ 
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; Jleuue fourd de quelques montagnes & courast 
Vers Occident Je connertit en vn lac. Ce que ne 
! peut effre, &° n° 4 aucune apparence de verité, 
| pource que nous nauigeames du Royaume de To- 
: but ‘vers la partie du Leuät, toufiours tournoyans 
| parimer,decouurans jufques au Royaume de Ghi. 
: née, © de Melli: qui à comparaifon de Tombu, 
; Je retrouuent deuers Ponant : les plus beaux 
: Royaures qui foyent en la terre des Noirs, font 
-fituez fus le fleuue Niger. Et prenes, garde que 
(comme difent les Cofnograthes) la terre des 
Noirs qui eff la ou paffe le Nil du cové du Ponant, 
 G'quif'etend vers le Leuant jufques à la mer In- 

ane, & d'ont aucunes parties d'icelle, du coté de 
‘Tramontane confinent à ls Mer rouge, c'eft affa- 

#otr celle partie qui eff hors le détroit de l'heureafe 
_ sÆrabie, n’efl pot reputée pour vne partied. A+ 
| Jrique : par beaucoup de raifonsen plufieurs volu 
: mes cotenñes, € des Latins eff appellée Ethiopie. Ethiopie 
…D'icelle fortent,&r viennent aucuns moynes, lefe 
quels ont le vifege marqué de feu, & s'écartét par 
ri à A3 #8 
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LIVRE I. DE LA 


milEuropemefmementsRomme. Cetterezion 
icy ef? foubs le gouucrnement d'vn chef qui ei 
comme Empereur, lequel s'appelle entre nous au- 
tres Préte lan, & eff la plus grande partie habitée 
= de Chretiens,cobien qu'il y ait vn grand Sescneur | 
 Mabommetan qui en tient @ polfede vne bien 
_ grande partx. : 


_ Diuifions & Royaumes des quatre par- . 
. ties de l'Afrique fufnommeées. 


2 A Barbarie fe dinife en quatre Roy-…. 
| aumes, le premier defquels eft celuy 
© de Maroc , lequel fe dinife en fept 
LITE Prouinces,qui font Hea,Sus,Guzne 
a, le Territoire de Maroc, Ducak, Hafcors, 
_ Tedle. Le fecondeft Fez : foubs le domaine duquel 
_ Temegne,le Territoire de Fez, .Æ3gar, Elabath, 
_… Errifi,Gered,Elcaus.Letiers Royaume efl celuy 
de Telenfin,qui à foubs luy trois regions, c'efl affa 
soir les Monts, Tenez,& Éleezatr. Le quart 
* Royeumeeft celuy de Thunes, foubs lequel font 
_… foubmiles quatre regions, Bugie,Confiantine, Tir 
poly de lbarbarie,& Exzab;qui ell vne bone pare 
_ “#ie déla Numidie. La region de Bugie atojours 
:2% effe en debat, pour autant que le Roy de Thums 
2 d à autrefois polledee, @ jadis la fonlon tenir le 
= Roy de Telcufin, Ilefl vray que de notre de k 
| che 
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DESCRIPT. D'AFRIQYE. — 
elle s'eft rednite d'elle mefme en vn Royaume: 
… maïs le Coënte Pierre de Nanarre à prins La prin- 


cipalecite, qu'il à misentre les mams de Ferrand 
Roy d'Efhaigne. 


_ Diuifion de Numidie, affauoir des pays 
qui produyfentles Dates. 


A L n'yarecionen Afrique quine foit 
: Es) IEC? de beaucoup preferée a cette cy, qui eff 
_@ S 0m noble que toutes les autres : au 
ES moyen dequoy n03 Cofmographes ne 
“ny ont attribue titre de Royaume, a caufe que les 
deux habitables d'icelle font fort efcartez les vns 
des antres, comme je vous donneray à entëdre par 
“exemple. Teffet cité de Numidie, fait quatre cens 
_:feus,mars elle efl diflante detoute habitacion pay 
es defers de Libre l'efbace de trois cens mille, Pare 
—:quoy iln’eft pas raifonnable qu'elle obtiennetitre 











_: de Royanme.Si efl-ce que pour celaje ne lairray à 
-=vous donner la cognosfance des noms des Terri- 
_* sores qui font habitez, encore quilfetronne quel 
… ques heux qui font en forme des aïttres regions, 
© comme eff le pays de Segelmeffe, qui eften la par- 

= ie de Numidie,qui refbond'vers Mauritanie, & 

+ de domaine de Seb,regardant vers le Royaume de 

= Bugie,& Biledulgerid qui eff du coté du Royane 
_<-mede Thunes.Or mamtenant (merefernani bean 
san de chofes en la feconde partie ae l'Afrique) 
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je vous decriræy les nos des recions Occidètales, 
qui font Teffet, Guaden,lfren, Hacca,Dure, Te- 
Salbeleh , Todza, Fercale, Segellumefe,  Benigomi, 
 Feghig, Tegnad,Tjabit, Tegorarm, Mefab, Tes- 
| gort,  Guarghcle. &eb ef Vie pronice, dans le 
— quelle fort com Le mg cièez, qui font Pefca- 
#4, Elboroin, Nefla, Taolacca,> Deufen. Biledut 
se grid fesgneurie & sounerne telautre nombre de 
 ‘citex ceft affauoir Teogar, Capheza, Nefreoa, El 
| = chama,@* Chalbiz. Apres cette cy,deuers Leuant, 
 eft£ ifle de Gerbo, Garioa, Meffellata, Meftrate, 
ee …: Teotrraga, Gademis, Fixzan, Angela, Birdena, 
ee  Eloachet. Ces noms cy font des licux Les plus res 
.. somme de Libie, commençant à lamer Oceane, 
… C'eft affauoir (comme defia il à eflé dit) de POccis 
— dent @ finiffant aux confins du Mi, 2 


















,, Diutiion des defers quifontentre LR Nu . 


-midie,& laterre des Norrs. ES 











Bee Es defers n'ont trouuë entre nous als 
MR cun nom, encore qu'ils foyent diuifez 
D NS en cg parties, &° que chacune d'icel- 
eo À LS les retienne lenom du peuple lequely 
‘habite, qui y prend fa nourriture, c'eff aflanoir : 

des Numidesjejquel font ferblablement dinifez 
«en chkq parties qui font Zanega, Guan Han EMs, Ter 
ga, Lenta,@ Berdeoa. Hsont aupres d'eux ancu- 
es compagnses re noms Pres F = _ 
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que leterroir Je troune bon,on manuaïs, comme le 

defert Ayaoard,ain/i nommé pour la grande flert- 

lite «> afpre fechereffe qui eji en iceluy. € Hair 
| defért auffrqui retient [ou nom pour la douceur de 
fon air bien tempere. | 


Diuifon dela terre Noire, par cha- 
cun Royaume. 


24e Vire ce, laterre INoireeSt diuifée er 
plufieurs Royaumes, neantmoms au- 
(7 Lcuns d'iceux nous font incognus 
Porn longs des lieux on nous trafiquos. Par 
| quoyj'enten feulement parler de ceux anquels je 






_mefuis acheminé: @ la on j'ay longuement pra- 
_sique: @ des autres encore defquels les marchans 
(qui torquoyent leur marchandifes an pays onj'e- 
“tois) m'acertenerent, bien & fuffifamment. Eë 
veux bien qu'on fache comme j'ay efle en que 

— Royaumes de terre Noire, & fi en ay laiffe trors 

| fois d'aufitage la ou je ne mis jamas le pied: etant 

—_encore chacun d'iceux aflez proches des lieux anf- 

quels je meretrounois. Les noms de ces Koyau- 

mes qui prennent leur commencement a l'Occt- 

_ dent, fuinent vers l'Orient : G du coté de Mi- 
dy, font tels, Gualata, Ghinea, Melli, Tombut, Ga 
20, Guber, Agadez,Cäno,Cafèna,Xeg3eg,Aafars, 

… Guangara, Burno,Gaoga, & Nube.Ceux cy font 

_ des quinze Royaumes , dont la plus grande partie. 

À af fre feune Niger, Gt chemin pars. 

A St TO A$  dequl 
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lequel pafent les marchans qui partent de Guales 
ta pour s'acheminer au Caire. Le chemin efl lone, 
mais d'antat plus feur. Et font ces Royaumes af. 
fe diflans les vns des autres dix, de[quels font,on 
par l'arene d'aucun defert, ou par le fleune Niger, 
feparez. [eff befoin auffid'entendrecomme vn 
chacun Royaume à par [oy efloit gonuerné par vn 
Jeigneur particulier : mais de nôtre temps 1ls fe 
font tous quinze foubinis à la pusflance de trois 
— Roys,cefl-affauoir de Tombut,lequelentient 
 poffede la plus grande partie : du Roy de Borno, 
_gatentient la inoindre : &* l'autre partie est en. 
 éreles maïs du Roy de Gaoga. Mais ontreceux 
… ©ÿyle Sesgneur de Ducale en tenoit encore vnepes -: 
 #eportion. Du coté de Midy fe trouuent beau. 
coup d'autres Royaumes qui fe cofinent anec ceux 
… ey,guifont Biio, Temiam,Dauma, Medra, Ghoe 
van, @ d'iceux les Seigneurs & habitans font af : 
fe riches € expers, adminifirans Iuffice, & te 
mans bon regime G* gounernement.Les autres fur 
-_ montent les befles brntes en masnaife condition 
_ : @ peruerfe nature, | 
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_ Habitations d'Afrique, & fignification 
es __ decemot,Barbar. 


d— frique auoir eflé anciennement inbabitte, ‘ 
hors unis la terre Noire: Xg tient l'on pour chofe . 
ar OT ere À 





SEP MMM RE AN ARS de ee pu D Bah R ee eve à ” 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. é 


certaine que le Barbarie & Numidie par l'efbace 
de beaucoup de temps ayent efle fans habitans: € 
ceux qui à prefent y font leur refidence, affauorr 
les Blancs, font appelez el Barbar,nom qui efl de 
Gendu,felon que difent aucuns de Barbara, vocae 
ble lequelen leur langue vault autant à dire com 


_, meen nôtre vulgaire, Murmurer : pource que la 


que Bar, en langage Arabefque, 


langue des Africans eff telle entre les Arabes,co- 
me ef} la "voix des animaux, quine jorniet aucun 
accent fors le fon feulement. D'autres font de cette 
opinion que Barbar, foitvn mot re lique, pource 

fe Defért : 
@ difent que du temps que le Roy lfricus fut rous 


pa par les Affiriens, ou bien par les Ethiopiens, 


—“senfayant deucrs Egypte, G' eflant toufiours par 





_ fes ennemis vinement pourfuiuy, 6* ne fachant 
_somment refifter à l'encontre d'eux, prioit [es gens 


naffeétionément le vouloir confeiller, en pers 


_feminent,quel party il denoit prendre, pour aucw 


 mementtrouuer remede à leur falut : Maisne luy 
_ ponuans donner refbonce, comme éperdus qu'ils 


effoyét,auec vne "voix confufe,& resterée,crioyet, 
El Barbar, El Barbar,qui ef à dire, Au defert,an 
defert: voulans par celainferer qu'a leur Jalut ne 


_gafoit autre refuge, fors que tranerfant le No, fe 


retirer au defert & Afrique. Et ceite raifon 1cy ne 
__ s'eloigneen rien du dire de ceux qui afferment lo- 
… rigine des Africansproceder des peuples de l'heue 


— +e4fe Arabie, 


Oni- 
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Origine des Africans. 


RL Os bifloriographes font entre eux en: 
A erand different touchant l'origine des 
9 Africans : dont aucuns veulent dire 
7 RON qu'ils font defcèdus des Paleflins,pour 
autant,que eflans anciennement dechaffez par les 
«Affiriens,ils prindrent la fuite deners P Afrique, 
laquelle leur ayant femblétrefbône & fertile, leun 
‘vmnt enute d’yfatre leur demeurance. Les autres 
 fontd'opinion qu'ils prindrent leur vrey origine 
des Sabées, peuple de l'heureufe Arabie (comme 
 #lacffédit) auant qu'ils fuffent pourfuiutz par les 
 «Æfüriens on Ethiopiens.Îl y en ä encores d'autres 
 æcertenans que les Africans ayent eflé babitans 
.… d'ancunes parties d'A fie: pour laquelle chofeanee 
verts difent que quelques vns leursennemis leur 
__:-ayens fufcité vne guerre, s'en vindrens fuyans_— 
… versla Grece, laquelle n'estoit pour lors aucunes 
… went habitée, Mais ayans affrement la chaffe de 
… deurs ennemis, furent contrams de vuider, & apres 
 @uoir paffela mer dela Morte, vindren: furetr en 
… Afrique, la ou ils demeurerent, && leurs ennemis 
… ‘en Grece. Cecy fe doit feulement entédre pour lo 
- æigine des Blancs. Africans, qui font ceux lefquels 
‘habitent en Barbarie & Numidie, Les A fricans 
_ delaftrre Noire (&'vray dire) dependent tous de 
© Sorigine de Cus fils de Cam qw'engendrs Noë. 
. @onques quelque difference qu'il y ait entre les 
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Africans Blancs & Noërs,sls defcendent quafi 
tous de mefme tige, pource que s'ils viennent des 
Paleftins,les Paleflins font femblablement du lis 
nage de Meraim fils de Cus : @ s'ils proccdent FR 
Sabées, Saba auffr fut fl3 de Rhama,qui fut fem 
blablement fils de Cus. Il y à beaucoup d'autres 
opinions touchant cette genealogie, que je trouue 
bon de laiffer mamtenant a part ; pour ne me feir3= 
bler ferutr de beaucoup en ce bien cy. 


Diuifion des Africans Blancs, en 
plufieurs peuples. 


a) Es Blancs d'Afrique Jent dinilez en 
EAN cg peuples : c'efl aflauoir Sanhagia, 
() Mufmunda, Keneta, Haoart, & Gu- 
re merd Mujisuda habite en la partie 
Occidentale du mont Atlas, commençant de Hea, 
G s'étendant ju{ques au fleune de Serur,purs tient 
encore cet endroit de la montagne mefme, laquelle 
regarde deners Midy, & tonte la plaine quielt à 
Pentour: occupat quatre prouinces,qui font Heba, 
Sas, Guzula,@ la region de Maroc, Les Gumerd 
font fembl:blemet leur demeurance aux monts de 
Mauritante, c'elt a dire aux monts repardans fur 
lamer Mediterranée,tenans & occupans toute la 
riutere qui s'appelle Rif, laquelle prend commen 
cemet an detroit des colomnes d’Hercules, courant 







Vers le Leuant jufques aux confins du Royauna 


Mufints 
da, 


Gumersi 
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_ L'habitation de ces deux peuplesicy eff feparte des 
autres peuples : lefqnels font comunément mellez, 
G épars partonte l'Afrique : maïs ls cognoiflan 
ce en eff autant facile,comme il ef! aifé de difcers 
mer le natif d'auec l'étranger: & ont toufiours le 
pique l'vn contre l'antre, faifans continuellement 
_ La guerre entreeux mefmes,@ fe donnans bataille: 
ordinairement, G principalement les babitans de 
Numidie. 1! yen & beaucoup d'antres qui difent: 
ces cinq manieres de penples eftre de ceux, lefquels 
o%* cou/fume d'habiter dans les pauillons parmy 
… des campagnes: G afferment qu'aux premiers fes 
cles ayansmamtenn longuement la guerre lesvns 
__  contreles autres, Gr finablementceux qui fe trous 
. … werentfurmontez eflans reduitsen féruitude, fus 
_  : rentenuoyezpour habiter aux villes, les viétos 
__  rieuxfefeirent feigneurs G maifires de la Camba 
__  gnele ouilscomencerent à babiter, & batir leurs 
TT atfons. Et laraifon eff bien"vray femblable, pour” 
__ Cegucplu/heurs de ceux qui habitent à lacampa=. 
| gne, ne different en rien quant au langage à cenx: 
22. 5 g#ifont leur refidence dans les citez : come je vous 
__ feraycognoitremanifeflementparexemple. Les 
_Zenétes. Xenêtes de la campagne vfent d'vn mefme langa=. 
__ … gequefontceux des villes,c5 les autres au cas pas. 
re Les troispenples Jafdits refident en lacam 
Ho … spalne de. Temefhe, c'est affanoir Zeneta, Haoars, 
a D anbagia, Ancunefoss ils demeurent an PaYSs 
2046 quelque fois fe mettent à combasre fort albre- 
| RP + “she 
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ment encore flimulez,commejecroy,de l'ancienne 
artialite.Aucuns de ces peuples eurent regie ja 
dis par tonte l'Afrique, comme les Zenêtes,quifu- 
sent ceux par lefquels a maifon d'Idris fut anean 
| sie : de laquelle elloyent fortis & defccndus les le 
gitimes G naturels Seigneurs de Fes, premiers 
fondateurs d'icelle cité : la lignée de ceux la eft ap- 
pellée Mecnafa. Depuis par quelque laps de temps 


vintyne autrefamille des Zenêtes de Numidie, 


nomee Magraoa, laquelle expulfa celle de Mecna- 
fe du Royaume, duquel elle mefme auoit debouté 
des naturels Seigneurs : & de la 4 pen detemps les 


Zenètes en furent encore dejetez par quelques au 


tres qui vindrent des deferts de Numidie,&> efto- 
yent yflus d'vne race des Zanhages appelée Lun - 
tuna, par laquelle tonte la region de Temefne fut 
tuinse,@ ruina toute forte de peuple qwelle peut 
trouuer en icelle, fors feulement cenx qui fe trou- 
uoyent eftre defcendus de leurs ayeuls qu'ils con- 
finerent en la region de Ducale,Gr par cette lignée 
fat edifite Maroc. Ilauint puis apres, [elo les mou 
nemens incertains de"vartable fortune;que vnre- 
nommé perfonnage aux chofes qui concernoyent 
leur religion, predicateur entre eux meruesllen- 


Maroc ÿ 
qui fut 
edifiée, 


fèment tenu en grande repatacion appelle Elmab= 


di,fe reuolta,@ ayant conuenn,moyennant quel 


que traite anec les vw quifurent de la lignte 


des Mafinuda, defchalfe cette famille de Luntus 
na, & fefeit feignenr : apres la moït dugueljut 
| ré | UN f 
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&len vn de fes difciples appelle Habdul Numen de 
_ Baniguer:aphel, lionage de Sanbagia, € demeure 
comme pour heritage le Royaume a la poñterité de 
cettuy-cy par l'efpare de cent vmet ans : la famil- 
de duquelreduzht en fon obeyffance, & affubjetift 
a foy quafitonte l Afrique: purs apres elle fut def= 
acttué du Royaume pañ les Banimarins, qui furee 
de la lignée des enétes, lefquels durerent enuiron 
cent feptante aus, & an bout leur puiffance ceflæ 
de dominer, pour caufe de Baniguata3t, lignée des. 
 Luntuira.Ces Banimarins ont toufiours fufcité le 
_guerrecotre les Banigerjan, Roys de Telen/in, que. 
font yMus des Zenhapi, & de la lignée des Ma- 
- graoa. Ils firent guerre contre les Hafa3a,Koys de. 
_Lhunesqui defcendirent de l'origine des Hanta-. 
ta, lignée des Mufinoda.Il fe voit donques aperte-. 
_mentcomme vn chacun de ces cinq peuples a elle. 
en cotinneltranail, & à en toufiours quelque cho 
fe à racointer en cesreaions. Vray eff que le peuple.” 
de Gumera,@& Haoara ne fe pert jamars acquerir. 
- æucun titre de domaine, combien qu'il ait obtenw 
«quelque feisnenrie en aucunes parties particuiie=.. 
vwes, comme les Chroniques des Africans en font. 
mention: @° cettiy cy fas/hi]t la fessneurie depurs, 
_qu'ilcommença a receuoir la loy Mahommetique, 
_pourceque par le paf$é "vn chacun peuple feparè-. 
_merprint la capagne pour demeurace : an moyen. 
ideguoyvn chacun faudrsfoit [a partie, Gr ceux de. 








“fatigue, Or ayansentreenx compartrs les labeurs 
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neceffaires pour le foutien de la‘ vie hunratne,ceux 
quipoffedeyent la campagne,commencerent a san 
donner an gounernement & paturage du bétail: 
Les autres qui habitoyent aux "villes, a exercer 
les arts manuels, @ à cultiner lesterres. Tous ces 
peuples zcy font dinifes en fix cens isgnées, cormine 
left contenu en l'arbre de la generation des Afïz- 

_cans,que redigéa par écrit VA d'entre eux, 4ppeilé 
Ibnu Rachu, les œuures dnquel j'ay leu blufieurs 
fois. Beaucoup d'Hiflorsographes anff efliment 
que celuy qui eft anjourd'huy Roy de Tombur, ce 
luy qui le fut de Melli, é celuy d'Ægudes, jont 

-defcendus du peuple de Xanaga, c’elt affanoët de ce 
{ny qui fait fa demeurance au defert. 


g Diuerfité, & conformité de la 
langue Africane. 

Æ Ous les cimq penples qui jont diurfes 
CI É 2% en cestaines de lignages 7 en malrers 
NUE EA A de miliers d'habitations, fe conjormet 
Nr UE enfemble en vne langue, laquelle est 

| communemèt par eux appellee Æquel amiarig Que 

 fignifie Noble langue, & la nomment les À rabes 
d'Afrique langue Barbarefque, qui ef? la naïne 
Africane, eflant differente des antres: toutesfors 

. sls y trouuent encore aucuns vocables de la langue 

“Arabefque,tellement qu'aucunsdes tiennent; @ 

en vfent pourtémoignageque les Africans foyené. 

extraits de l'origine des Sabées, penple (commeÿe 
£ | B VOUS 
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vous ay defia dit) de l'henreufe Arabie. Ci ombier 


qu'ilsen troune d’autres qui afferment le contrai- 
re,difans que ces dittions .Araëelques qui jont en 
cette langue, furent depuis en 1celle apportées, & 
adjoutées quäd les . Arabes pafferent en Afrique, 
@sen mirent en poffeffion. Mars ces peuples fu- 
rent fort proffiers, de rudeentédemet &> trej-1gna 
“xans : de forte gwilsne laifferent aucun liure que 
__puilfe porter faueur nt a l'vne, ni a l'antre partie. 
“Trefle encore quelque differët entre eux; non feu- 
lement en la pronociation, mais en la fignification 
* de plufieurs vocables. Et ceux qui font prochains 
des Arabes, &* qui les frequêtent dauatage,fuinet 
_ deplus pres, le natureë de leur langue, de laquelle 
_vfe auffi quafitont le peuple de Gumera , maïs 
—* gefl vn lagage corropu : G cela autent pour les a- 
noir frequentez par trop long efhace de temps. On 
—-parle-en le terre de Négres de dinerfes fortes & - 
 manieres de langages, dont l'vne d'icelles eftappe 
_ dée Sungai, de laquelle on fe Jert en plufienrs Ke- 
_‘gions,come en Gualata,T obut, Ghinea, Melli,G* 
‘en Gagô. L'autre langue s'appelie entre eux Gu= 
_ Ber,laquelle ef pratiquée en Guber, Cano,Chefe- 
- na, Pergegreg,@ en Guägra.Vne autre ejt obfer- 
_“séean Koyaume de Borno;qui fuit de bien pres cel 
«de dont on vje en Gaoga. il y en aencore"vne au 
_“érereferuee an Royaume de Nuba, qur participe 
“ide PArabefque,du Caldée, G de la langue Égy- 
_iptienne: côbien que les habisans de toutes les citez 
: oo _ d'Afrie. 
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d'Afrique (Comprenant fenlement celles qui fons 
maritimes, fituées fus la mer Mediterranée jufques 
au mont d'Atlas) parlent genéralem:t'vn ligage 
corrompu, fors qu'en tout le domaisie du Royaume 
de Maroc,la ou l'on parle naïuemet la langue Bar 


19 


barefque, &° ne plus ne moins qu’au territoire de 


INamidie: c'est affauotr entre les Numides qui 

font en Maaritanie,@ prochams de Cefarie: pour 
ce que ceux lefquels s'accotét an Royaume de Thu 
nes,& de Tripoli tiennent, @°vfent tous en ges 
neral de la langue Arabefque corrompue. 


q Des Arabes habitans aus 

_ citez d'Afrique. | 
V temps que Otmen Calife tiers, dreffa 
Vue armee,en l'an quatre cens de l He. 





Cas” 6 





fére,tant de nobles à d'autres enuiron oëfäte mil- 
de bommes, dont apres auoir fubjuguez pinfieurs 


b gire,1l Jurumt en Afrique vn tref= 
S grand nombre d’' Arabes, qui pouuoyét 


prouinces @ regions , tous les chefs, & plus no- 


bles retournerent en Arabie, larffans en cette 
Kegion dAfrique ,auec le furplus, le Capitai- 
ne general de l'armee,qui fenommoit Hucba bib 
nu najick, lequel auoit deja balli, & enuironne 
de murailles la cité de Cairaoan: pource qu'il eftoit 
furprins d'vne crainte continuelle que le peuple 
de la rinicie de Thunes ie vint à confirer contre 
dy fasfant vchiir eccultement quelque {ecours de 
M B 2  Sxi- 


YO 
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edihéatiS 
de la ville 
de Cai- 
_raoan: 
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 Sicile,ymoyennant lequelils'enfuiuit aucune dan 
gereufe guerre. Ce qu'a part-luy cofideré, apres a 
Aotr enleue tout letrefor qu'au paranant ilauoie 
affemble,fe retira vers le defert, qui ef! du coté de 
terre ferme, la ou sl feit batir la cite de Cairaoan, 

_ diflante de Cartage enuiron cent vint mille, com 
mandant a fes capitaines @ miniflres d'iceux,qus 
efloyent demeurés auec luy, qu'ils enffent 4 chosfr 
G élire les liens plus fors, € mieux Juffifans pour : 
leur deffenfe,affin d'y habiter, @ le on il n'yau- 
roit chateau nifortereffes qu'ils en edifiaffent . ce 

Les Ara- gwefirent, Alors les Arabes s'eflans rendus affeu 
| sr ré>,deutndrent citoyens de ce pays, @ fe meflerent 
ensd'a Parmiles Africans, lefquels des ce temps la (pour 
_frique. _ænotreflé par les Italiens fuppeditez, & par pln- 
a lâgue fieurs repr5 G gounernés) retenoyêt la langue Ita 
elienne Loue: Ge par mefme moyen pratiquans les Are 
en Afriq. b à À: ps 
__.  * bes Gcouerfans journellement auec eux, vimdrét 
D écorrômpre peu à peu leur naturelle langue Ara- 
 befque, tantqw'a lafinelle participa detous les” 
langages .Africans : par ce moyen de deux diuers 

peuplesils'enfit un, Vrayell queles Arabes ne 

_"  daiffent pomt perdre leur coutume,qui cl de pren 
 dretonfioursleuroriginedu coté du pere,commeil 

… … #v/e encore entre nous autres. Et en cecy font 
_. … 2mtteÿparles Barbares: car iln'y homme, tant 

__ … #nfimefostil,@ de vile generation, qui n'adjoute 

… : vœuec le Jen le furnom de fon origine, quel qw'il. 
 {ot,on Arabe,on Barbare * 
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g Des Arabes,lefquels en Afrique,en lieu 
de maifons,le {eruent de pauillons. 


T Oufiours à elle,par 2 pu de la loy Ma- 
bometique, aus Arabes deffendu de ne paf= 
fer,anec leur famille & paurllos, le fleune du Nil, 
anaïs en l'an quatre cens de l'Hegireils en obtm- 
drent licence d'yn Calife fcifmatic, à caufe de le 
_rebellion d'vn qui eftoit vaflal & amy de ce Cali- 
fequiregnaen la cité de Cairtoan, en poffedans 
quaf toute la Barbare: auquel Royaume fucce- 
_daencore par quelque temps la marfon d'iceluy, 
pourantant que( come j'ay leu aus hifloires d'4- 
frique) au temps d'Elcam Calife, & pantife de 
- cettemaifon,la famille amplifia Gr eftendit les L- 
niites de ce Royaume, en accroiffant, & mulli- 
pliant de forte la fette Mabommetique,qu'il print 
_-volonté an Calife d'ennoyer vu fien eftlane, @ 
confesller (le nos duqueiefloit Gehoar, denation 
efclaue) quecvn trefgrand exercite du cote de Po ms as : 
nant,lequel fabjugnatoute la Barbarie, &* Nu- cSquierr 
midie, fuiuant toufiours [a pomte taut qu'il par- toutela 
nint jufques a la proumnce dite, Sus,en retirant Barbarie. 





| - Numidie 
fubhides, tribus & tous les profits lefquels prone- 5cpte 


_ noyent de ces Royaumes, Ce que ayant fort bien & Surie. 
© trefdiligémmet ms en effet, retourna vers fon | 
_ Seignenr,entre.les mains du quel il remit tout l'or, 
d'argent, Gen fomme ce qu'ilauost peu retirer de 
ces pays la. Pour là quelle occafion,le Calife eflant 
_. | 3 alles 
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affez acertené de le magnanimuts &'yaleur de ce- 

fuy-cy: apres auoir ven les chofes luy efère amfi 
Lu. ent fuccedees,luy tomba incontinent en 

l'efhrit l'enborter de fejetter a plus grandes entre- 
nn. prinfes,ce qu'ilfeit,quand il luy eut fait entendre 
Jon deffem. À quoy l'efclane refpodit telles on fem 
mg _blables parolles ; Müfieur, je vous jure &* promets 
De Ca- que tout ami que par mù moyen vous efles jouyf= 
| Le _ fant de toutes les regions dn Ponant.je ne fandray 
© à pareëllementdevous rene/fir;@ mettre en poffef- 
…. » fondel empire, de toutes les repios & prouinces dx 
pin se . Leuant,c'èft afjauorr de l'Egypte, Si urie,C> detors 

: 28 l'Arabie: farfant jufte Végeance des offences,r 

. o > gré ontrages,lefquels ont eflé fais & vos parës Gr. 
” cn -s- 4yeux de bi maïfon de Lhabus. Vous affeñrit que 
jen dornerayjamars ceÎe ama perfonne de lexpa 
- fera tons les persls € dangers, Jujques a tant que 
 kenis de ÿ e'vous aye remis, & colloque à  Pantique hege de 
2 5 Te >. VOs mapnanimes ayeux C* nobles progeniteurs de 
“baies es “votre : ang #ufbre. Le Calife ayant entédu le grid 
Li PHea. “TONrage;Ÿ* la promeffe de fon vaffäljapres anoir 
UT is en cahagne vne armée d'offante mille comba 
tés, lecoltitua chef d'icelle, pour là quille il luy des 
fÈ 5  diura viérés, munitions, © "grade quantité de de 
SES ‘mers pour là foulde de fes gens, puis ny dona can 
gé.Eflañfdoniques party ktréffidele &r courageus 

. — Æféaue, fit marcher fa gendarmerie par le defert, 
+ ie . = qu eff entre l’ Egypte © Bérbarie n'eflant pas 
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nant de l'Esyptefe retira vers Bagaded,pour vnir 

>sforces auec celles d'Eluir, Calfe. En ces entre- 
faites l'efclaue G:hoar en pen de jours, fans trou 
uer grane refiffance, [ubjuga, © rendit tributar- 
ges les Regions d'Egypte,& Surie. S1 efE-ce qu'il 
w'esbcit pas du tout delire de Joupçon, dontant 
grendement que le Calife de Bagaded, venant de 
là, accompagné de l'exercite d'Afie, ne luy drefiat 
quelque grande écarmouche, & qu'ilne fut reduit 
a cetteextremite, peril d'eftre pris par l'appuy 
ré gendarmerte des Barbares. Ce qu eftre bien de- 
batu, delibera faire dreffer vn fort, dans lequel (fi 
befoin en eftost ) il fe peñt retirer auec [a gendar- 
merie, @ foutenir la charge &impetuofité de fes 
ennemis : à quoy faire, il diligenta tellement,que 


12 


Egipte et 
Surie fub 


juguées P 
Gchoar, 


ce qu’il anoit propofé, fortit en effet, faifant ed 


fier vne cité enutronnée de fortes murailles, dans 


laquelle demeuroit continuellement pour feure gar 


de d'icelle,vn de fes plus feaux,auec vne partie de 
fon exercite : &' la noma el Chaira, le renom de la 
quelle eftant puss apres dinulone par toute l'Euro- 
pe, fut appellée le grad Caire, lequel a effe tellemét 
dejour en jour, debors & dedans accreu de bourga 
des &* maifons, qu'en toutes les autres parties du 


Le grand 
Caire. 


monde ne fe troune cité Fe aicelle fe puiffe ega- 
deren grandeur. Or Gehoar voyant quele Cali 
fe de Bagaded ne faifoit aucun femblant,nt appa- 
reilpour faire mouuoir a lencontre de luy,anertit 
dors fon SeigncurScomme toutes les Prouinces & 
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au Calife de Bagaded, lequel pour cette occafion 
receuant vue joye indicible, le feit jouyffant de 
grans préuileges, apres l'auoir conflitué Roy de 
toute l'Afrique. Cette nouuelle parnenue au Cat 
re, entendue par Elchain,1len fentit vne paf- 
fron prefque intolerable,tant pource qu’il fe retrow 
uoit bors de fes terres & limites, come pour auoir 
confomme & defpendu tout fon or, les chofes de 
grand pris qu'ilauoit apportées auec luy : dont ne 
fachant bonnement quel party prendre, founente- 
fois alloit maudiffant le confesl de fon vaffal, 6: 
foymefme d’yauotr adhere. Or iltenoit vn Secre- 
taire homme bien confomme'aus lettres,de fort bel 
efbrit,@* prompt en toutes chofes,lequel x js 4 
| nerty de lextreme facherie en laquelle fon Ses 
| gneur efloit reduit, &> prenoyant à veuê d'œil la 
Jondame rume qui luy efloit eminente (fiincot- 
aent, @°en diligence on n'y mettoit quelque re- 
mede ) commença a le confoler, € confetller,vfant Remon- 
d'yn tel langage : Monjéigneur cela eft tout clair fices de 
@ manifefte, que les mouemens de Fortune font Gehoar 
dners G° variables, mais pour cela vous ne denez au Calife 
permettre que ce fonda meonenient parelleane » 
nu prenne tant d'anantage fur vous, qu'il vous » 
face deffier de la propre vertu qui'vous accompa- » 
gne: pource que quandil fera agreable & votre» 
Felcite, de pretter l'oreille 4 mes parolles (qui » 
“vous Juis &* demeureray à perpetusté treffidele) > 
 G'an confeilque je vous doneray, je ne donte au.» 
B $  cune- 
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» Cunement que tous les Royaumes @ Prournces 

> quife font de votre Felicité alienées, ne joyent re- 

, duites auant qu'il foit lon temps , fous votre Ses 

» Lheurie : Ÿr que n'obtentéz ce que VOUS antez en 

» premiere deliberation: laquelle chofe mettres faci- 

» dement a fin, fans donner aucune foude au moindre 

» de‘voz fubjets :maïs au contratrege vous enfersne 

» ray lemoyen, que l'excercite lequelje mettray en 

> tre vos Mmams Vous apportera grande fomnre de 

» denters,pour les rar[ons queje vous reciterty mai 

» tenant. Ayant entendu, & bien note le Calife les 

propos que [uy auost tenu fon "vaflal,fe fentit gran 

… dement allege de la facherie grande qui le tenoit fi 

… perplex, G'lny demanda par quel moyen 1ly fan- 

droit procéder. Continuant donques le fecretaire 
s fon propos fe print a luy dire: Monfieur,je croy que 
> “Vous n'ignorez comme les. Ærabes font creu en fi 
—s grande multitude, qu'a grad pee efl capable l4 
> Yabie pour leur donner a tous demeurance, &° que 
 » des herbes ne peuuent fufftre pour donner pallure 
à aubétail,pource quele païsell fort Jlerile:an moye 
° «4 dequoyilsne font feulement molellez de peu d'ha 
+ baations qu'ils fe retrounuent, maïs dela cantinuel 
> de Famine quiles oppreffe.a caufe dequoy ls fe fe- 
> royent juuuentefois ha3ardez de paller en .Afri- 

, que,s'ils euffent penséen obtenir congé, permi[- 
.s fon de "votre fehicite, laquelle fera vne chofe 4 fon 
_:, trefgrandanantage, permettant aus Arabes de 
_aspounoir paller ce pas, Vous affeurat d'en tirer vne 
+ | gran 
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grande fomme d'argent en cas que veuillez obtens 
perer a mon confeil. Le fecretaire ayant mis fin à 
fes paroles, laffa le Calife anffi peu joyeus comme 
sl luy auoit donne grande eberance au commence 
ment: confiderant que les Ærabes feroyent quel 
que fois occafion de la ruine d'Afrique, tellement 
qu'iln'en ponrroit anotr (ny celiÿ qui S'efloit re« 
uolte contre luy) aucunement lajouyffance. Dan 
re coté difconrant que d'yne part on d'autre, ilne 
pounois qu'eftre sntereffe, 1! eflima momdre mal, 
G'trouna plus expediet de recenoirquelque quan : 
tite d'argent ( comme lautre luy en auoît onnert le 
chemm) G enfemble prendre venoeance de fon en 
nemy qi de fe laiffer reduire au danzer de perdre 
l'yne Gr l'autre chofe. Par quoy il dt à fon confeil 
ler qu'il feff crier à cry public eflre permis, & los 
frble 4 VA Chafcun Ærabe de paller en À frique,4= 
nec ample difhence du Calife, en la payant vn du 
cat fenlement pour tefle: mais fous condition de . 
promettré<o: jurer fe montrer & demeurer enne- 
my du rebelle fufnomme. Céla publié, dix lisnées 
d'Arabes qui efloit la moitié des habitans de l.1 
rabie deferte, fe mirent en chers pour palfer 
en Afrique: la on s'achemia encore ie lj= 
 gnée de theurenfe Arabie: Le nombre de ceux 
qui fe trouñerent effre capables à porter armes 
G'combätre, fut de cmanante millé hommes &* 


va nombre infiny de, femmes : d'enfans & de 
befles ; dequoÿ Lbnn Rachi hiflorien African, 
où dosré 
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dont nous auons parlé © deffus 5 a tenu born copie, 

Orayans paie les Arabes le defert dans pen de 
Tripoli jours entre l'Egypte &r la Barbarie,af$ieserent le 
sr sal cité de Tripoli: entrerent dedans, la mirent a fac, 
nés P les C'frent paffer au tranchant de / efpee tous ceux 
Arabes, _g#’ilstrounoÿent. Puis vindrét 4 Cabis cité qu'ils 
Cabisrui Jeftruirent. Finablement affiegerent Elcairaoan, 
née. maïs le gouuernenr qui efloit dedans. fit ff bonne 
; prourfion de viures &* autres chofes neceffaires, 






_ Jufef pre Royaume de: Maroc écheut à Iufef fils de Leffins 
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chedin venant à [ucceder an Royaume de Maroc, 
fedelibera d'eltre contraire aus parens du rebelle 
deffunit, &r les priner de leur domaine tout ani 
que fes parens f'eSfoyent montre pour eux, les re 
mettans en leur premier eflat. Pour laquelle chofè 
conduire 4 meilleure fin,renouuella auec eux l'an 
cenne amitié, @ ce péndant incita counertement 
les Arabes à leur fatre la guerre,ne faillant par tel 
moyen à les vamrre & donter. Dont peu de temps 
apres Manfor mena tous les principaus & plus 
apparens des . Arabes aus reoions de Ponant, & 
donna au plus nobles pour habitation, Ducal &° 
Æ3gar : @ aus autres quiefloyent de plus baffe 
condition leur af$iona la Numidie. Mass par fuc- 
cefSron de temps, ceux quiefloyent demeurez come 
fclaues, reconurerent leur liberté, & maugre les 
Numides prindrét poffefSion, et fe firent fessneurs 
de cette partie de N'umadie, qui leur anoit efîe or= 
donnee par Manor, en acroiffant & etendant de 
Jour en jour leurs limites. Ceux qui eflosét demeu= 
rez;en Aygar,@ autres lieux par la Mauritanse, 
furent femblablement reduis en miferable feruits 
de: car mcontinent les . Arabes eftre hors du defert 
Jont come les posffons hors de l'eau. Toutesfors ils 
auoyet bien bon vouloir deretourner aus deferts, 
maïs le pafage leur efloit clos par la montagnede 
Atlas, pource que ceux de Barbarie l'occupoyent. 
d'autre part illeur ceftoit impof$ible pafler par le 
capagne 8 cafe que les autres Arabes en F sé 
L | feign EHTSe ” 
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feigneurs. Parquey rabaiflans leuroutrecuidance 
furent cotrains à paflurer le betail, à labourer , € 
cultiner la terre Je retirans dans les cabanes & 
“matfons rufliques an lieu de pauillons, Dananta. 
ge on leurtmpo/a certam tribut qu’ils ferosent te 
nustous les ans de payerau Roy comme il auroit 
€fté ordonné, Ceux de Ducale qui effoyent en plus 
grand'nombre furent beaucoup plus fanorifez &». 
Joutenus : tellement qu'ils furent exempbts de tout 
tribut, Quelques vns de ces Arabes fe tindrent 4 
Thunis pource que Manfor ne les auoit vonln me 
ner en fa compagnie de forte qu'apres le deces dus 
dit Manfor ils prindrent Thunis, Gr fe firent fes 
gneurs de tout le païs.Ceux cy tindrent bon G zou 
nerneret patfiblement ledit pays jufques à ce qu'au 
cuns de la lignée de. Abu Haf fe banderent contre 
eux:mats a la fin les Arabes furent contens de leur 
quitter le pays par tel ; qu’ils en retireroient la 
--moitse des fruss > tributs. ce que aujourd'huy 
… s’obferue encore entre eux. Maïs les Roys de Thu= 
mine les Jauroyent contenter pource que le reffort 
GC: le reuenu du pays n'efl pas affez gra pour tant 
de gens, dont sl autent que ceux quiunt part an re 

: sens font tenus de rendre païfible, &* affeurer le 
: campagüe : ce qu'ils font fans molefler ou donner 
© fachense à perfonne . Les autres qui font prinez de 
….<efle prousfion ,s’adonnent à piller, rauir "voler, 
: ner, © faire les plus grandes extorfions du mon- 
de: fibien que le plus fonuent s'eflant embnjchez 
aufft 
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anffi tojt qu'ils aperçornent vn pafjant, foriesit 
cotinent dehors, et le tuent apres l'anoir du tons dé 
trouffe,de forte qu'il fait toufiours dagereus Jir les 
chemins. au moyen dequoy les marchas qux partée 
de Thunis pour s'acheminer en autre lien a leurs 
afaires, menët aneceux vue grad bende d'harque 
buzters pour leur deffence: et tonteffoss els fe iron 
uent bien empéchez de deux endrous affauorr de 
payer aus Arabes qu: font 4 la foulde du Koy grof 
fe gabelle:ou bien d'efire afJaillis des autres Arabes 
ce qui femble encore plus dangereus. € ancune[- 
foss que leur deffence n'efl afjez bonne, ils fe trou- 
nent a vninflat prinez de leur bien et de leur "vie, 
q Diuifion des Arabes quilont venus 
demeurer en Afrique appelilez, 
Arabes de Barbarie. 
L ES Arabes qui vindrent demeurer en Afri- 
que fonttrors fortes de peuples : les vns ap- 
pellez Chachin. Les autres, Hilel, & letrofiefnie, 
Mabchil.Chachin fe diuife en trors lignées: Ethe- 
gt, Sumait, & Sabid. Ethegi femblablement Je 
diuife en trois autres parties, Delleor, Elmunte-. 
fig, & Sobair : &> fe dinifent ces parties en sf 
nies generations. ilel e$t dinifi en quatre, Ec= 
nibemir, Rich, Sufien,&* Chujam. Benibemir 
fe dinife en Hurra, Hucba, Habru, Mujlin. Rieh. 
fe dinife en Denuad, Suaïd, Afgeh, Elcherub, 
Enedr,& Garfa:ces fix parties Jent auf$i dinsfees À 
en antres inumerables generations. Maboïñl fes: 
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diuife en trois, Maftar, Hutmen,@: Haffan, dont 
Mafter e$t partie en Ruche & Sclim, Hutmen, fe 
dinsfe en telnombre,affauotr, Elbafin, & China- 
na. Hafjan,en Deniheflem,Denimanfor,& De- 
nihuberduls.Denibeffem en Dulien, Voder, Ber- 
bus,Racmen, &Hantr. Deuimanfor en Hemrs, 
Menebbe,Hufem,©* Abulbafein. Deuihubeidu- 
laauffien Garragi, Hedepi,Tehleb,et Geoan.Et 
toutes ces generations cs deffus font diutfées en 
plufieurs autres. Lefquelles il ne féroit pas fenle- 
ment facheux de rememorer et reduire de pont en 
pot, maïs je croy encore qu'il feroit ëmpofsble. 


€ L' portrait de l’Arabie, retiré de la Medalle an- 
tique d’Adrian, Qui eft entre les mains de 
Monfieurle Bailly des Montagnes. 
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g Diuifion des habitations des Arabes fuf- 
nommez, & [enombre d'iceux. 





PIS 








ES Ethèges furent les plus nobles & 
FS des principaux des. Arabes que Man- 
fcrmena pour habiter en Ducale, & 
CT aus plaines de Tedle. Lefquel> ont ej?e 
grandement moleflez tant par les Koys de Portu- 
gal,que par ceux de Fez: & font enurron cent mil 
de hommes de guerre: La moytie gens de chenal, Su 
mait demeure aus deferts de Libre qui font du co- 
té de Tripoli: ce peuple eff bien pen fouuent en la 
Barbarie pource que 1l n'y a nr place n1 domame: 
parquoy 1l demeure toufiours au defert anec les 
chameaux: &@ font enusron ottante mille bommes 
_tous bien adroit; aus armes : @° la plus part gens 
de pied: Sahit demeure aus deferts de Libie: quia « 
coufiume de trafiqueret hanter auec ceux du Roy 
aume de a - ce peuple nourrit force bétail 
G fournit de chair tous les lieux @ citez d'alen- 
tour. Mass cela ce fait an temps d’eflé, ponrce que 
en yuer ils demeurent en leur habitation fans en 
forts aucunement. Ils font enuiron cent cinquan- 
te mille hommes : &° fe tronnent auec eux peu de 
_ chenaux. Les peuples Delleg: habitent en diners Line: 
* Bieux:dont la plus grand partie demeure aus mar- sé 
_ches de Cefarie &° du Royaume de Bugie,contrai- 
_gnans les feigneurs qui font la aupres , leur rendre 
tribut, La moindre partie de ce peuple tient les 
| : 5 © plames 
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! plaines d'Acdefers pres la Mauritanie,auec lam: 


tagne d'Ætlas, Geft tributaire au Roy de Fez. 
Elmnntafic et vn peuple faifant [a éemenrance 


: ans plaines d'A3gar, dit des modernes, Elchalut, 

_quirendent auffi tribut au Roy de Fe3: & peunet 

: mettreencapagne buit mille cheuaus en bon equé 
page. Sobaich (j'entens les principaus € de plus 


grand'valeur) habitent aus frontieres du Royan. 
me de Gexetreflans prousfionnez des Roys de Te 
lenfin, & tienent plufieurs villes de Numidie en. 


© leur fubjeétio : sls n'ont gueres mom: de trois mille 
__chenaus, fort adroits en bataille. Ils ont auffi vne: . 
coutume en tébs d’yer de fe-retirer au defert a cat 


Je quuls ont grand quantite de chameaus. L'autre 


= partie, habite aus plaines qui font entre Sala 


Mecnef]a;ils nourriffent beufs & brebis, labouret: 


.… daterre, © fi payent tribut au Roy de Fez: pounas: 








__ finer enuird quatre mille cheuaus, icss en bo poits_ 


__ De Hilel peuple, & habitacion d'iceluy. | 


NRA À plus grande lignée qui foit en tot: 
; 1 L ce peuple eff Hilel,& Benthamir:les: 
SR quels habitent aus frotieres du Roy= 
rte aumede Telenfin &r de Oran, errans: 






… . deçà @ dela par les deferts de Tegorarm. Ils font: 
 prouifionnez du Roy de Telen/in eftans gens de: 
__ grand prouëffe, meruerlleufémêt riches, Gr qui peu: 
sent fatreenuiron fix mille cheuaus de belle taille, 


2 Chien mordre, Hurue, poffdent lesconfns de. 


Huruss 


Mujln- 
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Mufluganim,bomes de fannage nature, bricands 

Go maladroëts : Îls ne s’élorgnent pas fouuent du 

defert d'autant qu'ils n'ont ni foulde,n: pofleffion, 

en la Barbarce : toutesfois ils peunent mettre aus 

champs vne armée de dix malle chenaus. Hucba, Hucba. 
font leur refidanceans confins de Meliana, Ayanis 
quelque petite troutfion du Roy de Thunis:neant 

énoins 1ls font brigands voleurs, & fort cruels, 
peuuët faire enutro mille cing cens chenaus. Ha- Habre. 
bru, fe trennêt aus plaines qui font entre Oran, & 
Mustuganim, laboureurs &> tributcires du Roy 
de Telenfin. Maflim font leur demeurance an Muflim. 
defert de Mafile, l:quel s'étend'vers le Royaume 

de Lugie : font brisands & detroufleurs cême 

des autres, contraignans ceux de Mafile é> autres 

cite; circonuoifines de leur payer tribut, Ricch Rich. 
babitent aus deferts de Libre, qui font vers Con 
fantine,pofledis vne grande partie de la N'um:- 

die: &° font dinifez en fix parties, la on il ne fetron 

#c bome qui ne fort vaillant, hardy aus armes, G° 

plemn de grande noblefe, fe tenxs en bon cquipage, 

au moyen de gu0y ils ont tous bonne prousfion du 

Koy de Thuniso acompliffent le nombre de cinq 

mille cheuaus. Suaïd tiennent les deferts,le[quels Suaid. 
prennent leur étendue vers le Royaume de Tenes, 

gens de grande reputation, poffedans vn grand 

© trefample domaine, Gr prour/ionnez du Roy de 
“Teienfin. Ils font de grand cœur, vaillans,& bien 
equibez de tout ce quileurc$f neceffaire. 

C ÿ: A fzch 
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… Æfgeh font foubs la puiffance de plufieurs Ara- 


 bes,Gen y a beanconp déntre eux qui babitenten 
… Garit,auec le peuple Hemram.Il yen à vne autre 

bartre laquelle habite anec les Arabes de Ducale, 
. Elcherit. ex "vu leu prochain de. A3ef. Elcherit habitent 
__ enlaplamede Helen compagnie des Saidima, 
Je farfans rendre tribut du peuplede Heha: mais 


Encre. re. Enedr habitent auffi en la plame de Heha, 


Ê Gaste. _’ébes,  Garfa habitent en diners lieux Jans chef, 





7 7 g DeMahchil peuple, les habitations, & 
.. À nombre d'icelui. 






Vche, lignée de Maflar, babite aux con 


Ë AXE fins des deferts qui font aupres Dedes et 





4 hé ; (S Farcals, lefquels font pauures, pource 
med AS ywilsont petit domaine:maiscelan’em 
_piedde ce pe en rien qu'ils ne fotent fort vaillans,Ghar- 
ceux décombatans à pied, tellement qw'ils reputent à 
“deChe- grand bläme & deshonneur qu'un homme apied 
“ua. © fe dergne bouger pour deux fi a chenal, Et n'y 
on. 0 | À çE= 
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é celuytant foytil lache, € mauuais chemineur: 

quine fuite bien de pres quel cheual que Je fott, 

combien qu'il fuft queftion de faire va long voya 

gce.Îls peuuent faire enuiron cincq cens cheuaux, 

& buit mille hommes de piedtous [uffsfans pour 

manier les armes. Selim habitent aupres du fleu- Selim. 

ne Dara , errans par le defert auquelils poffedent 

de grandes richeffes : puis s'acheminent auec leurs 

marchandifes au Royaume de Tombut,efians fort 

fauoris du Roy, & ont de grandes Sergneuries a- 

nec amples poffef{ions en Derba,&°vn grand noms 

bre de chameaux. Lis peuuent faire quatre mille 

cheuaux.  Elbafim,habitent aupres de la mer O- Eihafim. 

ceane aux confins de Meffe, & peuuent eftre en- 

giron cincq cens cheuaux. Ce font gens qui Je tien- 

nent trefmal en ordre ,vne partie de[quels habite 

en Aygar. Ceux de Meffe font en liberté, mais les 

babitans de. Aygar font foubs la puiffance du Roy 
de Fez. Chinans habitent auec le peuple de Elcha 

luth.eflans fubietz au mefine Roy de Fez, & font 

gens fort robuftes, &° de belle taille, pounans faire 

deux mille cheuaux. Deutheflen Je diuifent en Deuihef- 

Duleim, Burbus, Vodei, Denimanfor,@' Deuibu fen. 

beidula. Duleim habitent au defert de Libie auec puleim. 

le penple Kanaga, nation d'Afrique : & n'ont la L 

ancun domaine,ny reuens, à caufe dequoy ils font 

reduitz à vne extreme pauureté, qui les contraint 

à deuenir larrons, Ils s'achemment quelque foys 

à la Region de Dara pour faire échange de leurs 

| C3 bles 


Chinana 


Rd 


Burbuys, 


Vodées. 
__ Aituezentre Guaden 7 Gualata, occupans le do- 
— maine des Guaden, > encore retirent quelque tri 
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befles anec les Dates. Ils vont mal veñtus, > font 
enutron dix mille perfonnes, dont 1l'y en à quatre 
cens a chenal, & lerelte à pied. Burbus habitent 
au defert de Libie,qui efl vers la proumee de Sus, 
eflans tous pauures & coqums, @° en grand nont 


_ Dre, toutesfois ils ont a force chameaus. Vray efl 


qu'uls poffedent la Seigneurie de Teffet, maïs le 
reuenn d'icelle n'eft pas faffifant pour entretenir 
des fers aus pieds 4 ce peu de cheuaus qu'ils ont. 
Les Vodées font leur refidence aus deferts qui font 


_ but du Seigneur de Gualata,@r de la terre des Ne 


gres. Lis font'vne multitude quaf infinie , pource 


qu'on eflime qu'ils excedent le nombre de foixan= 
_ te mille hommes de pguerre:mars ils font fort necef= 
Racmen. féeus decheuaus. Racmen tiennent le defert pro 





Hanir. 


-ham de Hacha, poffedans auffi des Seionenries, 


. @’ontcontume d'aller yuerner « Teffet pour leurs 
affaires. Ils font enusron deux mille cobatans, maïs 


 4ls Jetronuent anoir petite quantité de chenaus. 


Aanir habitent au defert de Taganot. Lacom= 


= mune de Tazanoff leur donne quelque petite pro- 
. #fion, * vont vagans par le defert jufques à 


 ANun. ls peunent eftre enuiron built mille om 
mes deguerre. 


Decla- 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. : 


a Declaration du peuple de 
Deuimanior. 


(er 


a Ebemrum,lionée de Deuimanfcr ha 
bite aus deferts qui regardent 28 egel 






ST jufques & Fohid, &> rédant les peuples 
de Segelmeffe, Todga, Tebelbct, & D'ara.fes tribu 
taires, Elle pslicde va grand pays que produit les 
Dates en quatite, tellesient que ces peuples pennés 
comodement terir eflat de gras Feicueurs, & vi- 
nre bien a leur aife : anf$tne font 15 pas ft dépro- 
neus de Jens,qu’els ne fe facent bien "valoir, tenans 
Vne grande reputation € graurte: @° peunet faire 
enurron trois salle chcualliers. Entre eux fe xefles 
plufieurs Arabes hommes mecaniques, nouriffans 
grande quatite de cheuaus @ bétail, comme Gar- 
fa @ Ejgeh. Et y d'vne autre partie de ce peuple 
Debemrun, laquelle occupe la feisneurie de quel. 
questerres &° bourgades en N'umidie, tenant juf- 
ques au defert de Fishig, G'inpofant fus ces ter 


res gros fubfides. Ceux 1cy viennêt en temps d'efle 


demeurer en la proumnce de Garit,aus confins de br 
 Mauritanse,en la partie que regarde deucrs Oriet. 

Ce font gens nobles,preus, @ vaillans, tellement 
que les Koys de Fe”, ont quafi taus coutume de y 
prédre a femmes leurs filles, a caufe de quoy rs leur 
-fent parèts @' alliez. Menebbe habitent encore au 
mejine defert, poffedas le domaine de Matzcgars, 
so | C4 ta 


| mefle, tenant tout le defert de Libre, 


Gens de 
repurati@ 
puifians 
& riches, 
par J’abs 
dance des 
fruits des 
Dates. 


Mencbbæ 
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€ font femblablement branes hommes, lefqnele 

ont quelque prourfron du Roy de Segelmeffe. Ils 

Hufein. benuent faire enuiron deux mille chenuaux. Hu 
Jein , font encore defcendus du lignage de Dent 

manfor ; lejquelz habitent entre les montagnes 

d Atlas, © tiennent en mam beaucoup de montz 
babitables, cités, G: chateaux qui leur furent don- 

nez par les Viceroys de Marin, en recopgnoiffance 

de la faneur, & bon fecours qu'ils leur anoyent pre 

té lors qu'ils commencerent aregner . Le domame 

de ceux cy eff entre le Royaume de Fe3, @ Sepel. 

… meffe,dont le chef jouit d'vne citénommée Garfe- 

dusn. [ls peuuent aller par le de[èrt d'Eddbra, auec 
 cequils font riche Gr courageux, & font enuiron 
fix millechenaux. Il fe trouueencore founentefoys 
des Arabes en leur compaignie, mais ils lestien 
Abulhu- #enten gurfe de vaffaus. Abulbufein habitent 
lin. exvre partie du defert d'Eddahra , lion ilstien : 
È _ nent peu de place:au moyen de quoy la plus gran. 
de partie d'iveux ef} reduite dtelle extremité qu'ils 
ne fauroyent auorr la puiffance,nytronuer le moyë 

de fe pouuoir maintenir au defert dans leurs pauil 
dons. Hefl bien"vray que ceux qui habitent dans 
celuy de Libie, ont drecé quelques petites cabanes 

— deterre, mais ils font journellement oppreffez par 

da famine, fupportans vvne perplexité extreme, 

… Pour laquelle encores augmenter leur cruel deftin 
-2 fes éreduits jufques à efère tribatasres de leurs pa- 

… rensmefues. A 

CE os Da 


ne 
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q Du peuple de Deuihubeïdulla. 


et Harrast, eff "vne partie du peuple de 
 Denshubeidulle, qui habite au defert 





G famte vie,mais il fe tranaille en vam:car ileft 
trop accoutume au pillage & larrecin, ne laiffant 
échaper perfonne de ceux, qui tombent entre [es 
mans qu'ils ne foyent defirouffez. Ils peuuent fai- 
reenuiron quatre mille cheuaux, G tranfportene 
leurs habitations en temps d'efle aus confins de Te 
denfin,pres duquel habitent les Hedèges,en vn de- 
fert qui eff appellé Hangad, n'ayans domaine ni 
prous/ion aucune;mars le fenl fontien, &> appuy de 
leur miferable vie eff de brisander: & peuuent 
faire enuiron cinq cens cheuaus. Tebleb, habitent 
en la plasne d'Elgesair, erras par le defert jufques Elgezair, 
à Tegdeat.Sous leur domaine ef la cité de Elge- # Tedde 
3air,@ celle de Teddelles, maïs de nôtretemps ces … o à 
deux cite leur furet emblees par Barberouffe qui Yarba- 
fe difort Roy. Alors le peuple de Tehleb, noble € roufte. 
Vaillant, @ qui pouuoit beaucoup, fut détruit, & 
«yfnrent occis enuiron trois mille homes & chenal, Gchoan. 
Geboan n'habiten: tous enfemble, mais feparez : 
dont'vne partie demeure anec les Garages, & l'an 
tre auec les Hedéses,aus quels sls font affnbj:uss, 
C5 comme 
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comme leurs valfaux,ce qu'ils [apportent bien &» 
Lespeu- patzemment. Mamtenant je vous "veus donner à 
pe es Ca eytédre, Cr faire fanoir que les deux premiers peu 
mile Ps, Cachim @ Hilel, font Arabes del. Arabie de 
fortiz de ferte,qui defcendent, & prennent leur origine d'If 
VArabie wael, fils d'Abraham : & le trosfiefme (c'eflafla- 
nr uozr Mabchil ) eff de l'heureufe Arabe, Jortant 
ont de- Le 
_feenduz 4 l'origme de Saba, la noblef]e defquels (comme 
de Abra- beaucoup de Mahommetans l'eflimet) efkimferien 
_. ro re, @ momdre que celle des Ifmaelütes. Et pource 
r 9 a. His ont vouln determiner ce differët par armes, 
bieheu- ÆSetorrdequel des deux lionages deuoit elire pre 
reufe,de: fere @' aller deuant en nobleffe,ils ont cobatu lon- 
Saba. guement fur cela, @ pendant leur combat il eft a- 
nenu quetant d'yne part que d'autre ont efté com 
pofez quelques dialopues envers par lefquels cha- 
cun f'employoit «exprimer & rememorer en beau 
langage les vertus &> coutumes bonorables de Jon 





pexple. Et fault encore entendre que les anctens 
+. * «ÆZrabeslefuels furent denant la nasffance des fils 
"2" d'Ifmael, font par les hifloriographes .Africans, 
_ appelez Ærabr Ariba, c'eft a dire. Arabes Ara- 
— befques, G-ceux qui defcendent de l'origme d'If- 
 mael.font nommez Arabi muflahraba, quifiont- 
_ fre autant comme en nôtre vulsaire, Arabes d'acct 
dent, pource qu'il; ne font pas . Arabes naturels. 
Ceux quiallerent depuis habiteren Afrique [ap 
… pellent Arab1 Muflebgeme, qui fionnifie Arabes 
_ Barbarifez pource qu'ils auoyent fait leur demeu- 
: ie =: A | Trance 
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rance auec Van peuple étranger, jufques à tant que 
corrompans leur langage, changerent de coutumes 
de meurs, &* maniere de vire: au moyen dequoy 
ils fe rendiret tous barbares. Voila tout ce que j'ay 
peu retentr touchant les lignages , &> dinifions des 
Africans , @ Arabes par l'efpace de dix ans que 
jen’ay leu,ny"ven aucun liure , auquel fuft conte- 
nuë quelqu'une de leurs bafloires . Et (ily à d'auen 
ture quelqu'un qui fost curieux d'en ouir d’auan- 
tage,@'en efire plus amplement acertene,il pourra 
trouuer le Jurplus dans les œnures de Hibnu , du- 
quel) ay cy deffus parle. 

4 Coutume,& maniere de viure des Afri- 

ans, qui demeurent au delert 
de Libie. 

SENE) ES cinq peuples c'eflaflauotr Zenaga, Quels ” 

M ÉC <)S Guensiga,Tersa,Lemta,& Berdeua 

RS 2 lont parles Latins appelez Numidi, nides. 
= € lefquels Je gonuernent tous par vne 
meme façon de viure, qui eff fans regle ny raifon 
aucune, @ v{ent pour leur habit d'vn drap de prof 
fe laine anec lequel 1ls couurent la momdre partie 
de leur perfonne. Auec ce aucuns ont coutume de 
porter fus la tefte ou a l'enuiron, vne bäde detoile . 
noire, quafi en la forte d'vn turban. Les plus gros 
et prucipaux pour etre differés aux autres,portet 
Jus eux de orandes chemifes, anec les manches lar- 
ges tiffues de filazure, & de cotton,qui font appor 
tées par les marchis,qui viènent de laterre N': Les. 

à 
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ou I = 1 ml" re 
Chame- 5 2" V/ent d'autres montures que de chameaus, et 
ausàche Cheuauchent fus certaines [elles qwils pofent entre 
gaucher. le relief du doset le col de ces chameaus. Vous affen 
rant qu'il les fait fort bon voir quand ils cheuau- 
chet,pour ce que quelquesfors ls entrelaffent leurs 
jambes, purs les etendent [us le col du chameau, 
encore d'autrefois mettent le pied en certaines 
_eflafes fans etriez, vfans en lieu d'éperon d’vn fer, 

_ dequele]l enté en vue piece de bois de la longueur 

_ d'yrecondee, maïs ils n'en piquent le chameanen 

NN LL autre 
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autre part qu'aus épaules. Les chameaus qui font 
faits a chenancher ont tous le nez percé, en lama- Chame- 
niere d'aucuns beufles qui font en Italie, & au lien °US 2Yät 
qu'ileft pe re é, font paljer va chenefire de cuir, a- si F” 
uec lequel ils font voltiger, & bondir iceux cha- 
meaus,comme on fait autrepart les cheuaus auec 
la bride y le mors. À leur dormir als ont quelques 
joncades fort [ubtsles, > faites fans art, fur lefstel 
les ils prennent leurs repos, &r font faits leurs pa- 
uillons de peaus de chameaus, @ de laines que pro 
duit le Datier entre fes rameaus, Quant au inan- Yaine en 
ger,antre que celuy qui s'y efftrounêé en prefence, tre les 
ne fe fauroit perfnader la grande patience qu'ils branches 
ont a endurer la faim, car ils n'ont pas acontume us / _- 
de manger du pa, n3'viande affaifonnée en ancu 1 ai& de 
ne forte,mars ls prennent leur refettion du laitf chame- 
de leurs chameaus, ducuél ils boinent tous les ma- At 
tins yne grande tale ainfi chant come ils le tirent, boss 
G puis le foir fe paffent legerement a leur fouper 
anecyn peu de charr ferche et boñillie das du laiét 
© du beurre : laquelle n'eft pas plus tof! mije de- 
uanteux,que chacun en arrache ce qu'il en peut 
auoir,@ l'ayant mancée,bument queique brouët, 
dans lequel par faute de cuslier 1ls batrouillent, & 
lanent leurs mains. Cela fasét, 1ls boinét vne taf- 
fée de lailt, qui leur [ert pour le dernier mets de 
leur fouper, & pour yfue de table, n'ayans antre- 
ment grand fouct d'anoir de l'eau, pourueu que le 
laine leur faille, € mejmement quand .’efl an 
| DT = 
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Printemps , durant lequelils’en troune entreeux 
: quine fe font lanez les mains, encore moins le vi- 
age. Et celà antent pource qu'ils ne vont pasen 

… Seite faifon à la capagne lä on eff léau, ayans( com 
me il a efte dit) du laitf pour étancher leur foif,&r 
pourantat auffi que les chameaux n'endurent nul 
lement la foiftandis qu'ils mangent des herbes: au 
moyen dequoy l'eau ne leur eff pas fort neceffaire. 
Tout l'exercice anquelils s'addonnent durant leur 
Vie eflemployé on à la chaffe , on bien à embler Les 
_ 6hameaux de leurs ennemis, fans s'arretter jamais 
en yn mefme lien plus hbant de trois on quatre 
_ JourssquiefEtant que les chameaux ayent cofume 
… d'herbe qui fetroune là, Ceux encore defquels nous 
. . ons parlé quinecognoiffent ny regle ,ny raifon, 
ne l'aiffent pas pourtat d'auoir vn prince entre eux 
 quileurell conme Roy , luy portans tel honneur 
C reuerence que fa grandeur le requiert . L'isno- 





rance de ce peuple icy eff fort grande,car il vit fans 
auotr aucune cognoiffarce des lettres,et moins d'art 
_04 de vertu. Vous affeurant que à bien srand pei- 
ne fe pourra trouuer entretant de gens vn feul lu 
_ Africans ge pour faire droit G* adminifirer Inflice à vn cha 
du deferc cwn:de forte que s'il y à aucun qui foit côtraiit par 
ri un: 7#e/que debat , on auquelon ait fait quelque tort, 
ce. _0#1ninre: pour aller Je plamdre en Infhce, illuy 
| faut aller trouver le Iuge bien cing ou fix journées 
de la:la raifon eff, pource aue perfonne déntre eux 
 #'appliqne font efbrit aus bonnes lettres ,n'ayans 
E aucune 
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aucune enuie de fortsr de leur defert pour étudier, 
ny aprèdre. Et mal voulentiers veulent venir les 
Juges entre telle canaille,pour ne poussoir compor- 
ter bonnement leur fortife, & brutale manierede 
viure. Maïs ceux qui s’y veulent acheminer, pour 
les inffrusre, font bien recompancés: reçeuans cha= 
cun d'eux par an mille ducats | aucunefots plus on 
moins, felon qu'ils font eflimes Juffifans & capa 
bles pour exercer entre ce peuple vn telofjrce. Les 
gentilbommes du p4ys portent en telle ( camme 





. mt 
. s « 
Ne CRE , 
: Fa MN een  aÀ 
un mnt er . 
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pass j'ay déja dit) vn linge noir, auec partie duquel ils 
Rremenc Je courent le vifage, cachas tontes les partses d'i. 
des gérils C/4y,hors mis les yeux, G° vot ain/i acoutrez jour 
hômes d” #element. Parquoy leur venant enute de mazer, 
Afrique. soutes les fois qu'ils portent le morceau en la bou- 
che, ils La decouurent, puis fondainement la retour 
nent couurtr : allegans pour leur raifon touchant 
cette étrange nonueante, que tout aimfi que c'est 
and'vitupere à l'homme de jetter la viande bors 
du corps, le femblable eff de la mettre dedans, a la 
Veuêë d'yvn chacun. Leurs femmes font fort char 
-nues,mats aucunemet brunes, ayans les parties de 
derriere fort pleines &r mouffletes, femblablement 
— d'eflomac & les mamelles : & eflans de gentil cor- 
— Jage,@ fort plaifantes,tant en parler, comme a [fe 
darffer toucher manier. voire que quelque fois 
‘elle permettent bien par courtozfie,d'efire bas[éess 





__ matstleft trefdangereus de s'auancer plus outre :_ 
__ pourcequeleurs mars par femblables occafios 1r- 
-ritez fe tuent lesvns auec les autres, fans mercy 
aucune. Carilsne peuuent diffimuler en forte que 

ce foit le regret qu'ils ont,quandils s'apperçoiuent 

 @ffream/i vilamement outragez,car pour chofe du 
mondes nevoudroyent porter les cornes. [ls fe 

_… deleéfet merueilleufement a fe faire cognoitre libe 

sans, combien que (a caufe de la grande fechereffe) 
peu de gens palfent par leurs pamllons : lomt aufft 
_:.  quls n’habitent fur les grans chemins. Mass les 
®  vosturiers quitraner/ent leurs deferes font "7 
MRC C 
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de payer quelques gabelles a leurs Princes laquelle 

cftvn petit drap ou linge pour chacune charge,que 

peut monter jufques à la valeur d'vn ducat. Lln'a 

pas long temps que j'y paÎfay anec la Carauanne, Carauan 

Geffans paruenus [us la plaine d'Araoan, le prin 74 soi 

ce des Zanaza nous vint a l'encontre, acompagné 4e chars 
_decinqcens bommestous montez fur c'ameaus, trainez 

auquels ayans deliuré ce qui efloit deu de gabelle à par <ha- 

{eur Seigneur,toute la compasnie fut par luy ins TE" 

nuitée de fe tranfborter jufques en fes pauillons, @ 

là fejourner trois ou quatre jours pour fe rafrechir, 

@ repofer. Maïs pour autant que fes panillons 

efloyent hors du chemin par l'efface de ottite mil 

le, nos chameaus trop chargez,les marchans re- 

fisferent cefl offre le plus bonneflement qu'ils pen 

rent. Ce que voyant le Primce,pour nous donner 

metlleure occafion &* commodité de demeurer, or= 
— donna que la Caranäne ancc les chameaus paf]e- 

royent outre fuinans leur ronte, Gr que les mar- 

chas s’en viendroyét loger auec luy en fes pauillos: 
aufquels nous ne fimes pas plus tôt arriuez, que 

de bon Seigneur feit tuer grande quantité de cha Chame- 

means jeunes G°'yieus, auec autant de moutons, aus &can 

€ quelques autruches qu'ils auoyent prinfes par truches 

le chemun : mais les marchans luy feirent entendre © ver à 
qu'on ne doit pot tuer de chameaus, & qu'outre à, 
_ceils n’auoyent accoutumé, mefmement en pre- 
Jence d'antruy,de manger chair de mouton:a quoyÿ 

il feit refponce, qu'entre eux cela efloit repnté à 

D gran- 


« 
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gran honte de faire leurs vanquets de petis ani 
aus, fpecsalement pour nos autres étringersx 
_gainauions jamaïs ele en leurs paurllons. Ceqne 
7% parles marchans entendu, nous ne feimes plus dif: 
: ” Vficulté de manger ve que nous effoit prefenté, €: 
is au denant.Le banquet fut fait de chair rôtie; 
. … s@bouillie, les prie Dee M y ferutes «a table. 











‘manger, #anieres de faire, & que nous eflions étonne: 





7" à, #aizausdeferts, quinieproduifent aucuns gras: 
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bontrorer, Gr receuois amriablement les étrangers. 
Maïs que les jours des fetes felenneiles 1fs änoyent 
coutume je referner,comme au jour de Pafques, 
les facrifices pour izañçcer de pain, s'en rafafier. 
Tant ya qu'ilnous retint en fes panillons par l'e- 
face de deux jours, pendant lefquels ilne ceffa ja- 
mas de tous entretenir bumainement, @*' 1:01 
Érer grand /figne d'amiite. Le tiers jour nous prif: Grand 
mes conge de ly, mais voulut luy mefmes acco- Pre 
pagner les marchans jufqses au leu ou ils efioyent dec de 
atrendis par la Carananne, Vous affeurant verte ces d'Afr 
_tablemët que le pris des be$ées qu'il auoit faittner queau de 
pour nous bien reteuozr & traiter, excedoit de lert, 
beaucoup © fans compareifon,la valeur de la gaz 
belle qu'il fe feit payer. Et pounoit ox facilement 
juger à fon graciens parler, fes effets pleins d'hn ‘ 
mañite naîue, qu'il effoit antant accompagné de 
_hobleffe,come :{[’estoit montre enuers nous cour 
dois Gliberal: combien que fin langage ne nous 
fät moins incognen que le nôtre luy fembloit étran 
ge. Mars cette difficulté eSloit par le moyen d'vn 
éruchement éclaircie, de forte que chacun de fon 
edté pounoît comprendrelle fens de ce qui fe difoës. 
La vie;mœurs & coutumes des autres quatre pen 
ples qui font écartez par lesdeferts de Numidie, 
ne different en rien à la façon de vinre qui vous & 
 éflerecitée de ce peuple rcy. 
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& De la manicre de viure, &c coutume 
des Araves habitans en Afrique. 


Ont amji que les Arabes habitent er 
ù ° diners lieus femblablement sls ont di 
Ps uerfes mœurs, & differentes coutumes 
TS de vinre. Donques ceux qui demeuret 
…. entre Nunudie & Libre "vsuent fort miferable- 
ment, jontattams de grande pauureté,ne diffe 
__ sans en ancune chofe aus penples Jafnerimez qui 
= fontleurrefidence en Labie : mass 1lsont plus de 
= ... j4gemet,@* meilleur efhrit : veu qu'ils trafiquent 
. exercent letrain de marchandife en la terre des 
ANegres,laouils troquent leurs chameaus,et tien 
: “ent descheuaus en grade quantité, qu'on appelle 
-Cheuaus ey Europe, Cheuaus barbares,s'adonnansjournel. 
barbares. ent à la chaffe des cerfs,daims,antruches,@ au 
2 tres animaus, Et faut bien po. AS 
 partiedes Arabes qui fonten Numidie, font ri- 
sers qui copofent de beaus chants, lé ou ils deferi 
_ … … #entléurcobats anecques la maniere de chafler,& 
des paffsons d'Ameur d'vne ff grande grace &r fa 
_  conde que cell merueille. Et font leurs copofitions 
envers G* mefures a ls mode des vulgaires d'Ita- 
 Bescome Stances G Sonnets. Ce font gens fort en- 
__ chnsalaliberalité, maïs le moyé deffaut à la bone 
 ‘volontésnepounés fe mütrer courtois ni maintenir 
= deurreputationcomeilsen ont bien l'enute : pour 
cequedans ces deferts ils fe tronnêt mal fournis de 
ee | tonies 
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toutes chofes. Ils vont vétus à la mode des Num: 
des finon que leurs femmes retiennet quelque dif- 
ference d'entre celles de Numidie, Les deferts au[- 
quels ces Arabes 1e font leur demenrance,efrosent 
premieremët occupez par les pessples d'Afrique, l& Arabes 
on cflant paffée cette generation À Arabes, déchaf dechafét 
fa auec armes les N'umides, élifant pour [a demen ch mt 
rance les terres @ pays prochains de ceux qui pro- cupent 
duifent les Datiers : les Numides allereut de- \eurpays 
meurer aus deferts qui confinét auec laterre Noi- 
re. Les. Arabes babitans dans ? Afrique, c'eff affa 
noir entre le mont Atlæs,& lamer Mediterrance, 
font mieus, & en plus grandes richeffes que les au 
tres: de quoy rendêt ajfez araple témosznage leurs 
fomptneus orremens, fuperbes baruoïs des che 
naus,@ l'admirable valeur de leurs magnifiques 
pauillons. Ils ont encore des chenaus de plus belle 
| taille : mais ils ne font pas fi legers à la courfe,corr 
me ceux du defert.Ces Arabes font bien & dilisè- 
ét cultiner leurs terres tellemet qu'ils en retirent 
des grains en grade abondäce: joint auf$s qu'ils ont 
de beufs &° brebis vn nombre quafi mfiny, 4 can je 
de quoy il ne leur tourneroit a profit de J’arréter 
toufiours en vn mefmekenu: pour autant qu'vn 
feul'endroit de pays ne ferait pas fuffifent (encor 
qu'il fut bien fertile } & porter pallure pour vne 
figrande multitude de bétail. Hs ontvne façon de 
fatre qnieSl vile, & mecanique: laquelle les rend 
plus barbares,que ceux du defert: mais nonobflit 
Eu D ; cel 
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cela, ils font fort liberaus, &> vne partie de ceus 

qui habitent an Royaume de Fez, el fubjette au. 

Roy.ll fut vn temps que ceux lefquels demeurent 

2out autour du Royaume de Maroc & de Dacale, 

. vinoyent exépts de tribus : 7 fe mamtindrenten. 

cette forte jufques « ce que les Portugalors vfur- 

perent le domaine d'Axafi &Æ3emor : à cette 

heure la commencerent a [e formalifer & bander 

_desvns contre les autres,qus donna grande commo. 

dite & moyen au Roy de Fez @ de Portugal de 

ruiner @ l'vne 7 l'autre partie : anec ce qu'vne 

grande famine fursint de cetemps lien Afrique. 

qui les opprefla, & mittellement au bas, que les 
miferables Arabes paflerent volontairement, & 

Arabes ef de Leur bon gré au Royaume de Portugal, fe repu- 
dlaues à Lys bienheureus, quand quelqu'vn d'entre eux 


ceux qui e- | 
donn Lu “des daignoit rcceHo1r pour. efclanes, en leur dos nat 


ares-—dé ls peuffent dechaffer la famine qui jour 
_nellement les moleStoit : > par ce moyen, & en 
 æefme temps, Ducale fut delinrée de ceux icy. 
 Massles añtres qui poffedent les deferis prochams 
… du Kayarme de Telenfin, & ceux qus confinent à 
 Thunts enfuisent la façon de faire de leurs Sei 
 gneurs : vn chacun defquels &trefbonne € ample 
 prouifion des Koys, @ icelle diftribue 4 fon peu 
 ple,pouremtertous difcors eo dugers qui en pour 
_ soÿeut furnenir, @ pour les mainteniren bonne 
paix amitié. Ceux cy ont merueilleufemet bon 
_megrace a fe tenir bien en ordre,et nemtenir leurs 
Fe che= 
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cheuaus en bon point &r equibaze, ayans coutume 
d'aller querir en temps d’esfe leur prour/ion juf- 
ques aus confins de Thusis, la cuils fe fourniffent 

our tout le roës d'Oélobre de tout ce qu'ils fanet 
leur eftre neceljaire, comte de vvaures, draps, 
d'armes : puis ils fe mettent «n retour a la route 
des deferts, là ou ils fcjournent tandis que l'hyuer 
dure : paf$e l'hyuer, © le printéps reuens, ils vont 
à la chaÎfe auec chiens Gr oifeans,apres taute e/he- 
ce de faunagine. Et ay plulicurs fors efle aucc eux 
li one me fus a:dé de plufieurs chofës, ayant trou - 
ne leurs panillons ( qui font d'affez bonne gran- 
leur) micus fournis de draps, d'archal,fer, & cut- 
ure, que ne font péfieurs bonnes boutiques dans 
les groffes citez mofine. Sieftce qu'il nefait pas 
bon fe fier de ces preud'hommes, pource qu'ils font 
merneulenfement enclins à dérober & brigander. 

Au refte, vous lestronuerez amiables, COMrÉOIS, 
ptraitables. Ils tiennent grandcompte, Gad Poëtes 
mirent fort la Poëfie, à laquelle s'adounans, ils bienetti- 
compofent des carmes le plus founesit enrichis de De, _. 

parfaite elegance : combien que lenx langue foit en cs Barba 

beaucoup d'endrois corrombne, Ë* VA Poëtetant res, &ho 

pen foit sl entrecux renommé, cSE fort bien venu n0re, x 

deuant leurs Seigneurs , lefquels pour le plat pr es 

qu'ils reçoinent de leurs vers, les recospenfent lar fcigneurs 
gement. Vous affeurant que ce me feroit chofe 1x1- 

poffible de vous pouuoir exprimer la grande gra- 

sequ'ils ont en leurs carmiess ni 
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dAfig. #13/es noires, auec les manches larges, [ur lefqu:l- 
des elles portent vn linceul de mefme couleur,o 


| ment: puis auec ahÇUNS pebrs rercles PE 
nn. : es 
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les jambes anec le talon,comme c’eft la contume des 
Africans. Elles portent encore aucuns "voiles [us 
le vifage,lefquels font percez an droit des yeux, © 
venans a aperceuotr aucun quine lcur foit parent, 
mcontiment aneciceluy fe couurent le vifage fans 
faire autre femblant. Mars sil antent d'aucnture 
qu'elles fe trounent au chemin deuant leurs maris 
ou parens ,tonfiours tiennent le "voile bance. Et 
quand les, Arabes fe veulent tranfhorter d'vn lien 
en autre,ils mettet leurs femmes [us des chameaus 
affiles fus felles tontes propices, qui font faites en 
mode de pañiers \maïs conuertes de tresbeaus tapis 
or fi petis,qu'il n’y a lieu que pour vne femme feu 
le. Le jour qu'il leur fault combatre, ils les menent 
anec eux expreffemet pour leurreconfort, @ affire 
qu'ls foyent moms cramtifs, Elles ont encore cette 
coutume nant que venir an mary, de fe peindre 
_ da face, l'eflomar,les bras, <> les mams, reputans ce 
da eftre fort gentil & plaifant:ce qu'elles ont rete- 
nu des Arabes. Africans du temps qu'ils vindrét 
habiter parmy ceux cy:car ils ne fauoyent que c'e. 
floit an parauat : maïs cette façon de faire n'atron 
né ben entre les nobles,<> citoyens de la Barbare, 
ains les femmes d'iceux prennent plazfir & mamte- 
nir feulement le teint que Nature leur à donné. 
Vray eft que par fois elles prennent certams fards 
compofes anec fumée de gale, Gr faffran,dequoy Je 
tesgnans la moitie de lajont s’y ee va rond ex 
maniere dyn ducat puis entre les fourcilstracent 

| .D$3 ve 


Des fem 
mes d’A- 
frique & 
comme 
elles f 
fardent. 
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vre figure entrianole, € [is le menton je sie çay 
gwoy *efembant à 'vne feuille d'oline, &r d'autres 
encor fe teignent les fourcils entierement. Et pour 
autant que cefle coutume efi louée par les. Arabes 
nobles ,ekes l'efliment de fort bonne grace © 
gentille . Mass elles ne portent cette efhece de fard 
plus bault de deux ou trois jours, pource qu'elles 
n'oferoyent comparotr,ny fe prefenter deuant leurs 
parens as:ft atournees , ams feulemet deuant leurs 
enfans @ maris, a canfe qu’elles ne tendent par ce 
la à autre fin qu'a pronaquer les bommes à leftine 
té, paillardifeileur femilant fe teisnans en cet 


te forte , que leurs oraces & beautés en recosucnt 


+ 


Va plus grand lnfire. 


q Des Arabes qui habitentaus deferts 
qui font entre la Barbarie & 
l'Egipte. 


Eux cy meinét vne trefmiferable vie 
LA4 © calamiteufe,pourantat que les pays 

ph auquelsels babitent font afbres &r Île 
ER piles lion ils nourriffent les. brebrs, 
nas pour le peu d'herbe qus y croifl,ils en font pe- 
_ætprofit. Etentant que ce peut étendre la lor- 
 gueurdes campagnes, n'y à aucun lieu lon: quel 
| que grain que ce foit y puaffe profiter apres y auoir 





… héferné fors en quelques petites villettes, 6» pla 


| coran dé abrgdes qu transe par 
| | ces 
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res deferts, la ou y 4 aucuns petis clos de datiers, & 
la peut on bien femer du grain: maïs en fi petite 


quantité, que cela fe peut quafi appeller rien:que 


fait,que ceux qui demeurent en ces bourgades, font 
continuellemet par ces Arabes moleffés, & cobicr 
qu'ils foyent contumiers de trocque, quelque fois 
leurs brebis & chameaus auec leurs grains & da 
tes:ncantmoins ce qu'ils en rabporteut ef} & peu de 
chofe , qu'il n'eft fufjsfant a fabflanter vne fi gras 
de multitude de perfonnes . À canfe dequoy ila- 
uzent que lon trouseentont temps beaucoup d'en. 
fens de ces Arabes entre les Siciliens,qui leur font 
delaiffez en gages pour les grains que les pouures 
gens prennent a credit ,fonbs telle coditio:s que fils 
ne reflituet a leurs crediteurs la fommie des deniers 
dont sis leur font redenables , les enfans delaiffez 
font detenus efclaues , pour lefquels racheter ilfau 
droit configner trois fois autant que le principal 


monte: de forte que les peres font contrains deles 


laiffer en cette miferable feruitude: Et dela vient 


Les Ara- 
bes don- 
pèt leurs 
enfans 
en gage 
aus Sici- 
lies pour 
les grais 
qu'ils 
prennent 
â credit, 


qué ces Arabes font les plus dangerous 85 terri- 


bles voleurs qui foyent fous le ciel: lefquels apres 
auoir ms « blanc les étranpers quitombét en leurs 
mains, Co leur anotr vole tout ce de quoy ils les ont 
trounés farfis,les vendët aus Siciliens: ayas le bier 


decrie la rinserc de la mer qui eunironne le defert, 


anquelils font leur demeurance ; par leurs vole- 
ries @° larrecins , que depuis cent ans en ça, 1ln°y 
a pale marchaus ny voyturters : & 5’?! :Hemott 
: que 
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que lanecefiite contraipnifl quelques vus d'y paf 
fer, dlsont coutume s'acheminer par terre ferme 
dome de la marme enuiron cmcq cens mille. Amf 
qW”vne fois queje voulors furr le danger de leurs 
raurffantes mams.j'erray par toute cette rintere =. 
nectrors vailjeaus de marchans : maïs ilnenous 
eurent pas plus tofl decouners qu'ils vindrent à 
grand cour/e an port, faifans fémblit que leur vou 

_ dotrefloit de trocquer anec nous aucunes chofes dos 
|. nous ne receurions petit profit. Mass eus eflansans 
_Rfulbets,perfonne de nous ne voulut prendre ter 


.… regnepremierement ils n'euffent coufiené quel. 


: qu'vn de leurs enfans entre nos mains: ce qu'ayäs 
 fait,nous achetames d'eux des moutos, & du beur 
ve, puis foudainement nous r'ambarquames, 
… feimes" voile, craipnans pour f: peu que nous eufx 
-: fhons féjourne, deflre  furpruss par les courfaires 








__ppyrates de Rbodes, @yde Sicile. Tant y à qu'ils font 


— éous difformes,mal vètus,maigres,et deffaits pour 
l'extreme famme qua les molelle, vorre er fi afpre 
qu'il femble à veoir que de tant temps la maleds. 

…hon de Dien vueille demeurer [us cette damna« 

ble & peruerfe generation fans jamass s’en de- 


| partir. 


De Soaua (affauoir ceux qui paîturent 
= les brebis) nâtian Africane,& qui 
. enfuit la façon de viure 
des Arabes. . 


| 
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A L ya beaconp de generations en Afrs- 
| 9 que, quis'addonnent «a gouncrner les 
G>ÿ beufs © paflurer les brebis, d'ont la 

RP plus grande partie babite au picadu 
mont Atlas, dans la montagne mefne. Et quel 
le part qwelles foyent, toufiours demeurent tribu 
tatres au Roy ,ouaus Arabes. l'en excepte ceux 
qui demeurent en Temefne, lefquels font libres &r 
fort puiffans en terre > Seigneuries . [ls parlent 
le langage African,et ancuns pour eflre prochams 
des Arabes, @ pour la continuelle conuer/ation 
qu'ils ont anec ceux qsi demeurent aus campa- 
gnes de Vrbs, aus cosfins de Thunis retiennent la 
forme de la langue Arabefque . Vn autre penple 
ya gairefide la on confine Thunss anec le pays qui 
produit les Dates , lequel plufeurs fois a bien osé 
entreprendre de mouuoër guerre cotre le Koy , com 
mel aduint ces ans paflez, que s’eflant party le 
fils du Roy de Conflantime pour retirer les tributs 
de ce peuple iey , le chef d'iceluy qu s'etoit embn- 






che anec denx mille cheuaus affaillit cejeune Prui Deffaite, 
ce fort vinement: ff bien que combatant d'yn con. & mort 


du fils du 


ragemapnanime Gr de grande hardieffc de cœur Roy de 
deffit fe compaignie tellement que a la fin deflt- Thunis, 


tue de forces , finit miferablement fes jours , Cela 
fait sl fe fasfit de la déponilleset s'en alla vittorieus 
en l'an de l'Hegirenenf cens & quinze Depuis 
cette deffaite ce penple commença « eftre renom 
me Giennen reputation,recenant les À déb 
| Qh= 
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fuk yyenteffre an fersice du Roy de Thunis qui 
fèn efloyent fuis des lieux qu'il anoët reduit foubs 
fa puiffance : en forte que les forces de ce chef font 
tellement accruës | qu'ileff tenu pour lvn des plus 
grands terriens qui Joÿente dedans Afrique. 


D Dela Foy: des anciens Africans. 


Rs V temps paffe les Africans furét qués 
AN), fe tous entachez du peché de Idolatrie,” 

ANS comme font les Perfiens 4#1 adorent 
de feu, @r le foleil, élenssis teniples [ons - 





pu cuX , @ fpérbesen l'honneur & reucrénce de: 


-lvn Glautte, tenans va feu continuellement br. 
_ dant: &: de nuit de peur qu'il vienne 4 s'etasidre, - 


us ef Jongneufement garde: en cela imitans les Ro. 
niesdes ans quant aus ceremonics de la décffe Vefla ce 
ss se = te} amplement tontenu aus biflosres PAF ie 
que, de Perfe. Les Africens de Numidie & Li: 





EYE 
as 


si 








pie fouloyët adorer Le planertes, @ aicelles dencte. 
ment offrir, <> facrifier. Ancuns dès Noirs euren£ 


a nb een veuerence Guighimo s que vaule autant à dire : 


| - . - zut Côme Scigneur du ciel fans auoïr eflé induss à cette. 
auil 1 bonne creacé par doëferr, ny prophete aucun : puis 


dé là, à certam temps receurent la Loyë& doitrine 
_ Bidaïghe q#ils rétindreit cofRamment par longe 
faces temps jufqnés dce que p 8 feurs delenirs 
= Arpeumes furent endoëtrinez en là religson Chré 
_#renn sg s'entretindrét en içeNejufques au temps 

que 
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que la damnablefeéte Mabommetane côiença à 
fe dringuer es l'as de l'Hegi ‘edeux cens foixante 
ér bait.cA cette here li effans venus pre/cher en 
ces pertses aucuns difciples de Mahozimet, fervent 
tarit par parolles deceptines to fances PSN HS 
qu'ilsattirerent les cœurs des Africans a leur me- 


chañte € Satanique loy : tellement. ate tons les 


| Royaumes des Noirs qu? cofincnt a Fi Lrbie (laif 

fans à part la religion Chrétienne) adherérent aus 
commandemens de. Mahomet. Toutesfois 1l l'y 4 
encore quelques Royaumes auqueis fe font mar 


tenus conflans les habitans d'iveux , qui retiens 


nent jufqies à prefent la dotfrine de Lefwchrift. Et 
ceux qui. tenoyent la loy Iudaique, furent tota- 
lement rainez"par les C brétiens ;.&° s Africans. 
… Ces autres qui babitent au plus pres de limer O- 
ceane,font tous payens ferhans aus Idoles, lc{quèls 
_ontefle veux parles Portugalots qui ont encore 
pratiqué quelque fois auec eux: Les babitans de 
… Barbarie demeurerent auf$i par vn long temps de 
tenus entdolatrie, mais deux censcinwante ans: 
 aHañt l'adyenemen du faus prophete Mabommet 
45 receurent le le euangelique, bourre que cette 
partie on font fituées Thunis @ Tripoly, fat fubju. 
. guée par quelques Sergneurs de la Poille & Sics 
_de:etfut Jemblablemët la rutere deCefariect Mau 
_ tétanie zounernée per lesGots: En ce terps la auffr 
… plufieurs princes Chrifliéns donnäs lieu 4 cette fuà 
reur Gottique,et abandonnas leurs propres cütréès 
d'Ita- 


— 
Les Jurés - 
TuINeZ 
parles : : 
Africans.! 


Les Gots 
en Mau- 
ritanics 


mm — 
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conquefter la Barbarie , ils trouueret que ces Chre. 
tiens l'anoyent fubjuguée,s'en eflans defra faits fei: 
gneurs.quifut caufe qu'il y ent entre eux de tref 
: …cruelles G” grandes batailles: mais à la fin (comme. 





ue rent les vns en Italie, les autres en Efpagne. 


“ 
Fr 












Ve Sos Se 
= 2 
Re 








sie 
ÉTÉ S PÉNELR E 
DRE LE gi 


.: 217 despantifes de Bagaded . Pargsoy à l'heure la by: 
fe Mahommet affeura fon fondement. Toutefois 
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4ly étonfiours en, € font demeurez entre eux beat 
coup de doutes & herefies. Quant a la loy Mahome 
sique,mefimemet aus chofes qui font de plus grade 
“confequèce, & de la dinerfité qui efl entre les Afrs 
cans Gceux de l'Afie,je penfe ( Dreu aydant) en 
parler plus amplement en vnauire œnure,apres 
_æuotr premicrement donné fin a cetiuy-cy. | 


g Lettres dont vfent les Africans. 





EE que lors à l'Afrique fut par les Ara- 
des fubjuguée, > me[memèt la Barbarie la on fut 
 & eft encore toute la ciuilité d'Afrique qu'ils n’y 
+ærouuerent autre efbece de lettre que la Latine.lls 
confeffent bien que les .Africans ont "vne langue 
propre Gr à eux particuliere, maïs que le plus fon 
“nent sls s'aidèt de la Latine, come font les Alemas 
en Europe. Dont toutes les biftosres que les Ara- 
 bestiennent des Africans ont efle traduites ancien 
nement de la langue Latine,qui font œnures antr- 
_ques, les vnes écrites du temps des Arrians, Gr les 
autres deuant:dont les auteurs font bien nommes, 
“maïs je n'en ay pas memosre.je penfe que telles œu 
sres foyent bien fort prolixes, pource que les inter 
pretes allegans founentefoss leurs antoritez difent, 
‘telle chofe eff contenue au feptantième linre. IlesE 
“Vray que les œnures [fnonrmées ne furent par les 
Ara- 
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 , vÆrabes traduites felon l'ordre des Anteurs, mais 
be “had prindrèt le fommaire du nom des Seigneurs, & fes 
è foyée les. {07 leur ordre compartireni les temps, les acordans 
Liures dè anec ceux des Roys de Perfe, ou de ceux des Aff:- 
 Tirliue ÿeys on des Caldées ,on d'Ifrael, Et lors que les 
_ fésfmatiques reundrent en Afrique (ceux là dy- 
je qui abandonnerent Basaded) commaderene 
 gu'oncnt d bruler tous les liures aufquels efloyent 
| sontenues les Hifforres, G fcrences des Africanss 
pource qu'ils efloÿêt de cette opinion que ces liures 
__ doyeñtoccafion de toufiours maintenir & renou- 
© #eler l'ancien orgueil, G fuperbe acontumäce des 
, AÆfricans: Gr quepar le moyen de la letture d'i- 
ceux, ilsne vinffent drenierla Loy de Mahümet. 
2 Quelques autres de nôs Hifioriographes foutien- 
_ ‘nëtqueles Africans anoyent lettres particulieres, 
maïs apres que les Romains mirent le pied en Bar- 
____ {barielafibingens, 6 par long temps apres que Les 
"Chrétiens fuitifs d'Italie pour euiter la fureur Got 
tique, s'en emparerent,@* la dominerent, qu'alors 
‘As lasfferét perdre leurs lettres: poarce qu'il eflne. 
_ Céffaire & tous ceux qui font reduits foubs la pui[e 
fance de qu'elqu'un, faccommoder au vouloir de 
“ceux qui leur peuuent commader, s'ils veulent ac- 
_‘quertr leur grace,et leur eftre agreables: come ileft 
_aduenn aus Perfes foubs le domaine des Arabes, 
Les Ara=. 9% ont fémblablement laiffé aneantir leurs lettres 
besMa- ©furent leurs lires tous brule; par le comande- 
hômeci- ment des Mabommetas, qui eflimoyent qu'en leur 
D TE TT laiffant 
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| éaiffent toufiours ces liures on efloyent cotemmes les ques frèt 
Mathematiques, les loix, & foy des Idoles, entre ren _ 
leurs mains,qw'us ne Jauroyent eflre bons, n: affe- ou | s 
Chonnez difciples de Mabimet: «> leurs linres bru &cie fem 
Lez,les fcièces leur furent deffendnes. Le fersblable blable f- 
_ fut fait par les Romains &* Gots,lors que (comme es 
nous auons déja dit) ils vmdrent a vfurper la Bar un 
Barie. Etme femble que pour bonne &r fuffrfante des liures 
prenne de cecy,pent fifjtre qu'en toute [a Barbarie Axabigs. 
“ous les Epitaphes que fe lifent fus les fepaltures, | 
on contre les parois des edifices, tant par les citez 
_ maritimes, comme de la campagne ( c'eft affauorr, 
celles qui furent anciennement edifices ) font tous 
eféris en lettres Latines fimplement. Etne faurois 
- croire que pour tout cela les Africans les euffent 
pour leurs propres lettres,ne qu'ils enffent en scel- 
Les écrit: pource qu'il ne faut pot douter, que 
quand les Romains , qui leurs esloyent ennemss, 
Les rendirent tributaires, & fubjets, pour leur fat- 
replus grand ontrage (comme efË la coutume des 
vainqueurs ) leur commanderent de cancelertous 
deuvstitres, @ lettres, en y pofans les leurs, pour 
en effacer enfemble auec la dignité toute la memor 
re des Africans , © faire celle du peuple Romair 
frorir à perpetuité, comme auf$s auoyent propo- 
[é les Gots fatre des edifices de Romme, € les A- 
rabes de ceux des Perfiens : ce que font encore les 
© Tures pour le jourd'huy aus places qu'ils pennent 
caignerfus les Chrétiens, effaçant dr pre 
2 4 
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: la memoire G les bonnorez titres, mais les images 
ts des Saints Gr Saintes qui font aus eglifes. Ne fe 
gitres des VO4#1l pas encore dedas Romme mefme a prefent, 
Chrériës que le plus fonuer le comencement d'vn bel œuure 
-&abatét @excellét edifice par quelque Pape nôfansgrans 
| on -frars © defhence ren auancé, @ par mort puis a- 
| Églifes, “pres delaif$e imparfait, fera par celuy qui [uccede- 


, ra ak Potrficat démoly jufques aus fondem:s,pour 
 enredreffer vn nouneau bâtiment ? Ou pofe lecas 
que ledifice fut parachenë, & qu'il le laiffe en fon 
_ fre: pour peu qu'il yadjonte de nonueau, il veut 
© comande que les armes du Potife decedé foyent 
a otees, Cr effacées, G en leu d'icelles les fiennes pra 
à tes @éleuées : on bien s'ly en luy tant de dif> 
, “cretion de les laiffer, neantmoins les fiennes anec 
_ - , grans Épitaphes bien compaf]es, tiendront le plus 
= honorable seu. Ilne fe faut donc point émerueiller 
files lettres d'Afrique font perdues, ni pour quelle 
_ occafion depuis neuf cens ans en ça, les Africans 
“v/ent de lettres Arcbefques. Maïs touchant cecy 
Æbnu Rachich biflorien African fait en [a Chro+ 
nique Vne longue difhute;affauoir fi les Africans 
auroyent telles lettres propres on non : @ conclud 
que pour certam ils les auoyent , difant que qui 
Veut nier cela, pourroit mer femblablemét que les 
ÆAfricans enffent eu vne langue propre. Il dit en- 
“core eSfre impoffibie qu'vn peuple ayant vn lan- 
_gageparticaler, en cho:fiffe vn autre pour en vfer 
©@' s'en ferutr. 





 Situa- 
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« Situation de l'Afrique. 


>. Out ainfi que l'Afrique est dinifeeen 
quatre dinerfes parties , femblablemet 
elles font en affiete differentes: dont le 
dire riniere de lamer Mediterranée, c'est à 
fçauoir depuis le détroit de Xibeltar jujques aus 
confins d'Egypte ejt toute occupée de montagnes, 
qui fe jettent an large [us le coté du Midy enurron 
cent mille, en aucuns endroits plus, & en d'antres 
moins. Depuis ces montagnes jufques au mont 
Atlas il y à des plaines @> pets côtaus, @ par tou- 
tes les montagnes de cette riutere Je trouuent plu- 
fieurs fontaines qui fe conuertiffent purs apres en 
petis fleuues crillallins, a l'œilfort plasfans & de- 
leéfables. Apres ces plaines & côtaus le mout At- Le mone 
Las fe vient prefenter,qui prend Jon comencement Atlas. 
—de l'Ocean”vers les parties occidentales s'étendent 
deuers Leuant jufques aus fins d'Egypte, © purs 
fe decouurent les plaines la ou efl fituée la Numi- 
die, où font produits les Datiers, qui tj? vn pays 
quafitout fablonneus. Lasfant la Numidie, lon 
entre aus deferts de Libie lefquels font tous plems 
d'arenes jufques à la terre Noire. Neanmoms ils 
2e font pas du tontexempts de montagnes, G* le 
chemin des marchans ne fe dref]e par iceux : pour- 
ce quepar ailleurs il y 4 plufieurs beaus CG: lar- 
ges palages. Apres les deferts de Labie ef la 
terre Nore,dont la plus grande Pre est en plas- 
ne 
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me G'fablonneufe, fors que du coté du fleune N'7- 
ger c> de ces biens aufquels arrinèt les eaus du fleu 


_#e, dequoy les babitans Je feruent. 


€ Deslieus raboteus d'Afrique, & 
pleins de neiges. 

Oute la riutere de Barbarie er lesmo 

> éaones prochaines d'ielle tiennent. 

7%, plus tot du froid qu'antrement, pour- 

SSSR ce que lanerse ytombeen aucune fai- 

fon de l'année, @* y croiflent par tout fruits @ 

grains en bonne quantité,mais lefroment y eflra- 

_re,a caufe de quoy les habitans de ces lieus mangët. 

de l'orgeordinatrement. Les fontaines,quiy four- 

_ dent,jettent certaines eaus qu“ jentent le terrosr,et 

- font aucinement troubles, méfmement aus par- 

_ #tesquiconfinent auec la Mauritanie. Ily &anffs 

fus cesmontagnes de gransbors; ou fetrounent des — 
arbres d'vne merucilleufe bantenr, «> le plus fou 
aenton ÿ.void parmy les fueillées plufieurs an1- 

_wsaus, dont les vus font paslibles\@ traitables, les 
dutresau contraire refiers (Cy danpereus.Les per 
dites planes & collines qui font entre ces monta 
gnes & lemont Atlas, font toutes fertiles, pro. 
durfans en grande abondance de grains & bons 
fruits : tous les fleuues qui. proutennent du mot 
Atlas, tranerfent tontes ces collines © plamcs : 

puis continuans leur cours de droit fil ['en vont 

rendre dans la mer Mediterranée, Maïsen cette 

: | pare 
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partie il y äpeu de bois, € font plus gralfes &'fer- 
tiles les plaines qui font entre le mont Atlas © la 
mer Oceane, comme eff la Region de Maroc, la 
proumce de Ducale, cr tout le pays de Tedle, Te- 
meyne anec Aggarjufques at détroit de Kibeltar. 
La mütagne d'Atles eff fort froide cr fécrile,pro- 
dufant peu de grams, eftant par toutes fes parties 
chargée de boïs obfcurs or touffus : & d'icelle de- 
fcendent quah tous les fleunes d'Afrique. Les fon 
taines qui fourdent fout fort froides au cœur de 
L'este, de forte que fi quelqu'vn fe bazardoit d'y 
mettre la main pour ['peu que ce foit,1l nefau- 
droit de la perdre. La froidure ne continue pas epa. 
lement en toutes les parties de la montagne, pour- 
ce qu'il y à aucuns lieus qui font comme temperez, 
lejquels ne font moins habitables que babitez,am- 


30 


Le mont 
Âtlas eit 


f1 froid & 


les fotai- 
nes d’au- 
TOUT, QUE 
quelcun 

mettat la 
main de- 


dans eft 


en dager 
de la per- 
dre. 


fi qu'il vous fera particulierement reciteen la fe- 


_conde partie de nôtre liure. Les parties qui Jont 
inbabitables, font ou trap froides, ou trop aïbres. 
| çequieft au deuant de Temefhe font les afbres: Cn 
ce qui regarde la Mauritanie, font les froides. Ss 


_ efl-ce que ceux qui gardent le bétailne lasffent à | 


y acheminer en temps d'eflé, G.y condutre leurs 
troupeaus pour paflurer, ce que feroit à eux gran- 
de folie , & chofe impofSible ut ne ent 
temps d'hyuer penfant y pouuoir refider en forte 


que ce foit,pource que laneige p'effpas plus tôt 


tombée qu'il [e lene vn grand'vent de Tramonta- 
ne fi tranfberçant dommageable, qu'iltuetous 


E 4 


les 
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les animaus qui fetrounent en ces lieus lé, et beam 
Marchés çoub de perfonnes y donnent fin à leurs jours, a cars 
. sure fe que la es le pallage d'entre la Mauritane 
ders qui Numidie. Et comme c’efl la contume des marchas 
meurent de Dates faire leur charge, G: Je partir à la fnde - 
dansla Oéfobre,quelquesfors ils font Jurprms de la nerge, 
ndge.  fGhien qu'iln'en demeure pas vn envie. Car fi la 
nuit laneige comence a tober, le ledemam lon trou 
© seles voituriers auec leurs charges plougez G" en- 
_. feuelis dansicelle, Gr non feulement le Carananne, 
‘mais les arbres auffi f'en voyenttous connerts,tei 
“lement qu'on ne fauroit apperceuoir [entier n1row 
; __ te pour fanoir en quelle part gifent les corps morts. 
_experiéce Vous affeurant que par deux fois, & par grande 
| dePAu=  ggentureje fais efchapé d'vn tel genre de mort, dis 
. Echane. temps que ie pallois par res dangereus chemins: au 
| dvngräd moyen de quoy il'vous plaira entendre ce qw'il 
“danger. n'anint vne fois. À la departie de plufieurs mar _ 
_ chansde Fez, nous nous trounames enurrô le moss 
d'Oabreau sont Atlas, puis & Soleil conchant 
_ wnetrefepelfe & plus froide neige fe va mettre à 
tomiber, Gr lors plufieurs Arabes (qui efloyent de 
dix à douze cheuaus ) fe metrent enfemble : lef- 
quels m’esbortans de laïffer la Carauane, m'mur- 
toyent de m'acheminer auec eux ex vn bon logis. 
— Ormecommandant l'honnellete de ne refufer le 
__ gratieus party qu'ils me prefentoyent, &r tontef- 
fois doutant de quelque caffade, me va foudar- 
nement tomber en fantafie de me décharger “ss 
| a one 
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bonne Jomme de deniers que j'auois furmoy : & 
pourautant qu'ils commencerent 4 s'auancer me 
preffans de me bafler, fey femblant (mettant pred 
aterre) d'aler a mes affaires, & me retiray a l'e- 
cart fous vn arbre, laou au moms mal qu'ilme 
fat pofñble & comme le temps & le lieu m'en dors 
sierent la commodité, je cachay mon argent entre 
des prerres, & mottes de terre ,remarquant auec 
grade diligence larbre aupres duquelje l'auots laif 
_ fe. Cela fait.je memey à fuinre la route des autres, 
lefquels ayant attaias, cheuauchames enfemble en 
“grand filence,&r fans prononcer aucune parole juf 
ques à la mmuit. Alors vn de ceux de ma compa- 
gnie {luy femblant auoir temps €r lien oportun 
_ pour mettre en execution leur entreprmfe) me de 
manda fi l'arvent queje portois me bleffoit pot, 
… @G'qu'il m'en déchargeroit volentiers pour me fon 
-_ dager @ fatre plasfir . Maïs moy comme celuy qua 
_ #rouuoss fes propos fort étranges, @ me femblant 
VA peu plus courtois que je n'euf$e voulu , luy fey 
réponce que ce peu que j'auots effoit demeuré atteC L'auteur 
la cartuanne,@'que je l'auots laiffe 4 vn mien pro eftanters 
chain parent a quoy ils n'adionterent point de foy: tre les 
G" pour en efre mieus acertenez , voulurent faire De. 
renenë fur le champ , ne faifans pot confcience de S3ds fur 
me dépouiller tont nu jujques £ma chemife, fans dépouil 
auoir aucun égard à la grande froidure,& à la nei Ÿ gs 
ge quitomboit pour lors. Mais apres que ces pail ie 
lars ne trouuerent ce qWsls cherchoyent,pour m'a- 5 
: E $ CO4= | 
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contrer de tous points commencerent pour tonte ré 
compenÿe a fe moquer de moy, difans qu'ils ne l'a 
Aoyent fait que pour jeu,&o effayer fij'eflors bome, 
d'affez forte complexion pour endurer le froid avr 
Bejoig. Or fuinans nôtre chemin toufiours a lab. 
[eur tant a caufe du temps , comme de la nuit nous. 
entre-ouymes (par le vouloir de Dieu) beller des 
 &rebrs, lion nous nous adreçames , trauerfans par. 
bots touffu;, & par fcabreux rochers, tellemèt que. 
nous penfions bien eflre en vn grand danger:mars 
nous feimes tant qu'a la fin eflans paruenus en cer. 
_ tames cauernes bautes,nous trounames aucuns Der. 
— gers,qui bien 4 malaife Gr 4 grand’ peine y auayét: 
© conduit leurs brebis, > ayansalume vn bon fen 
ejtoyent a l'entour fe chaufans,jufques Le nous. 
"eurent decouners,@ cognus pour .Arabes.ceux de. 
_ macompaignie, furent de prime face effrayez cras. 

_ gnans de receuotr d'eux aucun outrage G defhlat- 
_— for: depuis commencerent 4 s'affeurer furlmdifho-._ 
 Sitiodu temps, montrans affez bon vifage, nous. 
. fetrent vu trefoyeux accueïl,nous donnans 4man 
=. gerde ce peu de pain & fromage qu'ils auoyent. 
.. <Æpres que nous eufmes [oups ,tremblans tretous 
: de froid, mais moy plus que les autres a quion 4- 

… wortmis le derriere au defconuert vu peu au par 
… auant,aucc la peur qui m'efloit eurore en partie de 
_meuréenonus meimes 4 dormir. Maïs continuant 
=: toufiours le temps de malen pis ,fufmes contrains 
— demeurer auccces bergers deux jonrs,et deux ss 

f) 
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Car tanis la neige ne ceffa de tomber , laquelle an 
tiers jour prenant ceffe, les palteurs fe meirent en 
grand diligence 2 ôter celie qui auoit bouché len- 
trée de la cauerne : ce qu’ayans fait ils nous me. 
nerent la ou ils anoyent misnos cheuaus , quie- 
Jloyent en d'autres cauernes prochanes : la ou ils 
a'endurerent aucun mefaife , ny faute de foin : € 
les ayans tronnes tous en bon pomt montames def- 
fus, & fermes depart . Ce jour la le foleil fe décou- 
arit fort clair ,exhalant les vapeurs , & chaffane 
partie de la frordure des jours precedens . Les pa 
fleurs nous accompagnerent ‘vne bonne piece de 
chemin , nous enjeicnans certains petss fentiers & 
detorces la ou ils prefumoyent que la neige ne pos 
uoit eftre gueres haulte, mais auectout cela les che 
aus y efloyent toufiours iulques aws [angles . Or 
eflans paruenus aus canfins de Fez : en vne ville, 
on nous donna nouuelles certames que les vortu- 
riers efloyet demenrez dans la neige etoufez Gen 
Jeuelrs. Alors les Arabes bors de toute efperance 
d'eftre falariez de leur peme pour anoir accopasne 
&r affeurez la voiture, faifirent vn Juif qui elort 
en nôtre compagnie, lequel ilsretindrent prifon- 
ser en leurs pautllons,farfans compte de le detenir 
dajufques à tant quileufl payé pour tous: m'o- 
fierent mon cheual,me commandant 4 Dien. Par 
quoy ayant prins vn mulet « lonage auec vtr cer- 
tan ball dequoy ils vfent en ces motagnes, fuiuy la 
route de Fe3,la onj'arrinay le tiers jour,et trouuay 
q# on 
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__ . gwonefloit defia auerty delatrifleanenture :4# 
__ woyen dequoy mes gens croyoyent quej'yeuffefr- 
__ mimesjonrs comme les autres: maïsj'en echapay 
_ amifiqu'il pleut au Seroneur Dieu,auec vntel dan 
7 gerque "vous aués ouy reciter. Or maintenant laif 
 fant apart mes défortunes, je retournerayfurmes 
_  brisees,@r à la matiere mterromiue. Donques par 
_ delalemont Atlas il ya des pays qui tiennent du 
__ froid @ du chault, auquels fe trousient peu de feu. 
__ sesprenans leur origine 4 cette montagne , mais. 
ceux quiy paffent drécent leur cours par les deferts. 
7" de Labre, la on ils s'épandent par l'arene, formans. 
des ancuns diceux vn lac. Eten ces pays ne fetron 
_ sent gueres de terres qui foyent bonnes pour femer 
_- mañelles produifent des plantes de datiers mfi= 
tes. l'y sencore quelques autres arbres portans 
|  frusts,toutesfoss ils [ont rares, G' en petit nombre. 
__ Breyé certames montaignes afhres neproduifans 
arbre que ce fort , æyans au pied des lieux ou [or ° 
_ tent des arbres conuerts d'ejpines G'quine portent 
_ pomt de fruit : femblablement il n'yanyfleuues, 
| _ #yfontames finon aucuns puis quine fe peuuent 
Dange- frouuer qu 4 bien grand’ pese cntre ces monta 
reusfcor gnes,@ deferts. I fe troune parmi le pays de Nu- 
En ii plufieurs [corpions Gr Jerpens , qua font par | 
de Nu #7 venm G° morfure mourir tous les ansvne 
midie. g'éndemultitude de perfonnes, Libieeft vu pays 
Eibie : guseftfortfec, defert, @ en tons ce qu'il Fe 
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? 


fablonnenx , fans qu'il y ayt fleuues, fontaines ny sh | 


Pa 2 Lo me 


| sent sie al Pays qui font fourrés par dedans de fourrez 
© cuirs de chameaus , on murez auec les os d'iceux. de peaux 
. f danger pour les marchs:15 quad de cha- 
als femettent fur les chemans en autre jaifon que Rs 
Re d'yuer, pource que le Siloch Je leue Jouflant 4e L | 
d'autres vers meridionaus , ielquelsenleuent l'a 

… reneff dru qu’elle remplit & couure ces puys telle | 

_ mentque les marchans qui départent fous efhe- 

sance de tronuer l'eau aus lieux acoutumés nepou 
_ #ans difceruer en quellien 1is Puiffent recontrer 
_ ces puyseflans cache; jous le fable, font contrasns 

… parfaute d'eau demeurer roides en le place lion 
Les paffans voyent fénuentefoss les os d'iceux, 
ae leurs chameaus blanchir en diners lieux par 


de | 
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_"  myledefert. À ce grandperileift vnfentreméde 
Etr pe +" Gfort étrange qu efl tel,qu'ayans tué vn de leurs 
eue chameaux , @ épuisé l'eau qu'ils trounent dans les 

_deau,  20yaus,la bornent, Gr départent entre eux jufques 
| datant qu'ils arrinent en quelque pays habitable: 

mas leur defaftre eflantf: grand qu'ils ne puifjent 

| … srouuer de l'eau, la feule mort donne fin a leur fo2f 
7 On peut encore veoir deux fepultures au defert 

… d'Azaoad enlenkes d'yne pierre étrange, en laqusl 

de font grauecs quelques lettres | qui donnent « en- 

. tendre come denx corps font la defous gifans, l'vn 

7 © © defquels durant [es jours fut vn trefriche marchat, 

__  -quirauerfant le defert auec"vue forf extreme , 

. VnMar- dla fin par icelle abatn, acheta vne tafieé d'ean 

_ Car “" d'vnvoiturier quiefloit auec luy, la fomme de 

NS “dix mille ducats : ce nonob$fant il ne laiffa de 

: if quil #0Wrir pour n’auotr d'eau fafffament,&r le voit 

noirs ti | FRE 

. cheta : defert VA grand nombre de domageables animaus, 

- vnetaf- Re à 

te dau S'd'antres auf$i qui n'offencent perfonne. Mass 

. dix mille/e#e deporteræy pour le prefent d'en parler , pour 

. ducats, = "vossdeclarer l'elbece et nature di'ceux au quatrie 

… -meliure,auqueljetraiteray de Libre,ou bien la ou 
_ :geferaymention particuliere des animaus , qui Je 
 "érommenten “Ar3q . T'efhereencore de vous ra- 
conter autre part les perils & grans mconuemiens 
_  « éuçuelsjefuisencouruen errant par la Labie, mef 
nement fur les chemins de Gualata,tellement que 
vous en demeurerez merneilenfement etonnesz: 
s por 


À 


. 
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pour autant que fouuentefors ayans perdu la route 

des puys nôtre guide mefme ['egaroit, © quelque 

fois nous reconnorffans effre parnenus ats pays, 

gous les trouuions tous etoupez de fable. Et du réps 

que les ennemis empechoyent le palJage de l'ean,il 

nous fut bon befoin d'épargner ce peu qie notes ent 

auions lemieus qu'il nous fut pofSible:en depar- 

tant celle de nôtre proutfion pour cm1q jours , par 

Lefpace de cinq autres. Maïs Ji je me vorlois éten- 

dre fus la particularité d'yh ‘voyage feulement, 
“sl fandroit que ma plumene fuf} ententine a au- 
‘trechofe : Ét pour palfer ontre,1l y a en laterre Terres 
* des Noirs des pays qui font fort chaleurenx. te- esiÿ 
 nanstoute-fois encore de l'humade pour effre pro- 1. | 

chains du fleune Niger, dont toutes les regions qui Niger. 

* font autour d'iceluy ont fort bonnes terres qui pro- 
“duyfent des grains en grande abondance, €* du 
“étailvne mfinité : maïs il n'y croift ancune e[pe- 

ce de fruits, fors quelques "vns que portent cer- 

‘gains arbres d'vne merueilleufe grandeur , & re- 

“femble leurfruit aus chatagnes, tenait quelque 

“peu de l'amer. Ces arbres croiffent affe; lomz de 

“la mer en terre ferme, @ le fruit duquelye vous ay 
 parle,eft nommë en leur langue, Goro. left vréy Gore 
 qgwils ont grande quañtite de concourdes, czon0715, fruit. 
‘citrouilles , @: autres fruits : 6 ne Jauroit-on 
-tronuer le long du fieuue Niger , encore morns 

- aus confins de Libie vue tolline on montagne, 

mais bien plufienrs lacs dclaiffez par Fmun- 
d4s 
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dation du fleune. Et y d au contour d'iceux de 2ras 

Dors auquels fe nourriffent plufieurs elephans ; © 
autres animaux, comme auf$t particulierement 
par reng onen traiterd. 


g Mutations de l’air naturelles en Afri- 
que, & dela diuerfité qui pro- 
uient d'icelles. 


A moitie d'Offobre n'eft pas plus toft 
pallee que les pluyes & froidures com 
NA) mencent & venir quafi par toute la 
Pa + Barbarie, @ enusron le moys de De- 
cembre & lannier le froid y eft plus vebement 
(comme 1l auient auffi aus autres lieux ) mass le 
matin feulement : de forte que perfonne n'a befoin 
de s'aprocher du feu pour fe chaufer . En mars il [e 
_dene des vents terribles & fi impetueus du cotéde 
Ponant & Iramontane, qui font boutonner les 
. @rbres,@" auancer les fruits de la terre, lefquels en 
« Æuril prennent leur forme naturelle,tant qu'aus 
“plaines de Mauritanie au comencement de May, 
G'encore a la fin d'Aurilon commence 4manger 
-des cerifes nouuelles | &° ainfi qu'on eft dans le 
 moys de May enuiron trois femaines on fe met à 
_ cueëllir les figues qui font meures,comme fi c'eflost 
au cœur de l'efle,&r trois femaines dedans Iuin les 
_gaifins commencent a taueler &r deuenir meurs,de 
.{orte qu'on y en mange des ce temps la. Les pom- 
à mes, 
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05, poires, abricots, &r les prunes meuriffent en- 
tre Jnin @ Laillet. Les fioues de l'Autone denxer- 
uen meures au mots d'Aoust, femblablement les 
Jnjnbés: mais au mots de Septembre vient l'abon- Fujubés 
dance des figies € péches. Le ee la my. onjt als és _. 
s'adcnnent a faire feicher les raifins, les mettant 1, 
44 Soleil, ve fe Frais 4l us en S cptem- —. 
bre, de ce qui leur est reslé de raifins,ils en font des ©es cert- 
vis @ moult cuit, principalement en la prouince 
de Rifcomme plus particulierement, Gr au long l 
vorss fera recite. À my mots d'Otfobre les babitas 
de ce pays cueilient les pommes, les grenades G* les 
coins : puis venant le mois de Nonëbre, les oliucs, 
non pas auce l'échelle come c'eff la coutumeen Es 
rope,les prenant auec la main. Car on ne pourroit 
trouner échelle,pour longue qu’elle fut, qui feñt at 
teindre à la hauteur des arbres, qui font excefüfs, 
< d'vne merucilleufe croffeur,mefmemit ceux de 
Mauritanie & Cefarie:maïs les oliniers qui croif- 
fent an Royaume de Thunrs font de telle hauteur 
que ceux de l'Europe. Et lors que les babitas veu 
dent aller cuerllir les oliues, ils montent fur les ar- 
bres anec longs batons en maïs, © ramenans de 
toute leur force fur les raieaus, font tomber les o- 
lines en bas, @ ils [’apperçoiuent en y procedant 
de la forte de combien als font leur dommage, 6 
tort aus arbres, car le conp'vrent à brifer les rejet- 
tons qui font encores tendres. Îly à telle année que Oiiues 
les olines font à bon marché en vAfrique,@ ex y 4 d'Afrid. 
— F en 
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en grande abondäce, auf$i d'autrefois auient quel 

les s’achetent chercmèët, & s'y en trouue de groffes, 

lefquelles ne font bonnes àfaire de l'huile, mais el- 

Les font fiñgrlicres à manger confites. Auffien tou 

tes les faifons, termes & qualite de l'an coutumie 

rement les trois mois de la Primcuere font tempe- 

res, &° commence la Primcuere le quatrieme de 
 Fenrierpuis finit le dixbriitieme de May: durant 

laquelle faifon l'air fe rend dous, le ciel clair G Je- 

ram. Maïs fi le ten:ps n’efl plunieus depuis le vuit 

Gr cmquieme &.Auril jufques an cinquieme de 

May, la cucillette de l'année fera petite, & l'ean 
quitombe en cette faifon,eft par les habitans de cel 

L'eau de Le region appellée Naifan, laquelle ils eflimeteftre 
pluye gat bencite de Dien : tellement que Juinant cette aps: 
7 k 4 nion plufieurs en gardent foignenfement dans des 
de fols Vafes @ froles en leurs masfons,par vnetre/pran- 
aupays de @ fingulicre deuotion. L'efle dure jufques au 
dafrig. /ixieme d'Aoust : durant lequelil fait de grandes 
&rextremes chaleurs, fbecsalemét aus mots de [uns 

&r Juillet,pendant lefquels il fait tonfiours beau. 

Maïs f d'anenture 1l'vient a pliunoir par le mois 

1le Tuillet ou d' Aouf}, les eaus engendrét vne tref- 
grande corruption d'air, tant que plufieurs en tom 

n malades anec vne fieure continue dont lon ent 
 vospen rechaper. La faïfon de l Automne felon 
 d'vfage de ces peuples entre au dixfeptieme d'aouft 
27 finiffant an feïsieme de Nouembre, G* font cét 
deux mois, afauoir Aoufi Gr Sepiébre mors F8 
ON | | çhe 
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leureus : cobien que les jours qui fent entre le cin- 
qauieme d'Aouft &r le quinyieme de Septembre, 
orit efée par les anciens apelle3 le Four du temps, 
pource que le mois Act fait venir en maturité 
les fignes,grenades,ponsines de coinp, & feiche les 
raifins, Au quursieme de Nouembre le temps d'hy 
ner commence, @ ['étend jufques au quatorzieme 
de Fcurier, À l'entrée de cette farfon ln comméce 
a femer les terres qui font en la plaine, celles qui 
Jonten la sicntaone à l'entrée d'Offcbre. Les Afrè 
cans font d'opinion qu'il y ait en l'an quaratc jours 
Jort chaleureus qui commencent an douyieme de 
Juin : aufir par le contraire ils tronnent pour cho 
Je certaine qu'il y est ait autant de froids: n toute 
ex’remité, qui comineuvent au douzieme de De= 
cembre : @ aprouuent auffi les Equinoxes eftans 
au ferzreme de Mars & Decembre. Ils croyent en= 
cor que de Soleil retourne an fersieme de Iuim 
Decembre. Aufii cette rerole ef! entre eux gardée 
© diligément obfernée, tant pour asenfer leurs pof 
Jefions,femer,Cy recuesllir, come à naniger et trou 
ner les degrez © reuolations des planettes : fai 
Jens injlrusre leurs enfants aus écoles en plufieurs 
chofes à cecy appartenantes, Gr diceux plus pros 
Jitadles anec prande cure & diligence. Il fe tronné Africés et 
encore des payfans Arabes, @ autres, lefquels(jans arabes nô 
auotr jamais feuilletté ny hanté linre aucun pour ME XG 
aprendre les lettres ) parlent affez fuffilamment à l'anro 
de l,Æ$trologie, amenans razfons de leur dire bien 1ogie, 
: Pre F 2 di. 
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piues apparentes. Les reigles G*cognciffancé 

qu'ils ont, font tirées de la langue Latine, & rrifes 

cn langue Arabefque,ancec la defeription des mets 

a lamefine mode à forme des Latins. Outre ce sis 

ont'vn grand'yclume diui[ een troës parties, qu'ils 

Celiure cppellét en leur langue Le trefor de l'Agriculture, 
pourroit gui fat traduit de langue Latine en .Arabejqie ä 

met , Cordouë,du téps que Manforregnoiten G renade, 

56 Carca Ÿ traite de tontes chofes qui peuuët feruir, G que 

ginois, q éppartiennent a la cognoiffance de l'art d'Agricul 

pi dure : r'efl afJauoir au temps qiéilfait bon, comt 

a 2 meil faut proceder à femer, planter, enter les ar- 
bres, > faire produire au terroir toute efhece de 

fruit grain, lepumage.Etne me puis affez emer 

ueiller que les Africans ayent plufieurs Lures tra- 

duits de Latin en leur vrlgaire, defquels äl n’efl 

fait anjourdhuy aucune mention entre les Latins. 

Landes _Lecompte &r les resgles que tiennent les Africas, 
Africäsec @encoreles Mabôimetans pour les chofes concer- 
arabes et y 5tes leurfoy & religion, font toutes felon le cours 
oO À5S4  Wela Lune,faifans l'an de tros cens cinquantequa 

jours. de ? | Re . 

tre jours, pource qu’ils ont fix mots de trente jours, 

Des mois © autres fix de vint & neuf : ce qu'eflant reduit 
envn,reutent à cenombre mefme. Donques l'ai 
des Africans 5 Arabes efl plus court que n'eft ce- 
 . day des Latins d'ongejourslefquels font retourner 

des feftes: nôtre an en arriere. Leurs fefles &jenfues viensiet 
jeunes. en dinerstemps de l'année: & faut encore noter, 
"© qw'a lafin d Antone, & le long de l'yuer, & rs 

| C4 
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de la Prin:iaere furuiennent des tcmpofles emon- 
Hans ae terribles gréles, fondres, to éclairs: &o fe 
#r550 Doauconp de licis où la neige toinbe Lien 
Fpoñfe. Et la ont fort domimaseables trois vens Sie 
lech, Midy, & Lenant,inefnement an wois de 
ffay,ponrce qu'ils patent, > confomment tos:s les 
Sais ,embefchans iceux de recenoir leur nourritu 
re de laterre, les fruits de venir en leu parfaite 
maturité. Outre ce,les broniliars Jont fort contra. 
res aus grains,mefmement ceux qui tombent quid 
ls vieunent en fleur: car le plus fonuent ils durcut 
tout le long de la journée. Li môt Ales l'an w'eft 
que de deux fasfons, a caufe que depuis Ofobre juf 
ques en Æurilce n'efl qu'hyuer, & d'Auril Jaf- 
ques en Septembre ete : ais à la fommiié de cette 
tontapne les neiges y font continnelles. En Nusii 
die le cours des [arfons eSE plus foudain qu'ês au 
tres lieus, pource que les grains fe cueillét en May, 
les Dates en Uitobre. Depuis la moitié de Se 
ptembre jufques en Tanuier ef? La plus grade froi- 
dure de l'année. S'iltombe de la pluye en Septèbre, 
tous les datiers ou la plus grand partie fe gâtent, au 
moyen dequoy 1l s'en fait vne bien pauure > mai 
gre cuesllette. toutes les terres de Numidie veulée 
etre arrouf ées pour la fémence, dont il auient que 
ne tombant port de pluye au mont . Atlas tous les 
fleunes de la region demenrent quafr a fec, de forte 


Dés vers 
qui fonc 
domagea 
bles en 


Afrique. 


, 


que le terroir d'icess ne peut eftre arroufe,& anee 


tant encor que le r01s d'Olfobre ne foit bluuieus, 
F3 aiors 


Le 
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alors on rejette tonte efferance de pouuoir femer le 
gram en terre, Semblablement quad l'ean vient & 
manquer au mots d'Auril,onne fanroit recucillin 
aucun gra en la campazne, maïs on fait trefbone 
ne cueillette de dates ce qu'auient mieus aus Nu 
mides,que non pas anoir des grains en abondance: 
pource que quand ils auroyent bien du grain ils ne 
leur fuffrroit pour La moitie de l'année. Mass ayans 
recueilly les Dates en grande quatite,le oran pour 
dors ne leur fauroit manquera caufe qui les Ara- 
bes &r voituriers de chameaus qui en font mar- 
chandife apportèt vne mfinité de grains pour troc. 
quer contre scelles Dates. Outre plus fi le temps fe 
change à la my Aoull aus deferts de Libie, cr que 
des playes ne ceffent'qufques au mois de Nouem- 
bre,@ au femblatle pour tout Decembre, l'anuicr, 
C quelque peu de Feurier,elles caufent vne cran- 
de abondance d'herbes d'ou prouten: qu'on n'à fan 
te de lait, G trouue lon plufieurs lacs par la Li- 
bie : d'caufe de quoy les marchis de la Barbarie fe 
tranfhortet en la terre Noire, la ou les faifons font 
VA peu plus auancées,&> comence à y plounoir à la 
a … fn de Tuin : maïs cell f peu que rien, ayant toutes 
Le débor *, - 1; : 
dem du 124 Le pluye telle proprieté en la terre noire qu'elle 
fleuue Ni #6 uit ni aide en rien,pource que les eaus du N5e 
gerrend  ger font fuffrfantes & arroufer le terroir, le[quelles 
: s débordans engreffent, € rendent fertiles toutes les 
cômefaie Cépages, non autremét que fait le Nilen Epy- 
deNil.  pte. Il eff vray que quelques lieus dece pays-la 
| | | | | on 
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ont befoin de pluye, & croit le Niger au meme Quid, & 
teps que le N'ilfe déborde, qui efl au quinsieme de +3 de 
Last: 1 s'enfle & je fait gros par quarante jours, jours le 
Cr demeure autant a retourner en fon entier. Et Nil, &le 
quand il fe deborde,en pourroit facilemèt aller par Nigerte 
tonte la terre des Noirs auec vne barque. Les fofz border 
{e3 & vallées s'empliffent,mais ilefi fort dagereus 

de nauiger auec aucunes Larques ,en ces paÿs la, 

comme nous donnerons fufffamment a entendre 

en la cr:quieme bartie de xütre œnure. 


q Qualité des âges. 


2) E plus haut age que puiffent attaisidre 
ske les babitans detoutes les citez & lieus 
de Barbare n’eft que de jorffante a [e- 
r ptante ans, > s’en trouue bien peu qur 
furpaffent ce terme la:toutesfors 1l'y en à aus mou- 
tagnes de cette region qui accompliffent & paffent 
encore les cent ans, © font tels perfonnages fort 5 
” j re eo, iJars 
gaiblars, ep de robufie vteilleffe. Vous affeurat qe &eso.ans 
j'ey veu moymefmes des vieillars de quatre vints fire dif- 
ans labourer & cultiner laterre, foffoyer aus vi- pos au la 
gnes,@ faire d'vne promptitude & dexterité in- rés a 
croyable,tont ce qui yefloit neceflaire:,qui plus bar 
et, je me fus trouué au mont Atlas auec aucuns 
perfonnapes agez de quatre vints ans venir as co- 
bat, s'épronuer contre dejennes hommes fars &° 
puiffans,de/quels 1ls fe fauoyent meruerlleufement 
bien di” nâre, là on la plus grande partie defdits 
de F4 vid 
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vicillars fasfoit quiter la place à l'ennemy , oùte- 
ans branement la viéloire de luy. En Numidie 
auterroir des Dates les habitans y font de loneue 
vie maïs les dents leur tombent bien tôt, 6 ont 14 
veué courte: ce que procede d'vn"vent fouflant du 
Leuant , qui les rolefle fort, a caufe qilenleuc 
ant d’arene en haut que la pouffrere leur vient 4 
entrer aus yeus le plus founêt,et leur gate la veuë : 

t:oP VIT a 
lues Q'letrop contiinel manger de dates ef! canfe que 
cictôber les dentsne leur demeurent longue:net dans la bon : 
les dents. che. Ceuxde Libie ne font def longne durée que 
Les habitans des antres regions : mas ils fe mam- 
tiennent saulærdement, & fains juques à l'age de 
foiffante ans, encore qu'ils foyent maigres € de 
ctite corbulence. Les babitans de laterre Noire 
font de plus courte vie que ceux des autres cotrèes: 
| mais ils fe maintienët toufiours robufles, fans elère 
oo fajets à douleur de dents, eftans fort enclns a lux 
“re,dequoy ne font anffi exempts ceux de Libre, & 
© ]Naumidie ni ceux de Barbarie qui font ordinat- 
rement plus fosbles. | 


€ Maladie des Africans. 


LLEER Outumierement en la tesle des petits 
NAT enfans,et en celle des vreslles atrones 
Do) vient à naître vne efpece de tigne,qui 
| | ? ne fe peut guerir qu'auec bien grande 
difficulié, Plufieurs hommes font grandement fu- 
jets 
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jets & douleur de tefle, quiles furprend aucimes- 
fors fans aucun exces de feure. Îls s'es troune que 
font merueilleufenret tcurmentez du mal de dents, 
Cre/lire lon que cela leur vient de bosre l'eau frs 
deincontinent apres auoir mange leur potage tont 
chault. Il; font femblableinent molelies de dou- 
leur d'eflomac, laquelle 2ls appellent {conne 1en0 
rans ) douleur de cœur. À plufieurs autent gras 
tourmens., & coliques paffions fort "vehementes, 
quafjournellement,& cela, pource qu'ils bosuent 
de l'eau trop frefche.Sciatiques & douleurs de ze - 
nous y font ajlez founent ,prouenans de /e coucher 
crdisatrement par terre, @ denc po'ter point de 
chanffes. Il y eùs à bien peu qui dericunent sont - 
teux.finon quelques Sesouenrs : pource qu'us s'a- 
contament à boire du vin,mancer hetondeaux, G 
autres viandes delicates. Par trop manger oliues, 
nois G'telle manicre de viandes groffieres, plu 
Jieurs font le plus founent ronsneux, ce qu'ils fup- 
portent trefimpatiemment. Ceux qui font de com 
plexion fansume pour trop fonuent fe feoir en ter 
re ts prennent “vue toux, qui leur apporte vi 
erand'ennuy & facherie: au moyen dequoy les ges 
prennent vn fingalier plaifir de s’'affembler le ven 
dredy (lemefme jour qu'ils fe tranfhortent dans 
leurs temples à nsilliers pour ouyr la prefche) lors 
que le preftre eft fort affettionné a pourfutnre Ja 
matiere encommiencée pour at:0tr le paffetemps de 
ceux quiont ete toux , Car S'ilautent que quel- 
| Ê 5 g#y# 
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qu'yn prenne enuie de touf$ir,1leit par vn autre 
feconde, que le tiers enfurt,purs le quart, & amis 
confequemment à lafile,tant que toute l'affemblee 
fe met à touffir, comme fi c'efloit 4 l'enuy, de forte 
qu'onne ceff> jufques & ce que la predication foit 
parachenée: G s'en va lon du temple auf$r bien in 


© fruit comme quandl'onyentra. Etquant ace 


mal qu'on apelle communemit en Iralie, malfran 
çois, en France inal de Naples, jene penfeque 
La dixieme partie de toutes les villes de Barbarie 
cn foit efchapéc,& vient auec douleurs apollumes 


- & playes trefprofondes: tou:esfois plufieurs en ont 





troune le remede Gen sueriffeïit. Mis au territos 


re @ montagnes d'Atlas, ce mal efl mcognn des 
‘babitans dicelles: femblablement par toute la Nu 


midie (j'enten du pays feulement ou font produ:- 
des les dates) 1ln'y & perlonne quien foit atteint, 


2 Lemcore moins en La Labie, ny en laterre Nosre ne_ 
LL s’er parle aucunement. Et s'il fe trouue aucun qui 


Quand 


<comencça 


la groile 


en foit entaché,et qui s'achemme en la terre Notre 
il n'a pas plus tôt fenty l'air de celle region,qu'ilre 
tourne foudainement en fa premicre fanté, Gr con 
ualefcence:demeurant aufSinet comme fi jamats 1l 
n'en cuft ef malade, Vous affeurant quej'ay ven. 
de mes propies yeux plus de cent perfonnages, qu 

fs chercher autres remedes , pour le feul change- 
ment de l'air ont reconnert entiere gucrifon. Cette 
efpece de maladie n'auoit point couru au parauat 
par l'Afrique, maïs elle print fon commencement 
| dutemps 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. 46 


datemps que Ferrand Roy des Efpagpnes expulja verolle 
Les Juifs hors les limites de fon Royaume , lejquels ©n Ba:ba 
s'en vindrent de la habiter en la Barbarie , la où "* 
quelques méchans Maures &rde perucrje nature fe 
couplerent auec les femmes de plufieurs de ces Iu:fs 

qui eltoyent entachez de cette maladie que pruit 

cette canaille. De la fuinant d'vn a autre, > a la fr 
de,commença d'inf: Éfer toute la Barbare ,tellen:et 
qu'ulnefetrouue generation que cc maln'aitentæ 

che. Et tiennent les Africars pourtout feur qu'ila 

pris fon origme des Efhagnes,fuinant laquelle o- 

pion pluheurs l'appellent mal d'Éfhagne, mars 

ceux de Tbunis L: noment malfrançois, en imitat 

Es Italiens, fur lefqnels 1l 4 bien fait cognotre par 

aucun temps coment il fait minerjufques aux en- 

trailles. Pareillement il a eu fou cours en l'Esipte, 

G Surie, laouila reten encore Yn autre nom. 

Les aucuns font fujets au maldc côté. En Barbaz 
rie bien peu fe fentent 2reue3 de ce mal quiet par 
des Latss appelle Hernia, mars en l'Egipre plu- 
fieurs s'en trouuét vexez: a aucuns s’enflent les ge 
nitoires fi fort que c'efl pitenfe chofe a veotr:et cfte 
me l'on que cela Vienne pour mager trop de froma 
ge fale. Les enfans d'Afrique font fouuét furprins 
du malcadnque,mais venas a croitreil decroit, et 
Je pale. Ce mal mefme [ururët a plufieurs, @ mcj= 
memet en la Bärbarie, la ou par fottife ct zcnorace 
on effime j ceux qui en font entachez foyét vexez 
du malmg efprit, La pefle fejette coutumicremèet 
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Remede {y l4 Barbarie au bout de dix, quinze & vire. 
oh _ Cinq ans : mais quand on la fènt venir, beascous 
frbarie, de perfonnes abandonnent le pays, pourantart 
...  gW'on ne fait antre remede pour la fuyr, & s'en 
garder, {inon qu'anec certains oîcnemens, Gr terre 
L'armenig dont ils oisnent l'apojlume tout autorr 
Les N'umaides ne fauoyent que c'efloit, finon de 
_ puiscentans en ça,inais la terre Noire en efl tot 
lement exempte. 


.…..…. Des vertus & chofes louables qui 
Fra {ontentreles African: 


=. ) ES Africans c'eflaanci: ceux qui de 
jS meurent aus villes Gr cites de Barb:. 





SE mer Mediterranée font gens qui fe de 
0 detlent grandement de fanoir:au moyen deqnos ils 
1 . vaquent anec grande cure & diligence aus lettres 
…  …  @étude de l'humanité: & les chofes qui concer- 
=. nentleurfoy & Loy,tiennentle Premier ang par 
yeux. Es fe fouloyest fort adorner aus Mathe- 
__  matiques, © à la philofcpnie femblablemet: mais 
dcpuisquatreceusansença (comme auons defia 
dit) plufieurs fciences leur furent deffendues par 
2 des dotfeurs, G: par leurs Seigneurs auf$i, comme 
da Philofophie et P Aftrologie judiciaire. Ceux qui 
_, = babientauscitez;d'A frique font fort denctieus, 
 &'plewsde relision toucant leur foy, pretans 
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obeyNance en toute busilete a Îcurs prefires &> do 
Éieurs: G° mettent orande peine a apretdre > [a- 
aoir les priscipaux pots de leur foy. Hs vont or- 
ci HairCcient CR en CH les ponr en 2ce:1x farre 
urs Orafens acrcätsintes, Guoy fafant 15 cn 

des aphr chéfiorss guéleurs cat fout de gratides fache 


4 


Foile ap 
prehe pre 
fon des 
Africans. 


rI0$ , pos Ta boutosr fe fer, Ânaaer cr que leurs price. 


10 res foyét fufjentes Dour lcar PHTgEr ECHE les nizunt 
pres: par fers Je lanest tout le cor vs £ CHÉICTCHICNÉ, 
conmej'ay à deliboré de vous faire catcnire ar, pre 
prier Cp fecond re de la Foy re Âlalcmne 
iique . Aux cite; de Barbarie fe trouucnt encore 
fes babitans fort ingenicus, coiiine en rendert af- 
fe3 ample tefmorgrage plufieurs L Lmptucux CuUT4 
ges sfértans de leurs rai: ne jont mous de bon 
ae nature, Comme insocens en malice, fans gs 2ls 
profcrent jamais Yne parole que contraine a ce 
qu'uls ont dans le cœur ,encore qu’on les cuflan- 
cennement ( comme en font foy les bifioires Ro- 
saines) en eflime autre que benne, > du tort con 
traire à la naïue bonte qui les accompaone: maw- 
tenant fort gens vailans Sr courageux , mefme- 
ment ceux qui habitent aus montagnes ayans la 
Joy fus toutes les chofes du monde en % npuliere re- 
commendatic: 1, cn obfernant diligemment toutes 


Les habi 
tans de 
Barbarie 
inge- 
iieus & 
loyaus 
au jour- 
d'hui:b1e 
queles 
ancien- 
neshiftoi 
res dient 
le con 
traire, 


les cerimontes & ordonnances d'icelle: anecceque 
plus tôt permettroyent la vie leur cfire dtée que de 
contrenentr en rien a leur ferment & promelfe. 


Mars ils font mernerenfement enclns ajaloufie: 
44 
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an moyen dequoy ils endureroyent plus tôt quel. 
que grande imjure que de fuporter qu'on leur feift 
aucune honte on vergongne procedant du cote de 
leurs femmes : & font conuosteux de richei]es, @ 
ambitieux d'honneur outre mefure: errans tr s’a- 
cheminans par tontes les parties du monde en état 
de marchans: &r outre ce, font bien recews pour le- 
Éfeurs y maiftres en dinerfes ftiences. Ils frequen 
sent par l'Arabie, Epipte, Ethiopie, Perfe, Inde + 
Turquie: la ou ils jont tresbien venus "votre fort 
bonorablement receus quelle part qu'ils Je purffent 
trouuer-pource que l'art auquel ils s'addonnent efl 
Fi bien par eus pratiqué,qu'ils en font vue trefhar 
'honne faite &>° fuffifante yffue . Outre ceils font bonne- 
fteré &  fles, honteux , G° modefles , ne s'oublians jamais 
— tant,que de proferer en quelque part qu'ils fuyent 
cans. VAE parulle deshonnelle. Le mordre rend honeur 
co fuperieur,foit e?! parlant, cu en tiute autre par 
ticularité:  ontvn tel refhet que l'enfant sn pre 
fence du pere,ou de l'oncle feulemét, n'uferost pret 
dre la hardieffe , ny s'auenturer d'tenir propos lu- 
briques,ou d'amour lafaif:ayañs encore grand'hon 
= te de chanter chanfons amoureufes la ou ils voyent 
 deursfuperseurs. telles font les bonnes & lonables 
Desci- toutumes quetiennent les cetoyens de Barbarre, 
toyens Quant éceux qui habitent aux pauilluns c'eflaf]a 
gs noir les Arabes & paleurs, ce font gens grande 
Des Ara- 2624 adonnez à liberalité,platfans, pitoyables, © 
bus,  dejoyenfenatnre. Ceux qui font leur refidence aus 
LL LT Lo 
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montagnes, font femblablement lilcraux, court 
geus, modelsinent bontests , &x horinefles eh con - 
uer/ation commune. Les N umides font plus ge 
nieus que ceux cy: bource qu'ils S'adonnent aux 
vertus, 7 étidient en leur loy : maïs als n'ent pas 
grande coonoiffance des ftiences naturelles . Ils 
Jont magnanimes, pleins de grande humanité, tref 
adroits,Cexperimentés aux armes. Ceux quire= 


Des Nuz 
mides: 


fident en la Labie c'eflaffanoir les Africans & D. Lie 
Arabes Je deleltent a montrer vne grasde liberali biens. 


té,a eflre plaifans, & S'employer pour les affaires 
d'yn leur any, @ careffent grandement les etran- 
gers. Les Noirs mement vnebonne vie, & font 


dle fidele nature , faifans voulêtiers plaifir aux paf Des 
/ . 4 " $ : 
far s, setudient de tout leur pouuotr à fe don- Noirs 


ner tous les plaifirs dequcy 2ls fe peunent auifer, 
à Je rehouyr on danfcs, @ le plus lounent en ban- 
quets , conuis Gr ébas de diuerles fories. [ls font 
fort modeles, @ ont ent grand honnenr & reuerer 
ce les hommes doëles & religiens , ayans meilleur 
temps que tout le refle des autres peuples lefqueis 
demeurent en Afrique. 
q Des vices, & fotte maniere de viure 
des Africans. 

L n'yapoint de doubte que cette na> 
tion ne Jort entachee de plujieurs vi- 
ces à elle particuliers, de mefmes qu’elle 
ef? ornée &r tlluftrée de beaucoup de 
Vertus: mas je vous doncras a cette heure matiere 


ff 
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fuffifante pour pounosr difierner & juger fi la 
grandeur des vices pourrott cgaler le nombre des 
| vertus. Les habitans des villes de Barsarie fent 
“Les Afri- pauures, @ fuperbes, G plus que le deuotr nee 
cans{u- comporte dedaigneux outre mefure, tellement que 
arte la moindre injure qu'on leur janroit fatre est par 
eux graube (comme on dit cn commun prouerbe) 

en marbre, fans que par laps de temps ou autre- 

ment ils la puiffent mettre en oubly, ny effacer de 

leur cerneau , quand elle y eff vne fois impriinec: 

cr font fi deplaifans & malgratieux ; qu'il n° y à 

gul étranger qui puiffe (qu'a bien grande peine) 

eftre en la grace d'eux, ny aquerir leur amie. A- 

uec cela,ils font fimples, croyans toutes chofes, & 

. y ajontansfoy encore qu’elles femblent ejtre im- 
poffibles . Le populaire ef} fort onorant des chofes 
naturclles tant qu’ileflime le monnemët des cieux 

_& l'nfluance d'iceux w’eflre d'vn cours naturel, 

maïs comme "vn miracle, @ fait aivin.Îls font au= 

tant extraordinaires a prendre leur refebtion , coms 

me imconfiderez à pourueoir 4 leurs affaires: 
grandement coleres, ne parlans gucres qu'ils nv - 

fent d'yne-voix arrogante,@ de paralles braues et 

Juperbes : & en voit on journellement en my les 

ruës a prands coups de pomg demélans leurs que- 

relles & differens, Dauantage ils font de"vile na- 
ture,mecaniques, @ peu eflimez de leurs Set. 

gneurs ,quitiennent communement plus de com 

pte dyne belle brute qu'ils ne font de l'yn de leurs 

LL | citoyens 
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citoyens mefme,qui n'ont nuls gonuerneurs #y fi 


perteurs pour les confeiller touchant leur regime: 
ps maniere de vire. Semblablement ils font ben . 
experimentey a exercer le tram de marchañdife, 
a'ayans nuls changes ay banquers, encore MONS 
perlonne quid'vne citéen autre face expedition 
des affatres, Mars qui veut trafiquer, il fc faut ton - 
jours tenir pres de fa marchandife , & la fuyure 
ea tous lieus. Us font par trop auaricieus, de for». 


te qu'uyenda  beancOup qui se vonlurent jamais 


doger ny receuotr étrangers par courtoifie, encore 
moms par charité : toutefois il s'en trouue aucuns 


qui recognoiffeut les plaëfirs qu’on leur à fasts. Ils: 
font la plus part du temps plems de melancohe, né. 


s'addonnans "voulontiers 4 ébat, ny aucun palle= 
temps que ce foit:@r leur anient cela pour efre u1= 


ceffamment occupez &° detenus par leurs affaires: | 


pource que leur pannreté e$f grande, &r le gain pe= 
tit. Les palieurs, tant de la montapnecomme de la 


campagne, "vinent fort miférablement au labeur. 


de leurs mams,eftans en necef$ité &r mifère canti- 
nuelle : > s'en trouné bien peu qui ne foyent bru- 
taus,larrons, to BHOTANS, Cr quine payent jamars 
la chofe qu'ils prennent à credit, &r yen à plus de 
cofars, G'timides que d'autres. La ef permis à 
toutes les jeunes filles anant que Je marter, de chos- 
fr vn amant telque bon leur femble, & jouyr du 
fruit de leurs amours, tant que le pere mefme ca- 


ul amoureus de fa fille le frere de fa feur: de 
G forte 


Les filles 
de Barbä 
rene fe 
{oucient 
de garder 
Jeur viroi 
nité di. 
maris qu? 
elics ont 
apres. 
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forte qw'il n'y en à pas vne qui Je puifle vanter 
d'auotr porte la virginité à fon mary. [est vreÿ 
qu'elles eflansmarices,ne font phus fuyuies.n 1y fol 
dicitées pardesrsamans, qui" vont ailleurs chercher 
pâture, & faire l'amosranec d'autres. La plus 
Gés fans prande partie de ceus cyrnr'eft ny Mahommetique, 
og ny de la fetfe Indaïque,encore noms de lareligior 
religion, Chrétienne : mass fans foy, fans religion &* fans 
aucun ombre d'icellz tellement qu'ils ne font crai- 
Jon, xy batiffent eglifes, viuans comme befiesbru- 
tes, Et fi par cas fortuit il autenr (cequine fevore 
gueres founent ) qu'il fe tonne quelqu"vn lequel 
Jost le mois du monde touché de religion, « faute 
de reiple Gr de pra efcontramt d'enfuinre les 
La Nu- dxtresen leur brutale manserede viure. Les Nu 
Dudes. rides font fort élongnez de la conoiffance des cho 
Jes,& ignorans de la façon & mode du viure natu 
. re fraitres,homicides,@larrons fens mefure : ile 
font de‘vile nature : an moyen deguoyäls ne fe [ass 
‘royent employer finon & chofes vilesscomme à efire 
cure-retrass, a cus/iner, fousllarder, © le plus fou 
©. nent femettée àefire valets d'étable. Tant y äque 
pour argent on leur fera mettre lamam 4 tout la- 
Les Li-  beur,tant "vil foit 21. Ceus de Libie font ruxans, 
biens. senorans,larrons, voleurs, brigans,& hors de tous 
te copnorffance des lettres,nedhfferant en rien leur 
. maniere de viure 4 celle des animaus fanuages. 
. Als-viuent auffà fans regle, ny fiatus,@ ont touf- 
© fours mené ynetrefmiferable pie : nee srouuant 
| Si grande 
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fr grande & enorme trabyfon qu'ils ne machinent 
C commettent pour en recenotr recombanfe : &° 
n'eff animal qui foit mieus ramë,ni qui porte plus 
longues cornes que fait cette canarlle, qui employe 
tout fon temps a chafer, faire mal,&> guerroyer les 
“vas contre les autres,on a méner paître les beftes 
au defert, tous nus &r dechaus. Ceux de la terre 
Notre, font gés fort ruraus, fans ratfon, fans efprit, 


Les noïifs 


ny pratique : n'eSlaris aucunement experimentez. 
en chofe que ce fort, € fuyuent la maniere de vi 


ure des befles brutes, fans loy,nt ordonnances. En 
treeuxy &'vne mfinite de putains, & par confe- 
quentde cornars, + font bien babrles ceux qus en 
peunent échaper, finon aucuns de ceux qui jont 
aus grandes cite3, æyans meilleur jugement, € 
fens naturel que les autres. Le fuis bar trop affeu- 
re que ce ne me denrot efire peu de reproche de pu - 
blier &° découurir les vices vituperables des Afri- 
cans, veu quej'ay en l'Afrique pour ma nourrice, 
dou j'ay este élené, & en laquelle j'ay confomme 
la meilleure @r plus belle partie des mes ans : maïs 
en cecy me feruira © fera fuffifent (pour me pur- 
ger de toute blame que lon me pourroit touchant 
<ecy imputer ) l'office d'Hiftorien, qui eff, de ne 
tenir la verité des chofes fous filence, airs tacher de 
toutes fes forces & la décounrir, fans s'accommo- 
der, ny complatre au vouloir particulier des per- 
fonnes,qus canfe que je fus contraint de publicr ce 
y: ne defirans de pallier les chofes, ams tächant 
| ou | G'2 tant 


L'Auteur 
en L’excüi 
fant, 
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tant qw'il m'est poffible dene m'élongner en rie: 
de la verité : laffant à part l'embelliflement de 
parolles, @ ornement de langage. Et prie bien 
fort à vn chacun de gêtil efprit qui voudra tant jè 
tranailler que de faire leËture de ce mien petit œn-- 

are & trauail, fuffire l'exemple de cette briene 
nouuelie pour excufe. | 


nouuelle On dit donques qu’en.mon pâys y eut 
d’vn qui &ne fois vn jeune homme de bafle codition, 
fut fuue- Fr | | | 
té, & des de mauuailes mœurs, & méchate vie, lequel 
paroles. “eftantattaint,& conuaincu d’vn larrecin de 
guileut : petite valeur,fut condamné à eftre fouete. 
Ps ee Orle jour venu qu'il deuoit eftre puny pat 
| ” Juflics, apres auoir efte liuré entreles mains 
du miniftre de la luftice, recognut le bour- 
| reau comme pour celuy qui auroit efte vn 
© 12 de fes plus grans amis, à caufe de quoy ile 
_tenoirtoutafleuré qu’il vferoit d’autre trai- 
-tementenuers luy, qu'il n’eftoit acoutumé 
:d’vferenuers les autres. Maisau contraire, 
-comméça à le charger & fouéter cruellemét, 
‘uy donnant des nu cuifantes & de- 
-mefurées : ce que fentantle pauure compa- 
-gnon;,tout étonné, commença à f’écrier, & 
Juy dire: Frere, certes tu me traites aflez ri- 
‘goreufemét pour vn amytien. Alors le bour 
reau recommençant de plus belles, & l’etril- 
Ler de plus afpre forte, luyrépondit: Com- 
| pagnon 
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pagnon mon amy, je fuis tenu & obligé de 
exercer mon ofhce, fans varier, & ainfi qu'il 
appartient : au moyen de quoy l'amitié d’en 
trenous deux n’a pointicy deleu : & con- 
tinuant luy donna tant comme ilauait efte 
parle Juge ordonne. 


Ce que confidere, en tasfant les vices des Afri- 
cans, je pourrots encourir vue juste reprehenfion, 
donnant grande matiere à plufieurs de Je per[ua- 
der que je m'en feroïs deporte,me fentant moymef- 


mes entache de femblables tares: @ n'ayant les 
vertus dont les autres font anoblis. 4 quoy (buis ” 


qu'ilneme refle autre chofe pour mes defenfes) je 
fais mon compte deme gouuerner Jelon l'exemple 
d'vn petit oifeau, l'hifiaire duquel vous voulant 
faire entendre,il fant q je m'aide d'vne antre brie 
ue, plaifante nounelle,qui eft telle : R 

Du temps que les animaus Fe ao 
par paroles leurs conceptions, à limitation 
des humains,il fe trouua vn tre{plaifant oy- 
feau & de merueilleute nature :lequel auoit 
ceft auantage qu'il pouuoitautant bien vi- 
ure defloubsles eaus.entreles poiflons,com 
me fus la terre auecles aifeaus,qui pour lors 
eftoyenttenus de payer & rendre par cha- 


Autre 
nouuelle 
d’vn Oy= 
feau, 


_cunanàleur Roy vn certain tribut. Ce que 


eftant paruenu aus oreilles de cet oifeau,de- 
| G 3 hbera 
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libera du tour l'en afrachir: & (fuyuant fon 
projet ) quand le Royenuoya vers luy vn 
de fes officiers pour receuoir letribut, don- 
nant paroles en payement, print fa volee,la- 
quelle il ne ceffa juiques à tant qu'il füt par- 
uenu à la mer, là ou il fe cache foubsles on 


_ des. Ce que voyansles poiflons emerueil- 


Les ppos 
de l'oy- 
feau aus 


poiflons. 


lez au polfble, d'vne telle nouueauté, l’en- 
uironnerent tretous à grandes bandes,pour 
fenquerir & fauoir de luy l’occafñon qui 
lauoit meu de f'en venirretireren leurs re- 
gions à pr rien O bonnes gens (dit 
î) eft il poflible que n’ayez encoreefté ad- 
uertis, comment le monde eft maintenant 
reduit à telle extremité, que c'eftchofe im- 


- poffble qu'on y puifle plus viure, ny faire 
* fejour? Je dy cecy, nobles Seigneurs, pour 
_- ce quenôtre Roypaur je ne fay quellere- 


uerie qui luyeft montéeen la tefte, me fait 


= pourfuyure viuement pour m'écarteler tout 

_. vif piece par piece: nonobftant ma preud’- 
_ homie qui eft telle, qu'entre tout le genre 

-des oifeausil ne s’en trouuera vn moins vi- 


tieus, ni autant honnorabie gentilhomme 
ue moy, & fus lequel il yait moins à re- 
ire. Parquoyje vous prie, Gens de bien, 


fi aucune pitié & benignitea trouue dans 


vos cœurs lieu, de me vouloir permettre, 


que jepuiffe hebergerauec vous, à celle fin 


que 
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_ queje me puiffe vanter & faire étendre la re- 
nommée par toutes regions d’auoir trouué 
plus de pitié & amitié auecles étrangers que 
entre les miens propres. L’oyfeau par fes 
menfonges pabliez & parolles alechätes feut 
fi bien perfuader à la multitude des poil- 
jons,qu'ils luy accorderent liberalement fa 
requelte, & demeura parmyeux fans eftre 
aucunement molefté,nyreceuoiraucun ou- 
trage. Or il yiejourna par: l’efpace d’vn an, 
à la fn duquel, vaulantle Roy des poiflons 
receuoir {on tribut ordinaire,enuoya vn de 
fes domeftiques vers le petitoyfeau, pour 
Huy demander fon droit, luy faifant enten- 
dre la coutume. Celaeft bien raifonnable 
(répondit l'oyleau, ) mais en difant cecy, & 
cbranlant{es æfles, le meit hors de l'eau, & 
s’en vola:laiffantle meffagerauec vnegran. 
de honte, & le plus fcandalizé du monde. 
Tant ya quef le Roy des oyfeaus luy de- 
mandoittribut,il s’en alloit foubsles eaus : 
là ou eftant folicité parfemblable demande 
du Roy des poiflons, il s’en retournoit fur 
terre. | 

Le veux inferer par cecy, que l'homme tire le 
Plus droit qu'il pent, lé ow cognoit [on auantape. 
Parquoy files Africans viennent à eStre vitupe- 
rez, je diray que je fus natif de Grenade, &> non 
en Afrique : &° fi mon pays reçoit ancun blame, 

G4  Jj'alle- 
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. J'allegueray en faneur de moy,que l'Afrique eff le 


Pays auquelj'ay prms ea nourriture, 6 laour 
€fle endotfriné, maïs je feray en cecy aus  Afrie 
cans fenorable,qu'en publiant leurs vices, 

Je raconterty Jeutement Ecux quee 
_ penferay eftre &vn chacun 
.notosres, © MANts 
| id Se - 


FIN D PREMIER 
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DESCRIPTION DA. 


FRIQVE, ET DES CH O: 
fes memorables,qui font 
contenues en icelle. 


Là SR nt BE fi 


LIVRE SECOND. 


— Proëme. 


YANT generalement décrit 
LE en la premiere partie demon 
2/2, œuure les citez, termes, diui- 





, cas qui m'ont femblé dignes 
de memoire perpetuelle à la 
pofterire, j'ay deliberé de vous vailler parti- 
culiere information de diuerfes prouinces, 
des citez,montagnes,affetes des lieux;loix, 
& coutumes d'icœux,n’obmettant ren, & 
ne Jaiffanc en arriere chofe que je penferay 
meriter d’eftre redigée par écrit. Et pour 
G 5 auec 
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auec metlieur ordre parfaire, je cominence- 


ray du côté de Ponant, fuiuant delieu àau- 
_trejufques à ce queje viendray donnerfinà : 


certe defcription, alaterre d'Egipte. Ce que 
je diuiferay en huyt parties, aus quelles j'en 

adjouteray uneautre, & en icelle (moyen- 

rant labonté & permiffion de ceiuy par le 
. vouloir duquel routes chofes font repies &c 
gouuernées,baillant perfection à toutes cho 
_ fes) mon intentioneft de décriere les Fleu- 
ues notables, la diuerfiré des animaus, plan- 
tes, fruits, & herbes qui fetrouuenten Afri- 
. que,auec leur vertus & proprietez. 


q De l’affiete &c qualite de Hea 
region Occiden- 
tale. 


4 


ei Sommes ot + 2e ms ira = = «2 


» EA , region de Maroc, du côté de Po 
, nant @ Septentrion confine anec la 
mer Oceane : deuers le Midy fe joint 
AIN auec le mont Ailes : de la partie O- 
… rientale Je termine au fleuue d'Efifnual, lequel 
_ fourdanten cette montagne ; entre dans le flenue 
: Ten/ifi,qui fepare Hea d'anec l'autre region pro- 
_ chame. Cetteregionest afifeenvn pays afpre, 
. E eff remply de montagnes fort hautes, &r fca- 
- breufes, de boss, ‘valees, Gr petites riuteres ,enco- 
-_resqu'il Joit bien peuple & habue. Ilya autant 
: | gran= 






\ 
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rande quantité de chêures &'afnes comme le noms 
bre des brebis y eff petit , Gr encore momdre celuÿ 
des beufs & cheuaus . On y trouue auffi pen de 
fruits ,ce qui ne procede aucunement par le de 
faut de la terre, maïs de l'ignorance , Gr fottife des 
pabitans : car j'eÿ veu plufieurs lieux qui produ:- 
foyent des figues , y pefches en grande abondan- 
ce. Le froment yeft bien rare, mars l'orge , mil 
let . G grame de nauette y crosffent en allez bon- 
ne quantité, Glemielauffi que les habitans du 
pays mangent ordmairemet, Et pourautant qu'ils 
ne fe fanroyent feruir de la cire, 1ls n’en tiennent 

compte. La fe tronnent plufieurs arbres épineux 
lefquels portent vn gros fruit comme font les oli- 
nes, qui viennent d'Efpagne, & eff appelle ce 
fruiten leur langue Arsa, lequel est de forte € 

nante odeur: neantmoms les habitans en mangêt 


Gen font de l'huile. 


q Maniere de viure de ce 
peuple. 







BE E S peuples qui habitenten cette re. 
Le os) gion ont coutume d'vfer quali en tout 
LUS temps de pa d'orge, lequel eft plus 10t 
Ps A. fait en forme de gateaus qu'antre 
ment, fans leuam, le fasfans cuire d'vneterrt- 
ble manire : carils le mettent en certames poiles 
deterre faites à la mode de celles dont on dr 
. 


LIVRE IL DE LA 


Les tartres en Italie, @ s'en tronue peu qui le fecëi 
cuire dans le four. Il; ont encore vne autre van- 
cede faivalo pans, leyuelest theford, fans Jaucur 

Elhañd g#ils appellent en leur langue Elbafid,pour lequel 
on apréter fant bouillir de l'eau dans vne grade chan 
que man diere la ou ils mettent de la farine, > anecvn bu- 
cé ceux 407 la remuent founet. jufques a ce qwellejoit cu 
de Hea. £e,purs la renuerfens dans vn grand bafÿn,on at.- 
tre chofe, & apres y auoir fait vne foffe au miles, 
lérempliffent de telle hurle qu'ils ont . Lors toute 
da. famile de la maifon fe met tort autour, affife,p1 
autrement : @ fans s'aider de cuilicres chacun ra- 
ait & belles mains ce qwilen peut auotr ,ne ceffdns 
de deuorer cette viande, jujques a ce qu'ilny en de 
meure vu feul morceau. Maïs quand ce vient a la 
faifin de Primenere, ils ont couflume de faire 
bouillir Le farine anecdu laiëf : @* en lieu d'husle 
ils y mettent du beurre,fasfans cecy au fouper feu- 
lement pource qu'en temps d'yner à l'heure de dif- 
uer ils fancent leur pan dans le miel, Gr Pelle le 
manpent dans le laiét, &r anec le beure. Ils vfent 
de chair bouillie anec des fêués & oignons, ou bien 
__ auec vne autre viande qui eff par eux appelle 
_ md Cufcufo, &> a leur repas ne s'ardent denapes, ta= 
eux de Ps, aytreteaus, mais étendent [us la terre quel- 
Heaau  guescuirs en forme ronde fur lefquels 4ls prennent 
Jieu de {eur refectian. : 
napes. Re Des 
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€ Des habis, & coutumes du mef- 
me peuple. | 
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RE 2 plus grande partie de cette nat10N 
NZD porte pour habilement 'vn gros drap 
DA NS de lame, qu'ils appellent Elchfe, le- 
GES quelest fait à la femblance d'vn fim- 
ple loudier,dequoy lon couure les lits en Italie, Gr 
fe lentortillent autour d'eux bien étroitement , fe 

ceignans an deffous des hanches anec yn Pandggu 
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de laine, duquel ils fe couurent les parties Jecrettes, 
Sur La tefle portent quelques petites bandes de lai 
ne,qui ont cg coudeesen longueur, &* deux en 
largeur,qw'ils teignent auec Pécorce qu'ils tirent de 
la racine des noyers , & s’en ennelopent la telle, en 
les attachant de maniere que le fommet leur vient 
&paroître,qui demeure toufiours déconuert : & ne 
fe trouue perfonne qui "vfe de porter bonnets /i- 
mon les vierllars, & gens de fauoir s'ilyena,@ 
font ces bonnets, doubles, ronds,& de mefme hau- 
teur que ceux lefquels portent les medecms en Îta- 
lie. [s'en trouue bien pen qui portent chemifes, 
#üt pource que les terres de ce pays lâne produrfent 
point de lm,come pour n’y ancir perfcnne qui les Je 
che acoutrer ny ourdrir. Leurs fieges Jont de certai 
ses couuertures pelies,@ de jocs fans eftre tiffues: 
 deurs lits font faits de quelques efclaumes pelües, 
qui oni en longueur de dix a vint condees:dont v- 
“me partie fert de materas, Gr l'autre de linceul &* 
- couuerture, @ en temps d'yuér mettent le poil par 
dedens,@ l'efié par dehors . Les couf£ins y oreil- 
ders font faits en forte de petis facs , plems de lame, 

© fort gros, afhres, en maniere des conuertures de 
 cheuaus qui viennent de Turquie. Les femmes 
"pour la plus grande partie"vont la face decounerte 
: @ vfe ce peuple de "vafes de bots qui font faits no 
pas an tour, mais ane le couteau on burm : Gr les 
pots @ chauderons font tous de térre. Ceux e 
“n'ont ençore prms femme, he portent point de 2 
be, 
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be ,nedtimoms apres s’cfîre mariez tls la laiffent 
croître, Îls ont pen de chenaus,toutesfurs ils font 
fitez « courir,&r galoper parmy ces môtagnes dv. 
ne corfe fr propée et agile, qu'ils reffemblent chats 
© n'on pomt de fers au pieds . On vfe de labourer 
les terres anec afnes, & chenaus en cette region,et 
3 4 grand'quantite de cerfs ,cheureuils, & heures, 
a la chaffe defquels les babitas du pays ne s'addon 
nent aucunement. Et vne chofe femble fort étran 
gegwilnesytrouue nuls monlms, veu qu'il y à af 
{e3fleuues , & riuteres : ce qui auient à caufe que 
chacun à dans [a maïfon des infirumens tous pro- 
pres pour farre mondre le blé, cles femmes gouuer 
Aent , © tournët ces mflrumens auec leurs propres 
mans. La n’y 4 moyen de ponuoir abrendre fciëce 
ancune:@ ne fetroune perfone qui en ayt la co- 
gnoiffance , finon quelÿ [imple lecifie, lequel n’eft 
charge d'ancunc autre vertu, ny fauoir que bien à 
da legere. [n’y a femblablement home qui entende 
VA feul pomt en Medecme,ny qui face profefSio de 
barbier, encore moins d'apoticaire. Et le fenl point 
on confifle la plus grande partie de leurs remedes, 
€}? « cauterifer auec le feu comme les befles. Vray 
-effqw'ilyéancsns barbrers | mais ils ne fe meflent 
d'autre chofe q de crrcuncire les enfans. En ce pays 
Ja ne fe fait aucun fauon , en faute dequoy on vfe 
de cendres. Fmablement ce peuple efl toufiours en 
guerre, laquelle e$f demenée en telle forte, que 
.OWS étrangers peuncnt S'achemaner en leurs pays à 
| feurete, 
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feureté, fans qu'ils leur foit dit on fait aucun outre 
ge. Et anenant que quelqu’ vn d'entre eux fe von 
Saf tranfhorter d'vn lieu en autre, il faut que l'vn 
de ceux de la partie aduerfe (femme,,ou religieux, 
quique ce foit) lny face efcorte , & fèrne de guide. 
Quant à la juflice ceux cy ne fauent que c'ejt, & 
ne s'en parle en leur pays en forteque ce foit, mef- 
mement entre cesmontagnes, lost! nyà Prm- 
ce,ny Seigneur pour les gounerner : 4 peine pen 
senttemirles prmcipaux G> apparens quelque ap 
parence de maziftrat dans les murailles des citez, 
defquels font en petit nombre: maïs il y à plufieurs 
petites villes,chateaus & bourgades,dont les vnes 
font plus grandes , les autres plus petites, © com- 
modement fituées , comme je vous feray entendre 
de tout particulierement. : 


: gDes villes, &c citezcontenués en la re- 

‘  gion de Hea & premierement 
Lo de Tedneft. . 

ms Edreft eft vne ancienne citéfituce en 

vne affez belle, & plarfante plame, 

| route cemte de murailles qui font faz- 

nee tes de bricqnue, & craye. Demefme ma 

:siere font bäties les maifons , G boutiques de la ce 

-26,qui peut contenir enuiron deux mille cmg cens 

* feux, & plus . Hors d'icelle fourd'vn petit fleune, 

‘qui cotoye les murailles,ou fe voyent quelques bon 

: siques de marchans de draps qui Je portent en ces 

| sl 
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parties la, Gr de toiles qu'on y trafhorte du Royau- 
me de Portugal, La n'y à pont d'artifans autres ÿ 
marechaus,couturiers, @ des Juifs orfenres. Il #y 
a point d'hôteleries, étuues, nÿ boutiques de bar- 
biers en aucun endroit ile cette cité, qui fait ÿ pafz Tamänie 
fant parcelle vn étranger va loger en la maïfon : ss . 
de quelque fien amy: #'y ayant aucune coonoi[- trégersen 
fance les gentilshonzmes de la vélle jettent par fort a vitie de 
quifera tenu de l'heberger, tellement que par ce Tedneit. 
moyen tous étrangers ne fauroyent :u0ir faute de 
logis, a caufe que les babitans fe deletfent merneil. 
leufement de carefler vn paflant,&s luy faire bon 
neur : en recognoiffance duquel par bonnefteté, 
courtoifie l'étrager efEtenn de laiffer quelque prez 
Jent a celuy qui auec humanité grande l'äreceu en 
Ja maïfon. Et s'ily à aucu pafant lequel ne fe mêle 
de marchandifeil eff en fon liberal arbitre d'élire, 
G> prendre tel logis de gentilhomme qui meilleur 
luy Jemblersa, &' y loger fans payer autune chofe 
s'neluy"vient à gré. Maïsfi par cas fortuié, vn 
panure bomme furusent;. il luy eff ordonné vn hô. 
pital, quin'a effe fait à autre fin que pour ÿ rece- Hbpitäli 
uoër @ heberger les panures, Au milieu de la cité 
3 4 vn temple fort grand € trefantique,affez bien 
edifré de pierre & chaux, lequel fus bâty du temps 
Q ce pays icy efloit reduit fous la puiffance du Roy 
de Maroc: y à vne grade citerne au milieu de ce 
téple,on eff ordonne vn grand nôbre de prefires,ÿ 
antres gès, pour la garde Gr gounernemet d'iceluy. 

H lly 
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Tl y à bien encore d'autrestéples > lieus pour faire 
orai{on, maïs rls font pebrs,étrois, enleuez, C*illne 
ffres,toutesfors d'yne belle favrique, &r auec tre: 
Céemai- bon ordre & police gouuernez. En cette cite y a cêt 
fons dé waifons de luifi;quine font jujets à payer tribus 
u ES ordinaires : massen donnat honnestes prefens font 
”. —… fauorifez @ fupportez des gentilshomimes. Il n'y à 
. .. ‘ gwered'autres habitans que de luifs, que tiennent 
5: 2 delogis de la monnoye,&r en font batre;qui eff d'a 
__ gent,vneonce duquelfhffirs pour fairejufques à 
: Lt à | da quantité de cent foiffante À pres, qui font fem 
mônoye ‘V/4bles 4 certathe monnoye qui court en Hongrie, 
quecelle #edifferant en rien à icelle finon en quadrature: 
d'hôgrie. n'ya en lacite douane,gabelle, ny aucun autre 
office pour leuer les droiss feigneuriaus. Maïs 
anient que pour aucun vrgent affaire la commune 
foit contrainte dé faire quelque dépence, alors tous 
des gentilshommes s'affembient, G compartiffent 
egalement l'impos felen que la qualité des perfonx 
vres k peut côporter. Cettecité fut ruinée l'an neuf 
ceñsdixhuit de l'Hegire : au moyen dequoy tous 
1-21: deshebitans d'icelle gaignerent les montagnes de 
| viseffle, @ delà fetranfhorterent à Maroc. Lacan 
fe de cette prinfe fut que le peuple s'apercent com 
‘meles Arabes voifins de cette cité auoyent fait c0= 
_plot, G: arreté ane le Capitaine des Portugalors 
(qui demeuroit en Azafi ) de la liurer entre les 
mans des Chrétiens. Et'vei cette cité apres qu'elle 
fut démolie, dont les muraëkes eftoyent toutes par 
LL | | écrres 
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terre, © les maifons qui fernoyent de uids aus cor- = ou | 
neilles, & autres oyfeaus : Gus fut en Pan nenf ie 

cons vmet. RE ve. 

Teculeth eflvnecité afifeen lacôte d'memon Le-res 

tagne,G contient enntron mille feus.Elleefl pro- jen 

shaîne de Tedncfl du côté d'Occidet dixhuit mille, 

Gr a côte d'icelle prend fon cours vn petit flenne,le 

long duquel [ur toutes les deux rines font af$is plu» 

fieurs jardins plems de diuerfes fortes de fruits. Das 

la cité fe trounêt plufieurs puys d'eau douce & clas 

re. Outre cerlya"vn teple d'affez belle profbcttine, 

auec quatre bôpitaus pour les pauures, G vn au 

tre pour les religieus. Les habitas de cette cite font 

plus opulens que ceux de Tedneff, pourautät qu'el 

de eff fort prochaine d’vn port qui eft fur la mer 

Oceane,lequel eft appellé, Go%, & vendent la da 

gra en grande quatite,a caufe qu'ily a deners vr 

des côtes d'icelle vne trefbelle G fhasteufe plaine. 

dis vendent femblablement & delinrent de la cire 

aus Portugalois : au moyen dequoy ils vont affez 

bien en ordre, maintiennent leurs cheuaus fort 

bien en barnoïs,@* bon equipage. Au temps queje 

fu en ce pays la, 1ly auoit yn gentilhome en cette 

cite,qus auoit telle preeminèce [ur le cofeil que fan 

voit auotr vnprmce: & s’'appuÿott on [ur luy de 

tout le gounernement, tant ponr difiribuer les tr1= 
:  bus,dont ils font redenables aus Arabes, comme & 
traiter paix, @° paller accors entre iceus, € le 
| peuple de la cité, dans laquelle çetuy cy poffedoit 
Fe H 3 


de 
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de grandes richefles qu'il dépendoit liberalement à 
 fefaire bien‘vonlorr, &r acquerir les cœurs d’'vn 
Desver- chacun s'ileñt peu, Gr counoiteus au pofSzble de fe 
tusd'vn  "peoiren la grace de tous. Auec cela il anoit les pan 
goes nres en finguliererecommendation aidant, 6 fur 
ulech,  #eænt auec le fien propre aus affaires du peuple: 
 sellement qu'il n'yauoit celuy qut ne luy portat 
cffetlion telle que de fils « pere. Et de cecy je pure 
rendre bon & fuffifant temorenage: carge ne fh 
Seulement à la” verité acertené de ces chofes,mats en 
gore logeay par plufieurs jours en la maifon de ce 
= bon Seigneur, la ou je vei G: leu beaucoup d'hifios 
res, chroniques d'Afrique. Neantmoms quel. 
que temps apres il perdit larvie, auec vn fien fils 
envne guerre qw'ils eurent côtre les Portugalois, 
Cecy asint en l'an de Mahomet neuf cens vint & 

vin &rvui #ro8 : G' de Ten Chriff, mil cmgq cens quatorze. 
medela Cette cité aufit fut mife en ruine, @ partie du pen 
. 1 ple premfe; l'autre pafice par le tréchant de l'épée, @ 
or à . le refte gaigna le baut,come nous en auons ample- 

lois. #enttraiteaus hiffoires modernes d”. Afrique. 

DeHa-  Huitmillepres de Teculeth en la plaine,eft af- 
decchis //e la cite Hadechis du côté de Midy, laquelle fait 
| enurron cent feus: @ font faites les murailles die 
celle,anffi les téples, boutiques, marfons de pier= 
re vine@ dure. Iiÿ &'vn fleune qus tranerfe cette 
cité flus les riues duquel y äplufieurs vignes et treil 
des, @ dans le circuit d'icelie fe trouue"vn grad no- 
brede Iuifs artifans, Les habitans y font batre la 
| 2. | #10He 
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 monnoye d'argent, G "vont aflez bien en ordre, - 
nec ce qu'ils fe delettent fort d'anoirde beaus che 
Haus,a caufe qu'ils trafiquent toufiours € exercée 
le tram de marchandife, ayans coutume vne fois 
Pannée de faire entre eux vne fosre, où s'affemblée 


ceux des montagnes circonuoë/ines qui ont plus 166 


(< dire vray) coformité auec les befles brutes que 
ancune apparence de raifon humaine: € fe trou 
ue en cette foire, qui dure l'efface de quinze jours, 
Vue grande quantité d'animaus, beurre, buile d'av 
gan,@ auffi du fer & des laines,@ draps du pays. 
Parmi ce peuple icy il fe trouuc des femmes donées 
d'yne parfaite beauté blanches mediocrement, re 
plettes,@ [ur tout plaifantes, G: de bonne grace. 
Mars les bomes font befliaus, @ éguillonnez d'v- 
ne jaloufie den:efurée : tellement qw'ils ne feront 
Jamais à leur aife que premierement ils n'ayent ti. 
re la vie du corps de ceus qui ont affaire anec leurs 
femmes. [n'y à Iugeentre eux, n3 homme de let. 
tres qui puiffe obtenir le maniement des affices ci- 
#ils: pource que le tout ef remisentre les mains 
des prmcipaus, qui gouuernent felon que leur vou 
doër les suide,&y comine ils Fentendent : tautesfors 
3ls ont des preffres,&> autres miniftres pour fe pré 
dre garde aus chofes fhirituelles,&r icelles adrsini- 
rer. Les impos, > gabelles n'y font plus grienes 
qu'aus autres citez. le lopeay auffi vnefais en la 


Belles & 
gracieu- 
fes fèemes 
Homes 
beftiaus 
ctjalous 


maifon d'vn de ces preftres, qui efloit homme de 


prompt © {nbtilentendement , fe dele£lant mere 
. H 3 nelle 
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neillenfemét de la Rhetorique Arabefque,& pour 
cette feule occa/ion tlme retmt en fa maion plu- 
fieurs jours pendant lefquels je luy leu va petit œn 
are quien traitoit amplement : au moyen deqroy 
‘sl ne me pouuoit affez careffer,n: montrer fuffifans 
fignes d'amitié: G neme laiffa departir que pre- 
‘mierement ilue me feit plufieurs dons & prefens. 
De la je feiretour 4 Maroc, là on1lme fut dit que 
site des Portugalois auoyent ruiné cette cité, dont les 
Chisrui-  Pabitans fe retirerent aus montagnes en l'an neuf 
néeples : cens vingt Go deux de Mabommet,an commence- 
Portugs- ‘ment de Pannée que fei depart de mon pays courat 
lois. Pen de Jefu Chrifl milcing cens & tree. 
| Tleufugaghen eft vne petite cité faite en forme 
Heu fu. dv | | | 
; ne forterefle fur vne grande montagne, dijian- 
gaghen de Hadecch:s deux millé deuers Midy, pouuant 
| contenir ennirom quatre cens feus, court vn pee 
‘tit fleune au deffous de la cité dans laquclle,ny au 
dehors ne fe voyent aucunes viones jardms,ni ar 
bresportans fruits: Glen fon eff, que les ba= 
Bitans font fi pen foisneus, @r tant laches, qu'ils 
fe contentent de peu, fe pallans legerement auec 
_ ‘ynpen d'orce, @' d'huile d'argan : 6 vont nus 
pieds, fors quelques" vns qui ont coutume de porter 
fouliers de cuir de benf;@> de chameaus. Ils font en 
contisuelle guerreanec ceus de la campagne, lion 
sls fe tuent lvn l'autre fans s'éparpner en forte que 
ce fost. Lan'y ani luges, ntpretres,encore moms 
_bomme de repatacion pour rendre droit & ceux qui 
Lu à le re 
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je recuterent, pource qu'ils n'ont ny foy,1y loy.fr- 

non au bout de la langue. En toutes les montagnes 
de leur pourpris ne fe trouuc aucun fruit finon for 

cemiel, duquel :ls"v ent, @ mangent: purs ven. 

dent le refle a leurs "vorfins,jettans la cire auec les 
antresimmondices, [l y 4 vn petittempleon ne 
fauroyent refider plus de cent perfonnes, à canfe 
qu'ils ne fe fonciët arandemet de deuotion,»y hon= 

neftete : > en quelque part qu'ils s'acheminent,rls 
portent poignars, picques,ou autres lonos boss, dit 

als font plu/ieurs bomicides,cflans traisres & mes 

chans. le fu vuefois en cette cite anec le prmce See. 

rif, de la region d'Heca, lequel ÿ"vmt pour paci. 
fier lepeuple : & ne "vous faurots exprimer come 

bien de noïfes,difcors, querelles, meurtres, brigans 

dages, & “volertes forge cette canaïlle, Or ne fe: 
trounant aupres du Prmce aucun luge, ny do- js, reus 
éfeur, me priatrefinflament que je vou/iffe prédre. prié du 
da peine de les accorder, x terminer leurs differes. Prince Se 
Parguoy comparut incontinent deuant moy vne ** dre 
grade affemblee de gens : entre les quels tel yauoit, AT ss 
qui fe plaionant difoit qu'vn autre auvit tué buit. de quelas 
bommes de fa lignée, © luy d'en auotr mis more. vns du 
de la famille de l'autre, julques au nombre de dix. Lt : : 
Dont pour estre d'accord, &r faire paix, deman- Chen, ; 
doit telle fomme de ducats,@ que la coutume an- 
czenne le portait, L'autre repliquoit qu'a meil+ 
leur droit la quantité de l'argent en l'ordonnance 
contenu (4y deuoit effre adjugte, con/idere qu'il 

| H 4 auoit 
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auoit moins fait mourir des gens de celuy qui con. 
tefloit a l'encotre de luy,qu'il n'auoit fait des fiens. 
Le premier alleguoit &° mettoit en fes defences, ÿ 
érrite de jufle querelle il les auoît occis,pourautant 
que par fraude à l4y anoyent fait perdre G enle 
ner vue poffefSion, qui luy efloit écheuë par droit 
hereditatre : G que futuant cecy, l'autre 4 grand 
tort auoit contamine fes mams du fans de fes pa- 
reus,fenlemét pour faire mjufle vengeance de ceus 
qui a grand raifon anoyent efle meurtris: pourau- 
pant que contre tout droit ils s'vfurpoyent le bien 
-d'autruy,la ousls n'auoyent que contester. Cette 
_caufe icy ne fent prendre fin, encore gwelle fut de 
batuejufque à la nuit, © amh que plus je m'ef= 
_forçors de tout mon ponuorr a les accorder, met 
tre eu banne paix, n'en pouuant nullement joñyr, 
_ennsron l'heure de minustË yoicy arriuer l'vne & 
d'autre partie qui vont doner comencement à vue 
‘ fort apre > dagereufe mélee, vosre jufques à s'en 
‘ trevatre. Ce que voyant le Prmce, Gr fe doutat de 
* quelque trahyfon, fümes tous de cet aus, & pour 
nt de nous abfenter de la : au moyen dequoy 
: fe delibèrer,<r mettre en effeét fut quafi tout vn: 
{ car ñaus prifines mcontinent la route d'Iphilin 
. ghighal. ta ele cette cité toufiours JHÎques a pre= 
_ fent habitée de geus qui crargnent bien pen les ou- 
‘trages des Portugalors, fans eflre en rieu intims 
 dez par leurs menaces, à caufe que les montagnes 
: eur feruent derampar®. à 
Entre 
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Entre les montagnes dedans la plaine ily a vne 
petite ville quis’:ppelle Teseur, difiante de Lien 
fnghaghen enurron dix sille laquelle cotient trois 
cens feux eftant fermée, @ cemte de bricque : &* 
font les habitans dicelle tous labonreurs, dont le ter 


De T'ei 
lEULCe 


roir efé bon pour y femer de l'orge, € non autre 


grain. [ls ontaffez jardins qui font pleins de vi- 
gnes,figuiers, pefhers, Gr auec cela ils nourriffent 
des cheures en 2rande quantité. Ilsy trouue auf$i 
plufieurs Lyons, qui deuorent beaucoup de leurs 
belles. Nous y demenrames par cas d'anttre vne 


nuié,& prifmes pour logis vne petite cabane,qut 


efloit à peu pres ruinée,la ou ayans mife bonne pro 
nifion deuant no3 cheuaus, & apres les auoir atta 
chez la ou nous pen/ions qu'ils deuffent efère miens 
nous étoupames l'entrée de l'huis auec force épmes. 
Ce qu'ayans fait àcaufe de la grande chaleur qui 
nous preffoit (eflant le mors d'Auril ) nous delibe 
râmes de grimper au plus bault de la matfon pour 
prendre la frefcheur,& dormir découuers. Orila- 
uint qu'enuro lammuit vont arr juer deux Ly0s, 
grans, @ gros outre mefure, lefquels s'efforçoyent 
d'ôter les épines, fentant à l'odeur des cheuans qui 
commencerent à bannir, ronfler @ jeter ruades de 
telle forte que nous doutjons grandement que cette 
foible maifon renuerfalt, G que nous vfions à 
tomber dans La gueule des Lyons feruant de proye, 


L'auteur 
fut en 
gräd dan 
ger par 
les LyO$e 


cr viande à ces cruelles G rauiffentes belles, qus 


en fin s'écarterent aff que l'aube du jour commet 


Hÿj gas 
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ga paroître, laquelle, nous n'eufines pas plus tôt 

7 + apperceuë,que apres aucir s'ellez © brides kes che 

___ #aus,nous reprimes nos erres  fuinans le prince 
Teieut fo trace, @apeine fufmes nous guereselongnez 
ui  dela,quela rumede la cité fenfuinit, dont le peu- 
Porçuza le fut en partie occis,&r le refle mené en captius- 
lois. team Royaume de Portugal,quifuten l'an de Ma 

___.  bommetneufcens vint. | 

leieg-  Tefegdelt eff vue affez grande ville, affife fus 
delt. pme haute montagns,contenant enuiron huit cens 
feux, ceinte “x enuironnée de treshants, & maccef 

fibles rochers : tellement qu'elle n'a autrement be- 

foin de muraiues . Elle est diflante de Teijeut en. 

‘uiron douze mille du côté de Midy, & embelie 

d'vn petit fleuue qui prend fon cours par deffous 

iceus rochers, la ou :l ya vn grandnombre de ver- 

gers abondans en tonte forte d'arbres fruitiers, 
_mefmement en uoyers.… Les hbabitans de cette cité 

fort fort opulens, ayans des cheuans "vne bonne 

…. * quantité, é> en bon equipage : tellement qu'ils ne 
... * rendent aucun tribut aus Arabes, auec lefquels 
‘27 als font cantinuellement & s'efcarmouch2r, fi bien 
; que le plus fouuent sis font de grans carnages d'i- 
ceux pour ls cramte defquels le peuple qui fait fa 
refidenceen la campagne, trafborte tous les grams 
dans ls cite. Les habitans font affes cruils , > bien 
morignez me/mement 4[e montrer autant cour 
toi, & affables, comme ils etendent'voulentsers 
leur biberalite:car ils comandent expreffement aus 
os 


Fran, 
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gardes des portes qu’ auffi tôt qu'ils voyent ATYi 
acrvn étranger, de fauoir de luy s’il a aucune co- 
gnorffance,on anis dans la cité : & s'ilrépond qte 
non font tenus de l'héberger en leur logis: € com- 
bien quetous étristaers font exempt? de payer at 
cun tribut , ne laifje l'on pour cela a leur faire YR 
treforatieurs, Gdous accueil. Ce penple e$t fort fu- 
jet à jaloufie, mas au demeurant gardant fa foy 1n 
uiolable. An milicu de la ville y 4 vn fomprueux 
temple, entretenu par aHCHNS preftres, ont les ba 
bitans vn Iugedotfe , & expert en la loy . Lequel 
à coutume d'amimifirer Enliice en toutes chofes, 
fors 4 l'endroit des criminels, jus lefquels iln'a nul 
le cognoiffance. Le terrotr on l'on Jeme eff tont far 
les montagnes. Ie fu auf en cette ville par plu- 
fieurs jours auec le prince S erif,en l'an de Mao 
met neuf cens © dixneuf, | 
Surrvne hantemontapue @ ronde eft edifiee 
ne ancienne citenommée Tagtefa,pour à laquel 
le paruentril faut monter comme par vne Vi3 C1 
tournoyant autour de la montagne, qui eft difian 
te deTefegdelt par l'efpace de quatre mille. Au def 
fous de cette caté prend Jon cours Vne petite riniere 
de laquelle bosnent les babitans quien font élon- 
guex enuiron fix mille : combien qu'il femblercit à 
celuy qui feroit fur la riue, que la cité ne fut pas 
qu'a vn mille & demy de ve fleuue,S> pour y par= 
uenir les femmes font contraintes de déjcendr. par 
on bien étroit chemin,dt les degrez ontefletailès 
| aforce 


Gratieu- 
etéen 

uers ie$ 

éträgerse 


Tagtef 
fa. 


Citoyés 
de Fag- 
 tefla vo- 
leurs e 


Fitde- 


UC. 
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& force de pics, > autres ferremens . Les habitans 
de cette cité font tous voleurs, <> bays de leurs voi 
fens, Us tiennët leur bétail furls montagne , eflans 
tous leurs boys pleins de fangliers, et leur ville vus 
de de cheuaus , [bien qu'on n'y en fauroit trouuer 
VA feul. Les. Arabes ne Jauroyent paffer par dedis 
la cite, ny «u pourpris d'icelle fans premierement 
au0ir faufconduit , Gr licence expreffe par les babi 
tans. Le y arrinay,en va temps qu'vn grand nom. 
bre de locufles fe pofa fur le fromët que eftoit pour 
dors epié , mais la multitude d'icelles Jurpañfoit le 
nombre des eprs de plus de la dixieme partie:telle- 
ment qu'a grand peine pounoit on apercenoir la 
terre. Et ce auint en l'an neuf cens de PHcpire. 

Estdeuet efE"vne cité fort ancienne , edifiée par 
les Africans fur vne haute montagne, ayant à la 
Jommité vue belle & fpacieufe plme. Elle cotient 


-. -enuirou fept cens feux, Cr eff 2 Taptefa 


._qumze mille , on peu s'en faut 


coté de Midy. 
«Au miles fourdent des fontaines d'ean "vine &: 


… frefche, & eff enuironnée de bois touffus épouuen 


 &ables, @° de hauts rochers fur lefquels croiffent des 


arbres en grande quantité . Il y à plufieurs [uifs ar 
#1fans,comme marechañx,chauffetiers, teinturiers 


_ se draps, Gr orfeures . On dit qu anciennement les 


babitans de cette cité furent Iurfi de la lignée de 
Dausd maïs puis les Mabometans s'eflans empa- 
rez de ce pays, les reduirent à leur fecte. Plufieurs 
R'entrecux font merncilleufemèét doëtes & > 
| en le 
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en la loy,dont la plus grande partie d'eux a leste 
xtes,et decrets de la loy enticremêt imprimés das la 
memoire. Et entre les autresje y cogneu"vn'vieil 
lard qui fanoit par cœur tout vn grand'yolume mt 
titule Elmudeuuana qui Jignifie autant comme,le 
recueil des losx,la ou font contenus trois volumes: 
Go dans iceux font les plus [ubtils, > a:jficiles 
points de la loy,auec les confeslsde Melie fur celle. 
Cette cite fe pourroît quali appeller vn plaidoyer, 
ou parlement ou l'on donne expedition de toutes 
Les caufes,@ differens,car on y fait citations,crtes, 
accors,infirumens,&o autres chofes femblables: tel 
lement que tous les peuples prochains y accourent, 
Ceus qui font profeffion de lepifles;ont le gouner- 
nement, tant des chofes qui concernent la fpiritua 
lité come la temporalité. Maïs le peuple ne leurrent 
pas gräde obeyffance quant aus chofes criminel- 
Les, ayant en cecy bien pen d'égard a leur autorité 
Gr fauoir.Du temps que je paljay par cette cité, je 
fu logé en la maifon d'vn aduocat la ou vn foiren 
tre les autres auint que plufieurs dotteurs & le- 
gifless’affemblerent , ou à l'iffue de table fut menë 
ve telle queftio Gr difpute, afjauoir s'ileflot lice 
te de vendre traliener ce que poffedoit vn feulcs- 
toyen en particulier, pour generalement Jurnentr 
aus affaires publiques : @ la fe trouua vn vieil- 
lard qui apres en auoir donné fon aus, l'honneur 
luy en fut adjugt, pour auoir bien opiné fartous 
les autres , @ s'appelle Hagay3are, dont dec 
| al 


Des loix 
de Eitde 
uet. 


Compa- 
raifon 
d’vn ad- 
uocat à 
vn bou- 
cher, 
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dant ani nommer, me vouln enquerir daucuns 
gaclle fignifiance auoît ce nom. à quoyilme fut rà 
pondn qu'il denotoit autant comme, boucher . Car 
tont ami (me dirent ils) qu'vn boucher eSftrefex 
pert atrouuer la jointure des os d'vnebefle , aimfi 
et al treffabtsl,o prompt à trouuer le nœu des ar- 

gumens, @ foudre l'ambiguite d'vne quelion ap 


| partenante a la loy. Ce penpleicy meme "vne vie 


Culei- 
hatEl- 
muri- 


din, 


fort aufiere % afbre , n’vfant d'autre viande que 
de pam d'orze, buile d'argan, € chair de cheure, 
fens qu’on face aucune mention de froment. Les 
femmes font belles &> colorees,<> les hommes fort 
agtles, mantables de leurs perfonnes:æyans na 
turelement l'eflomac fort pelu, font trefliberaus 
marsjalous ontremefure. : | 

Culeshat elmuridin eflvne petite fortereffe f- 
tuée f[ur.le fommet d'vnetreshante montagne en- 
tre deux autres qui À en pradeur, ou fetrou 
ucnt de treshants rochers et boss enferrez par tous 
leur tour: € ne fauroit-0n monter en la fortereffe 
finon par vn étroit, Gr bien petit fentier, qui efk 
fur l'vn des cotez de la montapne;dont d'yne part 
font les rochers, Gr d'autre le mont Tefezdet , qus 
e$t diflant de Culerhat vn mille, demy;@d'Eit 
deuet enuiron dixhuit mille. Cette forterefle,a elle 
de nôtre temps edifiée par vn nome Homar See, 
rebelle chef et codutteur des heretiques,qui fut pre 
dicateur pour fon comencement & ayant attiré 4 
Joy par l'amarçe de Jes paroles aléchites , plufieurs 


aifcie 
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difciples qui luy étoyent fideles G:obeyflans,te pre 


dicateur diffimulé,exerça publique tirannie, Gr 
l'entretenant il reena par l'efbace de done ans, 


anqueltemps de ly proceda la ruine du pays:nrais 
en fin al fut occis par vne fienne femme qui le 
trouna gifant , Gr pailardant auec [a fille qu'elle 
auoit conceué d’'yn autre mary: 4 quoy la-2ranz 
deur de cet execrable vice monira enidemmeñt. 
de combien fa méchanceté qui le faifoit viure fans 
foy @r fans loy aucune, deroguoyt à la relip50 qu'il 


Va predi 
Cateur 
etant 


trouué 


couché 
auec !a 
fille fur 
occis p2r 
fatemme 


difSimnloit par-vne hypocrifie palliée en laquelle 


il fe maintenoit du commencemet . Parquoy apres 
Ja mort le peuple fe mutina, fasfant pal]er par 
Le fil de l'epée tous fes difciples: @ quiconques 
fe trounoit auoir effe de la feite adherant 4 [4 
fance dotrme : G apres vh fien neueu la foutc- 
‘nant s'empara de cette forterel]e s'en fasfant fei- 
gneur G° maître, @ foutint le fiege de Jesennemis, 
Gr du peuple d'Heg par l'fpace d'vn an entier ,ats 


bout duquel ils abandonnerent le fece,& leurene 


treprmfe, cognoiffans 4 veué d'œil leur effort eitre 
de nuleffeét.Ce. Seigneur icy eff fort mal voulu de 
fes voifins àcaufe qu'une vit d'autre chofe que de 
larrecms & volertes , > pour cet effet à certams 


chenaus dont il fait des courfes fur les peffans, leur 


Stant le bétail, @ le plus founent les decsent enco« 


re prifonniers: Granec certains fauconeaus (acah 


fe que le grand chemin est procham de la fortereffe 
enuiros yn mille }iltue Jonnentefois les panures 
| On Cbran = 
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étrangers, G palfans , quoy faifant 1la tellement 
érrité le peuple du contour, & acquis ls maluueil 
… dance d'yn chacun,qu'il ne fauroit labourer,[emer 
= nyteniren fapuiflance vn demy pied dé terre Jeu 
 dement,hors le circust de fa motaone: li on le corps 
de fon oncle à efté par luy honnoræblement mbumè 
-: dans la forterefle, ouille fait adorer comme faint. 
© Vne foisje ne [ay quelle fortune on deflin empe- 
…_ chaqueje nefufe en pafent par la ,attaint dun 
Däger ou Powlet:au moyen dequoy je me feÿ amplement in 
‘Lauteur. former de la vie @ foy de cet heretique , Gr des rai 
fetrouua /5ys qu'il anoit contre le commun fentiment de le 
_ foy: dequoyj'ay fait vn recueil [ur l'abrensation 
de la chronique des Mabommetans. .. 
Zebilmghighilefl vne petite cité qui fut ancien 
qu nement edifiée par les. Africans [ur vne monta 
ghighil gne diflante d'Eitderet enuiron fix mille du côté 
© de Mady,contenantennirontrois cens feux en 
âcelle plufieurs artifens font leur refidence, Leters 
 roirde cette cité eSf fort bon pour les orges, &> pre- 
duit des builesen grande quantité, femblablemet 
du miel abondamment. Pour monter à la villeson 
ne feuroit autre chemin prendre qu'yne bien étros 
te fente à côté de la mentagne , fi tredifficile qu’ 4 
grand peine y fauroit on aler à chenal. Les babi- 
tans Jont fort liberaus,courageus, @'vaillans auec 
les armes en main : ayans continuelle guerre con- 
tre les. Arabes, defquels ils rapportent ordmatre-. 
sent la vitioire, à caufe de la fination &r Pre 
R | 4 
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du lieu qui eff treffort @ quafi de natäre MEN DE = 
gnable, & fe fait en ce heu [a crande quantité de 

Yales qui fe vendent, Gtranfportent en diners 

lieus,& croy que ce foit la feule place où ils Je font 

entre tontes ces autres YeZIONS. 

Tefethne ef} "vne fortereffequi fut edifiee en la T'efeth 
Prouince de Hea par les Africans fur l'Ocear, du ne cité 
côté du Ponarit, diflante d'Iohilmghirhil enuiron de port 

narante mille, contenant jufques a fix cens jeus, 
@ lé oil y &"vn bon port pour petites nautrès, au 
uelancuns marchans Portugalois ont coutume 
d'aborder pour trocquer leurs marchandes contre 
de la cire, @ peaus de chèures. La campagne qui 
l'enuironne, eft tonte montapneufe, @ produit de 
l'orge en grande abondance. 4 Pvn des cotes de le 
cité pale vvne fleuue affez Jpacieus pour recencir 
les nauires, lors que fortune court fur la mer. Cet- 
te cité ef} ceinte de murailles, faîtes de bricque, 
pierres entaillées, oh 1ly a douane auec gabelle, dot 
le reuenu eftdifiribue à tous les habitans qui Jont 
capables @ fuffifans à latuition Gr defence de le 
‘cité, en laquelle y a affez de preftres, & luges que 
n'ont que veoir fur ceus qui commettet homicides, 
_“onqui font bleffures : ams fi quelqu'vn tombc en 
Lryn deces deux crimes, @ qu’il foit trouné par les 
parens de celuy qui ef blefSé,ou tué, ils lemettent 
sncontinent à mort: ce que n’auenant la commune 
de la ville bannit pour fept ans celuy qui à perpe- 
tré le dehét: @ puis en payant ce qui eft ordonné 
PM EN, | | TZ «aus 
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aus parens du defunét, ileft abfous de l'homiciae. 
Les habitans font fort blancs, traitables, 6 plai- 
fans, bonnorans plus tôt vn étranger qu'ils ne ferot 
yn de la cite mefme : & tiennent vn grad hôpital 
pour refpet des paffans feulemët,qua y font receus : 
cobien à la plus grande partie foit logée le plus fou 
nent aus maifons des citoyés mefines, Le fn en cei- 
te cité en lacompagniedu Prince Serif,la on je fe 
journay par l'efhace de trois jours, qui me femble- 
rent autant d'années, à caufe de l'mfinsté des puces 
qui y font, s'engendrans de ia putrefatlion de ly- 
rine G fumier des cheures, que les citoyens noure 
riffent en grande quatité les enuoyans le jour pai- 
tre G brouter en leurs patis, @: la nusët les mettet 
aus galeries, @ allées de leurs maifons , la ouelles 
fe mettent à dormir tont aupres des portes,  en« 
érces de leurs chambres. 


g Des montignes, contenues en la [Ce 
gion de Hea, & des habi- 
tans d’icelles. 

£ 7) x Vis qu'amf ejt que j'a parle jufques 

LISA 1cy particulierement des nobles cit 

À ER qus font en la proumce d'Hes, il n° 
Se femble bon de décrire ce ques ay veu de 
recommendable par les montagnes de cette proume 
ce mefme, n'obmettant rien queje penferay digne 
d'eftre prefenté denant tout bensuole letteur: Don 
ques la plus grande partie du peuple habite en ces 
| #10! e 
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montagnes batiffant journellement plufieurs #41 
fous & edifices. La premiere partie du mont Atlas Premiere 
(qui eff le lien anquel les habitaïss d'Ideuacal fone PATUE : 
leur demeurance) prend fon cômencement à la mer 13" "" 
Oceane : &7° s'étendant du coté du Leuant jufques 
à Ighilingbighil, fepare la proumce d'Hea d'anec 
celle de Sus : eflant fituée la cité de Tefethne fur le 
conpean de fa cote es Hi de la mer,deuers Tramo= 
tane, dont de cet endroit-la jufques à l'autre poin- 
te de la partie du Midy entre cette cité & Meffa,y 
atrors journées quej'ay cheuauchées moimefme. 
Ce mont icy eff bien habite, & enrichy de villes, 
Gr bourgades, dont les babitans ne font fuflantez 
d'autre chofe que de leurs cheures, orpe, & miel. 
Ils n’vfent pour habillement d'aucune chemife,ny 
d'antre chofe faite 4 l'epuille : pource qu'entre eux 
ilne fetrouue perfonne qui fache l'art de couture : 
mais portent des draps autour d'eux attachez ai 
mois malquils peunent € fauent. La coutume 
des femmes eff de porter quelques anneaus on ba= 
gues d'arpent; > maf$fines aus oreilles, en chacune 
defquelles sl s’en trouue beaucoup quieny portens 
Ps ms & quatre: @ vfent femblablement de cer 
tams añneaus en forme de boucle, de telle grof= 
feur,qu'ils viennéet 4 pefer vne once, aueciceux 
attachent leurs babillements [ur les épaules, puis 
portent encore aus dots Cr jambes certains cercles 
d'argent: maïs les nobles &> riches Jeulement pour 
ceque les pasures n'ayans le moyen de charger fi 

: de Îx gros 
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gros état, n'en portent que de fer, on cuture : come 


pounez veoir en la figure au. Liure, fueillet. 28. 
Aly a quelques cheuaus de petite taille qui ne font 
jamars ferrez,neantmoins ils font tat agiles c> le- 
gers,qu'ils fautent contre bas a guife de chats. La 


… ré force gibier, cerfs Gr chéuresls : mars les babs. 


tans n'en tiennent compte, © auec ce plufieurs für 
taines y fourdent en grande quantite.Il y croit des 


lesarmes grbres mnumerables, dent la plus grande partie eft 


des habi- 


tans dut 


ennoyers. Ce peuple 1cy et comme les. Arabes, Je 


môt Ars éranfhortant de lien & autre. Leurs armes font pos. 


las. 


gnars larges @ tors, de la mefme forme Fe font 
les épées qui ont l'echine groffe comme celle d'vne 
faus à fancher l'herbe. Et quand ils venlent aller 
‘en quelque combat, ils prennent en main trois ou 
quatre pertuifanes. Lane fetronue aucun luge, 
preftre, temple, ny home qui fache aucune doëirs. 


ne: @ font gencralemet traîtres, © malms. Ifue 


dit au prince Serif en ma prefence que le peuple de 
cette montagne pounoit faire jufques an nombre 
de vingt mille combatans. 
Demenfera. 
Demenfera ef} vae autre partie d' Atlas com 
mençent aus confins d'iceluy, @s’etend du côte de 
Leuantenuiron cinquante milleju[ques an mont 
de Nififa,en la region de Maroc, feparant la plus 
grande parti: de la proumce d'Hea d'auec celle de 
Sus, @ à fes confins eff le paf]age pour aller en icel 
de pronince. Cette partie eft habuée d'ynef " rs 
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fliale > barbare nation : mais fort propre quant 
us habillemens, ér trcfbien fournie de cheuaus, 
fufcstant fonuentesfois guerre fort apre contre fes 
voilins, @ Arabes : empefchant de toutes fes for- 
ces, qu'ils n'ayent à faire entrée dedas festerres: @ 

g'y à fur la montagne cité, n chateaus, mais affez 
bourgades et petites villes babitees d'vn préd non: 

bre de gentilshommes à quile populaire s'a ujeti£, 

@ porte grande obeyfjance. Le territoire ef fertt- 

le au poffible,en orges, & raillets, € fourdet plu 

Leurs fontaines qui dreffent leurs cours entre les 

rpalees qui viènet à fe joindre at fleuue de Siffaia. 

En cette montagne-là fe trre du fer en grade qua Mines de 

jte que les babitans tran/hortent, G vendent en Fr. 

diners lieus, pour la d:linrance du quel,ils reçoinet 

vne grande fomme d'argêt. Il s'y troune beaucoup 

de In:fi, qui font voulontaires jufques a la, d'ex- 

pofer leur perfonne aus bazardeus combats, 

prédre la querelle en main, cn faueur de leurs mai- 

tres,qui font les babitans de cette mantagne: midi 

ils font par les astres Iutfs del. Afrique tenus @* 

repatey beretiques,qui s'appellent Carraum.Cette 
montagne produit de grans @* 870 arbres de len- 
| tifque, ©: de buys, G* noyers a ve merueilleufe 

groffeur : dont les babitans ont coutume de mêler 

les noys auec l'huile d'argan, de quoy ilstirent vne 

cprtaine liqueur tenant plus tôt de l'amer qu'autre 

ment, & s'en feruent a bruler, G à manger. le me 

[ais laife dire & plufieurs, que dans cette monta 

a T3 sg 
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gne fe peuuent leuer de vingt a vmpt Gr cmq mil. 
le combatans, tant de gens de piedcomme de che. 
sal. 4 mon retour de Sus, je fuiny la route de ce 
pays-la, ou (&caufe des lettres de faueur que j'a= 
u0ts du Prince Serif) on me feit de grandes care[- 
fes, & fu recen fort bumainemèt, en l'an neuf cens 
"vint de l'Hegire. 
| Gctalelhadih au tremét Moôtagne de fer. 
Cette montagne ne depend pas proprement de 
_ eee d'Atlas,pource qw'elle commence fur le reua- 
ge dela ner Oceane,du côté de Tramontane,s'éten 
_ dant deuers Midy à côté du fleune Tenfift, & Je- 
… pare laproumce d'Hes d'auec la regi0 de Maroc et 
 Dacale. En icelle refide va a 24 appelle Rezra- 
 ga,@y édetrefprans bors, beaucoup de fontaines 
du mielen quantité,&> force huile d'argan. Quant 
- angram,ily eft bien clair feme. dont voulans les 
—habitans en auoir à fuffifance, 1lfaut qu'ils le fe- 
cent charrier de Ducale.Ils font pauures,mats fort 
gens de bien, > trefdenotieus. 4 la fommaté de 
‘cette montagne fe trounent plufieurs bermites qui 
vient d’eau @ du fruit des arbres. Les babitans 
font fideles,amateurs de pasx, ©" fimples ontre me- 
 fure: tellement que fi quelque bermite, par accs- 
_ dent,ou autrement, vient à faire quelque œuure, 
on chofe,tant foit peu adyrirable, 1ls la reputent éx 
_ siennent pour vn grand miracle. Et silfetrouue 
"aucun qui font accusé de lerrecm,qui commette bo- 
 micide,on face quelque autre malinçontinent efk 
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par la commune banny du pays par quelque efpace 
detemps. Les Arabes qui font leurs votfins les tor 
mentent, @ molefiesrt grandement, voire de jour 
en jour : pour laquelle chofe pacifier G* amortir, 
defirans demeurer en "vue "vie plus, tranquille, onë 
coutume de leur rendre quelque tribut. Mabom- 
met Roy de Fe3 fe war à vne fois contre ces Ara 
bes, ce qu'eux voyans, prmdrent la fuite, & £At= 
gnerent les montagnes pour refuge: maïs les mon- 
tagnards fe fortifierent, > leur vmdrent au de 
nant, @ fupportez par la faueur du Roy de Fex, 
dcur firent vne charge, au détroit des paffages,fi r# 
de, que moyennant icelle, &° la gendarmerte du 
Roy,les Arabes furent tous acablez, & mis en pre 
ces: trais mille & oltante cheuaus furet mere at 
Roy, @ par ce moyen les habitans du mont s'af- 
franchirent dutribut. le metrounaÿ pour lors ass 
camp du Roy qui fut en l'an neufcens vmgt € 
yn de Mahomet. Ceux cy peunent mettre en cai= 
pagne dix à douze mille combatans. 


qDe la Region appellée Sus. 







x ÿ? Enant maintenat a parler de la recson 
N°7 © de Sus, elle eft par dela lemotit Atlas, 
ÿ & du côte de Mudy, à l'endroit de la pro- 
CON nince Hea, aus dernieres fins d'Afri- 
que, @ commeuçaut fur POcean, de la partie dre 


defert, Du cote de Tramontane, fe jette jujques 
T4 Ja 


guerre de 
Mahom- 
met con- 
treles A 
rabes. 
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fur le mont Atlas, aus confins d'Hes, de la partie 
Occidentale fe jomt au grand/fleuse appellé Sus, 
duquel elle a prms, > retient fon nom. le comman 
certy du côte du Ponant pour vous décrire par le 
menu toutes ces cite, @ les lieus plus notables qui 
font en celle. | 
a Des villes & citez contenues 
en la region de Sus. 
Meffa cité. | 
Ous ce nom de Mefla, font contennés 
AK #ro1s petites citez prochaines l'vne de 
D À) l'antre d'efface d'vn mille, edifiees par 
CFE les anciens . Africans fur le rinage de 

l'Ocean, fous la pointe qui fait le commencement 
du mont Atlas:eflans cemtes de pierrecrue,&r en- 
tre icelle prend fon cours le grand fleune Sus, qui 
en temps d'efle fe peut palfer 4 guësce qui ne fe pent 
faire en la faijon d'hyuer: au moyen dequoy les 
citoyens ont certaines barques, mass elles ne font 
pas fort commodes pour traner[er en telendroit. 
Le lien auquel font fituées ces petites cite, eff 
dans"vn bois non pas fautage, mais embelly de 
belles palmes, que les babitans tiennent pour leur 
v/age. Vray ejt que les dates qu: y jont produites 
æe font pas fort exquijes, pource qu’on ne les peuë - 

garder en leur perfetlion tout le long de l'année. 
… Les bébatans font tous laboureurs nourrifflans pes 
de betail,mats ls labourent la terre lors que le fles 
ue croit,qus eff en Septembre, & à le fin d'Aunil, 

puis 
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puis en May recueille le grain , que fi larintere ne 

venoit à croitre l'vn de ces deux m01s, ils n'en 
ourroyent recucillir cn forte que ce foit . Dehors 

de Meffa fur la marine y à vn téple lequel sis tien 

nent en grande denotion: &r difent plufieurs bifo- 

riens que d'iceluy fortirs le jufle Pontife prophe- 

sise, G@* promis par Mahommet . Et outre ce racoit 

tent que Tonas fut jetté fur la plage de Meffa apres 9e lapla 

auoir eflé tranfglouty par la balene. Les Pe tra SOS 

yes de ce temple font toutes de côtes de balene, € jerré ayat 

auient fonnent que la mer en jette fur La groue de efté en- 

fort groffes,& monftracufes, dont La grandeur can 5lout 

feaus regardis vie grande merneille anec terreur. Pne cs 

L'opinion du populaire est que toute balenequi 

paffe au droit de ce temple(pour larvertn que Dieu 

luy & donnée) eff mcontinent prince de vie: qn0y 

j'eulfe ajoute La de foy , finon que voyant le jour 

memes vne balene flotant [ans vie deffus les on- 

des , me feit demeurer quelque peu [ujpens . Mas 

comme je tenois propos VA jour 4 V luif de cette 

matiere,me dit que ce n’efloit chofe dont on fe dent 

aucunement étonne, pource qu'ily à dans la mer 

enuiron deux mille pres du riuage, aucuns gros T0 

chers G pointus , Gr eflans les endes par les vents 

agitees,les balenes font portes de lieu en autre: at 

moyen dequoy celles qui beurtent trop lourdement 

sontre ces rochers, fetuent facilement , puis la mer 

Les jette fur le rinape , telles que nous les voyons. 

Cette raïfon me fembla trop plus apparenie G* 

I ÿ Vraÿ 


Ambre 
gris. 
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yray femblable que non celle du populaire. l'arrs 
nayen cette cité lors que leprince Serif.y efloit, le 
on je fu inuite par vn gentilhomme, luy fatre com 
pagnie à difner en "va jardim qui efloit hors le cir… 
cuit de la cité, par cas d'auenture trouuafmes en 
nôtre chemin la côté de l'vne de ces balenes cour 
bée en façon d'vn arc, fous laquelle paffans fur 
deux chameaus , nous n'y ponnions toucher dela 
tele, tant ele efioit de baulteur demefurée : & dit 
on qu'il y à cent ans paflez qu'elle demeure en ce 
mefme eftre : dont le penple la tient comme pour 
vne chofe treladmirable , Sur lagrene, € lieux 
plus prochams de la mer , on trouue de Pambre gris 


© trefharfait, lequel fe vend aus marchans de Porte 


gal,on à ceux de Fez,4 petit @vil pris,qui eff qua 
fi moins d'yn ducat pour once Gr plufieurs font de 
cette opmion qw'ilproutenne de La fiente de la Bale 
ne: d'autres veulent dire qu'il fe forme du fperme 
qui diftile des genitotres LL mafle,qusd il -veult fe 
coupler auec lafemelle,& qu'ilell par Peau endur 

cy Ÿ* congele. T'eijeut, | 
Teijeut efl vne cite anciennement par les Afrs 
cans edifiée en vne belle plaine, ayant d'yn côtéle 
freuse Sus : Gr efl diuisée en trois parties diflan- 
tes l'vne de l'autre quafi par l'efpace d'vn mille, 
lefquelles enfemble forment le trait d'vn trian- 
2le,Gr peut fon tour contenir enutron quatre mille 
feux. Leterroir d'icelle eff fort pr ja en fro- 
ment orge, legumaze, autres grains ,anec . 
gui 
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qu'il produit des dates @* fucre en grande quan- 
tite, maïs les habitans ne le font pas bien cuire , ny 
purger, à canfe dequoy ilne vient à prendre fa par 
faite blancheur, ais demeure noir aucunement, 
neantmoins plufieurs marchans de Fe, 6 Ma- 
rocen viennent acheteren cette cite ,en laquel- 
le ne court autre monnoye que l'or tout pur comme 
ils letirent dela terre : G femblablement par tout 
le territoire d'icelle,< ef la coutume des babitans 
à dépendre @ acheter, d'employer certains petis 
draps on bandes de la "valeur d'vn ducat pour pie- 
ce. L'argent y eff bien rare, @* encore,ce peu qu'ils 
ont eff par les femmes porté pour crnement, vfans 
en lieu de deniers ou menue rannoye de petites pie 
ces de fer qui pefent enniron vne”vnce. Il y croit 
peu de fruit, finen raifins, pefches, 6 dates, Gen 
grande abondance, Les oliuiers n'y croiffent aucn 
nement, maïs vont quertr l'huile en aucunes re- 
gions de Maroc, @r fe vend en la regio de Sus qui 
2e ducats le quintal,qui fait cent cinquante liures 
d'Italie là on laliure ejt de douze onces : matsils 
font La leur de dixhuit,qu'ils appellent Retbl,dont 
l'en faut cent pour parfaire le quintal. Le pris de 
La voiture lorsqu'elle n’excede la raifon,eft de trots 
ducats pour charge de chameau , pefant fept cens le 
ures Italiènes, gr cela fe fait en yuer: car en ejle on 
ne chargerait moins de cinq on fix ducats, En cette 
cité fe courroyent ces beaus cordonans qu'on appel 
le marroquins quife vendent fix on but sur 
4 
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{a douzeme tous portés en la citede Fez. Du côté 
qui regarde vers la montagne d'Atlas, fe tronuëe 
beancoup de villages <ypetites bourgades:maïs de 
ucrs Midy le pays est tout mhabité: pource que la 
plaine eft fur les appertenances des Arabes leurs 
voifins. Au milieu de la cité fe voit vn beautem 
p’e qut s'appelle le temple majeur , par dedans le- 
quelils font paffer vn bras du fleune. Les habitas 
Jont de nature fi terrible, fanguine, qu'ils font 
Journelement le guerre entre eux mefmes : telle 
etent qu'ils ne demeurent guere fouuent en paix. 
Ve chacune des trois parties cree vn Retfeur,dot 
_ destrots enfemble ont le gounernement de la cité, 
Gr ne demeurenten leur maoiflrat plus hant que 
dle trois moïs feulement . La plus grande partie de 
ce peuple ve detels babillemens que font ceus de 
FHea:@ tel y a qui s'habille de drap, > chemife a- 
#ec-vn turban detoilenoire. L'aune de gros dr:p 
coms eft la frife,conte vn ducat & demy: latoi- 
le Portugaloife on de flandres qui ef vn peu de- 
liée, fe vent quatre ducats, @ contiennent toutes 
les preces vit &r quatre braffes de Tofcane. On 
tient dans La cité Euges & preltres , n’ayans autre 
préemmence ny autorité que fur les chofes [hirituel 
des : quart aus temporelles ,ceus qui font de plus 
grande autorité ont plus de faneur. Et anenant 
que quelque citoyen en tue "vn autre, ff les parens 
_ dudefunt peunent v/{er de mefine vengeanceen- 
r:ers l'homncide , on n’en fait autre pourfuite, & fe 
oo pou- 
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pouuant garentir de ceus qui le guettent,1leSt bar 
ny par lefhace defept ans, s'ilne "veult tenir bon 
dans la cite contre fes auerlaires, ce que luy cl per 
mis :finon etant banny, retournant auterme, 
fait vn feflin on banquet ä tous gentiishommes de 
la vile: an moyen aequoy 1l fe pacifie anec [es en- 
nemis en payant ce qui e$t ordonné, come 1l me fou 
uient vous auoir recite par cydenant. En cette cr- 
te y à plufienrs Iuifs artifans , fans qu'on leur in 
pofe aucun tribut, finon que par fois ils font quel. 
que petit prefent aus gentils hommes quilcs ren- 
dent quites de tonte impofitiosr. 

Tarodant eflvne affez grande cit? edifiée par Taros 
les anciens Africans , contenant enutron trois mil dant. 
Le feux, diflante de la montagne Atlas vn peu plus 
que de quatre mille deuers le midy , & trentecinq 
de Tesjeut du côte de Leuant. Cette cité en coutn- 
mes @ abondance fe peut accomparer aus autres, 
finon qu’elle efi de plus petite étendue , mass d'au- 
tant plus ciutle : pource que du temps que la mat- 
fon de Marin pofjedort le Royaume de Fe3,la pro- 
umce de Sus etoit encore fous l'obeyffance d'icelle, 
au moyen de quoy cette ci:ë étoit le fiege du Licu- 
tenant du Roy: @: encore peut on apperceuotr juf- 
ques a prefent'vne fortereffe rurnée, qui fut jadts 
par ces Ross edifice. fais depuis que ce Royaume 
commença as’ébranler , & lasffer la Seignenrie de 
cette famille,elle retourna 4 fa premiere liberte. Il 
y é beaucoup d'artifans, G les babitans Je gr 

| e 
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detoile ,& de drap noir. La puiffance de gounerz 
ner @* mettre police aus chofes, appartient à ques 
tre péntilshommes qui tiennent le magiJirat tous 
enfemble , maïs ils n'y demeurent pas danantage 
de fix mors. Ce font gens pacifiques; crargnans mer 
ueilleufement d'offencer & faire tort à leurs vor 
fins. Au territoire du côté d'Atlas y ä plufieurs 
Villages &° hameaus . Les plaines qui font à L'ob 
jet du Midy, font pâtis sis domaine €" territoire 
des Arabes,auquels le peuple de cette cite rend'yn 
grostribut,tät pour leurs terres (a la mode du pays 
de Sus) que pour maintenir les chemins en Jeurete, 
De nôtre temps ils fe font renoltez contre les .Ara 
bes fe foubmettans à la Seigneurie du prince Se 
rif lan de l'Hegire neuf cens & vint 
Guarpnellem est vne fortreffe af$ife fur vne 
pointe du mont Atlas;qui ef} au delans de l'Ocean 
sont aupres du lieu on sy embonche le fleune Sus. 
«Autour d'icelle y à fort bon terroir lequel deputs 
yint ans en ça à efle occupe par les Portngalors, ce 
quieflant vens à la notice du peuple d Hea, Gr 
Sus s’acorderent enfemble pour r'auotr cette for- 
terefle, @ vint à leurs fecours vne grande fante- 
rie de loingtames regions ,elifant pour capttaine 
-@: chef de Parme vn gentilhomme Serif; c’eflaffa 
soir noble, de la maifon de Mahommet, lequel s'e- 
flant campé deuant la fortereffe auec tout l'exer- 
‘cite, yen? de grandes tueries tant d'vn côte que 
d'autre; à canfe dequoy partie des affaillans en- 
| (9 
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muyes de (! long fiege, jeit retour en fes pays, lasf- 

fant auec le Serif quelques copagnies qui demon 

troyent eftre affez affettionnées a la pourfuite des 
Chrètiens . Ce que voyant le peuple de Sus,s’accor 

da de deliurer telle fomme de deniers au Serif qus 

jerost [ufffante a fondoyer cinq cens chenaux , le 

quel apres auotr touché plulieurs payes, & séfire 

empare de tous les lieux du pays, fe reuclta,en occu 

pant la tyrannie. Et lors que je fey depart de luy,il 

tenoit plus de trois mille chenaus auecvne infinite 
d'argent, &r grande multitude de Jonldats, comme 

nous auons done aentendreen n0%abbrentations. 

Tedfi est vne grande cité contenant enniron Tedfr. 

quatre mille feux , batie anciennemet par les Afre 

cans, diflante de Tarodant du côte de Lenant en- 

asron trente mille , de l'Ocean foiffante, & vmgt 

de la montagne Atlas, eflant fituée en paystref- 

fertile, & dois en graines, fucres , G° glie- Sucre & 
de : an moyen de quoy1l s'ytroune plufieurs mar- guede ei 
chans de la terre des Noirs qu'y font habitans. Le abondan 
peuple d'icelle s'étudie de viure en paix, & eflre ci- 
uil,& bonnelle,tenant le gonnernement &r la citè 

en forte derepublique : la ferpneurie dicelie eflen- 

tre les mams de fix qui font creez par fort,puss ex 

ercent l'office de magifirat par l'efpace de ferzé 

mots. Le fleune Sus cotoye la cité,ér en efl diflant 

par l'efbace de torismille, Il y a plufieurs Juifs 

artifans , comme orfeures, maréchaus , @* àutres: 


purs vntemple ,au fernice duquel font er 
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Plufieurs preftres & minifires. Outre ce il y à des 

Juges GLelteurs en la loy qui font flipendiez par 
da comune de la cité , on fe fait vn marché le Lun. 
dy,ls ou s'affemblent les Arabes païfens & mon- 
tagnars, En lan neuf cens & vint ce penple fe res 
dufit fous la purffance du Prince Serif, lequelte 
noit [a chancelerie en cette cite. 

Tagauofl eff vne cité la plus grande qui foit en 
la proumce de Sus , contenant brt mille feux,en.. 
Atronnée de pierre crue , diflante de l'Ocean enu:. 
ron fosffante mille, &: du mont Atlas cinquante 
du côté de Midy . Elle fut edifiée par les Africans 
loing du flenue Sus enuiron dix mille. Au milieu 
de scelle y à des places, boutiques, & artifans . Le 
peuple est diuisé en trots parties, Gr le plus fonuit 
fufcitent guerre entre eus mefmes, appellans & leur 
Jecours Gr à la ruine des "vns G-des autres les ra 
Bes;qui prennent le party, @-bataillent pour la par 
tie qui leur prefente plus groffe foude. Dis le pour 
pris de la cité y a des terres fort fertiles, & beau- 
coup de bétail, mais la lame sy vend à petit pris, 
G'y fait-on des draps'en grande quantite,qui font 
tranfhortez par les marchans de la cité vne fois 
l'an à Tombut, G & Gualata, pays des Noirs : Le 
marche s'y tient deux fois la fepmaine, & "vont les 
babitans affez proprement en leur maniere de ve. 
Jlir, ayans des femmes tresbelles, € gracienfes . Il 
s'ytrouue plufieurs perfonnes qui font de couleur 
brune; à caufe que les Noirs blancs lesont en. 

| &°1- 
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pendrez. La n'y à pomt de fesgneurte determinee, 
mass celuy gouuerne quien puiffance G*auoir ex= 
cede lesantres. Ie fejournay par l'efbace de treize 
jours en cette cite auec le Secretaire du prmce Se- 
rifexpreffement pour luy acheter des Éfclaues en 
l'an neuf cens dixnenf. 


De Hanchifa, & Ilalem montagnes 
en la prouince de Sus. 







NZ) À montagne d'Hanchi[a depend quafs 
NS de celle d’.Atlas deners Ponant, cs s'e- 
Sd tent enuiron quarante mille du côté de 
© Lenant. An picd d'icelle eff fituée laci- 
té de Meffa,&° autres pays de la Proumce de Sus. 
Ceux qui y habitent, font gens fort bardis à pieds 
G belliqueus : tellement qu'vn fimple foldat ne 
cramdra pomt d'expofer fa perfonne au hbafard du 
combat contre deux bommes & cheual, & marchet 
contre anec certaines petites pertusfannes : qu'ils 
ont coutume de porter. Cette montagne ne produit 
nuls fromens, maïs l'orge G: le miel y croiffent en 
grande abondance, @r y tombe la neige en tout téps 
de l'année : les habitans font bien femblant dene 
craindre gueres le froid: pource que tout le long de 
l'hyuer als vot vêtus fort a la lezere. Le prmce Se- 
rif à fouuëtefois effayé de les rendre [es tributares, 
maïs fes defjaings ne fortirent jamaïs leur effet. 

Ilalem prend fon commencement du côté de Po= 
K nant 
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nant aus confins de l'autre montagne, @r feterm: 
lalem. ne la region de Grygule deuers Leuant : de le 

partie du Midy finit aus plaines de Sus. Les ba- 

bitans font nobles, 7 magnanimes, ayans grande 

quatité de rhenaus, y à toufiours entre eux vne 
Veined_ ouerre ciuile, pour caufe d'yne veine d'argent qui 
argent. e/}en la montagne, eflans contrams les vamcus de 

quiter lajouyflance d'icelle « ceus qu ont le deffus, 

G demeurent vamqueurs. 


qAffete dela region de Maroc. 


4 Etterepion de Maïoc prend fon ron- 
Dh mencement du cote de Ponat au mont 
y de Nefifa.fuiuant de la partie du Les 
ER pant jufques à celuy de Hadimes, puis 
defcend tout an plus pres du fleune Tenjift, tant 
gwil vient fe joindre aneë le Jleuue & Afifenual, la 
ou du cote du Leuanton entre dans les fins & ter 
res de la prounce Hea. Cette Region eff quafien 
forme triangulaire : &r fort abondante en fromët, 
@ autres fortes de grains, bétail, eau, fleuues, fon> 
‘taines,@r fruits : comme dates,raïfins, figues, pom- 
mes Co poires de toute efbece, &r effcette Prouince 
quafi toute en plaine comme la Lombardie. Les 
“montagnes font tres-feriles, @* pleines de grandes 
- froidures,qui empefchent qu’elles ne peuuent pro- 
duire antre chofe qu'orge. Or maitena::t comen- 
"gans du eôté de Ponant nows"yiendrons a sf 
+ . gm * es 
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des particularitez de toutes [es montagnes &r citez, 
en fuiuant l'ordre encommentcé. 
Des villes & citez de cettemelmeResion. | 
Elgiumuba,efl vnc petite cité en la plame,au- Elgium 
pres du flenue appellé Seffeua diflate enuiron fept uhas 
mille du mont Atlas,edifiée par les Africans.nars | 
depuis occupée par quelques. Arabes,au temps que | 
la jamille de Muachidin fut priuée de fon Koyau= 
me &* domaine. Iln'apparoit au jourd'huy autre * 
chofe de cette csté find quelques veftiges,mars bien 
sares. Les Arabes enfemencent fi grand pays deter 
resqu'elles produrfent affez de grains pour le viure 
detous les babitans, laiffans le demenrant fans cul 
tuer, Maïs du temps que cette cité efloit habitée, 
clle contenoit enuiron fix mille feus, &> fouloit rent 
dre tous les ans de profit cent mille ducats. le paf- 
fey a côté d'icelle,e> logeay auec les Arabes , où je 
pronnay vne fort grande liberalité : mais ils Jont 
pleins de grande tromperte,r deflayaute. | 
Imcgiagen eflvne forteref]e fituée fur vne mon 
taone d'Arles, & n'efl aucunement certe de mu Imépia- 
railies,deqnoy elle n'a aff befem, veu qu'elle l'est Ben fof 
dela nature, € af$ftette du lien, &x diflante de l'an tercfles 
tre cité du côte de Midy enuiro vuigt > crig mille | 
Elle efloït tenuë jadys var les nobles de ce pays-la; 
mais purs apres Homar Effuef hererique ( duquel 
nous auds par cy deuat fait mention) s'en empara, | 
G laredusfit fous fon cheyffance,y"vfant degrans 
des inbumanitez,mettat a mortjufques aus enfans 
| K p” nn 0 a 
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Gräd cru wnocens, Gr faijoit onsrir le côte aus femmes anil 
autéde  benfoiteffre enceintes, puis tiroit les petites crea. 
Homar » "4 J° : ; 
Elucftae res qu'il démembroit fur l'eflomac des meres mef 
les fémes #65, leur faifant gouter l'amertume G dur paf]a- 
_& peus : ge de la mort, premier qu'ils enffent effaye la dou- 
enfanse- eyrdela vie, Anfi efl demcuree cette forteref- 


cs sv fe imbabitéeen l'an neuf cens. ILe$E vray que l'an 


ventre de #e4f cens G'vmet, on commença quelque peu 4 y 
 Jeurmere batir Gr faire demeure, maïs 1l n'y à terre qui foit 
labourable autre part que [ur les ailes de la mon- 

_ tagne,nylaon lon fent femer © cultiuer les fruits 
qui font neceffatres a la vie bumame,pource qu'on 
…….#'oferoit paf]er par la plaine, tant pour cramte que 
__. on« du côté des Arabes, comme de celuy des Por 
de É  eugalors e 
_Tenez-  Tenezzaëf} vneforte cité, ancientement edi- 
Ze  fiee par les. Africansen vne cote de l'vne des par 
He ét TL Ghedmina,di… 
flante de Afifinnalqualf par l'efhace de huit mille 
© °° dncôtéde Leuant. An deffôrss d'icelle y a de gran 
_.*. + des plaines fort fertiles en grams : mais les habi- 
+2 © ans (pour effretrop molellez des Arabes) nepen 
4 + sent cultiner leterroir: au moyen dequoy 1lsfe- 
nent feulement fur les tranerfes & détrois de la 
montagne, entre le flenue &° le cité, payans aus 
Arabes pour cette occafion la tierce parte du rene 
 #4des biens de l'année. 
: Delgu-  Deloumuha,cité neuue,efl'vne gräde fortereffe 
. una fe fur vne treshante montagne ennironnée de 
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pluficurs autres, fous laquelle fourd Ajifinual qur 


en langue .Africane efl mterpreté,flenue bruyant, 
poire qu'iltombe d'vne montagne de telle impe 
tuofiré quelle rend merueileufement grand bruit, 
causant @ formont'vn lien profond comne l'enfer 
de Tiuoli au territoire de Romme. Cette fortereffe 
qui contient enuiron mille feus, fut edifiee par au- 

cuns feigneurs de nôtre temps, G puis occupée par 

yn tyran de la famille du Roy de Maroc : neant- 

moins elle peut bien encore mettre en equipage 

grandnombre decheuaus,&fanterte, retirant des 
yellages & bourgs du mont Atlas bien pres de dix 

mille ducats dereuens par chacun an. Le peuple 

d'icelle à fort grande amitié auec les Arabes, qus 

reçoiuent d'iceluy fonuentefois de fort beaus pre- 
fents, dequoy le feigneur de Maroc en a ele plu- 

fieursfois irrisé. Les babatas font causls tat en leurs 
“habillemens qu'astrement : Gr efl la cité bien ha- 

bitée & garnie d'artifans : pource qu'elle ef? pro- 

chaine de Maroc enuiron cmquante mille. Entre 
les montagnes des appartenäces de cette cité y à de 
beaus jardins en toute perfettion, produrfans des 
fruits en grande abondance. Les babitans ont cou 
tume de femer lin,orge, @ chenenë:&r ont des che- 
ures en grande quantité. Outre ce ils ont des Pre- 
fîres &> Iuges : maïs au refle ce font gens de fort 
lourd entendement, & meruerlleufement enclins à 
jaloufie. Le logeay dans cette cité en la maifon d'vn 
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au <Otad 
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mien parent lequel eflant en la cité de Fey fe trou- 
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ga redeuable d'vne groffe fomme de deniers pour 
s'étre voulu adoner 4 foufier l'Alquemie: au 1108 
dequoy neceffué le contraignit à venir demeurer 
en ce lien cy,la où auec le temps vint 4 eftre Jecre 
tatre du fesgneur. 
De Imizmizi,cité grande. 
Emizon - mimi ef} vneaflez grande cité, edifice par 
wi.  lesanciens, af$afe fur le rocher d'vne montagne de 
| Atlas, d'ou elle efi dif'ante enuiron quatorze nulle 
du côte dn Ponant: G:au deffous d'icelle y à vn 
pes qui trauerfe la moutagne d’Atlas par su lon fe 
pent acheminer à la region de Guzzula, 5 eft ap- 
pelle Burris,e’ejl a dire Pluuieus,pource que la nes 
ge y bat continuellement,retenant purs apres aucs 
ne femblance de la plume blanche qu'un voit vo. 
ler d'anrunefos en l'air. Îl'y a encore fous la cuê 
de grandes plaines € fhacseufes,qui font joronan- 
tes & Maroc, ayans trente mille en longueur, 6: 
produifent le grain gros, @ beau, rendant la plus 
_ belle, G parfaite farine que je penfe auaïr jamais 
"yeué : vrais les habitans de cette cité font trop op+ 
prellez par les Arabes > Sesgnenrs de Maroc,tele 
dement que HAS grande partie de cette belle cars 
pagne en efl deshabitée: voire € de forte que les 
citoyens commencent «& abandonter la cité mefmes 
‘pour Je veotr neceffiteus d'argent, an demeurant 
riches en grams ex poffefSions à merueilles. Le y lo- 
- geay ahec VA bermite appelle $ ediçanoi bomne 
de grande eflime tÿ reparation. … 
LL | De 
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De Tumeglalt,nom de trois chiteaus. 
Tumeplafl, font trois petis chateaus en la plame, 
diflans d'Arles enuiron quatore mille, G trente 
de Maroc,qui font tous exuironne® de Dates, raz- 
fins, &r autres fruits, auec "vue belle campagne que 
s'étend tout autour, eflit tresfertile en grams: maïs 
elle demeure fans eflre cultinée pour la trop grande 
importunité,es molefteté des Arabes. Ces chateaus 
font quai tous imbabitez,pourse qu'ilny à plus de 
dix on douxe familles, qui y facët leur rchidence,&° 
font toutes prochaines en confanguinité a l'heriii 
te fafnomme,en faueur duquelil leur ef? permis de 
cultiner vne bien petite partie de la campagne, 
fans queles Arabes leur en demsndcut aucun tri- 
but: maïs quandil leur prendenue de s'achemt- 
aeren ces chateaus (dont les eaus font alees) les 
babitäs font tenus de les receuotr, € loger en leurs 
anaifons, fort petites, 7 mal comades : ayans plus 
20e la forme d'étables d'Anes, que d habitations de 
perfonnes: tellement qu’elles font tosfionrs pleines 
de puces, punaifes, > d'autre te vermine, ordu- 
re,& punaifie. Le logeay eu tccus anec Sidi Iebre 
quiefloit venu reccuosr les tribus de ce pays ax 
nom du Roy de Portugal, duquel il anoët efle fait 
capitaine ae la compagnie des À 3aft. 
_ *  Tefrait. | | 
= Tefraft efl vue petite cité affife furla rise du 
fleune Afifelmel, diflante de Maroc deucrs Ponat 
par l'efpace de quatorze mille, © vingt du mont 
| | K 4 CAL 
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Atlas,enusronnee de terres fort fertiles en prams, 
G de jardms produrfans dates en abondance, au 
moyen dequoytous les babitans fe mettent 4 eftre 
jardiniers pour les cultiner: & n'ont autre incom. 
modite, finon que ce flenne venant par fois à de. 
border gate 4 peu pres tous les jardins: auecce axe 
les .Ærabes Je tranfhortent en temps d'Efié “ire 
sceus,rautflans, o mangeans tout ce qu'ils y tr - 
sent debon. le fejournayen cette cité aut::1i #42 
des cheuaus meirent 4 manger leur auoinc: &: F4 
ten pour lors fortune quand je pen eniter '2$fr2 
yole par les Arabes, pe | 


gDela grande cité de Maroc. 






Æroc ef! effimée, & tenue pour l'vne 
| | D des crandes villes qui foyent an mon 
À Æ) Bde, G des plus nobles d'Afrique, f- 
ASS tee, O° LR en"vne grande plame, di 
flante de la montagne d'Atles enuiron quatorz 
anille,@ fut edifiée par Iufef fils de Leffin Roy fur 
de peuple de Lontune, auec l'anus & cofeil des plus 
mdufirieus architelles, G expers ounriers qui fe 
trouuaffent du téps qu'il entra anec fes gens en cet 
$e repson, la depatant au fiege prefidial de tout fors 
Koyaume,a cote du pas d'Agmet, qui tranerfe le 
mont Ailes , furuant jufques la ou font les babita 
tions dudit pesple. Son circust eft d'yne meruerl- 
Eufement grande étendue ,on (durant le ge 
| 4 
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Halifils de Infef Roy) eftoyent comprins enutron 
cent mille feux, @ plus tôt d'anantage que moins. 
1ly auoit vint G: quatre portes, Gr étoit ceinte de 
fortes murailles, dont ls maçonnerte efloit a chaus 
yiue,&° à fable,purs cotoyée d’vn fleune qui efloit 
diflant par l'Fpace de fix mille. Il à pluhieurstem- 
les, colleges,efluues,@ boteleries felon la contume 
d'Afrique, dont les aucuns de ces temples ont efèe 
eifiez par les Roÿs de Lontune , @ les autres par 
leurs fucceffeurs ; c'eft affauoir des Elnuachdm. 
Maïs entre les autres fi fomptueux,qu'ily en 4 vn 
qu'on peut acertener (fans aucunement s’'elongner 
de Larverite) eftré admirable € beau en toute per- 
feétion,qui fut erigé par Hali fils de Jufef premier 
Roy de Maroc, qui le nomma le temple d'Hakben 
Iufef. Toutesfors il fut demoly, Gr puis redrecé par 
va qui fucceda an Royaume, Jeulement pour est 
ôter les premiers titres d'Hab, © y appofer les 
fiens, maïs il tranailla en vam.car cet bonoretitre 
ancièeft demeurteternel a la polierite. Il y a auf- 
fitont an plus pres de la forterel]e vn autre temple 
que Habdul Mumen (quifut le fecond a s'empa= 
er du Royaume) command efire ra3£: G' depurs 
par Manfor, fon fuccefleur fut accreu de cmiquan- 
te coudées de chaci côte, l'enrichiffant de plufienrs 
belles colomnes qu'il fett dé des Efpagnes 
en cette cité, Et feit encore iceluy vne citerne von- 
tée de telle grandeur gweltoit le plant du temple, 
… oulat que les connerinres PyPni ques deplomb 
KO ÿ ane 


Tour de 
cent braf 
fes de cir 
cuit. 
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auec gargouiles felon le plat des cornices,en manie 
re que toute la pluye qui sécouloit de deffus la cou… 
Aerture, venott a fe vurder par ces poutieres dans 

les tuyaus, par on elle defcrdoit dans la citerne, On 
tre ce 1 feit drecer vne tour , dant l& maçonnerie 

efloit de pierres fort groffes & entaillées , come cel 
les du colisée qui eft « Romme,<r contenant de cir 
cuit enuiro cent braffes de Tafcane,&: eff plus ban 


te que la tour des Afemelsa Bolongne la praffe. 


Le 


La vis par au on y monte , eft plame &r large de 
neuf paumes, la 2roffeur de la muraille de dehors 
de dix, @le fand de la tour de cmq autres ayant au 
dedans fept chambres fort comodes,& . pour 
aller ayat affez clarté, 4 caufe que le long de la vis 
quiques à la fommite d'icelle font de belles > gran 
des feneffres , compaf$ées auec vne mdmfirie gran- 
de,eflans plus larges an dedans, que par dehors. Et 


_“ainft qu'on e$E paruenu juiques fur le cube de la 


tour on en troune vue autre petite, fondée fur icel- 
de, dont la pomte efl en forme d'yne ezuille, ayant 
detour vmt & cinq coudées qualt autant come le 
comble de La principale,et efl de la hauteur de deux 
dances.puis y à au dedans trois architraues courbes 
eu vonte, Laon ou.ell condurt par certames echeles 
de bois. Sur la pamte y 4 vn étien fort bien anté et 
fiche ,on fontenfilces trois pommes toufiours au- 
gmentans en groffeur, à comencer par celle de def- 


fous. Et ainfiqu'on eft paruenu au plus haut éta- 


«ge tlfanttourner la teflecome quandon efl dans 


LL la ga 
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da gabe d'vn Nauire : d'ou jettant la veué contre 
bai, les hümes de la plus grade flature n'ont montre 
à de petis enfans: ae ce heu memes Je peut veorr 
lamotagne d’.A3afi,quien efl diflate enutron tror 
te malle, purs fe décounrêt auffr de la,tontes les plat 
nes qui font a l'entour, jujques & cinquante milie. 
Letemple n'ef} pas fort bien paré par dedäs, fors 4 
des colomnes font toutes de boss, tontefcrsanecvne 
merneilleufe architelture,come nous en auons ven 
p'ufieurs aus eglifes d'Italie. Et ef} ce temple icy 
d'un des plus grans qui foyent en tout le mode,mais 
_ élcft aujourdhuy abandôné: pource ÿ les habitans 
n'ont coutume d'y faire leurs oraifons autre jour 4 
levendredy feulement,eflant la cité fort dèmmiuce 
de maifons,& mefmement aus rues qui jont plus 
prochames de ce temple, ou a bien grade peme peut 
on paruentr, à eaufe des rues @ majures qui 6c- 
cubent G tiennent tout lechemm , Sou’ le porche 
fouloyent eftre cent boutiques de hbraires à cha- Lepore 
cun côte, vis à vi l'vne de lantre:maïs maintenat > : _. 
on feroit beaucoup d'en pounair tronuer vue feule es 
dans tonte la citè, dot les deux tiers font deshalbites uoir cent 
@ ce qui eft vuide dans icelle,eft planté de palmes bout 
yignes,@r d'autres arbres fruitiers: pource que les  iru 
babitans ne faurayent efirejouyffans bars la vil- à chacun 
de d'vn feul pied de terre, pour efretropontra- côté, vis 
“genfement par les. Arabes moleflez,tellemét qu'en à We Py- 
pent bien dire auce verte que la cite Jost venue en Dés ” 
—‘decadence denant fen temps. Car iln'yäpasencore 
. ur 
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eq cens ans acomplis qu'elle fut edifiée : ns:1s les 

guerres auec la mutation des feigneurtes font la [ex 

le occafion de fon malheur. Iufef, fils de Lejfin cons 

mença à l'edifier, à [a feigneurie fucceda Hal 

Jon fils , © apres luy le Royaume pauint extre les 

mains d'Abraba fils de Hali, mas durit cetemps 

Elmahe- { reuolta"vn predicateur appellé Elmaheli hom- 
sr su} + mequiefloitne nourry aus montaznes.Cettuy 
s'empare €) æ)ant affemblé va bon nombre de foules fufci 
deMaroc fa guerre contre Abrabam le tenant fi court qu'il 
àbelles  Lcontraionit de fortir en campagne anec [a gen- 
+ darmerie,quiauec leR oy experiments ce jour La 
fortune luy eftre peu fauorable, car tous deux fn- 
rent rompus:jomt auffs que cet Elmabeli feit tran 
cher chemin au Roy , aus fiens : tellement qu'it 
deey fut impofSible fe retirer ny fanuer dans la cité, 
an moyen dequoy fut contramt tirer du côté de Le 
“sant, O'en s'enfuyant cotoyoit tou/iours la mon. 
 tagned' Atlas anecce petit nombre de sensqui luy 
foie demeure Mais Elmaheli ne fe contentant de 
_… cepremer bazard de fortune, donna charge à vn 
…. defes difciples qui eftoitnomme Habdul Mumen, 
_  depourfuiure le Roy auec la moitié de fon exercite 
… duy demeurant auec l'autre moitie campe deuant 
Maroc. Ce pendant le Roy ne pent trouer lieu de 

” -defence &> refuge jufques à ce qu'il parnint dans 
Oran cité, la on auec le reffe de fes gens print peine 

_… &feramparer et fortifier au mieus qu'il peut:mais 
Habdul Mumenl'afficgeant (anfique fon cruel 


defius 


LA 
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deftin le permettoit) lay fait entendre par la com- 
mune qu'on n’etoit pas deliberé de recenotr aucut 
outrape pour fon fait , dont par ces parolles le pan- 
ure G miferable Roy intimide G deflitué de tou 
teefperance, ne fachant plus a qui anotr recours, 
monta lanuiét à chenal, fur la croupe duquel ilfeit 
mettre fa femme, puis fortit d'emblée hors la porte Mifera- 
dela cité, &r fe dreça vers vne hante roche qui e- Rep 
{lose vis a vis de la mer, & eflant paruenujuiques eM pe 
au deffus ,talonnant le cheual fe brecipita en bas, & de fa 
de forte que tombant de lieu en autre, fe demem femmes 
bra luy co fa femine , G* fut trouné fur vn petit ro 
cher, là ou ilreceut pauure fepulture. Or Habdui 
Mumen fe eflant emparé de la cite, triomphant de 
la vitlosre feit retour « Maroc, la ou (comme "vor 
{nt [a bonne fortune) trouus E Imabelitrépaf$è:an Einape 
moyen dequoy il'vfurpa fon lieu & fat elen Key li mor, 
@ pontife par quarante diftiples, @* dix fecretat- 1e cruel 
res du defunt (coutume nouuelle, & en la loy de rt 
Mahommet au parauant inufitec.) Orcetuy-C) fon difci: 
maintint brauemèt lefiege deuant la cité, purs l'an pleluy 
renolu la fabjngua,@ eflant entré dedans, faifit le fuccede 
petit Ifaac fils vnique d'Abraham, qu'ilmeuririt “rs 1 
cruellement de fes propres mains, puis feit tuer la ; pp . 
plus grande partie des fouldats qui effoyent dedas 
anec plufieurs citoyens . La lignés de cet Habdul 
Mumen regna fuccefSinemët depurs l'an cmq cens 
Gr feize jafques en l'an fx cens foixante 9 buit 
de  Hegire, @° au bout elle ft expuisée du Koyats 
- me 
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me par la famille de Marin : &> par ces noualitez 
CG grandes mutations fe peut cognozftre combien 
Jon grans &* imcertains des effets de l'mconftante 
fortune . Cette famille 1cy s’entretmt en fon domas 
je jufques en l'an fept cens otfante & cg. De- 

purs fut encore Maroc mile au Les, dominée par 


_ certains fesgneurs qui efloyent en la vicille mon. 


tague prochaine de [a cite. Mars en tant de change 
mens elle ne recent fi grand domage, ny ne fut tant 
affligée de nul autre que de la famille de Marin, 
qui tranfporta le fege Royal de Maroc pour le col 
loquer en lacitéde Fe, la ou fe tenoit la court, & 
en Maroc demeuroit le lieutenant du Roy : telle- 
ment qj Fe3 obtint le titre de cite capitiile du Roy 
aume, @ metropolitatne de toute la region Occrs 
dentale: dequoy nous auons parle plus amplement 


en l'abrentation on epitome des Coroniques Ma 


Sur! 


tour di . 


tépie vn 
épieu de 
fer,per- 
çättrois 
ommes 
d'or du 


hommetiques. Maintenant pour nous eftre aucu 
nement elongnez di droit fil de nôtre matiere, il eft 
temps de reprendre nos erres, @ retourner a la de- 


fériptao de la cite, ou il y a vne fortercffe de la gran 


deur d'vne "ville, cflans les murailles bien fortes er 
épeffes,auec belles portes faites de pierre Tiburtine 
Ur toutes ferrées. Au milieu de cette forteref]e fe 
trouue vn beau temple, fur lequel y a vne tour, cr 
a la fommité vn épies ae fcr,trä$herçant trois pum 
nes d'or, pelantes centtrente mille ducats .Afri- 
cans la plus baffe d'icelles cjt la plus proffe ,ex la 
deffus plus petsse, dont la valeur incitans les cœurs | 

| 4h4e 
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auares de plufieurs 4 leur jouyffance à fait que fe 
Jont trouuez beancoup de feignenrs qui les ont von 
lu ôter de la; pour s'en aider à leur befoins : maïs 51 
leur ef tonfiours farnenn quelque finiftre accident 
par lequelils ont eflé contrains de #’attenter plus 
à chofe ff bazardeufe , de forte qu'ils ont cflimie à 
Mmaunuats prefage pour quiconques les voudroit en 
lener G bouger de leur place. L'opinion vulpai- 
re effque ces ponimes furent la posées fous telle 
conflelation qu'elles ne peunent jamais en eftre 
bongees : d'autres difent ontre cela, que celuy par 
guiclles y furent fichées , feit vne certaine conju- 
ration mazique, contraignant aucurs efpris les 
garder a perpetuité. Et pour confermer ce coms. 
mun dire, plufieurs acericnent que de nôtre temps 
de Roy Manfor pour preuenir aus inconnentens 
C necefiitez qui luy enffent peu furuensr par les 
aflaus impetieus qus luy efloyent journellement 
donnez des Chrétiens Portugalois, vouloit , quoy 
qu'len fut (meprifant > Je moquatit au pofftble 
de cette vulzaire opinib] les Ôter d'ou elles efloyét: 
ce que les babitans de Maroc tous d'yn commun 
confentement luy denterent franchement , ne [ny 
Voulans en forte que ce [cit permettre : alegans 1- 
celles eftre La plus grande nobleffe de Maroc. Nous 
dfons aus bifloires que la femme de Manfor pour 
{entre les ornemës et chofes plus rares du téple que 
Auot fait ertger fon mary ) laiffer encore quelq me 
moire d'elle mefmes a l'anensr , vendit fes propres 
Vas 
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2 Gr autres joyaus,tan* ‘orcomme d'aroét, 






anecQutres dorures G'pierr ‘qui [ny auoyent 

efle ROhees par fcndit mary,  qu'ill'epoua,et en 

Les trois fost fatre trois pommes pour rendre ( comme nons 

Feires 405 recité) cette fommute trefriche G* decorée. 
or faites « € | 

parlecô Sewtblablement ily den cette fortereffe vn trefno 

mande- ble collese, la on plufieurs écoliers effoyent entrete- 

de de. nss,& etrouuent en iceluy trente chambres: puss 

deMoc plant vne fale ou l'on fouloit lire anciennemèt, 

Tous ceus qui y efloyent receus auoyent leur dé- 

pes, © elloyent vêtus "vne fors l'an , autant bien 

que les dotfeurs qui auoyent leurs [alaires qui mon 

toyent a la "valeur de cent ducats ordmatrement: 

toutesfors il y en auoit d'arcuns quien receuoyent 

deux cens, les"vns plus , les autres mois, felon la 

qualité de leurs lettures. Et ne pouuoit la eftre ad. 

mis nyreceu,pour ecolier nul,qui ne fut bien fonde 

…_-@ftruit des le commencement aus bonnes difcs 

_plmes . Ce lieu-la eft enrichy de belles Mofaïques, 

G ou 1ln’y 4 des Mofaïques , le pan des murailles 

eff reuetu par dedans de certaines pierres cuites en 

lozenges, entailie auec feurllages [ubtils, > autres 

onurages dinerhificz,;me/memet la [ale ou l'on fou- 

dois lire: &r les allees toutes counertes, eflant le n:- 

mean de ce qu refle décounert, tout pané à careaus 

‘émaillez, qui s'appellent Ezzulesa: comme lon en 

vfeencore par les Efhagnes. An milieu du corps 

… decetedifice ya"vne fontame cos:ftruite de mabre 

“blanc, fabtilement onuré : maïs balle à la mode 

. d'Afri- 
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d'Afrique. Iadis va grand nombre d'écoliers fou 


loyent aller : ce college commeye puis entedre,mass 


pour le jourd’huy ne s'y en tronuët que cinq on fix 


qui font enfeignez par vntrefignorant letleur @°. 


lepifle, entendat bien pen en lhumanite, & mous: 


és autres difriplines. Quand j'eflois 4 Maroc, je 


m'acointay, Gr prins familiarité anccvn joe, be 
me qui (a dire vray)etoit autant dottees biflor-. 
res Africanes, comme bien fonde en richefles &. 
biens de fortune : mais pen experiment en la loy, 
comme ne s’y eflant ancunemett adonné,pour va= 
quer à la pratique qu'ilauoit exercée par l'elbace 
de quarante ans, pédans lefquels il anost efte No 


tarre, & obtint cet office du Roy duquel 1l auott 
efle grandement fauorit. Les autres qui admint- 
frroyent les offices publics, me femblerent gens fort 
rudes d'efbrit,felon l'experience que j'en fer,quand 


Onze pa 


ais en la 


fufdite 


Je fu anec ce Sesgneur en Campagne, oh Je le tr OH forterefle 


ua la premiere fois que j'arrinay en la region de 
Maroc. D'antanage,il y &'encore dans la fortere- 
fe one on dou3e palais fomptueus Gr excelles, qui 
furent edifiez par Man/or : au premier qui fe pre- 
fente de front, efloit pof ée le garde des arbaletiers 
Chrétiens, qui fouloyent elire cmg ceus, toufiours 
cheminas deuant le feigneuren quelque part qu'il 
alaft. Au palais (qui eji a côté de cetuy cy}y anoit 
“yntelnombre d’archers. En l'autre (qu: efloit ve 
peu plus outre) demenroyét les Chaceliers &r Secre 
taires, @ eff ce palars en leur langue apelle la mat- 
L Jon 
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fon desetas. Letiers eff nomme le palats de la Fr: 
* éfoire, pource qu’en 1celuy efloyet les armes &° mu 
étions delacite. Le quart qui eft encore plus a 
… #aant,efloit ordonné pour la refidence du grand E- 
… cayer dn Roy, @ tout joignant y à trots étables & 
… youtes, @ en chacune penuent loger deuxcensche 
… saus.Îly en ä deux autres pour lesmulets l'vnede 
_&elle gradeur que cent maletsy peunent cheusr, & 
… d'antre elloit expreffement pour lesjumens,& mu 
des que le Roy cheuauchoit.… Aupres de ces étables 
—… ÿ auoit des greniers faits 4 voutes, t£° à deux élan 
…… ges,dont lv effort pour tenir la parlle, en celuy de. 
. deffous fe mettoit l'orce pour les chenaus, @ an. 
= dernier fe tenoit le froment,eflant fi ample qu'ilen 
:: pouuoit tentr plus de trente mille fetiers,& telnoe 
#2 Dre pouuoit cheurr encore dans l'autre, jur lecou= 
‘=! sert duquel y à certains pertuts qui font faits ex 
= preflement,aner des degrez de prerre fort vnis:par- 
“où les betes montent leurs charges jufques à legal 
"°° duconuert, [ur lequel [e mefure le froment,qu'on : 
© jette buis apres dans le grenzer par les pertuis: @ 
_: devunlans mettre dehors, il y a autrestrous par le 
… deffous du plancher qu'ils àc-oupent: Gr amfile y 
 peuuentmettre tirer hors, fans grande peine. 
Plus outreencore Je voit vn beau palass qui auoit 
… eflecofiruit pour y endottriner lesenfans du Roy, 
…. @aatres de fa famille: en cetuy-cy yauort'yne 
= 6elle chambre, dont le diametre eff compalfe en 
quadrature, cewte de certaines galeries, Gr fené- 
frages 
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_+rages a claires vitres de dinerfes couleurs, auêc at 
_ cunestables cr armatres autour d'icelle ,entasliees, 
peintes, dorées de fin or,@ pur aqur cn plufierrs 
parties. Îl y d encore vn autre palais on fewblable- 
| mentefloit affife vne antre garde de corfelers : & 
va autre fort grand oi le fereneur de la cite dcn- 
_ soit publique @ generale audience. Envn autre 
logeoit les Ambafadeurs &* Secretaires quand 3 
des vouloit ouyr. En vnautre(dont la maffe de l'e- 
difice efloit diniféeen plufieurs corps &* parties) 
efloyent les fils dudit Seigneur vn pen grandets. 
“En vnautre plus élongné, & pres les murailles de 
_ da fortereffe qui répondoyent à la campagne, y a 
va trefblaifant jardin, produifant arbres, € dia- 
_prédetontes fleurs coiorées, &* odorantes, là on fe 
_troune ne loge carrée toute enleuce de marbre, & 
profonde trois pieds & demy : an milieu ejl erigée 
—yne colonne fort indufirienfement tallee,qui fou 
ét vn Lion fur vn bafe à la fommité d'icelle, que 
: de fa gueule dégorge affez abondamment vne eat 
 trefclaire @ delite, qui vient a s'épandre par Late 
re de la loge, & à chacun angle et pofe vn Lie- Licpard 


, 


pard de marbre blanc,martele de taches verdes, Gr re 
rondes de nature, tellement qu'il nes'en troune de seéevers 
telen nulautre lieu, fors qu'en vn endroit du mot de mards 
Aïles,qui ef? diflant de Maroc cent cmquate mil- Y erdes &c 
de.Loignant ce jardin y 4 vn parc où fouloyent ejtre rondes. 
enclofes plufieurs beftes fanuages, comme Gira- 
fes, Élephans, Lions, Cerfs, & C: benreils : maïs les 

eu L2 Lions 
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Lions efloyent feparez d’auec les autres animans : 

ef} appellé ce lien encores à prefent, la demeura- 
ce aus Lions. Ce pen donques qui demeure en eftre 
“dans cette cité pent faire foy, rédant trefample te. 
mognage de la pompe, grandeur, magnificence 
dont elle eftoît decoree regnat eluy Manfor. Mas 
anjourd'huy en toute la fortereffe n'y « d'habite q 

de palais de la famille, &r celuy des arbaletiers, on 

font refidence les portiers G* muletiers du fespneur, 

qu y eft à prefent demeurant: tont le refle ef! pour 

_ retraite des pigeons, corbeaus, corneilles, Gr autres 
otfeaus. Le jardm jadis tant plaifant, on nature 
employoit tous fes trefors, efh auf$ receptacle des 
ämmondices de la cite. Le palass on efloit entrete- 
nue bien foronenfement la librairie, eff en partie 
occupée pour jucher les poules, @r le refte efl conuer 
_tyen colombrers pour attirer les pigeons qui font 
deur nid dans les armaires,ou lon tenoit jadis rele 
gieufement les liures,ou les bonnes fciences efloyét 
ce Mäfor :coprinfes. Certainement ce Manfor scy fut vn tref 
| sr grand @ paiffant feigneur, pource qu'il domino 
fismede- depuis Mefla juiques 4 Tripoly de Barbarie, qui 
cin dedia cf} la plus noble partie d'Afrique, @ de fi grande 
es liures érendué qu’elle ne peut eftre tenue d’vn bout aau- 
 treen moins de nonäatejours,nytranerf teen moins 

de quinze. Et occupoit d'auantage en Europe cet- 
te partie des Efpagnes que lon nomme Grenade, 

qui contient depurs Tariffajufques en la Proum- 
ced’ Aragon, "yne bonne partie de la Sicile, : de 

L Fi x | ori#4 


DESCRIPI. D'AFRIQUE, 3 


Portugal. Toutefois ilne fat pas feul fous la pui[- 
fance de qui fuflent jujettes tant de regions et bro- 
ainces. Car elles furent femblablers ent fous le do- 
maine de fon ayeul Habdul, Mumen fon pere, Iu-- 
feflacob, Manfor, fon fils Mabommet Euafir, 
quifu: defait & ropu ane fon exerrite an Koyaw 
me de Valence, @ furét acablez & meurtris de [es 
geus tant de pied que de cheualjufques au nombre 
de foiffante mille bommes, apres laquelle route 1l 
feit retour à Maroc. Maïs les Chrétiens aufquels 
cette vittoire par eux amfi glorienfemet obtenue, 
auoit augmentées auec le courage ks forces, Gr ani 
me au pofSible,fusnirent leur pomte, Gr leur for- 
tune enfemble: au moyen dequoy en noms de trer 
te ans ils reconurerent Valence, Dexte, Alicante, 
Muryie,Cartage lanenue, Cordoue, Sicile, laen ct 
Vbed. Par cette recomandee, memorable décon- 
fiture, la famille de ces feigneurs comenga 4 decli- 
ner Gr amoindrir.Siqw'apres le deces de Mahorn- 
met, demeurerèt dix enfans fieus hommes parfaits, 
qui chacun à part foy ayant enuie de dominer,fn- 
rent eux mefmes (fe meurtriffans l'vn l'autre) can 
fe de leur perdition @: occafion de la ruine du peu 
ple: donnans moyen à ceus de Marin s'emparer de 
la feigneurie de Fez. Pendant ces nonalitez © mu 
tations,les babitans de Habduluad fe renolterent, 
Saififfas le Royaume de Teléfin: elijans"vn retleur 
à Thunis, &* donnansle Royaume 4 qui leur fut 


plus agreable. Voila la fin ÿ prdrét les fuccefeurs 
oo L 3 de 
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de Manfor le domaine defquels parut purs apres 
entre les mains de Tacob;fils de Habdulach premicr 
Maroc Roy dela famille de Marin. Tat y à que la paunre 
pige  Céde Maroc à efhé à gräde extremité, G* tenue est 
 pendereputacron, etant cotinuellement molellee, 
Gr oppreffée par 'äpre violèce des importuns Ara 
bes,pour le moindre refus qu'elle face d'oëtemperer 
a leuriifatiable vouloir. Tout ce que vous auez 
entendu de Maroc j'ay ven en partie, @ de ce que 
detépsne ma pcrmis auoir la copnoiffance, ayant 
“secours ais bifloires d'Ibnu Habdul Malich chro- 
niqueur de Maroc,diuifées en fept parties.j'ay cfié 
bien acertené de ce quej'ay redigé dans mes abre= 
aations des chroniques Mahommetanes. 
_ Agmetcitéen la dite regton de Maroc. 
 Ægmet fl vne cité prochaine de Maroc enuircr 
vagt @ quaremille,edifiée par les anciens Afri- 
cans fur la côte d'vne montagne de celles dÆilas 
contenant enuiron fix mille fens : Gr jui du temps 
Agmet fe de Manfor fort addonnée a ciutlite.a caufe dequoy 
céle M3 tleefloit appelle le fecode Maroc. Le tour d'icelle 
70c. donne contentemet fort srandaus perfcnnes pour 
” caufe de la dinerfité des fruits fauourews qu font 
produis (auec grande abondance de raifins ) dans 
des jardms fituez en la plaine, & montagne. Sous 
| cette cite y à bn pays quitrauerfe la montagne de 
Atlasjufques en la repion de Guzzula,la on préd 
fon cours ‘vn beau flenue defcendant de la moritz- 
gned'. Ailes, fe venant jomdre ance celuy de Ten- 


els 
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fefil'eau duqueltire fur le blanc. Et a outre ces 


deus fleuues vne merucilenfement belle, & beaua 

coup plus fertile campagne rendaïrt le plus fouuèt 
au feiner (comie lors dit Jcinquante pour vn. Cet 
tecité auec le fieune qui lacotoye reffemble à cel 

de de Narne, & à la Noire, fieune d'Vmbrie, qu? 
(ain qu'aucuns afferment) vajufques 4 cette ci_ 
te, la on fe fondant c$t conduit par certains canans 

fous terre, fans qu'on en puiffe veorr aucune tra 
ceny canal jufques a la cite de Maroc. Plufieurs 
Seigneurs voulurent vue fois experimenter de quel 
côté pounoit venir cette eau, au moyen de quoy 1ls 
feirent entrer dans te canal aucuns bommes ; leur 
fasfans porter pour leur éclairer vue lanterne, a- 
uec de la lumiere, @ apres s'effre quelque pen 4- 

aancez, pour la force d'vn meruerlleus & terri. 
ble vent, fe fentirent repouffez d'ynermpetnofi- 
‘16/1 vehemente, qu'illeur fembloit ne s'estre ja- 
-maïstroune en telaffaire:tellemet que leur Inmie- 
‘+eéteinte, fetrouuoyent en danger, @* fur le pornt 
de ne pouuoirjamais faire retour d'on ils effoyent 

Venus pource.q le cours de cette riutere efloit fou 

‘uent interropu par treferoffes &> grades pierres, co- 
tre lefquelles burtans les ondes treffarlloyent deça 
@ dela par vn elancemét fi rude, qui venoit à ren 
dre dans cette concauite vn épouantable Gr horri… 
ble fon. Si que ayans troure plafienrs canernes qui 
les rendoyent incertains de ce qu'ils defiroyent' [a- 

soir furent cotrawis d'ebandoner leur entreprinfe, 
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dont voulantspourfuiure d icelle, nè fe trouua de. 
puis perfonne qui s'y vousit bazarder. Ilÿ a aucis 
bifloriens qui difent que celuy par quifut Maroc 
_ edifiée, anvc la do£trine de fauas Affrologues pre. 
nest que plufieurs guerres luy deuoient furuensr,ce 
_gueayant cognu,feit par art magic que telle nou- 
aeantéfüt la dedas,a fin que la fouree de l'eau ejlat 
occulte à fes ennemis, ne peñt eftre par moyen au 
cun d'iceus détournée. Cettecite fert mar.tenant 
_de fpelonque, &> cancrne aus loups, Cr regnars, G* 
- de nids aus corbeaus &r a tels autres oyfeaus,f:n0n 
que de mon temps y refidoit vn hermite accopagrié 
de cent difciples, qui efloyét tous fournis de beaus 
_ chenaus,començans à s'en "vouloir faire fetgneurs, 
maïs ils netrouuoyent perfonne fur qui ils pex/- 
{ent dominer ny" vjer de commandement, le lo- 
“geay par l'efhace de dix jours auec cet bermite, qi: 
-—anoit vn frere quiefloit fort men amy,pouree que 
«sous auions effe en La cité de Fez compagnons d'e- 
tude, la ounous ouimes enfemble l'epitre de Nen- 
fefen Theologie. 
. De Hanimmei cite. ; 
Hanimmei ef vne petite cite fur le côte du mot 
… Atlas deuers la plaine, diflante de Maroc enniron 
quarante mille du côté du Lenant,au paflage de le 
…_ citéde Fez : efl affauoir de seus qui "veulent co- 
toyer la motague: @ le fleuue d'Agimet palfe PRE 
té de Hanimmes diflit quimge mille, depuss lequel 
jufques à la cite y à “yne bone capagne pour femer 
CON” 
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comme eff celle d.Agmet : @ ce qui Jetroune de- 
puis Maroc jufques audit fleune,eft tout fous le do 
maine du feigneur de Maroc, G ce qui eftentre 
Maroc + Hanimmei, et en la puiffance du Sez- 
gneur d'Hanimmei, vaillant, Gr conrageus pour 
ce qu'il maintient branement la guerre contre le 
feigneur de Maroc : ce qu'il peat faire facilement 
eflant jergneur de plufieurs peuples aus monta- 
gnes,joint auffi la grande magnanimite, @: libera 
lité qui luy fait copagnie Et n’auoit encore ataint 
la douyieme année de fon âge , que laiffant la vie 
y fien oncle, s'empara de fes fergneuries: an moyé 
dequoy ainfi jeune qu'il effoit, voulut faire prenne 
de fa perfonne, & montrer enident figne de fa va= 
leur. Car vne grande multitude d'.Arabes ,auec 
trois cens cheuaus leoers de Chrétiens vindrent fat 
revne courfe à l'impouruen jujques aus portes de 
La aé. Ce que voyant lejenne prince, fe deffendt 
auecvn tel courage, @ les repouf]a ft rudement, 
qu'apres auoir deffait la plus grade partie des .4- 
yabes vfa d'vn ji doux traitement à l'endroit des 
Chrétiens qu'il les contraignit de demeurer tous 
_ en la place acablez,de forte que le plus brane d'eux 
n'eut loifir d'aller porter les nounelles er Portugal, 
de leurtant fondaine route , qui leur auoit eflé cau 
fée pour le trop peu de pratique, @* cognofance 
“qu'ils auoyet du pays : © cela fut en l'an neuf cens 
Gvmgt . Orces chofes ais palfees au grand bon 
neur, @ auantage de ce feignenr le Roy de Fez 
| L 5 by 


LIVRE IL DE LA 


_ Lay enuoya demander tribut, qui luy eflant refuse, 
_ fett marcher vn pros exercite de sens a chenal, 
arbalctiers, dont la prefence d'iceux n'amoindrif- 
fans en rien la grandeur du courage € mapnani- 
maté de ce petit prince, fortit brauement en campa 
gne : maïs fe rengeant en bataille, fon cruel deftin 
ou defaffre enuieux de fon bien &r gloire, permirec 
qu'ufut frapé d'vn boulet d'haquebute en l'efto- 
LeSei- zac, qui le feit renuerferfroid , & mort entre les 
St fins, qui par cet infortune cs à eux dommageable 
meitué Cent, fe rendirent tributaires: auec ce que le 
_enbatail_ femme de ce fegneur rendit plufieurs nobles pri 
le. fonniers enchénez au capitame du Roy, qui apres 
_ anoër delaiffé vn gouuerneur cn cette cité, feit re 
_ tour,cn l'an del'Hoirereufcens & Vgt. 


_g Des montagnes contenuës en la 
region de Maroc,premiere= 





ment Nizipha. 


NZ VIS quenous ausns triite de la re 
PSN gion de Maroc, comme il nous à fem 
ï Dr ble affez amplemet y Mamtenant nous 
RTS Viendrons 4 la defcription de l'affiete 
des plus renommées montagnes : pour à quoy done 
ser commencement nous traiterons du mont de 
… Nififalequel deners le Ponat à en tefle ls prouin 
ce de Maroc qu'il fepare d'auec la prouince d'Hes. 
Test fort bal 





te ; Gcombien que le plus FE 
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les neiges tombent [urla Jommité d'iceluy ,on ne 
laiffe pourtant d'y femer de l'orge Les babitans 
fon tows gens de faunage nature ,12n0rans QUE CE 
ef de cinihté: G verans 4 appercehoir auCUT C1= 
toyen, ne sémerueilens moins de [a prelence que 
de fon babillemèt , comine je leur caufay v# grand 
cbaïflement par l'efpace de deux jours que je fejour 
nay en ce heu là, durant lefquels ils ne peurent ja 
mais receuotr affez de contentement,fant Pour CO 
cemplerma perfonie comme potir toucher, ÿm4= 
nier lhabillement queje portors,qui elloit vne ro- 
beblanche,&r longue en écolier: de forte n'atanr 
que me pouuoir deffaire d'eux ,1ls me la lasfferent 
toutetelle qu'vn torchon de cuifine , tant grande 
fut la multitude de ceux qui ta voulurét toucher. 
Et sen trouuavn entre les autres auquel mon e- 
péerenint fi bien, & luy print fi grande enuie de le 
veoirfienne, que m'importunant jufques à extre 
mité,me contraignit de la trocquer CONTE VA che 
ual, qui pouuoit valoir dix ducats beaucoup plus 
raifonnablement , que 107 épée vn * demy, que 
j'en anois payé dans la cité de Fey : G'nefaurots 
leroire que cette fostife leur procede d'autre part, 
| que pour ne trafiquer aHCUNMEMENE, y ne fetran/- 
| porter en nulle part: qu0y als font quafi contrains 
eflans les cheminstous batus de larrons, brigans, 
 cœ mefchantecanaille. En ce mont icy Je tronne 
grande quantité dechéures, miel, huile d'argan, 
que l'on commence 4 LrOUHeT delacn anant. 
L Seinee 
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Semede. 
Cette montagne prend fon orioime aus confins 
de l'autre, eflans feparées par le flenue Sefjena,& 
s’etend cette cy du côte de Lenant enuiro vit mil 
le,das Jon ponrpris,&r y à affez fontames: G 2ran 
des neiges en tout temps de lannée. Les babitans 
Sont fort rufliques , paunres, @ mécaniques fans 
«uotr entre eux aucun qui puiffe decider leurs con 
troner[es,finon que par fois ils retiennent quelque 
étranger paffant qui leur femble eftre perfonne fuf 
fante &' entendue. Et m'y retrounant vnefors, 
Je logeay auec vn religieus qui auoit entre ce peu 
ble les premiers honneurs, @* préeminences:lé ou 5 
Me contmt contenter (pour n'y pouuoir remedier) 
_ des viandes qu'ils ont acontumé de manger : c'efl 
Viäde de aflanoir farine d'orge détranpée dés l'eau bouillan 
dorcea- tés44ec chair de bouc, que je difcernois mieus auec 
ST Lcd crue vies | 
__wmecchair: es dents effre trefdure,que je n’euffe jugé à La veuë 
debouc. #elle effort vieille: combien queje me rendy affez 
| certain de l'vne,@ l'autre chofe: car je trounay la 
chasr fort ‘vicille, maïs l'experimentay beaucoup 
plus dure au macher , cffayant apres cels comme il 
fasfoit bon coucher [ur la dure, d'ou m'eftant leuë 
Jans auoir affatre de valet dechäbre , fai[ant mon 
conte de deloger à bonne heure (comme celuy qui 
2gnoroit totalement leur coutime G° maniere de 
are ) metrouay enuironné de plus de foiflante 
perfonnes,qui vont comencer me fasre vn grand 
difcours,@ long proces de leurs differés, non autre 
ni 
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ment que fi j'euffe efle leur jugeordmaire, ex 
preflement deputé pour decider lenrs débas. Ce que 
voyant je ne feu autre chofe faire, finon m'excufer 
pour dire que je ne”voulois auotr cognoiffance de 
caufe, veu mefmeméc quege ne fauors rien de lenrs 
affaires. Maïs trois gentilshommes des plus bonno 
res s'auancerent , dont l'yn commence 4 m'vJer 
d'vn tel lanpaze: Pourroit bien eftre Seigneur que 
vous ignorey nôtre coutume : parquoy je vous la 
feray maintenant entendre, @ eff telle, qu'il n'ef£ 
permis à nul étranger de quelque qualite qu'il fort 
_palfant par icy , de déplacer que bremierement En 
n'ayt diligemment éconte ,&r pus Jelon ce qu'on 
luy à propose, détermme les differens de no3 can- 
fes. Hn'eut pas plus tôt mis fin à [es parolles, qu'il 
me vint faifir mon chenal ff qu'il me fut force pa[- 
fer neuf jours en cette montagne, @ neuf nuits a- 
_‘uec autant deregret,@r grand mefaife,qn'ueft pof 
fible d'endurer : tant pour la maunarfe faueur des 
viandes quime fembloyent de trefdure digeflion, 
g pour le dormir quine m'efloit moms ennuyeux. 
tanecce (chofe quime fembloit bien étrange } 
outre leurs debats mtrinfeques , on n'eñt peu trou- 
uerentre eux tous ,vn jeul quieñt tant d'efprit 
que de former vne feule lettre ,an moyen dequoy 
1lme failloit exercer la dignité de juge, & office de 
grefier tort enfemble . Ür les buit jours acomplis, 
la commune s'affesnbla, & me dirent les plus appa 
rens qu'ils aucyent bonne envie en recompenfe de 
mes 
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re mebaifer le chef , me prefentans , l'yn vn poulet, 


Jacourt. Voyant cettegrande abondance, f jeme. 
Re s A e je le à - . 2 : ss 









 gement, veu mefinement quetoutesces chofesn'ä- 


_ :soyent pas bonne vente, @' ne fanois comment en. 
retirer profit , a caufe qu'iln'y à point d'argent en 
_celenla, & pournetramertoutes ces tracafferies 

apres moy, je vins trouuer ion hôte en [a maïfon, 
…suqueljefey prefeut de mon falaire , quej'auotsre 
_.£enen recompenfe des tranaux, > mefaifes quej'é 
#oiendurez & foutenus pendat queje fejournay 
… -œueccette candille,qui me donna cmaquante bom- 
mes qui m'accompagnerent vne bonne bartiedu 
Shemin,é canfe qu'iln'eftait pas fort feur. 


Sets 
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Seufaua. 
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trouucr dequoy faire de la chaus, tuilles,ny brique 

- ‘cette façon fonc vatis tous les autresedifices 
* desmontagnes precedentes . Entreces babitansy& 
… plufeurs legifles,etvfent de leur cofeslen certames 
…chofes:<5 en ay cognu plufieursd'iceux que j'anois 
© ven étudians & Fez, lejqiels apres m'auotr reccts 
fort bumainement, s'offrent affez de me vouloir 

| compagne. | 

: Secfiua, 


 SecfuaeSt vnemontagne fort fauuage, hante, 
” @reuetue de grans bois la ou fourdent plufieurs 
… fontaines, Gr plems de neiges.au moyen dequoy le 
… froidure n’y fant jamats: @ ont coutume les babi- 
| qars 
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tans d'icelle de porteren latefle certames perrn 
ques blanches. La prend fon origme le fleune A/- 
fifinual ou fe trouuent plufieurs cauernes larges, G 
profondes ouils ont coutume de tenir leur bétail 
_ trois mois de l'année,qui font Nouembre, Decem- 
bre, lanuier,auec du fom, quelques feuilles, 
_ samées de grars arbres . S'ils veulent auoir des vi 
“ares il faut qu'uis on pourchal]ent aus autres pro- 
chaines montagnes , pource que cette cy ne produit 
aucune chofe. En La faifon de Primeuere ils ont du 
_ daiff, beurre, Gr: fromage, & font gens qui vinent 
” longuement | paruenans jufques à l'age de quatre 
_ “vingt, G de cent ans : anec vne vicille]]e robujic, 
… @totalemét delinre de mille & mille mcomodisez 
qui acôpagnent les anciens, & jufques a tat que le 
. mort les vienne furprendre, ils ne ceffent de juiure 
_ des troupeaus des bêtes fans jamars veoyr palfer, 
—ny anôtr la cognoiffance de perfoune que ce fout. ls 
me portent jamars des foulsers,mais feulement quel 
… quechofe fous le pied qui les garde de l'aprete, 
_ radeffe ni hfieé grauiers: auec certaines Pie- 
_ ces entortillées autour de la jambe & gros bourras 
… quiles deffend de la neige. 
| Tenmelle montagne &c cité. 
_ Tenmelleeft'vn mont autant merneslleux pour 
_ fe démefurée hauteur , comme les froidures y font 
trop grandes Gr excefftues: combien que pour tout 
… cela ne lasffe d'être bien peuple, & habité enton 
…&cs fes parties, G fur la fomsmité d'ucluy est fisnée 
_ V# 


4 
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vue cité qui retient le nom du lien ou elle à este 
confiruite, qui efi femblablemèt bien remplie d'ha 
bitans,& non moms reparee par le cours d'vn plas 
fant flenne qui la tranerfe, comme embellie par 
l'excellente architetture,& mduflrieus comparti- 
mens d”yn fomptueus temple d'icelle, la ou gifent 
Elmaheli predicaieur,t Habdul Mnmen fon di- 
fciple : dont nous anons ai par auant fait mcetion. 
Les habitans quirefident en ce lieu la, font tre[- 
malins & peruers , fe contentans affez de leur [a- 
soir, pource qu'ils ont tous étudié en la theologie 
@ dotfrine de ce predicateur heretique. Et.n'efl 
pas plus tot arriué"vn palfant, qu'ils le mettet ex- 
preffement en propos pour auozr occafion de difpu- 
ter a l'encontre de luy. [ls fe tiennent mal en ordre 
quant aus babillemens,a caufe qu'il y frequente 
beaucoup d'étrangers, & viuët beflralemet en tant 
_que cocerne le gouuernemet,&r police de la cité: on 
als netiennét qu'vn preltre, @ fe fuflantent coms 
nement d'orge, & d'huile d'oliue: maïs le terroir 
leur produit grade quantité de pignets € noyers. 
Gcdmeua. 

Gedmeua efè vne montagne qui commence an 
mont Semmeda du côte de Ponant, s’etendant de- 
sers Leuat enuiron vmet &r cmq mille,tat qwelle 
vient à fe jomdre auec Imr3mi3. Les babitas d'i- 
celle font pauures payfans, eflans tributaires aus 
Arabes, pour autant que leurs habitations font an 
pres de la plaine, à l'afbett du Midy, la on eft affis 
| M  lmon 
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‘de mont Tenmelle. Sur les côtes, & pendans de cet= 
‘te montagne y à affez oliniers,& terres pour Jemer 
‘de l'orge,anec des bots de bantefuiaye,& plufieurs 
fontaines qui fourdent à la fommité d'icelle. 
*  HanteraMontagnetreshaute. 
+ Cettemontagne cy eff d'vne fi meruetlleufe,& 
dlémeurée hauteur, que je tie penfe point (on ma 
veñie me deçoit)en anoir jamais ven nne autre que 
s'y puiffe egaler de bien log, preñäèt [on origine du 
“côté de Ponant, aus confins de Gédmena,fegettant 
‘furle Lenant enuiron quaräte cmq mille, jufques 
“au mont Adimmei.Les babitans font fort opuiens 
“tant en chenaus comme en aubre chofe. Et Je trou. 
“ae en cette montagne-la"vne fortereffe ÿ tient ve 
‘feigneur parent de celuy de Maroc:maïs pofpofans 
“tout refpelt de parentage, ['efforcent de mettre fi 
… Valenr'qncrelle auec les armes,ér armées qu'ils met 
| Sgent fouuentefois en cäpagne, à caufe d'vn certam 
pillage @ territoire quieftentreleurs cofins. Pln 
‘ffèurs Insfs artifans refident en cette mbtagne, ren 
“dans tribut à ce feigneur, approuwans tous en leur 
loy l'opinion de Carram,@? font come (il a efle ctja 
ht) vaillans & courageus auec les armes an pom. 
“Le fommet ef! toufionrs counert de netpe, de forte 
"que l'ayant la premierefots aperceu, me fembloit 
 yéoir pour tout feur que cefut'vne nuée bien bau 
| geen l'air,eftant decen pour la terrible, et quafim- 
‘croyable hauteur d'icelle, dont les côtes font vuides 
“de tous arbres, @r ficrilesen herbes, Mars L pis 
nn | D zenrs 
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feursliess os lon poursoit tirer boauci:5 de mar 
bre de parfaite blancheur, dequoy on tient pen de 
compte pource que les babitas 1onorent Pyfare de: 
Le fanoir tirer & polir. D'anitage, il sy tronue plis 
Leurs lieus la on 1l'y à des colonnes, chapiteaus, fre 
pmens,@ fort grans vales propres pour farre foni+ 
taines qui furent tailles du temps que ces grans G* 
puiffans feigneurs (dont nous veus anions deja par 
lé) regnoyet:mais les gierres furuiidrent quiropr- 
rent leurs deffeins. Le veiencore des chofes autant 
merneilleufes à ouyr, côme le croire en ef? difficile, 
quine me peunêt effre toutes par la miemotre repré 
entees:mefmemèët l'ayant deja detenué,& occtspee 
en chofes plus néceffaires,& de plus grand profit. 
| | Adimmel. _ 
Adimmei efl vue montagne treshaute,qui co» 
mèce aus confins du mont Hantera de la partie du 
Ponant, ty s'étend deuers Lenat jufques an fleuue 
de Tefent.La eft fituée la cité on refidcit, & domi- 
noit ce magnanime Seigneur que nOUS aHOns dit 
auoir efté tué en la guerre cotre le roy de Fez.Ceite 
montagne ef? penplee de plufieurs bors de noyers, 
d'olinsers, & de comegniers : @ femblablement de 
pluficurs peuples fort courageus , Je delettans an 
poffible de nourrir quantité Gr a force fortes dant 
‘maus : pour autañit que l'air y efl bien temperé, le 
terroir meruetllenfement boï,& ou fordèt des fon= 
taines en quantité , aucc deux fleuues, dont nous 
ferons mention an linre là ou nous re referuë à 
| 2 (414 
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en parler particulierement. Or puis que nous «nos. 
mis fin : la defcription du pays de Maroc, qut esk 
des termes d' Atlas de la partie du Miy,nous vie 


 drons maintenant à décrire les particularitez de le 


region de Guyzuls qui trauerfe la montagne, d'ou 


fe vajomdre an Royaume de Maroc, G qui fepa- 


re Atlas d'entre les deux regionse ji 





LD de la partie du Ponant deuers Tramon 
Per € taneauec. Atlas, quafi aus pieds de le 
montagne : Gr du côté de Lenant fe joint anec la 
prouince d'Hea. Les habitans font gens befliaus, 
< legers de pecune,mass fort abondans en orge, Gr 
betasl, La je trouuent plufieurs minseres de fer, & 
cuinre,faifant auec iceus des vafes,qu'ils font puis 
apres tranfborter en diuers bieus G pays, les tro- 
quas contre draps, chenaus épices, Gr toutes chofes 
qu'ils voyent leur efirenecefaires. En tante cette 
region il n'y à ny ville, ny chateau : mass bien de 
bons G- grans" villages, qui comunement ne con- 
tiennét pas moms de mille feus, les vns plus,et d'au 
cuns moins. Les babitans n’ont point de feigneur, 
mais fe gounernet d'eux mefmes:fr que le plus fou= 
nent ils font en diffenfion @ guerres, dont les tré 
ues (fiaucunesen ÿ à) ne durent pas plus baut de 
trossjours en la fepmaine, ce pédant dan. 
| qner 
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fiquer les vas auec les autres, s'acheminas d'vne à 
autre cité: mars s'ils je rencontrent les trènes expz- 
chéës,1ls fe tuent fans remiffion aucune. Et fut au- 
‘teur de ces trèues (du téps que je trauerfots ce pays 
da) vn bon bermite,qui eft entre eux repute &> eflz 
me fat, n'ayant le bon home qu’vn œil dont il Je 


da 


ns 
a = —— ee un nt me Re HR nmth, 4 








PR, 





| a j CR | is 
void condutre,& le trounay tout pur, mnocent, © 
réply de charite. Ce peuple vfe de certaines chemi- 
folles faites de laine,courtes, fans maches,qu'ils por 


tent par en haut allez étroites portant en tefle vne 
M 3  tau- 
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maniere de chapeai:s faits de fucilies de-palines. 
Leurs poinguars font tors, & larges: mais fort nus 
ces, Aus deuers la pointe, tailles des deux cotè% 
Foire de La forme de leurs épées eff come celle que portent 
er des babitis de Hea.Et font vne foire en ce pays-lé 
pet] qui dure par l'ejpace de trois mo15,04 tous éLYagers 
{ontbien g#?y abordent, font par les babatas receus, © #rA1- 
traivez  Ye> fort bumainement, Jans qu'ils payent aucune 
fansrien Chofe,ny aui leur foit rien dertandë : encore qu'ils 
PAYS fyffent bien dix mille. Et le jour veuu que la fosre 
fe doit onurir;ils font trènes entre eux,elifaus pour 
chacune partie"vn capitaine, au quel ils donnent 
cent homes de pied pour garde, & feureté d’icelle: 
G vont ces gardes tournoyans,puniffans les mal- 
faiteurs,@ delmquans auecvne telle perne,qu'elle 
pent épaler ls grandeur de leurs demerites, Maïs 
ceux qui font attains G* Conaincus du crime de lar 
de larrect rec, font fans nul delaÿ nÿ remifSion aucune,txd= 
durantla #er/e3 de part cn autre, de certaines pertuilannes, 
foire, gw'ls portent partie pour femblable effet, laiffans 
les corps aifans qui demeurent pour päture aus ai 
maus. Cette foire fe fait en'vne plaine, entre cer- 
taines montagnes là ou les marchans tiennent leyr 
marchandife dans pauillons,on petites loges Gr ra- 
nées, diuifans les efbeces de marchandife l'vne d'a 
nec lantre : tellement que là on font parquez les 
marchans de draps, ceux qui vendent les merceries 
en font éloignez, <> hors de leur ranz,& ami con- 
… fequëment ceux qui vendent le bétail font hors du 
sir 


Punition 
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F A répion de Ducale de la partie du 
KG Ponant, commence à Tenfif, deuers 
NES, Tramoutane fe termine a l'Ocean,du 


2 < 






RES cote de Midy,an fleuue d'Habid:& à 
celuy de Ommirabihdeners Fouat.Cette proumce 


peut-contentr en longueur trois journées, gr deux 


en largeur : eftant fort habitée, mais d'vn peuple 
fort maling Gr ignorant: @" y à peu de cites. Tour 
tefois nous parlerons de ce què aous anons veu er 


icelle de lieu à autre digne d'eftre publiée. 


2 
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| qDes villes & citez contenues en la re- 
gion de Ducale, premierement 
L Azañ. | Z 

Zafi elt vne cité affife fur le rinage de 
A. la mer Oceane, edifiée par les anciens 
N Africans, bien penplee, la on 1l y eut 
jadis grande quantité d'artifans, juf- 
ques au nombre de cent maïfons de Tuifs, & con- 
tient enniron quatre mille feus : maïs elle eft peu 
ciuile. Le terrotr ef? trefbon,@ fertile,etans les ha 
bitans gens de gros efprit,a canfe qu'ils ne fauroyit 
trouucr le moyen de le cultiuer, ny planter la vi- 
gne. Ils s'adonnent à fairejardinages, © des lors 
que les forces des Rois de Maroi comencerent a ca- 
ler, la cite vint à efire gounernée par vne certaine 
famille, appelle la famille de Farbon: Si que de 
montemps elle efloit entre les mams d'vn "vaillant 
feigneur, fe faifant appeller Hebdurrabman, qui 
auoit tue vu fien oncle partrop grande connotife 
de repner : dont apres [a mort pacifis tellement le 
peuple, qw'il reona paifiblement. Cettuy de quoy 
je vous parle, anort vne fille ns d'yne 





merueilleufe & rare beaute, laquelle etat fort affc 
éfionnée à l'endroit d”vn bôme de balle condition, 
@ chef d'vne grande fatfion, appelle Hal, fils de 
Guefimen, qui par le moyen d'vneefclane, @ la 
mere de ce feigneur feis tant qu'il eut commodité 
de fe coupler auec [a dame, dont entre fes bras 
(c/lant coduit par celuy mêmes qui doncemët anoit 
nauré 
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nauré leurs cœurs ) fetrouua jouyffant du princz- 
pal point en amour pretendu,&r par luy fr longue- 
ment foubaite. Dequoy eflant auerty le pere par 
l'efclane , reprint fort aigrement [a femme , ajou- 
tant de rigourenfes menaces : maïs par laps de téps 
faifoit femblit que l'ardeur de fe colere fut du tone 
amortie. Elle neantmoins cognoiffant le peu d'a- 
mitie gwilluy portoit , & la haine occulte qui ler 
flanmmoit de plus en plus enuers Haly,le feit fecret 
tement anertir quille tint fur fes gardes , Ceqse 
ayañtentendu d'vn courage confiant, @ non mt$ 
midé, feit fon compte de le priner plus tot de vie, 
que de fe laiffer ôter lafienne : &* ayant décounert 
Jon projeët à vn jeune bomme [on amy fort bazar 
deux ,< fémblablement capitame d'vne grande 
fanterie fur la fidelité duquel il fe pouuoit affeure- 
ment repofer : tous deux d'vn mefme courage, G° 
vouloir, n’attendoyent autre chofe, finon que le 
temps leur donnät occafion de faire fortir heureux 
effet à leur deffeine projeté. D'autre part le fes- 
gneur ayant fait entendre à Haly le jour d'vnefe- 
fle folennelle , qu'il anoit enuie ( apres les cerimo- 
nies acomplies d'aller prendre l'air, chenaucher 
quelque efbace detemps auec luy par maniere de 
ébat , & pourtant qu'il l'allat attendre à vn cer 
tain lieu,ou 1l auoit bien delibere de donner fin par 
mefme moyen 4 [a vie, © à fon amour trop outre - 
cusdé , s'en ala autemple . Haly apres auosr biens 
ententinement écouté çemeffage, cognut mcontz- 
| | M 5 none 
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sent onde je fergneur vifoit ; & queleffet tendoyent 

ces parolles, Gr la on gifoit la vufe : an moyen de. 

quoyil appelle fecrettement fon compagnon , luy 

fasfant entendre que letemps s'eftosi offert le plus 
cominode, G:-m3cux à propos quils l'enffert fen 
Joubaitér, pourdouner fin à ce qu'ils auayeni pra 

pose. Apres-gssil luy eut fidelementremonitreion 

tes chofes, ayant prins auec eux dix de leur dome 

fiqu e5,, G° plus familiers pour efésrté, ga bien ar 

nez (207 toutesfoss fans premeerement faire apré 

ser vr:brig tie, fous ombre de le-voloir fairede- 

#akr en... Asanur afia qu'ils cuffent. meilleur 
gnoyen de prédic la fuite s'ils ne fe Voyoyent auoir 

du meilleur) s'achemmerent au temple droîtement 

{ur le point, que le Seigneur y eflqst entré,qufai- 

fit oralou, eflant le temple tout comble de peu 
ple,daut La preffe par les courageux, © fideles coms 
pagnonsféndué,G trauersée, s'accoflerent du Ses 

gnenr , qui efloit prochain da prefire, fans qw'ils 
fuflenten rien par ‘a garde detournez ay repouf- 

83 laquelle fachant combien ils efleyent fauo- 

r,@ bien Venus aupres de [a perfonne  ñefe don 

da de rien ,telement que l'vn pafla denaut le Ses- 

Lamort greur, @lautre (qui fut Haly) demeurant der- 
cs re riere,luy trauerfale corps de fon épée, le fasfantex 
| prrer morir:Dant le peuple apperccuakce meur 
tre,s'émeut grandement, & s'anança la garde pour 

affailli ces deux ; mars cflant deuancé &° prenens 
per les dix ahires. ane les epees nues, efbima eltre 
5 FAC 
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yne émotion populaire, qui k feit mettre eu fur- 

te, @ le femblable fesrent les autres qui eftoyent 

au temple ,0# les confpirateurs fe tronuerentious 
Jens. Ce que voyans, fortireit bors d'iceluy em 
piy la place, laonu par verts d'arsymens , @ 101% 

gues harangaes, feurent fi bien pallier leur deffant 
pour l'apali de leurs parles alechantes, @ per- 

fuadenan peuple, girls l'inciterent à croire que n6 
fans canfe, ains à bon droit. sr auoyent fait mou 
rèr leur Seigneur: pour ahlañi qu'il auoit en pro- 
pros ferme € deisberé..de leurfasre gouter les. paf+ 
fions de la mort . À queyla commune ajouta f0Y»s 
@ confentit quesesdeux #0). fuccedaffent a lafete 
gneurie, qu'ils tmdreut bien peu de temps d'az 
cord , à caufe quel va fe montrait affehionnéene 
aers vn perfonnage , & l'autre 4 l'endroit d've 
autre. Oreftilque les marchans Portugalots,lef= 
quels journelleient ; en grand ñcmbre [re 
quentoyent dans la cite. perfuaderent a leur Koy 
demettre fus vne armée, par le moyen de laquel- 
de il fe pourroit facilement. emparct de la cites 
mais il ne vouluttenterd'entreprinfe, jufqnes à 


tent qu'apres la mort du Sesgnetr defunt , les mar 


shans luy feirent entendre comme la ville efiott 
pleme de ligues, auec le chef de d'vue defquel - 
les sls auoyent jets complot, moyennant aucuits 
dons tant que par l'aide d'iseluy sl pourroit fa- 
cilement réduire la cèté.en fort obeyfance. Et de 
fait les marchans anoyent feu tant bien dire,qu'ils 

| an0ycn8 
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auoyent mduit le chef à confentir qw'ils ferffent 
vne maifon forte du côte de ls mer , pour pouuoir 
retrer leur marchandife : difans qu'a ls mort dy 
Seigneur ils furent faccagez, @ priuez d'vne bon 
ne partie d'icelle. Pour à quoy obuter à l'anenrr, co 
menñcerent àjetter les fondemtens avec'vne fi gran 
de diligenc:,qu’en peu de temps ils la rendirent en 
fa perfeétion , & forte ainfi qu'ils la defrroyent, 
purs donnerent ordre que bonne quantite de piflo 
dets,  haquebutes y furent portces Jecrettement 
empaquetees dans des bales de marchandife ,qur 
‘nefurent aucunement reuifitées en payant la pa 
belle. Etfefentans 4%ez bien munis d'armes of- 
fenfines CG defen/sues, F: vont tacher peu à pen de 
«emouoir le peuple 4 l'encontre d'eux, fufcitans 
nosalitez anec ces Mores: de forte qu'vn domefti- 
que des marchans, èn achetant de L chair , prono 
-quafi bien le boucher; que tout embrast de colere, 
fut contraint impatient,luy décharger vn foufftet: 
su moyen dequoy le feruiteur meit la mam à vn 
poignard, duquel il luy tranfherça l'eflomac , dont 
altomba mort en la place : ce qw'eyant fait fe fan- 
‘na de vitef]e en La masfon des marchans. La com- 
mune émenë pour la mort decetuy-cy , fe leuses 
armes, @ courut vers La maifon pour la faccager, 
G'accabler tous ceux qui s'ytronuerayent . Maïs 
apres que les plus braues ,on temeraires fe furent 
accofiez, fentirent vn fon d'harquebufades, vn f- 
lement de boulets | aueç vnepluye de trans dr 
a ÊS 
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Ltefi drue , quecette maniere d'accuerl les rendit 
vapen plus froid & nioderez, qu'ils n'efcyent 
venus , Ÿ melmement abres qu'ils eurent veu ter 
raffer deuant eux de leurs gens enuiron cent cn - 
quante bommes.Noantimoms els ne furcut fr ints- 
mues pour cette premiere touche, qu'ils ne fe meif 
{ent aux aprocbes ,combatans la maifon par plu- 
freurs jours ,jufques a tant qu'il furuint vue ar- 
mée de Lisbonne que le Roy de Portugal auoit 
fat exprefflement drecer, auec toutes jortes d’ar- 
mes,grof/e munition de"viures,cing mille homines 
de fanterte, & deux cens chenaux , lefquels efans 
par les Mores découuers furprins d'vne crainte [on 
daine , fuyans trètous a vau de route , gaionerent 
les montagnes de Benimezher,apres anosr quiiè le 
Ville, ou ne demeura autre, fors ceux de la famille. 
du chef qus auoit confenty 4 la fabrique de la ma 


Secours 
du Roy 
de Portu 
gal, con- 
tre Îles 
Mores. 


fon . Ces chofes ain/i paf$ees le seneral de l'armée. 


s'empara de la cite, &r enuoya le chef appelle Ichia 
24 Roy de Portugal , qui luy donna honnefte pro- 
uifion, or vingt ferusteurs: purs le renuoya en - 
frique pour zouuerner la campagne de cette cité: 

pource que le capitaine ne fanoit pas la coutume 
de ce peuple senorant , ny la betife d'iceluy . le me 
Jus "vn pen étendu [ur cette bifloire , maïs je l'ay 
fait pour vous donner a cognoifire come "vne fenz 
me,@ les faitions, & noualitez d'vne cité, furent 
non feulement canfe qu'elle vint en ruine, maïs de 
ls perdition totale du penple;et pays de la pronsnce 


Her, 


> pa 
LS 

à 14 
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Hes, Vous auertiffant que de ceteñips laje pou. 
HO1S 440tr enuiron douze ans: mas buis ayänt at. 
tait la quatorieme année de mon âce , je fu par: 
ler au gonuerneur de lacampagne fufdite , an nom: 
du Roy de Fe3,@ du Serif prince de Sus,&> Hea; 
dequei gouuerneur “vint anec'vne armée de cing 
cens cheuaus Portugalors , > enniron douze mil. 


&cheuaus . Arabes contre le Roy de Marocretis 
 fanttont le renenn du pays pour le Roy de Por: 
… tugal, en l'an neufcens &'vinot, comme nous as 


. Mons dit aus abbreutations des Chroniques. 


De Conte, & Tit,citezenla 
melme prouince. 


°: Conte, cffvne cité diflante dA3afi environ 


Ymigt mille, edifiée par les Gots ,au temps qu'ils 


 regnerent fur celle riutere,maïs elle ef? martenant 


_ fuite, G'tont fon territoire reduit fous la puiffan 





ée des Arabes de Ducale. 


7 Tu, eff vne ancienne cité, lome d’Azamur 
 enutron vmgt G quatre mille , edifiée par les 4 


 frécans fur la marime de l'Ocean, enuironnée dy. 


nebelle campazne , produtfant de bon grain, > en. 


grande abondance. Le peuple e$f de trefrude efprit 
_nefachant par quel moÿen il faut proceder à cul 


diner les jardins; n'y faire aucune pentileffle. Vray 


… fqu'i va affez bonneflement en ordre, pour a 
_ #otr contmuelle conucrfation anec les Pcrtuga- 
dors, Et du temps qu Azamnr fut prinfe, cette cite 


fever 
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fe rcsrdit par compofition af cnpitaine du Roy est 
inyrendantirebut. Demon temps le Koy de lez 
alla donrer feconrs au peuple de Dncale ; maïs 
voyant fon effort eftre de naleffet, apres «noir 
fait prendre vn Chrétien treforier, Gvn luif for 
consmiffaire ; feit paffer le penple de cette proumce 
au Royaine de Fe3;luy donnant por habiter vn 
petit pays de terre, qui eflott imbabitée ; prochame 
de la cite de Fezenniron douze mille, 

| De Elmedina cité. 

Elnedinaeft vue cité en Ducale, comme 
capitale de toute la region ,enuirôonnée de telles 
quelles murailles. Le peuple (quon peut dire 
senorant , fans reprioner aucunement a la veri- 
té) s'habille de draps de laine, qui fe font en ce pays 
la, les femmes fe parent de diners atours , & 
crnemens d'argent . Les babitans font vaillans, 
ayans grande quantité de chenaus . & furent ap- 
pellez par le Roy de Fe en Jon Koyaume , pour le 
doute qu'on aucit des Portugalois : pourrez que fe 
magelte fut auertie comment vi vieillard chef de 
faëtion, étoit de cet anis, &* perfifroit grandement 
qu'on deñt rendre tribut au Roy de Portugal, & 
le vey mener lie, & garroté, nus pieds : dont la 
granite de fon age, accompagnée de cette mife= 
re, Gr captinité,m'ement merueillenfement a com- 
paffion:" veu mefmement qu'ilauoit este contraint 
à faire ce qu'ilen feit , éguidlonné par l'affettion 
grande erners.ls commune, confiderant _ 

| QI ? 
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homme fage, & bien experimente qu'ilefloit bean 
coup meilleur s'affajetir au tribut , que de fetron- 
ueriau bafard de perdre en "vn mefme mflant les 
perfonnes  @r les biens. Eten y eut plufieurs qui 
s'employerent du meilleur de leur cœur , priant m- 
flamment le Roy de Fez pour fa deliurance, telle 
ment qu auecimportunite grande moyenneret [a 
liberté, mars depuis ce temps-la , cette cite eSt de 
meurée fans habitans ,en l'An neuf cens vmzst 
YA. | 
… De Centopozzi cité. 
Centopoz3t efl vne petite ville fur vne colline, 
dont le roc ef} de pierre tinertme : &° hors d’icelle y 
a plufieurs foffes , la ou les babitans fouloyent e- 
tuyer leurs grams, qu'ils (comme difent ceux de c» 
pays-la) s’y gardoit fans moyfir,ny corrompre, pr 
l'efhace de cent ans cotinnels, & de la grande quan 
tite de ces foffes la "ville en a retenu ce nom, Cento- 
+" 0332 qui vault autant a dire comme cent pays. 
L 4 tn Le peuple d'iceile est de petite valeur, d'autant 
s'y gar- MOIS effime ,pource qu'ilne s’y tronuenulart:- 
dent cent /4%, fors quelques maréchaus , qui font de nation 
ans.  Judaïque. Et dutemps que le Roy de Fez appella 
le peuple d' Elmedme , 1l'voulut femblablemet con 
dusre cetuy cyen jon domaine pour y faire refiden 
ce,la on ne"voulat fetranfporter, ny changer d'air, 
s'enfuit en .3afr, de peur d'abandonner le pays. 
* Cevoyant le Koy mest 4 fac la ville de Centopo3- 
33,0h ne feironua autre chofe que grain , us: : 
_ chof:s 
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chofès antarit de legere valeur, comme mafSines, 
æ pefantes. | 

De Su b et. 

Subeit efl vne petite cité fur le fleune Ommi- 
rabib deners Midy,&>diftante de Elmedine enus- 
ron quarante mille, eflant fujette aus . Arabes, € 
fort fertile en gram,@ miel : mais par li jnoraeé 
de So 230 fou à sy trouve aucunes vignes. Le pers 

celle apres la ruine de Bulabnan fut retiré 
ah Royaume de Fe par le Roy, qui luy dona vne 

ste cite, inhabitée: an moyen de quey S nbeit 
demmenrs deferte. 

| De Temaracoff. | | 

Tomaneeoft efl"vne petite citeen Dutale, R A 
| __ le fleune Ommirabih, edifiee par le Seigneur 
‘qui fee conStrutre Maroc, du nom de laquelle elle 
participe aucunement, Gr efloit bien penplée: tel 
lement qu'elle -venoit 4 fasre quatre cens feus. El. 
le fouloit eSire tributaire an peuple d'.A3amur, 
mass en l'an qielle fut prinfe des Portupaloïs, elle 
demenra en ruine, © le sc fe fe dé fic en » 
chéd saut E LE 

ir De Terga. 

F7 hf v Vneantre petite cite, ajs she far le fes 
ue Ommirabih;diflante d'Azamur enusron tren= 
temilie fort habitée, &vôtenant pres de tross cens 
feu: Les Aräbes de Dhcale en-eurent par eSpa- 
ce de temps le pounerrièmens, nraïs depuis que A2 


hf He prime, , Ha theft de PRE qui tend 


con 
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contre les Portugalois, fe retira en cette cité;la on il 
babita quelque temps accompagné de braurs home 
mes G° vaillans : maïs puis apres le Roy de Fez le 
feit paffer en fon Royaume auec fa famille,qui de- 
lauffa cette cité, pour le retraite des chabuans, &° 
chouetes, À _ L. | 
..  DeBulahuan 
Bulahuan,efl vne petite cite edifiée fur le flenue 
Ommirabih,contenant jufques an nombrede cmq 
cens feus, qui eftoit habitée en la partiequirepar= 
de fur le fleune,G fur le milieu du chemin;qus va: 
de Fez à Maroc, de plufieurs nobles, @ liberales. 
perfonnes. Les babitans batirentvn corps de mai 
fon,garny de plufieurs chambres, auec'vne grande 
étable pour recencirtous pallans,@ étrangers,que. 
on inuitoit en cette maifon aus frais, ® spé de 
la commune, pource qu'elle el fort abondanteen 
 grams G bétail fiqu'iln’y citoyen quine noure 
rie plus de deux cens beufs,les vas plus,les autres 
 mioms. Et fetronnera telentre eux qusrecuilleræ 
— enasran mille, voire le plus Jounent jufques à trois 
mille fommees de gram, que les. 4rabes achetent 
pour faire leur prouifion de l'arinée. En l'an neuf 
cens dixnéuf le Réy de de vitfien frère À 
la defence & gouuern:ment de là pronmce de Da 
cale,lequel | yeflat parnenu,nouselles vindrent co= 
me le capitaine d'Asamur deuoit ven pour fera 
paper la cité, Gr emmener prifonteiers les babitanse 
Ce qu'ayant entemdn, ne fat fauis de ve 


1% 
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deux tapitaines, auec deux mille chenaus, ° vr 
autre fous la charge duquel efloyent cent arbale- 
tiers,en faueur de cette crté,lefquels tous Jerrez,ne 
furent pas plus tôt arrinez, que l'armee Portuga 
doife fe rvmt affronter ancc eux, les chaquerft vè 
uemêt qu'ils furent vaincus par le moyen de deux 
mille Arabes qui furuindrét au fecours des Portu= 
galoss,qui feirent paller parle filde l'épéetonte le 
compagnie des arbaletiers du Koy de Fe3, qui se- 
toyent rangez enfemble au milien de la plaine, fors 
dix on douze,qui auec ce peu qui eftoit refté de l'ëx 
ercite gaignerent les motagnes de vitefe. ray je 
que les Maures pen apres fe r'allierent, G faifans 
vifage, donnerent la chaffe aus Portugalors; def 
quels ils tuere:it cent cmquante chenaus à la ponrs - 
fuite. En ces entrefaites le frerc du Roy de Fey état 
parnenn en Ducale,receut le tribut, 6 promettat 
ans babitans de cette Proumce leur donner tou[- 
jours faueur, fut traby par les. Arabes: au mo ere 
dequoy 1l fi atC oniraint de reionrner d'ou il eftoir 
veus. Voyant donques ce peutie qu'it emportoif 
de cribut,wr queJa venñen: an0%c apporté nul pro 
fe grandemet timide guisa la cité, pour fe retirés 
aus moniagnes de Tedie cyaignant quéles Porta 
galois ne veut, & lyy impojaent plus profes 
sailles, C7 ne le5 por gant fournir fit detern & m& 
en caPlisité, Le ina trounay à cetié route;eflat pre- 
Las lors que les urbaletiers fürènt acabkz © mis 
en pieces, mals.je pren benors le plus one qu'il 

. : m'eflost- 


Le 
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s'eftoit poffible,pour plus à md aife, et auer moins 
de danger contèpler cet horrible fhettacle, fur vne 
jument fort legere @ agile: à cæufe queje n'ache 
minoye « l'heure en la cite de Marocspour faire en 
tendre au feigneur d'icelle,ér au Serif prmce, com 
anele Roy de Fey (mon fesgneur ) n'attendoit ane 
l'hesre que fon frere dent arriner en Ducalke, pour 
faire pronifion centre les Portugaloss. 

=... -  Azamuraté ‘ . 

: Ayamurefl vnecitéen Ducale edifiée par Les 
Africas pres la mer Oceane,® fur l'entréedu fleu 
ue Ommirabih en icekle. Elle el fort sräde,& bien 

penpléescontenant enuiron mille fes: & journel= 
lement frequentée par les marchans Portngalois, 
tellement que les babritans pour cétte conner[ation 
 féfontréndus fort crails, allans irefbien en ordre, 
G'fonsdaifez : neantmos tls ont toufiours vês 
cu, femamtenans en Donnépaix. La cite efl tref> 
_4bondante en gräm qui pronient de ls campagne, 
sais alny djardms,;ny versers,fors aucuns arbres: 
de figuiers, On tire au long de l'année ile la pabel 
de du payflon qui fe pefche en ce fleune vnefois fx, 
_g' l'autre fept mille ducats : @: fe commeêce la ÿe[ 
_cheaumots d'Oélobre, continnant jufque au mois 
dAuril.Le pollen ques prend ef de ps baute 
ge que.n'ejt pas la chair, qus fait qu'on ÿ met 
Lien pes d'huile,le vanlant frire.Cak sl ne [enr pas 
Plus tôtla chaleur, gu'ilrend'vne grande quané:- 
se degreffe, quick comraeauile, Gr de laquelte ns 


ss 2 
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fefert pour briler dans les lampes : pource que ce 
pays ne produit aucun fruit d'ou on puiffe tirer hui 
de en forte que ce foit. Lesmarchans de Portugal 
pont trois ou quatre fors l'annee acheter, @ enle- 
uer grande quantité de ce porffon, ef'ant ceux qui 
payent la cette groffe gabelle,tellement qu'ils con 
feillerent vne fois an Roy d'affaillir cette cité: l'ex 
hortant qu'ily ennoyat vne grade armée par mer, 
ce qu'il feit, mars pour le trop peu d'experien 
qu'auoit le general d'icelle en tels affaires, fut à 
Lemboncher du fleuue deffait,&> vaincu: finsffane 
da plus grande partie de [es gens, pource qu'ils ne 
ponuoyent refifter à l'encontre, G auf qu'ils a- 
aoyent perdu leurs forces pour auoir trap ben, Gr 
s’eflreenyurez. Deux ans apres cette déconfiture, 
effant le Roy aleche par le bon rapport qwon luy 
fasfoit de l'abondace de ce fleune,meit [ur mer vne 
: autre armee de deux cens vaifleaus, laquelle etat 
par les babitans de cette cite déconuerte, furent fur 
prins de fi grande frayeur par la grand’ montre d'i- 
-celle,qu’ils en perdirent cœur, @* hardeelfe : de for - 
te que fe mettans en fuite, à qui forttroit le pre 
amier, le trouna vue fi grande foule à l'ifue de le 
porte, gse quatre vingt hommes y furent étoufez. 
Et de fait ÿn pauure prince qui esloit expreffemet 
-venu.en la rité anec fecours,ne fachant quel autre 
party prendre, fe la:fa couler le long d'vne corde 
du plus bant de la muraille. Le peuple épars par le 
cité, fuyoit avan de ronte, tantôt ça, maintenant 
. | N 3 la, 
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La, lrvn déchaus @ à pied l'autre 4 chenal, € fans 
armes: tellement que la grande anpoif]e, perplext= 
té, @mifere extreme o4 efloyent reduvs ces defole 
-citoyens,eñt effe fuffifante d'emounoir à put 
fion tout cœur diamantin,&* mefmes venant a con 
templer d'autre côté les miferabies Vieillars ,ene 

Azavur - fans, filles, honnorables matronnes d'echeuelees, 

der -conrrir par cy,par la,toutes eplourées, fans pouu:tr 
puiflance É | A 

es Porcu 7044cr lieu pour leur plus feur refuge,u1 qui pené 

galois, mettre fin à leurs pleurs G profons fanglots,pour 

*  -ascunement foulager le merneilleus duerl,<r grad 

-ennuy qui les oppreffoit. Mass auant que les Cbre- 

tiens linraffent l'affaut, les Lurfs (qui auoyent ca- 

 pitulé,& fait accord auec le Koy de Portugal vn 

“peu au parauant de luy rendre la cité, fous telle cor 

. dition qu'ils ne receueroyent aucun déplaifir, ny 

.mjure: @ ne feroyent en rien par [es foldats mole- 

flez ) auec le confentement d'vu chacun ouurirent 

des portes aus Chrétiens, qui en dechafferent le peu 

-ple,s'en allant habiter partie à Salla, 5 le refle à 

Fe: non toutefois fans premterement endurer tor 

.ment;tel que la grandeur des démerites, Gr l'effre- 

mée luxure Sodomitique de ces habitas le meritost: 

-@ onefloyent tellement enclis 7 adonez ces m- 
. fames pællars,que pen d'enfans ponuoyent échap- 
per d'entre leurs mams,de cet enorme &ÿ exesrable 
-'ytce polñes © contaminées. nn 
.…. … ….  DeMeramer. _ 
.… Meramer ef! vne cité edfiée par les Gots lom 

| | d'A 
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d'Azafi quatorze mille,& contient enutron qua. 
tre cent feus. Lep4;s du contour ef! fort fertile en 
gram G* huile. Et fut antrefois fajette au Jesgneur 
d'Azafi,maïs effant prinfe par les Portugalors,les 
babitans gaignerent les champs, la laiffans quafe 
par l'efpace d'vn an deshabitée. Et depuis ayans 
ait quelques connentions ane ICEHX, ÿ rEÉOUYNEe 
rent faire refidèce,& font demourez jufques à pre- 
fent tributaires au Roy. Mais laiffant a bart man 
tenant la defcription des "villes, pour les anotr tou 
tes difcourues,nous écrirons quelque chofe touchait 
la fingularité des montagnes qui font en cette re 
gion. | 
_g Des montagnes contenués en la 
region de Ducale, 
Benimegher. | 
ts Ette montagne ef distante d'Ayafi de 
Ga? dix à dou%e mille, habitée de plufieurs 
\ y artifans, qui poffedoyent tous denant 
A fa ruine des masfons ex icelle, Entre les 
autres chofes qui yfont produitesen abondence, 
elle ef fertile en grain @ buile. Antemps paf 
elle fouloit eftre fous le gonuernement du Jergneur 
d'Agaf cité, laquelle eflant prinfe, les citoyens ne 
eurent autrerecours qu'à celte montagnt, qui fut 
depuis tributaire au Roy de Portugal. Mass à l'ar 
rinte du Roy de Fezen ces pays, aucuns d'entre 
ce peuple entrerent dans A34f,6* d'autres furent 
aenez à Fez par le Roy mefines, qui les y fes 
: L N À | gra= 
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gratuitement retirer, pour autant qu'ils ne von- 


loyent nullement endurer que les Chretiens enffent 
domination fur eux, ny"viure fous leur souuerrie- 
ment Gr fergnenrie. | 
De Monte Verde,ou Verdmont. 

Monte Verde, qui fignifie Verdmont, eff vne 
hante montagne, qui prend fon origine an fleune 
Ommirabih de la partie du Lenant, & s'étend de- 
uers le Ponant jufques aus montagnes d'Hefara, 


feparant Ducale d'anecvne partie de la region de 
:Tedle 2: efl fart apre, reuetue de bots,mefme- 


nent de chênes, qus produsfent le gland en gran- 
de quantité. Danantage plufienrs Pignes, Gr ar- 
bres port ds le fruit rouge qu'on appelle aus Itales, 
African, y croiffent. La font demeurace plufienrs 
bermites qui ne font [ustantez d'autre chofe que 
des fruits qu'us trounent en la montagne : pource 
que toute baditation ef elonguée par l'efbace de 


“vingt cinq mille de cette motagne, qui eft arrouf ée 


de plufieurs fontaines, € on Je trouuent plufieurs 
autels erigez à la mode des Mahommetans , ancc 
quelques mafures,@ edifices d'Africans. Sous cel 
de fe voit vn beau lac, 7 ample, come eff cel:y de 


Lac tref- | Bolfene,an territotre de Kome,ou y à grande quati 


tite ae posffon, comme anguilles,guardos,brochets, 
-<'vne mfinite d'autres, @ de ceff efhece n'en ay 
veu aucun en Itahe,&r font tous fingulierement 
“bons, eftans d'yn goût fanoureus, & parfatt:con: 


bien qw'ilne foit hcite,ny permis. & perfonne d'y 


tendre 
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tendre filez , wy pefcher en forte que ce foit. Du 

temps que Mahommet Roy de Fez s'achemima cr 

Ducale, il voulut fejourner par l'efhace de brit 

jours fur le rinage de ce Lac,donnat charge a quel- 

ques vas de pefcher, qui (comme je le vey moymef 

ne) ayant coufu les manches, & colet de leurs che- Nouuel- 
mufes, @ apres auoir lié aucuns haults de chauÎ]es ee 
par le bas, les merrent , G* denalerent dans l'ean, ee | 
d'ou ils tirerent vue grande quantité depoiffons, 
vous laiffant à penfer quelplus grandnombre en 
pefcherent ceux qui tendirent les filez eflant le 

poiffon étourdy , pour la raifon que je vous diray. 

Le Roy feit entrer par l'efpace d'vn mille auant, 

dans le Lactous les cheuaus de fon exercite, qu? 
pouuoyent eftre jufques au nombre de quatorze 

mille des Arabes, venus en faueur d'aucuns vaf- 

faus de fa majefle,& amencrent anec eux fi gran- 

de multitude de chameaus , qw'ils excedoyent la 
quantité des chenaus de plus de la tierce partie, 

auec les chameass des charroïs du Roy , @*de Jon 

frere, qui pounoyent effre enuiron cinq mille, 
_vneinfinité d'autres qui efloyent dans Pexercite. 

Pour raifon de quoy l'ean vint à clêre (i fort trou 

blée, qu'on n’en pounoit auoir pour borre,qui rent 

dit le posffon À hors de foy, & étourdy, qu'on le pou 

uoit prendre facilement à la main. Orretournait Arbres 
für mes brisées ,je dy que fur les riuages y a plu- par 
fieurs arbres qui ont les feuilles comme celles du Pr pin. 
one, dont entre les brançhes Je tronnenttonfours | 

0 N 5 plafiours 
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plufieurs nids de tourterelles, & principalement 

alors ,qui efloit la faifon du mois de Ma , de for 

te qu’on les auoït quaff pour rien. Apres quele 

Roy fe fus repose par l'efpace de buit jours , 11lny 

print enuie d'aller 4 Verdmont , la on naus Faccom 
pagnames plufieurs que nous eflions, tant prefbres 

que courtifans, @ a tous les antels qui fe prefen- 

toyent en fon chemm, nous faifoit arreter , puss en 

toute reuerence mettre les genoëls en terre,dont [ox 

Oraïfon  psrant profondement difoit : Mon Dien, je furs 
pre ad par trop affeuré que tu cognors mon mtentid (pour 
SE laquelle je me fuis achemineen ce pays ) neten- 
” dre& autre fin , finon 4 deliurer G ôter de fous le 

? joug de miferable feruitude ce paunre peuple de 

” Ducale,otces peruers Arabes, & mfidches Chre- 
siens, nos plus grans @ mortels ennemis les ven 

? lent foumettre. Maïs fi ta dinmite ( Seigneur } 

? ayant fondé mon cœur,letroune femt, G tout an- 

” éreque mes paroles le publient , qu'elle retourne fa. 
 dextre de punition mexorable a l'encontre de moy 

”_ mefmes, afin queje porte feul le fupplice, que mon 

* hypocrifie paliée par paroles menfongeres , aurt 

? merite, fans que ceux de ma compagnie, ny le tros 

Ÿ peau quetn m'as donnéen charge, pour n'en efire 

” aucunement coulpable , fentent en rien le redou- 

* table conrroux deta Jouuerame Iuflice Et con- 
tinuans en ces belles cerimontes , nous [cjourna- 

mes tout ce jour là en cette montagne, @: lanuift 
vennénons retirames dans n0s pawilons ju/ques 

= | au 124= 
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au matin, que JL: Roy"voulant auoir le deduit de 
la chaffe,corimanda qu'elle fur faite dans vn boss, 
far Le circuit du Lar,ce que l'on feit auec les chiens 
G" oyfeaus , dequoy le Roy ne fe trounoit jamass 
déponruen, &° ne feiton autre proye que does 
faunages, becaffes, @ autres oyfeaus de rinteye, 
@ tourterelles. Le jour enfuinant on dreça vne 
autre chaffe auec luriers , faucons, aigles,  cou= 
râmes le lienre, puis donnans la chaffe aus cerfs, 
porcsepics, chenreuïls , loups, que nous primes, 
auec des perdris, @ griues vne mfinité, pource 
qu'on n'anoit chaf$e en cette montagne de cent ans 
enla. Apres ces chofes nous feimes depart , & ce 
dreça l'armée à la ronte d'Élmedme & Ducale: 
an moyen dequoy les preftres &> dotfenrs qui e= 
floyent auec [a majefle , eurent congé pour s'en re= 
tourner à Fe3, > en enucyant vne partie à Ma= 
roc pour. Ambalades : € fu elen entre les autres 
pour m'y achemmer,en l'an neuf cens viiet Gvn 
delHegire. | 


_gDelaregion d'Hafcora. 


Aftora efl vne region prenat fon cons 
mencement des montagnes qui font 
A, À aus terines de Ducale,du côte de Tra= 
rires montanc, Cr fe finit du côte de Po= 
nat au fleune de Quadelhabid, qui fepare Hafcoræ 
d'entre Tedle, & Dacale auec fes montagnes de. 
Part Hajtora d'anec l'Ocean , Les babrtans de ce 
| oo 
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pays fauent trop mieux vfer de ciuslite que ceux 
de Dicale, pour autant qu'il y à grand abondance 
d'huile, G quantité de marroquins, qu'ils fanent 
quaf tous conroyer, @ leur aporte l'on toutes les 
peaus des montagnes prochames pour marroqui- 
ner. Ils ont vne infinité de cheures dont de la pean 
ils font de beaus draps à leur mode, aucc des [elles 
de chenaus. Les marchans de Fe3 pratiquent fort 
en ces pays, trocquans des tosles contre les marro- 
” quins : Gvfe ce peuple de la mefme monnoye qui 
court ex la region de Ducale. Les . Arabes ont cou- 
tume s’y fournir d'huile, & autres chofes , queje 
daifferai à part, pour vous decrire l'affsete, & par- 
ticularitédes ciiez qui font en cette region. 


a Des cites contenues en laregion 

: d’'Hafcora. premierement 
. Elmedine. | 
pat Lmoedine eflvne autre cité en la côte 
d’Atlas,edifiee par les peuples d'Haf- 
cora , contenant enniron deux mille 

Free feux, étant diflante de Maroc du cote 
de Leuant enuiron nonante mille, © d Elmedine 
©: Ducale enuiron foiffante.Cette cite eSt fort peu 
plée d'artifans, comme conroyeurs, feliers, 6 au- 
res auec beaucoup de Iuifs partie marchans, € 
partie artifans:eflant fituée en-my"vne grade pla 
ne, counerte d'oliniers, côtes de vignes, G* detres- 

hauts noyers:les babitans font toufiours en fattii 

L ° n10= 
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de noualitez entre eux : on bien fuftitent guerre 
contre vne autre cite,qui leur eff prochame de qua 
tre mille:tellement que perfosine de quelque anto- 
rite que ce foit ,ne fe Jauroit permettre lechemm 
feur pour aller vifiter Jes poffefsons, fors fenlemét 
les femmes > eftlaues. Et s'il auenoit qu'vn mare 
chant étranger vousit pafler d'vnecité en autre, 
il faut qu'il penfe de prend:e bon nombre de gens 
pour luy faircefcorte, 4 caufe dequoy ils ont cont# 
me tenir pour ce fait mefmechacun va haquebu- 
tier où arbaletseren leur matfon,auquels ils ne pre 
fentent moins de douze de leurs ducats (quien "va 
lent feize des nôtres) par mois. En cette cite Je tros 
uët des perfonnes afféz expcrtes en la loy,qui "vien 
nent.a exercèr l'office de Iuge, > notaire. Les ga- 
belles des étrangers jont tenues par aucu:s des plus 
abparens,qui les leuent ér reçoinent,employans ce 
qu'ils en pesuent retirer au profit public, Gr paytt 
aus Arabes pour l'amodiation de leurs 2 see 
qui font fituées en la plame, vn certain tribut:mats 
. Als gaignent encore dix fois autant aueceux . 2 
mon retour de Maroc je me trounay ex vèbte cité, 
lèon je logeay ent la maifon d'vn Grenadii ; fort 
opülent,qui auvit toñche léfoulde d'arbalètier paÿ 
l'efpace de dixhait ans , G'dc]fraÿa nioy ,G'mek 
compagnons (: quèfloyent enf;fans les pages) ju 
ques ce que nor fermes depart an tiersjonr [pet 
dentiequel tenipsils étièrtux de nous jaie tonrà 
es bons traitemers quite fé poGible, Ettobien 
e que 
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que les babitansvoufifent que nous fafSions logez 


au comun logis des étrangers, fine voulut 1ljamass 
permettre pour tout cela ( pour eftre de mon pays) 
que nous en prinfions d'autre que le fien,la ou(pen 
dant que nous y feimes fejour ) la comune nous fai 
foit prefenter des veaus,agneans;et aforce chapôs. 


Et voyant qu'il y auoit en la citéfi grande quant 
té de cheureaus, demäday à mon hôte (puis que les 
babitans vfoyent de fi grande courtoufie hberalr 
#6 en nôtre endroit }parquoy ils fe tranailloyet tant 
de nous ennoyer de ces chojes, fans nous prefenter 
— yn de cescheureaus: À quoy ilme répondit,que l'e 
nimal le plus abjett , & de vile reputation en ces 
pays-la, cftoit le cheursau: que le plus tot, G 
auec.plus grande honneffeté on ferost preJent d'yr 
bouc,on d'vne chèure. Lesfemmes de cette cate font 
| . belles, blanches: G: tosst:s en general merueil- 
lenfement enuieufes d'experimeter fi les étrangers 
ont point d'anantage fur les bômes depardela;por= 
Zans quelg marchandife qui fut duifible € micux 
feant en leur boutique. Ce qu'elle fanet bien faire 
(fe rendans refoluës de ce donte ) Gr Je donner vn 
prend bon temps à la rengette, n'en lasffent palfer 
da moindre occafion qui ce prefente, guandelles Je 





fenitent le temps, &r lieu commodese 
, 7. DeAlemdin. + 
:_: Ælemdin efl 'vnecite prochame de l'antre par 


PefPace de quatremalle,deners Pont, vdlifiee dans 
ynecyélée de quatre bauies moLagu es enuronvée, 
d sdorcher . 
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qui lny rendent vne tresapre fromure, G* eff habs 
tée de pentiishommes,marchans, @ artijaus:conte 
gant enutron mille feux. Les babitans de cette ci- 
téicy font journellement 4 la mefie auec ceux de 
la cité fujnomimee , &° de toutes les deux le Koy de 
Fez s’'empara n'a pas long temps, parle moyed”vn 
marchant de Fes,qui fnt en teus forte. Ce marchat 
donques eflant épris de l'amour d'vne belle jeune 
pucelle,feut fi bien demener fes affaires, & condu: 
re fon amonrenfe entreprmfe,qu'elle luy fut bromi 
fe a femme par fon pere mefmes : mass fortune qui 


Alemdin 
& Elme- 
ine re- 

duites 

fouz la 

puifiance 
u Roy 


| : | e Fez, 
ne fauroit endurer qu'on Je puiffe rien promettre Dar vn 
d'elle ,luy montra en vninflant vn vray effet de moyen 
fe façon accoutumée . Car le jour mefmes qu'il pen memora 


fott parwenir au but de Jon atente, & en époufent 
Je dame fe trouua jonyfjant du premier bien que 
des amans fanent defirer,elle luy fut volée, & ente 
see par" vn quieloit chef, plus apparent de la ce 
té. Or s'il'eSloit trouble, Gr reduit em perplexité ex- 
treme,je m'en remets au jugement de ceux qui ont 
mieux experimente les paffions d'amour quemoy. 
Tant yaque difimnlant Jon fait auec vitre con 
flance plus contrainte | que ‘voulontaire | print 
congé deceluy qni-luy auoit rauy le comble de fes 
defirs:, luy déguifant l'occafion de fon retour , par 
excufes controune:s; pour mieux pallier le def- 
fem de Jon entrprmfe . Ce piseux &-miferable a 


mant a demy. tranfporté par l'âpre pafSion qui le 


mulefloit ;feit antpar fes journées qu'il arriua & 
2 Fes, 


edvn 
matchäre 
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Fez,la on il ne fut pas plus tôt paruenu, qu'ilprez 
fenta an Roy certames chofes rares, & fingulieres 
qu'il anoit aportées de ce pays: [uy demandant de 
grace qu'il luy plent faire tant de faneur que de 
day donner cent arbaletitrs , trois cens chenaus, € 
quatre cens bommes de pied, qu'ilentendoit tous 
foudoyer 4 fes propres frais &r dépens , promeitant 
a fa majefté qu'iln'efperott rien pius quedepren- 

dre la cité, s’en eflant emparé ,delatenira fon 

nom,en recognoiffance dequoy 1l s’offrit de luy ren 
dre fepe mille ducats par chacun ‘an du renenx du 
pays . Æguoy obtempera voulentiers le Roy: &* 
luy voulant autant montrer de hberalité, comme 
sl'anoit efeconrtorsen fon endroit,ne vonlur per 
mettre qu’il foudoyafl autres gens queles arbele- 
tiers, luy donnant yne lettre par laquelle 1lenchar 
geoit au gouwerneur de Tedle leuertel nombre de 
gens que lemarchät auoit requis, @* qu'il les meit 
fous la charge de deux capitaines en fanenr:dice- 
luyslequeleltant affez bien en vrdre, Cr equipage, 

s'alla camper deuant la cité , lagelle il #ent pas à 

pee tenue affiepée l'efpace de fixjonrs que les ba 

bitans d'icelle fesrent entendre tu chef, que pour 
fon occafionils n'auvyent deliber fe rendre le Koy 
de Fexennemy d'eux, Grde leur pays;encore moins 
en effre moleflez ny endommagez tant peufutih 
Ce qu'ayaententendu,en habit de gueux fortit hors 
de la cité :mass efent mcontment remarqué,fht 
faily «ml: mignonrement acoritre se" em 

* | apre= 
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Éa prefence du marchant, qui luy feit mettre les fers 
aus pieds. Cependant le peuple ouurit les portes, 
snettant la cite entre les nrawss du marchant quier 
recent le gouuernement au nom du Roy de Fez.Ee 
les parens de la fille (où 1l s'efloit totalement voué} 
{e vmdrent bumblement excufer, difens qu'ils a 
uoyent efié contrains ( mtimidez par l'autorité ty- 
rannique de ce chef.) «a endurer ce forfait : & que 
{a fille de doit luy deuoit appartenir, d'antit qu'il 
effort le premier a qui elle anoit eSfe promife. Mars 
a canfe qu’elle efloit encemte, le marchant differ 
jufques atant qu’elle ft delinrée de fon fruit pour 
l'époufer,ce qu'il fest pour la feconde fois, le chef 
comme "volateur, G'fornicateur, fut condamné à 
da mort : n'ayant antre delay que ce jour-là mef- 
mes auquel il fut finiffant miferablemet fes jours, 
ayant telle yffue que fa tirannique opprefSion le 
meritoit. Le marchant demenra gounerneur de la 
cité, la pactfiant auec l'antre,qui luy efloit au par- 
auant ennemie, s'aquita fidelcment enners le 
Roy,luy rendant ordinairement le tribut qu’il luy 
auoit promis. Le fu en cettecite-la, ou j'en la co- 
gnoiffance du marchat qui la gounerroit, Gr eflors 
4 Fez quand ces chofes prindrent telle fin : puis me 
mer de cetemps la mefine en chemin pour pal]er ert 

Conflantinople. 
__ DeTagodai. 

Tegodaft efl'vne cité afSife fur le coupean d'v- 
Nemontagne,enusronnée de quatre ÿ- sé ” 
£ 
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le pourbris des murailles y à de trefbeaus &* dele= 

L éfables jardins ,embellis par le plant de plufieurs 

Abricots_ arbres fruitiers, vous afleurant y auôtr ven des a= 

“fe grof bricots de la groffeur d'oranges. Leurs vignes font 
branges. elenées a tonnelles, > apayées fur les arbres,les rat 

Groties /us @ grumes font roues : qu'ils appellent,œufs 
que de poules, quiefl vn nom quine leur conuient pas 
ep | se caufe de la groffeur d'iceux . La yagra- 

CU. de de abondance d'huile bonne en toute perfetlion, et 

poules. : demie’ denaïne blancheur, anec de l'autre uine 

Mielbläc redeen rien à l'or quant ala couleur. Dedens Le 

cité fourdent plufieurs fontaines vines , 6° ruif- 

feaux courants ayans älarine d'iceux certaims pe 

tis moulins à moudre le blé.Il y æoutre ce,plufienrs 

 artifans des chofes ordinairement neceflaires : 
f'efforce le peuple grandement à fe montrer cauil. 

Leurs femmes font fort belles,portans de trefbeatis 

orriemens d'argent, pource que les habités ont bon 

- ne deliurance de leur baile, qu'ils portent par les’ ci 

2c3 prochaines au defert entre Atlas du côté du 

Midy: &tranfhortent leurs cuirs à Fe3 &* Met- 

 nafe. La plaine à d'étendueen longueur lefpace de 

fix mille, le terrosr ef tresfertile en grains: G font 

“des payfans redenables aus Arabes L quelques cen 

fes pour leurs poffefSions, @r eff la cité pronené le 

preftres, Inges, © d'vn grand nombre des gentils 

hommes. Dutemps que je y fu, il y aucit vn fe- 

oneur, lequel encore qu'il fat vieil, &* aueugle, il 

effoit mernerlenfement obeï G* honnoré. Cetsy 
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ey (comme tlme fut dit) auoit eSléen Ja jeunelfe 
fort vaillant, de magnanime courage, ayant tHë 
entre plafieurs autres quatre chefs d'vne ville,que 
par leurs fattions opprinoyent tout le peuple.dont 
“apres leur mort il vfa d'vne grande clemence,& 
douceur, moyennant laquelle il fent fi bien applare 
dir la commune, & attirer à foy lecœur des gens, 
“que ayant reduit & bonne paix toutes 1es difJen- 
fions, &° diftors, rendit les parties dinerfes non [er 
“lement amyes , mais moyenns par tant de façons, 
qu'elles s'vnirent enfemble par parentage, jans 
quil yousit occuper la preéminence de gouuerner, 
‘ains laiffa à'vn chacun la liberté, & antorité ega= 
de, Tontefois le peuple luy portoit vn tel refbeit, 
qu'on n'eñt pas rien determine fans fon confer!,€ 
auts. Le logeay en la conipagnie de quatre vingts 
bômes de chenal dans la maifon de ce bon gentilho 
meicy, lequelfe montra en nôtre endroit meruerl- 
leufemèt magnifique, & liberal: farfant jonrnel- 
dement chaffer, à celle fin de nous farretoufiours 
gouter viandes nounelles, Et me fett recit cet bon 
norable viellard des grans perils bazardeus, on il 
auoit fouuentefois expofe ja perfonne pour met- 
tre paix en cette cité, [ans me deguifer, ny don- 
“ner les chofes 4 entendre autrement, qu'elles n’e- 
Sfoyent paffees, ne plus ne mois que Ji j'euffe 
efle fon frere, ou plus grand familier. St que co- 
gnuë fa grande honnefteté,ilme fembloit nous ou- 
blier par trop, venans à faire depart, fans vfer de 
ee. 0 z reconz 
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recomperfe enr fon endroit pour la dépence exce/ss.… 
ue qu'ilauoit faite,en s’cucrtuant de tout Jon pou 
soir : G° n'epargnat chofe Mg a nous bien 
traiter. Maïsilinerejeta bien long, difant qu'il 
efloit amy, feruiteur du Roy de Fez: cobien que 
le recueil qu'il nous auoit fait, n'efloit pas caufe q 
nous eStions familiers du dit Koy, maïs pour anotr 
cela comme par fuccefSion de leurs anciens,qui leur 
auoyent enfeigne de fe montrer aifs courtots, Cr 
gratieus enuers les paffans de leur copnoiffance, en 
des logeant, & traitans anffi les étrangers bumai- 
nement: tant par bonnefleté que par noble gentil- 
leffe,ajontant à cecy, que le fouucram feizneur(dot 
la prouidence efl mcompreben/ible) leur auoit en 
noyé cette annee-la, vn recueil des biens jufques « 
fept & mille fetiers de froment € d'orge, telleniét 
que l'abondance du grains furpaffoit la multitude 
des perfonnes: & qu'il aucit plus de cent mille che 
ares @° brebis, tirant profit fenlement de leur dé 
pouille, ponrce que le laitage demeureit aus pa- 
fieurs, qui luy en rendoyent certaine quantité de 
beurre car tout cela sr'eftoit pas de "vente,mais trop 
bien que les pcaus,laines,@* builes fe vendoyent a 
fept on buitjournées de la. Et auenant (dit il) que 
vôtre Roy palfe à fon retour de Ducale par cy, je 
veus aller an denant de fa najefté, n ofant pour 
treshamble &* affettionné feruiteur, G* metkeur 
amy d'iceile. Or apres que nous eñmes prms coti- 
ge de la magnificence de çe courtors fegneur, nous 
ue n'es = 
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memployames les beures,&r le chemin 4 autre cho 
fe, fors qu'a louër, & exalter la grande bonnefleté, 
G hiberalité d'iceluy. 
De Elgiumuha. 
Elgiumuba eff vne cite p-ochaine de l'autre en… 
niron cinq mille,edifiee de nôtre temps deffus vne 
haute montagne entre deu:s autres de non moin= 
dre hanteur. Lay a plufieurs fontaines & jardins, 
qui produrfent diners fruits, & mefnerent vn 
grand nobre de noyers treshauts, fans qu'il fe trou= 
ue colline autour de ces montagnes qui ne foit fort 
bonne pour y fémer de l'orge, anec vne grande 
quantité d'olinters qui y croiffent. La cite eft fort 
pres d'artifans, & entre autres, de conroyeurs, 
felliers > maréchaus : pour antant qw'il s’y trou- 
ue yne affez profonde mine de fer, dequoy ils font 
& force fers de chenal, tranSportans tous leurs on 
urages, @ marchandifes aus pays qu'ils fanent en 
auotr faute, @ les trocquent contre des efclanes, 
guede, > cuirs de certains animaus, qui font ass 
defert, dequoy ils font de bonnes, & fortes targuess 
purs amenent toutes chofes «a Fes, pour les troc 
quer contre des toiles, draps, & autres chofes qui 
ne fe trouuententre eux. Cette‘cite eff fort je- 
queftrée du graud chemin, de forte que s’il y palfe 
aucun étranger, tous les babitaus depuis le petit 
jufques au plus 2rand accourent pour levecir, &* 
mefmemet s'ils luy"voyent porter babitsentre eux 
cangfitez. Ils fe resglent & gonuern : felon ies fa 
3 Les 
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tus  contumes de Tazodaft quifut edifiée par le 
peuple qui y habite pource que les ventilshommes 
ayans prins La picque l'vn encotre l'añtre, la coms 
ne (ne”voulant ployer deça,ny dela) quitta la cité, 
@edifia Eloinmuha, lasffant Tagodast aus no. 
bles, y ayant jufques a prefent fait demerance, 
en l'autre refident les nonnobles. | 
| De Bzo. | _— 
Bo ef} vne cite ancienne edifiée [ur vne fort 
hante montagne, diflante d'Elpiumuha enuiron 
vingt mille du côté de Ponant. Au deffous d'icelle 
pale le fleuue Serui, cotoyant la côte de lamonta- 
gne par l'efbace de quatre mille. Les habitans font 
tous marchans, @ gens de bien, qu? s'acontrent 
bonnellement,&r font porter au defert des eurrs, 
huiles, en quoy leur montagne est fort abondan+ 
te, produifant à force grams, @ de toute forte de 
fruits ,auec ve grande quantité de fiauters,ayans 
Le pied fort gras, haut. Les noyers en ce lieu font 
d'yne démefurée grandeur, de forte que les nsilans 
ypeusent feurement brancher, & faire leur nid: 
pource qu'iln”y & homme d'agilite fi grande qui fe 
paille vanter d'y grauir. La defcente qus conduit 
de la montagne an fleune,efl tonte pleine de beaus. 
_ jardins, s'eflendant jufques au riuage de ce fleune. 
 deme trounay là ,par vn Efle,qu'ily auoit des 
fruits en grande abondance, prucipalement des 
abricots G* figues , Gr logeay en la maifon d'vn 
preftre de la vilie anpres du temple dont les … 
values 
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sailles font baipnkes par les eaus d'vn petit fleune, 
qui fourd'en la place de la Cité 


€ Des montagnes qui font en la re- 
| oion d'Hafcora. 
_ Tenueues. 

Enuenes eff vne montagne afñfe à 
l'opofite de la resion d'Hafcora, qui 
F 2 ESS fait la face d'Arles à l'opofite du h1:- 

Erebe dy,penplée & habitée par gens braues 
Ge vaillans auec les armes en main, tant a picd co- 
me à chenal : dont ils en ont en prädnôbre,mais de 
petite taille. Cette montagne produit du guede, &* 
orge, maïs elle ef? quafi Jlerile en froment de for- 
te que l'orpe eff la feule fuSfance & nourriffement 
des babitans. Sur ce mont lon void la nercé en ton 
tes Les faifons de l'année. La fe tronuent plufienrs 
gobles chenaliers, qui ont'vn prince gounernant 
comme Seigneur, recenant toutes les grandes rêtes 
pour puis apres les employer a fatre, G* maïitenir 
la guerre contre les habitans de la montagne de 
Tengita, Iltient enniron mille chenaus, auec cent 
bommes arbaletiers &r haquebutrers. Lors quejey 
fa,ily auoit vn feigneur liberaltont outre,qui re 
cenost vn plasfir indicibic de fe veoix haut loutr G* 
d'ouyr publier, & raconter fes faits qu'il penfoit 
eftre memorables. Vous affeurant qu'il me femble- 
roët impofSible qu'on Jeñt trouxer fon fecond, & 
qui fe peñt egaler à lay en courtoifie, & liberalit£: 

| Q À poux 


b 
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pource que cequ'il auoit,ne [e pounoit aucune 
ment appeller fien, d'autant que Jon bien effoit au 
commandement , & l'abandon d'vn chacun,ne fe 
referuant quafi rien : @* prenant merucilleufemét 
graid plaifir à ouyr la langue. Arabefque : com- 
bien qu'iln’en eñt aucune cognoiffance: Gr luy far 
_ foit-on vn fingulier plaifir , quand lon venoit à 
” duyexpofer quelque fentence qui touchät aucunes 
de [es louanges. Or auint que mon oncle {en la 
compagnie duquel je me retrounors ) fut deleous 
Ambaffade ds Roy de Fez vers celuy de Tombut, 
dont pour s'acheminer vers luy, 1l fe meit fur les 
champs, @ ne fut pas plus tot paruenu en la Re- 
gion de Dara, distante de l'habitation de ce Ses 
gneurenntron trente mille, qu'ayant ouy la renom 
mee de mon oncle (qui 4 direvray, efloit vn tres 
excellent Poëte, cr eloquent Orateur)refcriuit au 
fessneur de Dara, lepriant luy faire tant de bien, 
que de le lxy ennoyer,pource que la plus oräde en- 
aie qui l'ezuillonnoit pour lors,efloit de la jouyflars 
ce G'yené de fa perfonne, poar les rares & fin- 
galieres vertus qu'ou publroit eftre en luy. Mon 
_ oncle”vfant d'excufe la plus bonnefte, & plus re- 
, enable qu'il peut, répondit gw'il n'efloit pas lici- 
A teavn Amballade d'yn Roy s’écarter de fon droit 
à Chemin, pour aller "vifiter les feignenrs: ven que ce 
, la feroit caufe de retarder grandement leur affa:- 
,°re: mas que pour ne refembler trop mal courtois, 
, @'Youloir tenir farepatation enuers les perfonnes 
qui 
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qui luy ponuoyent commander , ilenuoyeroit vn ; 


fien neue baser les mains de Ja magnificence. 
Ainfi par fon commandement apres manoir fait 
prefent d'vnc paire détriez grauez a la morefaue, 
du pris de vingt & cg ducats , vue paire de cor- 
dons de foye porfilés de fil d'or, dont lvn efloit bleu 
Gr l'autre violet:auec ce vn fort beau liure, la on 
efloit amplement narrée, G: contenué la vie des 
faints Africans ,vne chanfon farte d la lonange 
de ce feigneur, me mcy en chemin anec denx che- 
aus, ou je demeuray l'efpate de quatre jours,com- 
pofant vne chanfon en laquelle eflost recite ce que 
je pouuors auoir entendu de fes vertus .Et eflant 
arrinéen ceite cite,il me fut dit qu'il efloit vn peu 
an parauant forty , auec'yne belle compagnie pour 
aller à le chaffe: mais il n'eut pas plus tôt entendre 
mon arrinée qwilmefeit appeller en Ja prefence, 


5 

Etriez de 
vingt 
cinq du- 
Cati. 


lion eflant paruens , luy fey la reuerence, en luy 


baïfant les mains. Ce qu'ayant fait, me demanda 

en quelle difpo/ñtio j'auoss las]]e mon oncle: à quoy 

jefey réponce,qu'il fe portoit fort bien, comme ce- 
buy qua prendroit vn merucilleufement grand? 

fingulier plaifir d'auoër moyen pour luy donner 4 
cognoitre la grande enuie qu'il aucii de faire chofe 

quifuf} agreable à fon excellence .Æyant mis fire 

a mes paroiles , me fet ordonner logis ,me difant 

queje me repofafejufques a Jon retour de la chaf= 

fe,d'on ejrant reuenu,rr'ennoyé dire queje m'ache 
minafle en fon palais ,anquelme tranfportay , G° 
| a 0 5 luy 
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… duy ayant baise vue autre fois les mains , commen 
çay par lonenpes diffu/fes le mettre jufques an ciel, 
quiluy caufa vnegrand joye. Finablement luy 

_ prefentaylacharfon de mon oncle, dequoy ilfert 

 farreincontinent, &> fur le champ letfure par va 

Sien Secretaire, pendant laquelle on pouuoit facile 
ment conjetturer par les alterations , & change 
mens «ie fon vifage, combien eflort grand le plaifr 
qu'il recenoit par le contenu d'icelle,&r eflant ache 
ace delire ,1l fe meit a table , me farfant feoyr vn 
peu a coté de Joy. Les viandes qui furent Jernies 
efloyent chair de mouton, & d'agneau rotse, & 
bouillie, qui efloit dans certains replis de palle fub 
tile faite en forte de lasagnes, mass plus ferme, 
matertelle , anec d'autres, aont je n'ay feu retenir 

l'efhece. Ur en fin de table je me leuay commençat 

Harigue 4 V/erenuers le fesgneur de telles paroles : Mon- 

dePAu- fieur, l'intention de mon oncle n'apas efle de"vors 

cran CHOYEr ce prefent comme l'eflimant [uffifant de 
dumo Chreoffert s vôtre grandeur, maïs pour toufiours 
ragnede ‘VOWS maïttenir affethionne en [on endroit ; lu 

Tenue- donnant place , entre le moindre de vos fon uenirs, 

Des. commiea celuy quin'eft sé pour autre chofe qu’ 4 

> coplaire,&o obeyr « tous ceux qui ça bas naïuemet 
> reprefentent la vraye image de nobleffe > "vertu: 
> du nombre defquelsa bon droit 1leflime queteniez 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. 1,0 


fait efbre,je ne vous puis faire, refent fison que de 
paroles, par celles pourrez c0gn07..< que jen'ay 
moindre enuie d'obeyr 4 vos commandenens , 
demeurer vôtre à perpetuite, que VOS Verilis TE 
finres, © incomparable grandeur le merttent . le 
pen pas plus tôt mis fin a mon dire que je aon- 
pay commencement à la leéture de la chanfon que 
jauots composée à la louenge de fes vertus, lefquel- 
les cntendant reciter, «het Ve joye mdicible s'en 
queroit des chofes par [ay non entendues ,jettant 
ententinement la veué furmoy quine ponHoss et 
core exceder l'âge de dixfept ans . Apres qe jen 
acheuë de la lire eftant le feigneur encore tranail- 
le de lachaffe, &@ pour eftre l'heure du dormir, me 
donna licèce jufques an matin qu'il m'innita adif 
ner aucc luy,puis me feit donner cent dncats d'or 
pour porter & m0 oncle, & trois cfclanespourfe . 
feruir durant le voyage. Danantage il me don- 
na Gr à ceux de ma compagnie dix ducats pour per 
fonne, m'enchargeant de dire amon oncle ,quece 
petit prefent cfloit en recompence de la chanfon, . 
n pour échange de ce qu’il auoit recen de luy pour 
ce awilfe referuoit à fun retotir de Tobut luy mon 
| trer, @* donner & cosnoître par effet combien ce 
qu'il luy auoit enuoyé, lay auoît efté agreable. Fr- 
tablement il commande a PVR de fes Secretaires. 
de imenfeigner le chemin : puis m'ayant touche la 
main me donna congé de partir le lendemaïn:au- 
quel jorr ôl deuoit foire vue faillie [ur fes ennemis: 
at 
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an moyen dequoy je retournæy pardeners mon on. 
cie. Le me fuis vn peu difirast de la matiere par le 
difcours de cet hifloire , maïs ce n'acfie a autre fin 
que pour vous donner à entendreque l'Afrique 
eff du tout vuide ,ny dénuee de gentilshommes, 
quife deleétent du courtoife,&r liberalité, entre lef 
quels le D ri de cette môtagne doit efire 4 bon 
droit nombre. 
De Tenfta. 
Tenfita eff vne montagne qui depend&. Atlas, 
confinant auec icelle du côte d'Occident, fuinant 
fon ctendue jufques à la montagne de Dedes, de- 
ners Lenant : G de lapartie ds Midy fe termme 
an defert de Dars: eflant fort peuplée, Gr contenat 
en fon circuit cmquante chateaus, dont l'enutron 
nement d'iceux eft bâti decraye , auec pierre crue: 
Gr pour antant que le mont pend du côté de Midy, 
iln°y tombe guere de pluye. Ces chateaus ont tous 
affrs fur lefieuue de Dara , difians l'yn de Pautre 
de trois, à quatre mille:qui font tous fous le gonuer 
aemèt d'yn feioneur qui pent faire jufques d eng 
cens chenaus,@' de gens à pied en auffr grand nom 
bre que le féigneur duquelauons par cy deuat par- 
lé, aueciceluy grande confangumite , maïs ls 
font mortels ennemis, fe guerroyans l'vn l'autre 
journellement. La plus grande partie de cette mot 
stagne eff fertile en dates, Cp les babitans marchas, 
< laboureurs . Elle produit ontre ce, de l'orge en 
grande abondance mais ily & grande chertéde fra 
\ | Co mel, 
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ment, Gr de chair, à caufe qu'on y nourrit peu de 
bétail. Neantmoms le feigneur en tire de renens 
vinat mille ducats d'or, quitrebuchent deux tiers 
plus que les nôtres, qui font doue carates. Ce fes- 
gncur ft grandement amy du Roy de Fes, laiffant 
paller peu d'années qu'ilne luy enuoye quelques 
prefens eflans incontiment fecondez par le Koy,a- 
nec autres infinies fingularitez, comme de chenaus 
enbarnachez de fournimens fort exquis, draps de 
écarlate, de foye, & plufieurs beaus panillons. De 
ma founenance ce feigneur enuoya au Roy vn fort 
fomptuens, et magnifique prefent,qui eflost de cin 
quante cfclanes nsafles notrs , & d'autant de femel 
des dix Éunuques,douse chameaus à fele,vne gt- 
rafe, dix autruches, ferze chats de ceux qui font la 
cinette, vne liure de fin mufq, vne de cinette, vne 
autre d'ambre gris, @ enuiron fix cens cuirs d'ant- 
maus qui s'appellent Elamt, defquels on conure de 
fortes targues , dont la piece fe vend huit ducats, 


… dedans Fez. Lesefclanesfurent cflimez chacun « 


vinet ducats, les femmes quinze, G* quarante les 
Eunuques. Les chameaus fur les terres de ce fes 
gneur fe vendent cinquante ducats , les chats deux 
cens , pour piece : le mufq , la cinette, l'ambre gr 
peuuent valoir foiffante ducats la liure, l'vne com 
portant l'autre. Ily auoit encore des dates, fucre, 
poiure d'Ethiopie , @ antres chofes vne mfinité, 
d'ouje me tairay pour le prefent. Vous affeurant 
que je me trouuay en prefence lors que Su cecÿ 

us pre- 


Prefens 
au Roy 
de Fez,de 
la part 
du Sei- 
gneur de 
a mOta- 
ne de 
Tenfita. 
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_fatprefenté au Roy , de la part de ce férgneur par 


vn homme noir, court, trabe, @ Barbare autant 
de façon comme de langage , quioutre ce, prefenta 
an Koy”vne lettre écrite en affez rude & zros fhle: 
mais pirement prononça de bouche le contenu de 
fen ambaffade , de forte qu'il prouocale Koy, & 
tonte l'affiftance a rire , dont on fut contramt s'e- 
touper la bouche, Gr couurir lervifage on anec le 
pan de la robe, ou bien anec les deux mams . Tou- 
tesfors le fesoneur ayant plus d'egard au deuoir 
d'honnéteté , que n'on à l'imbecilire, @° lourdife de 
ce mignon conrtifanr, le feit affez bonnorablement 
traiter, @* careffer,le logeant en l: maifon du pre- 
 dicateur du temple majeur , la ou 1l ie deffraya per: 
… dant fon fejour auec quatorze bouches , tät fes cor? 
. pagnons comme [eruiteurs ,jHfques à ce qu'ileut 


.… fadepefthe,& fit expedie. 


De Gosideme. | 
Gogideme eft'vne montagne qui confine anec 
la precedente ,\mais feulemet habitée en la par- 
tie qu? répond deners Tramontane : pour autant 
“que celle qui regarde deuers Midy est toute inbabt 
“tée. La raifon e$t que du temps qu’. Æbrabam Roy 
de Maroc recent cette memorable route par le difcr 
ple de Elnaheb, & qu'il fuyoit deuers cette mon- 
“tagne les babitans d'icelle furent touchez d'vne 
grande compaffion , le voyans reduit à ff grande 
mifere,& de fais auoyent bien delibere le pl 
Lh | atche 
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d telle extremité,maïs fon cruel defim ne le voulut 
aucunement permettre. Toutesfois le bon vouloir 
feulement de ce peuple icyenuers le Roy , enflam- 
ma tellement de colere l'ernemy à l'encontre d'eux 
qu'il bräla les villages, & hameaus, tuant & chaf 
Jant.les babitans hors leurs limites Gconfins. 
Ceux qui font refidenceen cette partie habitée, 
font en liberté, à caufe de l'afSieite € qualité de la 
montagne quiles y maintient : mais vils, © me- 
caniques ,allans malen ordre faifans marchan - 
dife d'huile, duquel ils viuent fans auotr autre 
chofe en cette montagne qu'orge, &oliues . Ils 
uourriflent affez de chères, @ mulets qui font 
fort petis, pour autant que leurs chenaus font [€ 
blablement de petite taille. À 


De Tefeuon double mont. 

Tefeuon font deux montagnes l'yne à côté de 
l'autre, ayans leurs confins à la precedente de le 
partie de Ponant, @r fe terminent au mont de Ta- 
godaft , habitées de trefpauures gens : pource qw'il 
ay croît autre chofe qw'orge & millet, Gr d'icelles 
deftend'vn flenue qui par fon coursfend'vne belle 
plaine, maïs les babitans de cette montagne n'ont 
que voir en da campagne, pource que les Arabes 
en font poffeffeurs . Maintenant laiffant apart les 
MONLAQNES | HOHS COMMICNCETONS & parler des re 

L10NSe un un 
| De 
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Edle efl yne region qui n'a pas gran 
» de étendue, cr commence an fleune de 
Serui du côté de Ponant , prenant fin 
a la fource du fleune Ommirabih. De 





qDes villes & cités contenues en 
ja region de T'edle. 
Tefza. 
s/ Efza cf la prmcipale cite en la regiost 
de Tedle, edifree par les Africans en le 
côte dÆtlas , prochaine de la campa- 
gneenuiron cmq mille, eflant cemte 


CA DURS 
| de pierre Tinertine,qui en leur langue ef! appelle 
Pierre Ti Tef3e, G de La prousent le nom de la cité, qu est 
tertine fps peuplée, G habitée de perfonnes opulentes . Il 

cenusron deux cens maifons de luifs tous mar- 


chans, @ riches artifans ,ou s’adreffent plufieurs 
 wsaærchäs étrangers, qui s'acheminèt en la cité pour 








acheter certains manteans, norrs qui font teffus 
de anee 
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aner leurs rabas de mefmes,& les nomment Ilber- 
nus: dont les aucuns fe trasfbortét juÂques en Ita= 
be,nonobftat qu'ils font plus frequens en Efbagne 
n'aus autres lieus. La plus grande partie des mar 
chadifes qui fe font a Fe3,a delinrance en cette cy, 
come toiles ,conteaus épées, [elles,mords; brides, bon 
nets,eguilles, € beaucoup d'autre mercerie, de la 
quelie la depefche en eft encore plus brieue quand 
on la vent trocquer: a caufe que les payjans ont 
bien le moyen de rendre le contre échange, comme 
de chenaus de barnuffes on gabans, guede ; eftla- 
nes,cutrs, cordonans, Cr femblables chofes,lefqucl= 
des voulans vendre arsent en mam, ils font con 
trams les laiffer pour beaucoup moindre pris , G* 
leur payement e$l en ligots d'or en forme de du- 
cats, fans qu'ils ayent aucune efbece de monnoye 
d'argent. Cette maniere de gens fe tient bien en 
ordre, leurs femmes magnifiquement parces, & 
fort plaifantes. En cette cité y à plufieurs temples, 
prestres, @ luges : qui fe fouloyent jadis gouuer- 
ner en mode de Republique,mats depurs,par les [e- 
ditions, les babitans commencerent 4 Je formalifer, 
G bander les vns contre les autres : taut qu'il s'en 
enfuinit vne grande tuerie, pour occafion dequoy 
deux chefs de ligue expuifez, fe tranfhorterent par 
deners le Roy de Fez, luy demandans que de gra= 
ce il pleñt à [a majeflé leur donner aide & faueur, 
pourentrer dans leur”ville,lny promettat (moyen- 
nant fon feconrs )icelle mettre entre [es mains. 


— 
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Leroy de .Æ quoyils'accorda,expediant, @ enuoyant auce 

Fezbaille cyx malle chenaus, cing cens arbaletiers, & deux 

l “bb: ces barguebufiers, tous bien montez, Gen bon 

ans de €gMipage: outre cet] manda à quelques . Arabes 

Tefza,. fe Vaflaus qui s'appellent Kuair (qui font enut- 

moyénat yon quatre millechenaus) qu'ils ne failiffent d'ac 

sp) jui compagner, @ fuiure ces deux chefs, auenät qu'ils 
mMeIIÉe ; . 

euffent befomg de leur fecours. Ces chofes ainfi or- 

données, la 2endarmerie marcha fous la charge & 

conduite d'vn fort brane, G: vaillant capitaine; 

appelle Eyzeranghr, lequel ne fut pas plus tot arr: 

ue qu'il meit [es bandes en ordre ferré, començant 

à doner de choc a la cité qui eflost tenne par l'autre 

partie, laquelle s'eflost fortifiée dedans , ayant ab: 

pelle a fon aide les Arabes vorfins qu'on nome Be 

nigebir, pouuans mettre en campagiie enuiron 

vmgt mille cheuaus. Dequoy eflant affez ampie- 

ment forme le capitaine, illeua mcorinent le fie- 

ge de deuant la ci à sg fejettant en capagne vint 

a affronter les Arabes,qu'il fuiuit en trors jours fi 

yinement,q#'illes meit tous en route, @r les defro- 

qua : an moyen de quoy1l demenra maiftre de le 

campagne , dont ceux de la cite fe fentans totak- 

ment prinez @ denetus (fans aucun efhoir d'aten 

dre plus le momdre fecours, quifut ) tranfmirent 

mcontinent Amballades au Capitaine pour tras- 

ter la paix, Je fubmettans de rembour/er le Roy de 

tous [es frats, & outre cede luy rendre tous les ans 

_ déx mille duçats, par tel fi que la fattion de dehors 

pour 
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pourroit bien libremët retourner dans la cite, maïs 

fans s'entremefler d'ancane chofe, ny auoëir cognoif 
fancedes negoces publics. Le capitaine ayant fait 

entendre tout cecy aus deux chefs de partie, luy fes 

rent telle réponce: Seignèur nous cognoiffons ü0- yj, 
tre poreée : ponffe bardiment, car nÔUS VOUS Pr0- de ceux q 
mettons de rendre cent mille ducats, & plus, fans auoyent 
nous oublier de tant que d'vfer d'ayjullice aucune, af VE la 
encore moins S'acmenter la moindre chofe qui foit. —efra au 
Maïs trop bien ferons rejlituer a nôtre aduerfe par capitaine 
tie les vfnfruits de nôs poffefSions dont ils out este dicelle, 
jouyflans par l'efbate detrois ans continuels, hi 
pourront monterjufques à la fomme de trente mil 

le ducats, que nous vous donnerons liberalement, > 

@ du merlleur de nôtre cœur, en recompence des » 

frais &* dépens qui ont este faits en notre faucur. > 
Qntrecenous vous ferons joyr durenenn de cet- » 

2e cite, qui pet valoir chacun an estuiron Viet » 

mille ducats, Lloint anf$i 4 nous tirerons tribut des 

Iuifs pour va an, qui viendra jufques à dix mille 

ducats. Apres que le. Capitaine ent ouy ce bel of- 

fre, feit Jondainement etendre a ceux dela cite 

cecy. Seigneurs, le Roy 4 donné Ja fey à [es gen- 
tilshommes de ne les abandüner à leur befoin, ains 

leur aider tant que fes forces fe pourront étendre. Harïgue 
Et pour autant que fon fingulier plaifir est qu'ils du capi- 
obtiennent le gounernement de la cité, &> qu'il fort DRE mé 
plus tôt entre leurs mains qu'autrement, plufieurs 2. 
canfes à ce le monnans ; Leyons e- bien anertir dela cité, 

2 CON = 
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comme je [uss fuffifent (vous voulez toujours 
effre obftinez ) auec l'aide de Dieu, vous donner à 
cognoitre qu'il effen moy de”vous faire payer le 
tout. Ces parolles ainfi branement prononcées [ufct 
terenc vn grand difcordentre le peuple, pour antat 
que les vns fe vouloyent donner an Koy, € les an 
tres aimoyent mieux fe bazarder à mamtenir lé 
guerre: au moyen dequoyil feleus dans la ville 
ne terrible efcarmouche, dont le capitaine fut a 
nerty par les épies , qui fans tarder feit mettre pied 
à terre à la plus grand partie de [es gens, Gventr 
aus approches de la cité auec les arbaletiers, & bar 
quebu3iers,d'vne fi grade rue, accompagnée d'vn 
merueilleus effort, qu'en mois de trois heures ils 
fetrouuerent dans la cité, fans que pas vn d'eux 
perdit la mordre goute de fon fang: à caufe q ceux 
de dedans (quitenoyent pour le Roy) s'eflans vnis 
enfemble, s'accoflerent d'vne porte de la ville, la- 
quelle efloit murée,qu'ils mesrent par terre, la dé 
murant par dedans, au dehors eSfoit le capitat- 
ne qui n’en faifoit pas moins de fon côté,ne fe trou 
nant perfonne fur les murailles qui lay donnat em 
pefchement : aucc ce que la meflee ne print fin que 
de capitaine @ la partie de dedans n'euffent four- 
ny leur entreprinfe, de laquelle eflans venu a chef, 

_ des affaillans entrerent dans la cité, plantant les ë- 
tandars du Roy fur les murailles, & an milieu de 
Laplace. Cela fait,le capitaine ennoya les cheuaus 
courrir autour de lacité, pour retenir les fuyars: 


fii- 
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faifant publier a [os de trompe de la part du Roy, 
& defendre fur terne de la vie, étoute perfonne, 
fouldat,on citoyen,de ne facmëter chofe que ce fit, 
ny faire aucun homicide. La crée faite,tont le tu- 
multe cefla, & furent rendus prifonniers tous les 
chefs, principaus de l'aduerfe partie,aufquels le 
capitaine feit entendre qu'ils feroyent detenus juf 
ques acequeleK D en auroit autrement ordonné, 
G qu'il fat rambourfé entierement de tous fes 
frais & dépens qu'il auoit frayez vn mots durant 
a la fonde de la caualerte, qui montoyent a la va 
leur de douze mille ducats, laquelle Jomsme fut par 
les femmes, & parens de ces chefsreflituee. Mars 
les deux autres je prefenterent puis apres, difans 
qu'ils vouloyent eflre rambonrfez des vfnfruts de 


Defence 
par le ca- 
pitainede 
refza aus 
habitans. 


leurs poffefSions pour trois ans, à quoy le capitaine 


feit réponce, que cela ne luy touchoit en rien, G* 
qu'il falloit que les Inges,@ Docteurs en enfent 
da copnozffance, pour rédre droit 4 quiil appartien 
droit: parquey les autres pourroyent encore garder 
les prifons celle nui£f. Toutefois les prifonnters co- 
mencerent à dire, Comment ? Seigneur capitat- 
ne,nous voulez vous manquer de Foy ?"veu que 
vous nous auez promis que le Roy etant fatif- 
fait, vous nous remettrie,en liberte. le ne contre- 
uiens en rien à ma parolle (réhonart le capitaine) 
d'autant que vous u’efles maiitenant detenus à 
 l'aneu du Roy,maïs pour ce de quoy vaws eftes re- 
deuables à ceux icy,qui vous demadent leur bien. 

L P3 Vous 


Refoôce 
plecapi- 
taine de 
tefza aus 
habitàs, 
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, Vous aNeurant queje tiendray fait,@* aur4y pour 
, agreable ce qsen fera par les Iuges ordonné, com- 
me je penfe que ce lost vôtre meilleur. Le matin 
enfutrant apres que mef$ieurs les Dotteurs > 14 
Harägue es furent affemblez, en la prefence du Capitaine, 
say . les procureurs des captifs entamerent premteren ee 
& de propos donnans commencement à la caufe: Ser- 
juffice de gneurs nous fommes icy comparus au Tribunal, 
Tefza. Gen vôtre prefencé, a l'mflance Grequeile de 
> l'aduerfe partie de ceux qu font prifonniers : mais 
> nous ne fauons à quelle fin, veu qu'ils ne fe fentert 
» en rien e$tre redeuables 4 icelle,qui n'a aucune oc- 
> cafion quant à ce point de les traîteren cette forte. 
> Ileff-vray,que ces gens ont eu la jonyfface de leur 
> poffefSions: mas ce à efle pour caufe que les parens 
> @ ayenls d'iceux anoyent poffede celles des pri- 
> fanniers par Pefhace de plus de vmpt ans. Z quo 
> repliqua le procureur des deux chefs: Cecy qu'ils 
» amenent en jugement pour leur defence ( meffe:- 
» gnenxs) ne doit eftre aucunement recenable, d'au- 
» tant que lachofe aefle faiterl y à cinquate ans paf 
» fez : an moyen dequoy perfonne ne fe trouuera qui 
> en pile porter témoignage,ny moxtrer aucun #1- 
> firument pour faire apparostre leur dire veritable. 
> Lors l'Aduocat des prifonnrers duplicant va dre: 
> La proune en efl facile, pourantat que le commun 
> bruit efl tel. Cen'est pas preune fuffifante que La 
> commune opinion (répond l'autre) n’y fur laquel- 
» don doine affeoir jugement, Car qui fait _ 
| e5 
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bien de temps elles ont efé tennês par les predece|- 
feurs? & fe pourroit bien encore faire qu'ils les tin 
drent à bon droit, porce qu'on dit encore par tout, 

n'anciennement les ayenls des prifonnters fe re- 


? 
2 
> 
2 


olterent contre la corone de Fes, & furent ces pof, 


fefions (d'où stef} queflion) de la chambre Koÿæ- 
le. Lors le Capitaine (de rufe) fe priit à dire an 
procureur, qu'il craitat plus bumainement ces bat 
ures prifonniers. Fi ous femblent ils fi pauures que 
vous Les faites, feignenr capitaine (répüodié ke pro- 
careur) Il n'y à pas yn d'entre ces panures perfon- 
nages quin’eñt bien le moyen & fournir cmquan 
te mille ducats,eftat forty hors de prifon : vous 
aperceurey bien anec letemps, coment 1ls vous Jan 
vont faire vuider la cité. Vous auertiffant que for- 
qune fe montre en vôtre endroit bien fauorable, 

uand à vôtre arrine, les printes &Fimproues co- 
ne ilseftoyent. Les paroles du procureir rendret 
le capitaine foucieus, dont fous couleur de fe von- 
loir mettre àtable, licentia toute l'affemblée, ta- 
quelle ne fe fat pas plustôe écartée qu'il fe feit ame 
ner denant luy les prifonniers,aufquels il dit qu'il 
youloit leurs aduerfaires eftre par eux recopencez, 
ouen defant de cefaire, les affeura qu'il ne fau- 
droit de Les faire mener 4 Fez, lez @ garroie3 de- 
sät le Roy,f0on feigneur, la ou ils feroyent parauctu 
re contrams de payer au double. An moyen dequoy 
les prifonniers ennoyerent querit leurs meres, 
femmes, aufquelles Hs dj de moyenner ess 


4  jorte 


v 
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forte que leurs aduerfaires fuffent fatisfaits. Car 
(dirent ils tout hauts, pour cjîre onys)on a donné & 
entendre an feignesr Cabitaine,que nous eSlious 
plus opulens de la dixiémie partie de ce qua est 'ye- 
sitable. Arf auant buit jours accombi::,0# appor 
ta à la partie atuerje visiat buzt mille ducats, tant 
Ex anncaus Gr bracelets d'or, comme en autres die 
| pures, Gr atours des femmes, en prejence du capitas 
ne: pource que les femmes vonloyent donner 4 en 
_ tenare finement de n’auoïr antretrefor que cela. 
Et apres que cela fut diftribuë,le capitaine dit aus 
prifonnsers qu'il auoit récrit au Roy touchant leur 
affaire,combien qu'il s'en repentoit grandement : 
pour autant qu'ulne les pouuoit élaroir, fans que 
_ premieremët 1l n'eut eu réponce de Ja majef}e. Mass 
| qu'il ne fe ponuoit faire suirement que lesr del. 
urace ne fit bien briène,  pource qu’ils ne fe don 
_ affent aucunefacherte. Puis appela la nuitfvn 
Jen confeiller,luy demaïidant fon aus touchant ce 
£y, @ comment il feroit pofssble de tirer vne autre 
fomme de denters de cestaquins, fans qwilen peñt 
auoir reproche,ny acquerer nom deloyal entre eux. 
Il fandroit (dit 1l) donner 4 entendre que voss a- 
Moyen  #e3 réceu le pacquet da Koy ,par lequelil vous 
pourle  e#charpeexprefflement que vous leur faciez tr:n- 
capitaine cher lestefles : mais feionez d'en eftre meruerlleu- 
ét de es Jement pafsonne, G que n'anez aucune exute de 
Prifon-  VOMS EH mefler, maïs 4 pour meilleur refhetf vous 
niers, es voulez enuoyer 4 Fez. Le ire € le mettre en 


effet 
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effet fut quafstontvn : car ils Je mirent à contre 
faire vne lettre comme venant de la pert du Koÿs 

laquelle montrant le matin aus prifonniers, qui e- 
floyent quarantedenx , le capitaine commença d 

leur dire ainfi, auec vn vilage tont trouble: Le ne 
fanrois (Sesgneurs ) vous exprimer l'extreme paf Harägue 
fion quironge mon cœur, ç la grande alteration | e . 
qui furprent mes efbrits pour les maunaifes n0H- Tefza à 
elles quej'ay recenës du Roy monfergneur tou- 1es pri(ôe 
chant vôtre affaire , quifont telles, que luy effans KESe 
aflez informé de vos noualitez, G feditions,&* co ? 

me vous anez tenu bon contre [a majefte,anec an ? 

tres chofes qui luy ont eflé raportées par gens qui > 

ne vous font pas fort affeétionnes ; dont la mon ? 

dre ferost fuffifante pour meriter vne punition de » 

mort. Pour telles caufes le Roy me mande quege ? 

vous face trancher les tefles, chofe qui me deplaife ? 
autant commeje flis feur qu'elle ne vous efl aucn * 
nement agreable. Car il femble a veoir a vu cha- ? 

cun queje me fois montré déloyalen vôtre endroit ? 

Gr quej'aye faucé ma foy . Maïs 1! faut aufss conf ? 
derer,qu'effant fujet, je ne fanrots faire antrement ? 
qu'executer ce qui m'efl étroitemët par w101 Male 3 

tre enjoint, G: commande . Ces dures G* étranges à 
nouuelles par ces pauures prifonniers entendues, 

leur furent de fi dure digefhon, G'émeurent telle 

ment leurs entrailes qu'il ne leur fut pofSsble rete- 

nir la larme, certain temoignage de la donlenr qus 
les oppreffoit:@ fe recommandans à Dien prioyeé 

Ce ES ref 
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_trefinflamment le capitame leur prèter en cecas 
fa faueur : que auec larmes feintes leur difoit qu'il 
ne les feuroit mieux confeiller,ny tronuer meilleur 
moyen, tant pour le bien d'eux, comme poir fa dé- 
charge de ce quefancement , G atort {ny pourroit 
effre imputé, finon que les enuoyer à Fes, fous efpe 

. yance démouuotr le Roy âpitie, fe confiant en fon 
humaniteacontumée , ou d'en ordonner ainf qu'ie 

=. fembleroit à fa majeflé: G> de ce pas (ditil) je 
| vous voisexpedieranee cent cheuaus . Mars ce- 

da ne leur eftoit que renorezer leur mal, G* renou- 

 aeler leurs pleurs lefquels prtenfemeït continnans 

| prioyent fans ceffe le capitame d'anoir aucune coin 
palsion de leurs vies . quand il furuint quelqu"y1te 

Harägue 4e fes familiers apofié, qui lay dit . Seigneur, [a 
ses A * majeÎle vous enuoya comme fon lieutenant , "vous 

par vn de rénetant de telle puiflance, > autorité comme s'il 

fes fami- y effoit en perfonne : ce que confidere le fi, le 
liers yon foit entre vos mams . Informez vous donc 
*s “vnpen de la portée de ces genhilshommesicy, s'ils 

> fauroyent trouuerle moyen. de racheter leurs te_ 

> fles pour quelque forme de denters,  felon le rap 

> port qu'on vous en fer, @> ia deliberation d'icenx 

> vous bourre récrire au Roy, @ luy remütrer com 

» mevous leur auez donné la Foy qw'il ne leur Je- 

> roit par vous, y 4 vôtre aueu fait aucun déplaifir 

> fur leurs perlonnes, priant [a majefle de leur vou- 
> loir pardonner, Guy faites entendre la fomme, 
Ù 


_» G'quantité d'argent qw'ils font deliberez donner. 
hr d : 
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Ce qu'ayant fait, pourroit bien eftre que le Roy y 
condefcendroit. Les mife:ables prifonniers reprut 
drent cœur, & leur apporterent quelque efpotr de 
leur falut les paroles em mielees de cetuy-cy: afs 
moyen dequoy ils cammencerent d prier le caprtas 
ne trefafeélueufement qu'illuy plest "vouloir con 
defcendre à l'opinion de Pautre, & qu'ils éloyent 
contens de payer telle fomme de deriers quil plai- 
voit au Roy leur impofer: s’offrans outre ce de fas- 
re notable prefent au capitame, qui fergnoit tot 
fours d'y confentir,mal volontiers: © leur deman 
da qu'ils pourroyent bien payer at Roy.Il y en ent 
qui dirent mille ducats,les autres buit cens,ies vs 
plus , les autres moins . Mais le capitaine dit alors 
que pour f petite fomme il n'enft dsipné mettre la 
inain à la plume , ny fe trauailler de tant que d'en 
récrire à fe majefte. Et vaudroit beaucoup mieux 
(dat sl) queje vous enuoyaffejufques à Fez, qui Je 
ra caufe g parauenture il fe cotentera de mems. Ce 
qui leur fembloit fort dur, cajonteret tant de prie | 
res q le capitame leur dit. Vous eftes quarautedeux Remon- 
gentilshomes dont le moindre ue fauroit nier qu'il fträce du 
ne foit trefriche, Sz'vous me voulez promettre de Sapiraine 
débourier deux mille ducats pour tefle, je mefais Qarbee 
bien fort recrinant au Roy, de moyenner en forte ie 
qu'il vous laiffera les vies:finon certainement j'4) | 
deliberé de vous enuoyer à Fey. Or cobien que ce- ? 
cy leur femblat fort étrange, fieffe q craignäs d'vn | 
plus dangerens accint sy confcrntirent ponrien 


que 


Prefens 
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que chacun fut tenu de payer felon fa poffibilité, 
Gr qualité. Faites (répondit le capitame) comme 
bon vous femblera. Ils prindrent adonc qumse 
jours de delay dont ce pendant le capitaine feit fers 
blant de récrire au Roy, duquel montrant la ré- 
ponce fete au bout du terme, leur porta lanon- 
nelle comme [a majefte leurremettost tous les cri 
mes qui leur pouuoyent eltre imposés. An moyen 
dequoy trais de leurs principaus pareus, G* ami 
apporterent oétante quatre mille ducats, en or,que 
de capitaine feit pefer s'emerneillant au poffible co 
me en fi petite cite fe peñt férrer tant grande quan 
tite d'or par quarante deux bonsmes, lefquels 1l de- 
binra mcontinét . Et récrinit au Roy fans plus de. 
guifer la matiere,comme les chofes eftoyent paffees 
Gr quelle fin elles anoyet prinfe:auec ce,qu'ilpleufi 
à fa majeflé luy faire entendre fon vouloir, pour le 
quel mettre en effet ilemployeroit tont labeur, € 
diligence. Le Roy enuoya deux de fes Secretatres 


aueccent chenans pour receuoir ces deniers , @ les 


ayans receus retosrncrent à Fez : fasfant les qua= 
rantedeux centilshommes come 1is anoyent pro- 
mis va prefent au capitaine qui pouuoit monter 
dla valeur de deux mille ducats , tant en efclaues 
> chenaus com:se en mufq,@ autres choles : s'ex 
cufens qu'ilneleur efloit point refle d'argent, © 
le remercierent srindement de ce qu'il reloit tatit 
trauaille pour leur fauuer la vie . Partel moyen 
qu'il vors é eflé déduit,le Roy de Fez s'empare de 
EU 
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cette cite qui demeura fous le gouuernement du ca 
pitaine Eyzeranghi jufques a ce que les Arabes le 
martrirent en trabifon: Gen tire le Roy de reue- 
nu vingt mille ducats par an . Le me fuis aucune- 
ment deteurné de la matiere pour vous reciter cet- 
te biflore , pource quej'eflors prefent en ces entre- 
faites, @° m'appercen comme ceile men ee fut ma- 
litieufement conduite, m'employant allez pour la 
delinrance de ces pauures prifonniers: vous alfen- 
rant que ce fut la premiere fois queje vey de l'oren 
fi grande quatite. Et vous aucrty bien que le Koy 
de Fey ne s'en veid jamais tant enfemble : pource 
qu'ilest pauure Koy, n'ayant de reuenu plus de 
trois cens mille ducats , encorene s'en veidjamais 
cent mille en main, @ fon pere encore moins. Ur 
maintenant vous pouuez conjetiurer,@ compren 
dre,combien de falaces,@ menfcuges controuuent 
Gr dégusfent les bumains pour ceite conottife d'en 
auoir, & fe rendre la mam garnie . Ces chofes ity 


auindrent en l'an neuf cens G° que: mais vne 


* chofe encore plus memorable, qu'il Je trouua Vr 
feal Juif qui paya plus que tous les prifonniers er 
femble : pour antant que l'on fut auerty par épres 
de fes grandes richefles,lefquclles anec les [uifs fu= 
rent mifes entre les mains du Roy: quifut l'oca= 

fion quetous les Iuifs furent taille a cinquante 
mille ducats par voye de Iufhice, pour anoir donné 

faneur à lapartie aduerfe du Ko : G'me retrou- 
may pour lors en la compagnie du dos do que 

en4 
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lens cette taille. De Efza. : 
Ef3a efl ve petite cité prochame de Tef3a en 
iron deux mille, contenant enniron fix cens feux, 
qui fut edifiée fur vne colline au pied d'Atlas, 
bien peuplée de Mores, & Iuifs, eftans tous arti- 
Jans;ou laboureurs: & ce fait la grand quantité de 
gabans . Les habitans font fous le counernement 
des citoyens de Tefza . Les femmes font excellen- 
tes Gradmirables a bien tirer de beaus ouurages de 
lame, gagnent plus que les hommes. Entre Tef 
3a © certe cite paf]e va fleuuc qui s'appelle Derne 
+ .  quiprend fon commencement en la montagne de 
Lilas , @ trauerfant entre certames collines fuit 
Jon cours jufques à ce qu’il vient tomber dans le 
Îleune Ommirabib: Gr entre icelles collines j'enten 
Jar le rinage du fleuue on font plufienrs beaus jar- 
dins , qui produfent de tant de fortes d'arbres &- 
frusts qu'il eff poffible à l'appetit humain defirer, 
—.. #ÿfoubaster. Les homes font libcraus co plaifans 
rs outre mefure : ff que tous marchans, G* étrangers 
liberaus Pe##eNt entrer prinement dans leurs jardins, G 
&gra- “Cuetllir de ce qu'ils y trouneront à leur Plaihir:mars 
tieus.  #ls font durs a pæyer leurs dettes: pour autant les 
marchans ont coutume leur faire payement auant 
que receuorr les gabans, leur donans terme de trois 
mots, qu'ils laiffent bien fouuétefois multiplier juf 
. ques à doue. Îe fu en cette cité quad le camp de n6 
tre Roy rrarchoit « Tedle, contre lequel elle ne feit 
anlfemblant de vonloir refifier, ams fondainemit 
fe 
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fe rendit à fa mercy:@ prefcnteret les babitans aa 
capitaine a fon retour quinze cheuaus , Gr antant 
d'efclanes, dost'vn chacun condutfoit vn cheual 
par les renes, on chenêtre : Gr ontre ce, recent deux 
censmoutous, & quinze chefs de vaches: au moyè 
dequey le capitaine les retint toufiours come pour 
ceux qus effoyent tresfidelles ; Gr affettionnez ajæ 

majefie. | | 

| De Cichiteb, 
Cithiteb efl vuerertaime cité edifrée par les À- 
fricans fur'vne bante montagne diflante de lau- 
tre par l'efpace de dix mille du côté de Ponant, e= 
flant jort habitée, > plaine de plufieurs nobles LI 
mes, & chenaliers. Et pour autant que lafe fon 
des gabans en grande quätite, 1l ya grande affiner 
ce demarchans étrangers. Sur la montagne de ladr 
te cité, fe voit de la neige en tonte faifon, Sr les va 
lées qui font dans le territoire de cette cite font tot 
tes en vignes co jardinages, dot le fruit ne fe vend 
aucunement, à caufe de la grande abondance . Les 
femmes font embcllies d'vne naïne blancheur, re 
pletes, les yeux &r cheuess notrs, maïs plaifantes à 
merueilles , portans plufieurs autors , © ornemens 
d'argét: Le peuple est fort dédargneus: @* lors que 
de Roy de Fez s'empara de la cité de Tedle ,ne [ay 
voulut jamais préter vbeyffance maïs eleut vn 14 
ditaine gentilhome, lequel anec mille cheuaus s’ofæ 
bien expofer an hazard de s'affronter auec le cu 
pitaine du Roy, le tenant fi de court que Pie 
on 
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fois fetrouns en danger de perdreen vn moment 
ce qu'il anoit acquis de longue maim.Ce que fachät 
_ deRoy,le renforça de fon frere pour foulager la gen 
darmerie,ce qui luy profita pen:car ce peuple mam 
Lecapi sit la guerre par l'efbace detrois ans moyennant 
tainede Le braue capitame,qui fut à l'auen du Roy empot- 

Cithiteb , . j: 
fonné par vn homme de nation Iudaïque , eJlant 


empoi- | “a : | 
fonné.  caufe de faire rendre la cité par copofition , en l'an 
neuf cens vHigt VA. 
DeEithiad. 


Eithiad eff vne petite ville af$ife fur vne mon 
taone de celles d' Atlas edifiée par les anciens 4frs 
cans, là ef£ fait enniron quatre cens feux ; eftant 
muree d'vn côté feulement, quiet deuers la mon+ 
tagne : pource que deuers la plaine elle efE rampa- 
rée de rochers qui luy fernent de murailles , Gr cit 
diflante de la precedenteenutron douze mille. Ily 
é au dedans -vn temple de petit circuit , maïs d'an- 
tant plus beau , autour duquel y à "vn petit canal 
en forme de riniere. Cette ville eff habitée de no- 
bles hommes, @-chenaliers,auec plufieurs marchas 
étrangers, du pays, @ beaucoup de Lusfs artifans, 
qui femblablement exercent le train de marchands 
fe. Plufieurs fontaimes y fourdent,dont lesrusffeaus 
s'ecoulans en bas entrent dans ne petite riutere, 
quiprend fon cours au deffous de la cité, € fur les 
rinages d'icelle y à plulieurs beaus jardinages ; là 
ou fe trouuent des raifins bons en toute perfeltion. 
dly a auffi plufieurs grans figniers, 7 noyers de 


ban 
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hauteur mufitée, @* par toutes les côtes de cette 
montagne fe trouuent de beaus rangs d'oliuiers. | 
Les femmes ( 4 vriy “é ne font monts belles,que Fëmes de 
plaifantes: s'acontrans bien mignonnemtent, anec sers 
beaus atours d'argent anneaus, bracelets: & Lropres: 
blufieurs autres crnemens. Le terroir de la plaine 

ef encore affe3 fertile en toute efhece de gram, & 
celuy de la montagne trelbon a rapporter de l'orce 
en quantité, Gr pour le brout des chèures, Deno- 
tre temps fe retiraen cette cite Raoman Bengus- 
hazzan rebelle, la on 1l finit fes jours. l'y fu en l'an 
neuf cès vingt G vn, @ lozeay en la matfon d'yr 
prestre dela ville, 


g De Seggheme Magran, & Dedes, 
montagnes en la meime 
Region. 
EX Ombien que la montagne Segsheme 
regarde deuers le Midy, neantmomns el 

PA le efftenné pour vne motagne de Ted- 

S le: qui commence de la partie du Po- 
nant, aus confins du mont de Tefauon, s’etendanr 
deuers Lenant jufques an mont de Magran,d'or 
proutent le flenue Ommirabih : Gr de la partie di 
Midy fe confine auec le mont Dedes. Les babitans 
fonten partie yffus du peuple de Zanaga, G* font 
gens difbos, apiles, > vaillans en la guerre, la ot 
eftans,vfent de pertuifannes, épées tortes, C poi- 
gnars demefmes, Îlsruentan/Ss quara beforn ei, 

J ces 
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des pierres impetueufement,d'vne dexterite gr ° 
de : @ guerroyent auec le penple de Tedle: telle 
ment que les marchans de ce pays-la, ne fauroyent 
paffér fans feufconduit,ou fans configner vne gra 
de fomme d'argent à ceux des montagnes,qui font 
faunapemèët babirées, car les maifons font fort ecar 
tées les vnes des antres: de forte qu'on en trouuera 
bien peu fousent quatre, ou cmq enfrmble.Les ba 
bitans nourriffent des chéures en grand nombre, et 
plufieurs mulers auec des afnes qui'vont paturans 
par ces montagnes: maïs plus grande partie d'iceus 
eff par les Lyons denorée. Ce peuple ne COLHOÏL AH» 
cun feizneur, à caufe que la montagne eff tant fca- 
breafe,et pre qu'elle ef? mexpugnable. De ma [os 
nenance il print enuic au capitaine qHi EXPHSN4 
Tedle, de faire vne courfe fur les terres de ceux cy 
cn  guien ayent fenty le vent,apres anoir leue vue bel 
re ceux de compagnie d'horimes vaillans, G'Courageus, fe- 
de Ses- crettement feirent vne ambufcade le long d'vne 
gheme & besite fente, qui efloit fur la rie par on denoyent 
: area Pafer les ennemis, le/q uels n'esrent pas plus tôt ap 
le. perceus , G cognen les cheuaus anoïr déja monté 
| vue partie de la côté, qu'ils commencerent & dépar 
quer de leur aguet de tous cotez, en dardans per- 
tuifannes > faifant tomber [ur leurs ennemis vie 

pluye époiffe de trefgros,maïs plus durs caillous, 5° 

auec vue impetuofité grande, © tumultueufe de- 
chargerent fi visemet fur eux, que le capitaine, 

“fes gens perdirét en yn mefine temps les deux prin 

srpans 
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vipaus points qu font requis à tout braue, & bel 

liquens foldat :c'e$t affanoir la force, > le conra- 

ge,e ponnans plus fontetiir vne ff lourde, € pe- 

Jante décharge, & (qui prs esloit tout moyen de 

fe ponuotr anancer, & demarcher,leur eftoit Gé, 

tellement que le lien les contraignoit de venir aus 

primes. Sique plufieurs trécnchoyent du hant en 

bas aner leurs cheuaus, qui fe dencüoyent le cel: 

CU ceux qui demouroyent, ne recenoyent pas plus 

dous traïtement que les autres, qui je laifloyent 

prectbiter. Car ce que leur defafire on malbew- 

veus deflus leur nioit, les ennemis leur appareil 

doyent : de forte qu'ilne s’en fauua pas vn quine 

fat mort,on prins. Siefl-ce qu'en cet mfertune,les 

mors eurent plus grand anatage que les cabtifs:car 

.eeux-la anoyent gonté Vne fois fenlement ce dur 

breunage,qui pour fon amertume gräde ef} odieus 

tous: G° ceux y mouroyent mille fois le jour 

Pour ne pouuotr mourir : pource à les vasigueurs 

rendirent les vamcus entre les mams de leurs fens En 
, .. esféimes 

mes,quid'vneinbumanité incomparable, & trop nee 

grande cruaute,les tailoyent, G découpoyent lcur caprifs de 

-pean en cent façons, fans leur dontier le conp de Lg Tedle. 

mort; pour plus les rendre pafñionrez, ex rengre- 

£er leur martyre: fupplice que les bommes fe dedar 

gnoyent leur faire endurer,a caufe qu'ils reputét à 

grand hôte, vilanie de mettre la main fur vh ca 

ptif ou prifonnier,au moye dequoy ils les font amfi 

farcffer par leurs fémes, tant pleines d'nbumanité: 


Li  U 
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dl eft vray qu'ayans exercé telles cruantez ils ne 
s’oférent plus tronuer ny pratiquer dedars Tedle, 
qui cétoit le moindre de leurs foncis &r penfemens: 
pource qne leur montagne eft abondante en orge, 
bétail, & fontaines, dont le nombre excede celuy 
des maifons,n'ayans autre mcommodite,finon que 
sls ne peunent trafiquer, ny exercer le train de mar 
chandifé. 

Magran,eff vne montagne vn pes plus outre 
que la precedente, fituee à l'afbeët de Midy, deuers 
da region de Farcla,ans confins du defert:r de Po 
nan prend quafi fon commencement aus frontre- 
res dniülefert, De la partie du Leuant fe termine 
au pied du mont Dedes,eftant batue de la neige en 
tonte f«ifors de l'annee la fommite de cette monta- 
one, dont les babitans nourriffent du bétail en fi 
grande quantité qwils ne fauroit demeurer en vn 

Maïfons feu: pour autant que l'herbase n'y fauroit four- 
pe ri nir: A canfe deguoy ils batiffent leurs matfons de 
fondess corce d'arbres, les fondans Jur certains trabs, 
fur des #ontropsros, farfans les chénrons en forme de ces 
trabs. cercles qui fe rsettét furles panniers, on lon mret les 
capes . femmes onenfans pour les fasse porter par les mu 
e Magra 4 
merrest ets: fershlablement mettët ceux cy leurs maifons 
leurmai- /ur mulets, <> auec leur famille fe trar[hortent tai 
fons fur 164 deça,ymaintenant dela, la ou 1ls penfent trouner 
nets l'herbe plus drue &r verde : puis Je parquent en ce 
pe lien la, eux €> ler 21/03: 0 ufques 
träfporter 64 la, eux € lenrs nasfons, y Jejournans ju/q 
ailleurs, @çe que lherke deffaille ares belfes : mars en — 
bye 
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d'hyuerils rompent cette coutume eJlans contrains 
de refider en "vn lieu arrèteon ils font certams eta- 
bles baffes, qu'ils couurent de rames, G bran- 
ches, fous lefquelles ilsretirent la nuttf leur bétail, 
faifans de grans feus : mefmement aupres des éta- 
bles pour échanfer les animaus, de forte qu'ilantes 
quelque fois que lervent [e leue, & foufflant, fait 
attacher le feu à ces établessteilement qu'elles vien. 
nent a s'embrafer:maïs le bétail fentant la chaleur 
Va peu trop cuilante,n°y fast pas long fejour : G* 
cratonans telinconentent.ils font leurs étables a 
fi a lalegere,& fans murailles. Toit auf$t qu'ils ne 
veulent pas que les étables foyent priuilegiées par 
deffiss leurs maifons. Les Lyons > louÿs font vr 
grand carnage de ce bétail, quad 1is y pennent mor 
dre. Ce peuple icy enfuit celuy duquelnous anons 
cy deffus parlé quant aus coutumes Gr habits,il Je 
reiple felon iceluy : finon qu'il refide en paunres ca 
banes, @ l'autre en fomptueus edifices. Le fuer 
cette montagne l'an neuf cens dixfept de l'Hegtre, 
amon retour de Dara à Fey. 
Dedes,e/} vue montagne fort haute &> froide, 
en laquelle y & plufieurs bots, @> fontaines, prenant 
on commencement au mont Magran deuers Po= 
nant, finiffant aus confins du mont. Adefan: pus 
du côté de Midy fe termine à la plaine de Todga : 
pouuant auoir en longueur enuivon oéfante mille, 
Gr fur le coupean d'icelle y eut jadis vue cité an- 
sienne, mais à prefent ruiuée, d'o8 + voit encore 
A. 3 fh= 


Habitans 
de Dedes 
inhabiles 
& negli- 
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aujourd'hny aucuns veftiges, qui font certaines 
groffes mafures, G dans ancunes apparoiffesit des 
caratteres & lettres,qui ne font nullement inschi- 
gibles. La commune opinion eff, qu'elle fut jadis 
ecifite par les Romains, mais je ne trouue aucuit 
qui en face mention dans les Hifloires Africanes, 
fors Serif Effacalli, faifant mention en Jon œnure 
d'aucune cite nommee Tedfi, fituee aus fins de Se 
gelmefle,& Cara : mais il ne dit pas qu'elle fat eds 
fiée an mont Det : : toutesfois par quelque conge- 
éfure nous prefumons que ce foit elle meme: pour. 
ce qu'en cette re2ion on nc'Yoit aucune ÉTACE, M3 
chofe qui donnät matiere de.conjetfurer qu'ily aît 
en aatre cite que cette cy. Les habitans de la mon- 
tagne font mhabiles atout, > negligeus, refidans 
au creus des canernes buriides, la ou ils fe fuflan- 
tent de pain d'orge, ér de farine qw'ils font bouillir 





gene 


_ auec du felé de Peau, comme nous suonis dit au 


dure d'Hea: & fout contrams de vivre en cette 


pauureté G miftre: à caufe quels montagne ne 
deur produit antre chofe qu'orge. Ilsont des afnes, 
@ chèures en grande quantité, G vient affez Jat- 
pêtre dass les cauernes ,ou ils habitent : maffeu- 
rant que fi cette montagne efloit prochaine d Ita 
lie,os autre pays, Là ou on le fait ex:bloyer , qu'ots 
en tiresoit de reuenu chacune année plus de vines 


T cm mille ducats: mats cette sgnorante canail= 
de fait autant à quoyil eff bon, comme ceux qus 


ren ouyrent jamais parler. D'anantage 1ls Je 


Ed 


tien 
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tiennent trefmal en ordre, de forte que la chair 
nue leur apparoït e1 plufieurs endroits. Les lieux 
ox 1/5 habitent, jont mal plailaus, jettans vne o- 
denr puante , @ maunaife corsme des boucs, € 
cheures qu'ils ytiennent. En tont le bourpris de le 
mon. gne, n° y à chateau, ny cite qui fort fermée, 
snais leurs habitations fe voyent écartées,lefquel 
des font baties { &* Dieu fait auec quelle mdu- 
frite) de pierres posees l'vne fur l'autre, fans chaus, 
& comme par depit: purs couuertes de lanes nos- 
res  delices, felon l'vfance d’ascurs lieus du ter 
gitoire de Sife & Fabrian. Le ;:5Ëe [comme 
nous auons dit )fetient dans les sanernes. Vous 
affeurant qu'en jour de ma vie je ne me trouuay 
en lien ou il yent tant de puces comme en cette 
montagne, dont les habitans font traitres, lar- 
rons, &> voleurs, qui tueroyent vn borme pour 
pn oionon: veu qu'entre eux mefnes us pren- 
nent bien la pique pour moindre coofe : & n'ont 
uge, preffre,ny bomme qui s'applique à vertu, 
mais demeurêt o/ifs, fans s'entremetire de faire la 
moindre chofe aue ce foit auec mduflrie : au moyen 
dequoy ilne fe troune aucun marchant qui y tra 
fique,ny frequente. Et fi par cas d'auenture quel- 
qu'vn vient à paller par cette montagne, ou ileft 
par eux deualifé, ow bien s'il à quelque faufcon- 
duit de leurs chefs, priicipaus pour palfer mar 
chandife,ils le cotramdront de payer la quarte par= 
tie plus de gabelle,que [a marchandife ne monte. 
| Q_4 Leurs 
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Fémes de Leurs femmes en difformite fe pourroyent epaler, 


Dedes h1 


deufes à 
aides. 


G'parägonner aus plus hideus &r dépireus efprits 
on fantômes qu'on Jauroit femdre au plus profond 
d'enfer : atournées @* renétuës de tels habits que 
peut meriter cette rare beauté, &r forme finguliere: 
@ fi les hommes Je tiennent malen ordre, elles en- 
core plus, voire @ font redustes quah a plus grand 
trauailque ne font les afnes mefne, pourantant 
qu'elles apportent le bois fur le dos, & l'eau fur le 
col, fans prédre peu on pomt de repos. Tant y à que 
je n'ay aucun remord d'auoir efle en aucun leu de 
Afrique, @ n'en futs fi fort repenttant, come d'a 
nor jamais mis le pieden cettuy cy. Mass preferat 
de commandement de mon mailtre, « toute pesne 

qu ment peu furuensr,je fn contramt de pafler. 

= par ce maudit pays pour aller de Maroc 4 

 Sevelnef]e,nepouuant manquer 
a qui anoit puiffance d’'vfer 
 decommandement en 
mon endroit. 
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D'AFRIQUE, ET DES 
chofes memorables conte: 
nuës en icelle. 


LIVRE TROISIE'ME, 


Du Royaume de Fex. 


æ E Koyaume de Fez prend fou 
commencement ai: fieuue de Om 
AU \ | mirabih du côte de Ponant : 
G, A s'etendant deners Lenant finie 
ED au fleune de Muluia: d'ynepar- 

| 7‘ die de la Tramontane ,1l fe confi 
mea Ocean, > des antres parties alamer Medi- 
terranbe: Puis Je diuife en [ept prouinces, qui font 
Temefe, le territoire de Fe3, Ayghar, Élhabet, 
Errif, Garet,@ Élchau3: dont vne chacune de ces 
pronnces floit redyite fous vne feigneurie parti- 
Q_5 çulieres 
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euliere: tellement que Fez n'auoit pot de fiege 
Royal. Ile$f vray qu'elle fut edifiée parvn rebel. 
de &> fcifmatir, dont la famille poffeda le Koyanme 
enusron cent cinquante ans : maïs depuis que celle 
de Marin vint à repner, alors elle fut la caprtale ci 
té du Royaume , « canfe que les Rois y fetrent leur 
demeurance , pour les caufes recitées aus Chromi- 
ques des Mahommetans. Orje commenceray à cet 
te heure à vous déduire particulierement de pro- 
gince en prouince , Gr de cité, «autre, Ce qui me- 
rite d'eftre prefenté à tont gentilefprit : comme il 
me femble anorr fait par cy deuant aÎfez fuffi= 


femment. 


De Temefne,region au Royau- 
me de Fez. 


ar Emefne ef'vne prounce an Royan 
Alt de Fey, commençait an fleuue Ons 
UE PS mirabih du côte du Ponant , @ finit 
TPE a celuy de Buragrag deuers Leuant. 
De la partie du Midy fe coxfine anec Atlas, 
de Tramontane fe termine à l'Ocean : laffiete.efk 
toute plaine, ayant détendue de Ponart an Leuat 
ensiron offante mile, yen laroeur depuss Atlas 
jnfques à l'Ocean,enuiron forxante. Anciennemet 
c'efloit La feur de toutes les autres qui luyefloyent: 
prochaines : pource qu'en rcelle eftoyent contennes 
quarante cites, @'trorscenschateaus, ie de 
pra- 
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plufieurs peuples du lignape des Africans barbae 
res: En l'an de l'Heotreneufcens vingt & troïs, 
cette prouince fe reuolta à la fuafion d'vn predi- 
catenr heretique, que s'appelloir Chemin, fils de 
Mennal, lequel diffuada le peuple de rendre tri- 
but , &: obeyffance aus feigneurs de Fex, les pab- 
liant mjuftes: &r d'autant qu'il fe difoit prophe- 
te, on ajouta foy à fes paroles, quifeit que factle- 
ment tout le fpirituci, © temporel parut entre 
fesmains . Au moyen dequoÿ il commença d’en- 
treprendre La guerre contre 1ceux feignenrs , lef- 
quels eflans detenus à repouJfer le peuple de ene- 
se qui les molefloit d'autre côté, furent contrats 
de venir à compofrion auec cctuy cy , tellement 
qu'ils fe deuoyent tenir a leur feeneurie de Fes, 


Gr à luy deuoit demeurer cette proumce de Temef' 


ne, fans qu'a l'anentr ils entreprinffent rien les 


vns fus les autres : @ regna ce predicateur par l'ef 


pace de trente ans, @r a la fin lasffa les Aus, beri- 
tiers de fon domaine , qui le martinarent, °c 
fouirent parfitlement enutron cent ans . Mais 4= 


pres que Iujef,anec le peuple de Luntune ent par- 


faite Pedification de Marce, il s’esforca de trou. 
uertous les moyens pour joindre cette region aWec: 


fes fesgneuries,enncyani plufieurs perfonnes catolz 


A 


ques,et de bon fauctr pourtacher a lesretirer de ceb 
te berelie.et fe rendre de leur are fous fon gouuerne 


ment fans luy dner orcafion de les y cotramdre par 
guerre, Les babitans apres Scfère retirez anec leur 
| prince 


Vn predi 
cateur 
fous co- 
leur de 
prophere 
vfurpe la 
feigneu- 
nede l'€ 
mefnes 
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prince (qui efloit neueu du predicateur defunt j em 

da cité dAnfa,G'ayans meurtry les ambaffadeurs 
mesrent fus vue groffe & puiflante armée de cm- 
quanñte mile combatans, auec bien bonne intentio 
d'expulfer Iufef de Maroc, contramdre le peu 

” ple de Luntune de quiter, & abandonner toute la 
region. Dequoy Iufef mcontinent auerty,irrite an 
pofSible , feit va tregros amas de gens, anec ceux 
ne voulant que fes ennemis prinflent telles barres 

fur luy, que de les venir trouuer pour af$secer Ma 
roc, d'vne diligence mcroyable : an bout de tross 
jours marcha jus leurs terres , & trauer[a le fleune 
Onmirabih. Mass [es ennemis le voyät venirtant 
anime, @anecvne 2mpetuofite fi grande, furent 
tncontment furpris d'vne meruerlleufe crainte , @ 
eflans ainft timides , fayans la bataille, @' ren 
contre , paljerent le fleuse Buragrap deuers Feza- 
bandonnans la Proumce Temefne, qui demeuré 
en la parff@:ce de Iufef , lequel feit palfer par la fn 
Grande ‘eurdufildel'epeetoss ceus qui y refterent , auec 
cruauté ‘Y#ecrnaute/r grande que n'ayant refpeéf, 3] e= 
exercécà gard a latendre, innccentejenneffe , faifost tout 
cm L tuer juques aur enfans du bercean , rumant toute 
ne par ju 4 Prommee en quelque part qu'il mesfi le peid par 

fef. l'efbace de huit mors qu'ily feçourna: tellemet qu'il 
ne lasfla cité ,ny chateau , que touinefitrue par 
 éerre,lasffant pour memoire de [a cruaute, les [eu= 

des mafures à la polterité, & fondemens,qus enco« 

re pour lejourd'huy en peunent témosgner. : Ja-, 

| chans 
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chant le Roy de Fe3 tout le difcours de ces émoior, 
fut anerty de ces entrefaites, > comme le peuple 
de Temefne vonloit paffer le fleuue Buragras pour 
s'acheminer a Fe3 , an moyen dequoy ilafflemble 
VAe groffe armée apres anotr fait trênes anec le pere 
ple de Zencte,er s'achemina vers ce fleuue, fus le 
quel 2l trouua ce niferable penple , lequel ayant 
plus tôt befom d'anoir dequoy dechaffer l'extreme 
famine qur l'opreffoit , que de s’atacher & lennemy 
quile pourfuinoit s'enertuoit toutesfots de paffer 
la riutere : mas le pas luy fut clos par le Roy de 
Fez,dont effarit chandement pourfusy,par defei- 
posr Je mert a grimper [us certains rochers ,entre 
des broffaslles fort difficiles, & facheufes : là om1l 
fut par la gendarmerie du Roy enuironné : telle- 
mêt qu'en vn mefme temps trois mtferables Mors 
donnerent fist 4 leur langourenfe vie: pource que 
des vas fe jetans dans les ondes efloyent etonfez, 
des autres fe precipitans du hat des rochers en bas 
fe brifoyent le corps ; & le refle qui à force de bras 
pouuort trauerfer le flenue, toboit entre les mains 
des foldaty du Roy de Fez, qui les farfcyent pafer 
Par le fil de l'epee. Arajt fut étet le peuple de Te 
_mefne en moins de huit mots: reflime l'on que du 
rant cette guerre fut externiiné jufques & Vn mi- 
liers de perfonnes, tant d'hommes , que femmes, € 
enjans. Apres l'heureus fucces de cette gloricufe 
vitlorre,le Roy Iufef feit retour 4 Maroc pour re- 
… mouneler [es gens, Gmarcher çentre le Roy de Fez 


laif= 


Miferae 
ble fin du 
peuplede 
Temef: 
ne. 


Temefne 
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tée par 
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laifant Temefne pour habitairon aus lions, loupt 
Cr autres befies,demeuras deshabitée par ce moyen 
l'efpace de cent olfante ans, qui fut jufques an 
temps que Manor renenant de Thunis amena va 
certain peuple. Ærabefque , auec les chefs € gun 
#erneurs d'iceluy , pour habiter en cette prouince, 
en laquelle 1l demenra par l'efpace de cinquante 
ans : tant que la lignée de Manfor fat expulsée du 
Royaume, à caufe dequoy ce peuple Arabe tomba 
en grande myfere, @° extremite : tellement qu'il 
fat dechaf$é par les Roïs de la famille de Marin, 
qui donncrent Temefne au peuple de Kenete, 
Harara, en recopenfe des feruices & plasfirs qu'ils 
anoyent receu de ces deux peuples ,pource que l'yvn 
G* l'antre fauori/a grandement icelle famille con 
tre les Pantifes & Ross de Maroc. An moyen de 
quoy :!: jouyffent païfiolement de cette proumce, 
da ou ils font libres, tellement multibliez en ts. 
gnées &richefes , qu'ils en font crains, G redou- 
se des Rors de Fe3, G'extime lon qu'ils peunent 
_ fatrequfques an nombre de foiffante mille che 
nans en bon equipage, Gr drecer deux 
çens mille pietons ou foldats. Lay: 
beaucoup frequenté,eo prati- 
‘quéen cette pronmice : par 
gaoyje vous en pour 
_#ay doner plus par 
ticuliere infor . 

413011 

a Des 
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g Des villes & cités, contenuesen 
la region de T'emefne, 
Anfa. 
Ms, NFA eff vne prande cité edifiée par 


7 = 


T les Romains fur le rinage dela mer 







AS SENS Jante mille deners Tramcntate , € 
d'Axemur foiffante,dy côte de Leuant, & de Ra- 
bat quarante de la partie de Ponant. Cette cité fut 

Jadis fort ciuile,& trefabondante:pource que tons 
de terroir d'icelle cf fort bon à produire toute for 
te de gram , Gr fituée en la meilleure, & plus belle 
affiete d'Afrique:ennironnée d'vne plaire qui con 
tient enuirono(fante riille d'eenané, {ors que de 
le partie de Tramontane, la on bat La imcr: @ dans 
celle fouloit auoir plfieurs temples, beles bout: 
ques, Gr fumpbtuens édifices comme en peunent faz 


AS Oceane, difiante d'Arlas enuiron foif 


re foy les ruines, Gr fragmens qui en font encore en | 
elre ,anec ce beaucoup de vignes, & jardins , ou 


l'on cueslloit encore pluficurs frnits:& mêémement 
des citrouilles, Gr melons, qu consmencent à meu- 
rir an mois d',Auril, anquel temps les babitans 
ont coutume de les porter vendre a Fez, liouils 
font plus tardifs . La grande & continuelle con- 
herfation qu'ont les gens de cette cité auec les mar 
chans de Portugal, @ Anglois ,e$t caufe qu'ils 
vont af]ez bien en ordre,&r fitronnét des perjonna 
gs affez doëtes : maïs deux chofes furent la caufe 
_Drmcspale de leur domage, G' ruine: l'yne,de … 
95 


Melons 
& ci- 
trouilles 
ail MOIS 
dAuril, 
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loir viure en liberte, fans qu'ils euffent le moyen de 
s’y pounotr mamtentr:l'autre, pour auotr certaines 
petites fufles dais leur port, auec lefquelles ils fai- 
feyent de grans dommages en l'isie de Cabix, G [ur 
toute la reutere de Portugal: tellement que le Roy 
delibera détruire cette cité, &r pour l'affiezer met 
Jar mer “vne armee de cinquante naus ; chargées 
d'yne bonne quantité d'artillerie, & de gens tref- 
expers acombatre: qui eflans par ceux de la cite de 
couuers,apres s’eftre charges de leurs plus pretien- 
Jes bagues , femeirent enfemble , &> gaipnerent le 
* baut,pour s'en aller faire refidence aus citez de R& 
bat,@ Salle, Le capitaine des Portupalos quie- 
floit senorant de cecy , meit fes sens en ordre, & 
tous appareillez pour doner le choc:mais congnoif 
Rüine de Jant purs apres qu'il n'y anoit perfonne qui fe meit 
lacité de en deuoir,fe va incontinent douter de ce qui eftoit 
Anfa,par veritable : Gr feit mettre en terre la gendarmerie, 
les Portu  - “pr: .. ns a 
galois, 9421 fasllit de fe jeter dans la cité ; qu'ils facage- 
renten moins d'vnjour,embrafans les maifons, 
 Gruinans en plufieurs endrors les murailles : telle 
= ment qu'elle a depuis eflétoufiours deshabitée. Ce 
" que"voyant lors quejeyfu,je ne me pen retenir 
ny faire que la larme foudaine qui s’ecoula de 
mon œl,ne témoignat manifeflement le prand re- 
‘gret duquel mon cœur fe vint fafir, s'offrant a 1:14 
venê"vatelfhettacle, #0 ns0ins piteux certes pour 
l'heure a regarder, que la firutture du lien auoit 
se jadis plaifante G magnifique : ven les tébies 
. | Jun 
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fimptueus, belles boutiques, & fupcrbes edifices, 


. _ - Ÿ | d 
quifont encore [ns pied, donnans 4 cogrtoitre que : 


don fe deuroit quaji a bon droit rancnrer,  dou- 
loir de l'injure du temps, reuclurion des années, 
fasfant foy de fon triomphe &° gloire pafiee, ce qui 
curefle encore 4 prefent. On y pent'vecir anec re 
des jardurs, non bas jardins, mars deferts qui rete- 
nas encore leur ancienne fértilité,prodnr/ent quel 
ques fruits. Ami par le pen de pounorr en partie, 
@ nonchalotr des Roys de Fe3z jufques a prefent, 


Excelèce 
c la ville 
’Anfa, 
auant {a 
ruine. 


on c$t hors de tonte efperance , qu'elle puiffe jilus 


ejtre rehabitée. 
Manfora. 

… Manfira eff vue petite cité, edifiee par Man 
for Pontife, & Roy de Maroc, en"vne belle plai- 
ñeelongnee de la mer Mediterranée enuiron deux 
mile, @ vingt cmq de la cite de Rabato,&r autarit 
d'Anfa,qui fouloit faire quelque quatre cent fen:: 
@ aupres d'icelle pale vne petite rintere gw’or: 
appelle Guir, fus laquelle y a plufieurs vignes, & 
jardms, qui font mamtenant deferts: pource ane 
lors qu’Anfa vu a effre ruinée, les babitaus de 
rette cy abandonnans leur "ville, s'enfuyrent fer: - 
blablement à Kabato, craisnans d'estre par les 
Portugalors furprms, la vuidans par ce moyen, 
de gens & de biens : neantmoms les murailles font 
encore demeureces en leur entrer, fors ancuns lieus 
que les .Zrabes de Temefne merrent parterre. Ie 


KR paflay 
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 pallay par cette cité qui m'émeut auffi à grand ci: 

pafsion : d'astät qu'on la pourroit remettre en [on 

. premier eflat, & y habiter : maïs la peruerfité, & 
manuais comrage des Arabes ,ne peut permettre 

que perfonne y face refidence. 
Nuchaila. 

Nuchaila efl yne petite cité an milieu de la re- 

gion de Temefne, anciennemet fort habitée, > s'y 

tenoit vie foire du temps des heretiques, ve fois 

l'an, ex laquelle s'affembloit tout le peuple de Te- 

mefne: « canfe dequoy les habitäs efloyent fort ri 

ches, & pour autant auf$i que le territoire ef} fors 

ariple,ayant de chacun côté quar:nte mile d'éten. 

die. letrouue par les Hifloires, que du recne écs 

Yne char feretiques,ils anoyent figrande quatité de graïr, 
gedegrai gucle plus fouuet la charge d'vn chamoan s’y don 
en aucha 32 pourvue paire de fonliers : & fut detruite à 
- MAPOUE d'arsnée de Infef comme les autres : combien gue_ 
deidue Un) Voye encore sujonrd'h:ry des vesfiges, con: 
liers,  #e quelque pan de murale, mafures > ne cer> 

. taine tour,qut cfloit au malien du temple. Dauan- 

_ tageil y a pluheurs jardms, © bicus où efloyent les 

Vignes, &* aucuns arbres qui par les temps font 

demeure fleriles, > ceffent de plus produxre leurs 

_ jrusts. Incontinent que les Arabes ont acheuë de 

_ cultiner leurs terres , ils cnt coutume de mettre 

_ deurscrrements aupres de cette tour, pource (dix 

Lo Jentils)qu'il ya va fait bomme enfeuely:à can- 
_  {edequoy perfonne qui Joit ne s’oferost Per 
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de prendre autre outil suce celsy qui ls aparticnr, 
pour la crainte qu'on à de bronoquer ire ce Sais. 
Le trauerfay cette ciré plufieurs fois pour cflre [us 
le chemin de Maroc. 
Adendum. | 
Adendum, effvne betite cité entre des collines 
prochaines d'Arles exuiron aninse me, > vis: pi 
cmq de la precedente, ex fort bonnes pour femier 
le gras. Aupres des murailles de La cité, fourd'vne 
grande fontaine de bonne eau, > à | extour y a des 
palmes, mass petites, fleri'es, € prend fon coirs 
eñtre certais rochers G"valées, le on lon dit qu’il 
3j à plafieurs mines dont on foulcit tirer du fer em 
£'ande quantité : chofe qui eff bien "vray femble- 
ble, pource que le terroir tire fur la conleur. li nef 
demeuré autre chofe de cette cité, fors quelque ap. 
Parence de murailles, € fréomens de colonnes a- 
|” éerrées, pour dniant qu'elle ft ruzsiée par les gucra 
res des Heretiques,comme les autres. 
_ Tegeger. 
Tegeget,efEvne petite cité cdifice par les A fr3 
Cañs + le rinage du fleune Ommirebib, an pas 
pour aller de Tedlea Feï, fort peuplée, cinile, 9° 
opulente , pource qu'elle est prochaine du prand 
chemin , par lequel on va d'Atlas au defert de Là 
0% les marchans fe tranffortent en cette cité pour 
_ acheier du grais. Sreff-ce qu'elle fut encore d'- 
_ lruile par les guerres des Heretiques, crus 


z +. Fsas ñ : g3 
é" k. #, Lt - 7 # Fr ÿ 
#4 


Mines de 


fer, 
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temps apres rehabitée, Gr redref$ée en maniere dè 
yn vilage : à caufe qu'vne partie des Arabes de 
Temefne y tiennent leur gram, le commettans en 
da garde des babitans d'icelle, la outln'ya boutiz 
que, ny artifan aucun, finon quelque marechal, 
pour racoutrer leurs outils, @ ferremens, de quoy 
als labourent laterre, & ferrent lescheuaus. Les 
marchans, qui y abordent,payent pour le peage,on 
abelle vne reale pour charge de la toile, ou draps 
quils conduifent : maï: le bétail, G les cheuaus 


“font exempts de toute impofition. L'ay paffe fou - 


mentesfois par cette cite, plus par necefsrté que pour 


aucun plas/r que j'ay pris : car il me fatisfailoit 


_mal,maïs le terroir eft bon en perfettion, fertile enr 


me 
# 


52 
Les 
jus 
E 
Æ 


“grains, @* abondant en betail. 
; Hain Elchallu. 





vne petite coté qui n'est pas 





fort élongnée de Mafora,edifiée en vne plaine co#: 


“uerte de plufieurs bots de cormiers,et autres arbres 


_ épineus, produrfans vn fruit rond en maniere de 
_ jujubes, maïs de couleur jaune,ayant le noyau lon 
: @'plus gros que celuy de l'Oliue. Partout le cir- 
© cuit des vestiges de la cité ÿ à des marets,ou fe tron 
… sent pluficurs tortues , Gr tre/gros crapaus : maïs 
. (sileft vray ce que lon dit) ils ne font aucuneriét 
| “venimeus. Iln'ydaucun Hifiorien À Ifrican qui 
: face mention de cette cité, parauenture pour e$fre 


trop petite, ou pour auoir efie aucunement détruze 
te. Et quant a moy,je furs de c LE elle 
e, Et quant à moy,je furs de cette opinion qu | k 


…# 
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ste futjamars batie partie par les Africans, inars 
plus tôt que les Romams l'ayent edifiée, ou quel. 

_ que étrange, obfcure nation d'Afrique. 

Rabato. 

Rabato eff" vne fort grande cité  liquelle à este 
cdifiée par les modernes [ur le rixage de l'Ocean,dre 
temps de Manfor Pontife é> Roy de Maroc : € 
_æ cote d'icelle prend fon cours le flenue Burz- 
_grag, © la mefme s'embonchent dans la mer. Le 
fort de la cité efE edific fur la bouche du fleune qui 
_de cotoye,&r de l'autre côte ef? enutroné de l'Ocean. 
… La cité en murailles @ batimens reffemble 4 celle 
de Maroc, pource qu'elle fut par Manor «inf; ex- 
… preffement conflruite, mars en grandeur de circuit 
les font fort differentes, ne s'y pourroit cette cy 
_£galer de beaucoup. L'ocafion de telle fabrique fut 
que Manfor dominoit toute la Grenade, &> partie 
des Éfhagnes, lefquelles pour efère trop élongnces 
de Maroc, fe penfa qu'a grand peine elle pourroit 
fre fecourué, anenant qu'elle fut par les Chrétiens 
‘affregee, Parquey 1l Je va mettre a faire edifier 
Vue cite pres la marine, en la quelle 1l pet fejour- 
aertont l'efle auec "vn exercite: combien qu'au 
.cuns lny confeilaffent de demeurer en Setta, qui 
eflvne cite fus le détroit de Zibeltar. Mars le Roy 
confidera qu'elle n’eftost pas pour endurer, ny [cn - 
tenir le fiege d'Yn camp trois,ou quatre mors, pour 
la flerihte du terroir: &r fe print auf$t garde qu'il 
. ££t faln beaucoup inçommoder ceux de la cite pour 
LE do kK 3 loger 
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ces los conrtifans, foldats : > toutes ces chofes 
per day dilisemient cof fderees, en peu de temps 
| feit edifier cette cité, Pembclliffant de beaus tem 
Ecliles, piles fo btueus céifices,maifc:1s de toutes fortes bei 
D , pie 5} 4e té ft 3 LEJUIED EE JU LA 

, 
edifices, {5 bon tiques,rolleges étnnes, & épicerses. Et catre 


colleges, fn; pate 
Se étaues CEJeE cHleuer vne four hors la porte qui ef} a l'ob- 
drefiées D jeté de Midy,fémblable à cle de Maroc, finon que 
Manor. certe cy à da vis plus farse:tellement au trots che- 
aaus y pentent monter de front: & ii on que lôti 

inch peut découvrir (etant jrs La fommite d'icelle } ve 
trois che #442re de bien log fus la mer : quant à M0), G° 
_uaus mô felos rio jugement, je la tiens pour Pyn des plus 
| f ntde  “hantsedifices, qui fe puiffent maintenant trGHHCF. 

ont, TT ,2 ; ; A 

es . Le Royy voulut encore faire retirer plufreurs ges 
“'deiettres, warchans, @ artifans: crdonnant que 


sors les babitans (outre le gain qui leur prosren - 





“droit de leur labeur) faffent prouifionnez de certat 
Ca 3) * . à us 
ae quiütité de denters. Au moyen de quoy plafieurs 
detous métiers, codition,alechez par l'efferance 


? 


_ deceto fre biberaie, y acour yrent à g'endes bandes 


“pour y élire leur dernicre demeurar:ce. Si qu'en bpe- 
“rit e/ÿace detesps elle fe rendit Pvne des plus n0- 
bieccitez d'Afrique: pource que le peuple > far- 
joit double gain fur la prousfies du Roy, @ fur 
ceqnal trafqucit ausc les cortifans € foldats, 
car Manfor y demeuroit depuis k commencement 
dAuvl,jufques en Scptemitre. Êt pour autané 
que La cite eStoit en affieée qui lny aportoit grande 


fente d'eau (a canfe quecclle delamer fe mefle par 
my 
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sny le flenne, montant enuiron deux mille telle- 
ment que les puits en font falez. ) Manfor feit ve- 
uir l'eau douce d'vne fontaine, dflante de licenute 
ron done mille par le moyen d'vn conduit fabri- 
qué de prerre de taille [us va are, 101 acc 1051- 
dre induflrie,qu'on en "voit aujourd'hay en Îtalse : 
cr mefmement & Rorne,<r eff le conduit dinsse ess 
deux parties, par lefquelles l'ean s'éconle aus tem- 
ples,colleges balai de feigneurs,&> fontaries cos 
munes,quifurent faites partontes les rues de la ci. 
te : laquelle apresle deces du feigneur comença pci 
a peu a venirer decadence,& maquer de telle for 
te que la dixième partie n'efl demenrée en Jon en- 
tier: mefmemët ce conduit autant fumpiueus, come 
me vtile fut ruiné, & desfait par les guerres de la 
famille des Marins encôtre celle de Maïfcr: © cft 
encore la ville embirée de nôtre temps plus que bar 
auant. Vous affeurant qu'on netrounera dans cet- 
e cite (jadis tant perplée & comble d'habitans) 
cent maifons habitées, ce qui en cf} refle, à efte mis 
en vignes @ poffeffions. Tant y 4 que tout ce 
qui y ef d'habite font deux 04 tros rHes atpres 
de la fortereffe, auec quelque petite boutique: en- 
core en grand danger ce peu quiy ef? , delire pruis 
par les Portugalors,a canfe qu'iln'y à eu gueres de 
Roysen Portngal quin'ayent ex la dent deffrs. 
Car l'ayant en leur pounoir, facilement fe pour- 
royent emparer de tout le Royaume de Fey: mais 
le Roy y à toufiours tenu trefbonne gar1i{0n , de 
nn K 4 Jon 


+ 
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Jontenat le mieus qw'ileft pofSible. Paffant par li, 


confiderant,& rememorant en moy comme elle a. 
noit eflé jadis le comble de glotre,&r magmficence, 
Gr conferant les fjumptueus @r fuperbes edifices du 
temps paf$e,auec les ruines @° mafures quiy font a 
prefent, je fu meruesllenfement émeu a pitié. 
Salla. 

Salla effvne petite cité edifiee anciennemens 
par les Romains aupres du fleuue Burazrag,difti- 
te de la mer Oceane enuiron deux mile, > de Ra- 
bato vn mile : tellemét que fi quelqu"vn vent sa- 


_chemainer à la marine, il faut qu'il paffe par Raï 


to,mats elle fut détruite, & ruinee par les Heret:- 
ques. Quelques temps apres Manfor redreça les mu 
railles, ou il feit batirvn bel bofhital, & palars 
pour retirer [es folduts. Semblablement erigea yn 
famptueus temple, vne fale fort magnifique enr:- 


chic de mofaïques, @ fenétrages garn:3 de vitres 


{a mort 
du Roy 
Manor, 
& ou:1l 


de dinerfes couleurs. Puis fentant defra Jon age 
fort decliner,& congnorffant à veué dœil la fin de 
[es jours aprocher, ordonna par fon teffamet qu'oti 
de dent enfeuelir, & inbumer en cette [ale, ou (4- 
pres eftre expire € raporte de Maroc)1l recent ho= 
norabie fepulture la on on luy pofa a latelle, et aus 
pieds, deux platines de marbre blanc, on furent 


futenter ZY44e3 plufieurs vers aornez d'vne elegance fort 


FL 


grande & compofez par diners anteurs:quiconte- 
noyent les lamentables plaintes, regrets que dc- 
darffoit Manor aus furuinans, Étfnt de le en ant 

| | cette 
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ÿ 


cette coutume obfernée par les feigneurs de fe faire 
jnbumer dans cette fale : ce que feirent femblable- 
ment ‘es Roys de Marin,pour lors que lcur Koyar 
me efhoit floriffant.l'ay efté en cette fale, la on j'ay 
veu trentedeux fepultures de ces Jesgneurs ,anec 
lenrs epitafes queje redigeay tous par écrit, en Lars 
nenfcens qumze de ! Hegtre. 
| . Mader auuan. 

Mader aunan eft "vne cité, qui à efle edifiée de 
nôtre tèps par vn treforier du Potife Habdul Mn 
men , fus la rine du fleuue Buragrag , non a autre 
effet que pour cognoître ces lieux ere furt fre- 
quentez à caufe des mines defer. Elle et diftante 
d' Atlas enuiro dix mille,entre laquelle &r la mon 
tagne y à plufieurs grans boss, la ou fe trouuent, 
repairent de grans Lyons , G furieux Leopars. 
Tandis que la famille, & lignée du fondateur fut 
en eftre,cette cité fe maintint affcz bien, & ciutle- 
ment eflant fort habitée & peuplee de belles ma- 
fons, temples, & hoteleries : mais les babitans ne 
frrêt gueres repeus d'vn fi dous apaf}, a caufe que 
la guerre des Marins fut canfe de fa ruine, ou pin- 
fieurs d'entre eux prindrent fin, & partie fat reds:3 
te en captinité, @ le refte pour le dernier, & plus 

eur refuge fe retira en la cite de Salla: > cet icon 
uenient 2cy ant, pource que le peuple (n'efherant 
rien moins ÿ d'eftre fecouru par le Roy de Maroc) 
rédit La cité entre les mains de l'vn des roys de Ma 
sin ce ne fut pas plus tôt fait qu'vn capitaine du 
PU RS kg 
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© Roy de Maroc arrina au fecours de ce peuple, qn& 
fé reuolta incontinent contre celuy qui S'en flot: 
cmpare : tellement que le feul remede de Javiere 
conifloit en autre chofe an’er la fuite, qu'el primé 
_ancontient en garonant le bant.Et ne paffa gucre 
 deicmps apres, qu'vn Roy de la race de Marm s'y 
_acheninaen perfinne, acompaone d'vne grande 
 goudarmerie, lsjnelle marchant droit à Maroc, 
fainit la route de cette cité, dont ie cabitame apres. 
ca auotr fenty le vent, eflima luy efire plus expe- 
_dient des’enfuyr : ce qu'ilfeit.. Au moyen dequoy 
© shabitansue fcenvent faire autre chofe, fors que” 
cux fubmettre à la difcretion , 7 mfericorde du 
| Roy, quiruina leur cité, les fasfant palfer trétous 
Ruine de par le fil de l'epce , qui fut cafe qu'elle ne futja-. 
la cité de natis depurs rehabitée : &° n'en ef derneure autre 
Maader . s ee 
Auuan  CP0/e, finon les murailles qui font encore farpied, 
pvndes to lestoursdestemples. lea veyantemps quele— 
Roys de Roy de Fex,e> fon confia traiterent paix, S'ami- 
Marne 56 enfemble : puis s'en vmdrent à Thagia pour. 
“donner leur ferment , @ jurer [is le fepulcre dvn. 
faint de leurreligion, qui s'apelle Send bubaza, 
‘en l'an neufcens & vinot. Thapia. : 
 Thagiaefl yne petite cite edifiée ancsennemes 
_ parles Africans, entre certanies montagnes d'At. 
das, qui luy rendent'vne froidure fort grande, © 
_‘antour d'icelle y a vn sierueilleus bois ,oufereti- 
rent des Lyons,fiers @ cruels : leterroir étant tref 
maigre > apre, au m0y6 dequoy # est quaf flierile 
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en grain,mais l'abondiäce des chêures, & miel c$t 
grade. On ni vfe d'aucune ciuilité,les maifons font 
trefmal bâties > y à entre autres chofes le fepulcre 
d'vn fainét qui (vinant du tembs d'Habdulmu- Vafainét 
men pontife) à montre de grans miracles enuers les se dr 
 Lyons,auec ce qu'ir auoët le don de deniner : telie- furles 
ment qu'vn Doifeur appellé Ettedle a diligem- Xyons,er 
ment reduit fa vie par écrit, “acontant partict- predifoit 
Leremeut d'vn à antre les miracles qw'on efli- Le ” 
meque ce fainét auoit fait. Et penfevenlesær- L 
res miraculeufes cotre les lyons qu'on écrit de lty, 
guilfut Magicien , on qu'il feit cela par quelque 
fecret de nature qwil portoit côtre 1ceus ARINIATS 
La grande renomméc de cecy, @ la reuerence que 
on porte à ce torps, font cafe que la cité est beau 
coup plus frequentée qu'elle ne fereit ,  mefme= 
ment du peuple de Fez,qui sy sranfporietous les 
ans apres la Pique, pour"vefiter ce fepulcre : tele re peus 
ment qu'on diroit à veotr la grande multitude con plede 
_ fufetant d'hommes, G* femimes,que d'enfans, s'a- Fez par 
— cheminans pour aller adorer ce fanét, que cefiv- S% _ 
ne groffe armée qui marche en bataïlle:pource que je fait 
“chacun porte fon panil'on , ou tente, tait que tou- voyage 
tes des beffes en fant chargées, & de munition pour #© fepui- 
_viure,d'ont chacune compaigie e m1OINS de CerIt set ” 
_ Gcinquante pauillens, fejonrnant par les chemins 
_ tant à l'aller, qu'au renenir, par Pefhace de quinze 
jours: pour autant quela cite est difiante de Fez 
cauron cent vingt ill. Efiant parnent ca ge 
€ 


. fruit. no 
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de difcretion,je m'y fuss founétefois acheminé pos. 
acompblir les vœus que je luy auois offers an perik 

des Lyons anquel je me retrouuors. . 
Zarfa. | 

&arja fut ve cité en la region de Temefne,edé 

. ficepar les anciens Africans , en vnetresbelle, & 

© plailante plaine, par laquelle prennent leur cours. 

— plufieurs reuieres & fontaines : G' y autour des 
ruines de la cite beancoup de pres de Le cor. 

| mers ,@'alihers : auec certains arbres poignans, 
Rabich,  gusprodurfent vn fruit qui s'appelle en ligue A-. 
Peur,  “4Ve/que, Rabich, &efkencore pus petrt que la 

palmes _cerife, & du goufl de jujubes . Par toutes les plais. 

fauna- 25 croiffent des palmes fanuages , Gr fort petites, 
gs  G'jetentvn fruit gros comme l'oline d'Efhaigne, 

. nds aÿantle noyan plus gros refemblant quanë 
an goull à la corme auant qu'elle vienne en mat 








__.. 9465, @mamtenant ce qu’elle fouloit contenirer. 
_  foncircuit eff enfemencé par les Arabes de Temef 
{© æe,qui en récueillent en tclle abondance , qw'elle. 
 deurreutentle plus fouuent à cinquante pour vn. 


qDuterritoire deFez. 
E territoire de Fez commence du c6- 





CR ny de Inauen, & y entre l'vn & 
 d'antre d'etendue exniron cent mille : Du So de 
D ee w 
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Tramontane fe termine au fleuue de S uba, & de 
da partie de Midy finit an pred d”.Atlas. Ce terre- 
torre ef meruerileufement abondant en grain , en 
fruit, @ admirable pour la grande quantité, © de 
“uerfité des animaus dont il est plein,eflans tous les 
coffaus G montaignes d'iceluy bien penplées de 
grans villages. Vray est que les plaines a caufe des 
“guerres paffees font fort deshabitées , neantmoins 
lyätoufiours quelques bourgades , Gr: hameaus, 
habitez d'aucuns pauures Arabes, Jans nul pou- 
uoir qui tiennent les poffeffions à moitié des CI 
-toyens de Fez,on du Roy,@rde fes courtifans. Mass 
descampaignes de Salla, € Mecnafa font cultz- 
abes, Gr femées par d'autres nobles £rabes &* che 
aaliers toutefois is font encore vaflaus du Koy; 


G fous fa puiffance. 


., Des citez & lieux du territoire de 
Fez, & de ce quieftmemo- 
rable en iceus. 


 DeSalla,ate. 


: … Allaeft'yne trelancicnne cite, edifisé 
se een 


Fe . par des Romaims,et depuis par les Gots 
Cor 





DZ conquife. ILe$t bien vrey que les Ma- 
LE bommetans entrerent en celte regt0n, 
jaquelle fut par les Gots delinrée au capitame Ta 
_ric, quitenoët pour les Mabommetans . Mass de- 
— puis que la cat de Fes fut edifiée, les fesgneurs 4 
| | celle 
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relle la reduirent [ous leur puiffance, > fut'cette 
cite batie fus la mer Oceanc ,en "va fort beau lieu, 
dijlant par l'ejpace d'vn mille & demy de la cité. 
de Rabato , & d'anec icelle et jéparée par le ficu 
4e Buragrag. Les imaifons font baties a la mode 
des anciens: maïs enrichies & en:bellies de mofaï=. 
que, @ aphyées jhs groffes colemnes de marbre: 
des temples font erigés jort [umptuenfement , co 
 merucileufement bien parés , comine auffi font les 
boutiques, qui furent fabriquées fus des arcs, 
| portiques, pour feparer (comme ils difént) les arts, 
— Ge metiers l'yn de l'autre, Tant ya que cette cité 
.  €floit 1llnffrée de tous les ornemens , quañitez, 
_ Sallaja- conditions qu font requifes à rendre vne cite ci 
_disfre-  ysle, @ en telle perfeétion qu'elle doit effre : ane 
| desGere ce gwelle ejhoit freguentée par dinerfés generatiës, 
| wois,Ve- © marchans Chretiens , comme Gencnors, Vene- 
….netiens, 82ens , Anolois + Flamens : pource que la cf le. 
- Anglois, bors de tout le Royaume de Fez. Marsen l'an fx 
np : : _.cens foixañte de l'Hcsire, fon malbeur voulut que 
| _ lle fut auffi tôt prinfe qu’affailiie, par vne armée 
| Salla, du Roy de Cafhille,quifeit vuider les citoyës pour 
_punfep la fazre habiter des Chretiens : quiny peurent de 
JeRoy de yyeurer que dix jours: pource qu'ils furet farprins, 
ne : par Lacob brersier Roy de la maifon de Mar, 
_2nauertaminet, a caufe qu'ils n'exffent jamais pet 
_.séquu et voulu abandonner lentreprife de Te- 
 denfin,en laquelle il eflot ja detenu:maïs ils femë- 
_ fontoyent grandemet: car en yn énfiat il fe tranf- 


pare 








DESCRIPT. PAFRIQUE 1-6 


Dartaen cette caté,dèr les nonncaus Pabiias ne l'es 
rentpas 4 pere appsrcen, qu'ils jentirent le glatie 
{us leur gorge, jan: q l'eincmy ent aucun cpard & 
da qualié,on condition des perjonnes,vjantenuers 
eux detonte extreme imbusianté, fois a lenaroït 
de ceux quipenrent enider Vne tele furieimpe- 
_tueufe, pour eflre plus promps 4 la courfe qu les 
pourfunans. Parce moyen ilacquit des cœurs, 
-bentuolence detous les pcuples des regions procha? 
nes, s'eflimas efre arandemüt redeuabies a luy, ©” 
aus (iens.Sicfi ce gw'encore q cette cité n'ayt gueré 
—effe jous la puiffaïtce des ennemis; elle eit fort de- 
 chente,tant en édifices come cu clurliiéstellemint q 

| partout le éecaiis d'icelle,<o mefmeinet aupres des 
| murailles,) en trouue des matfoñsvuides, desha 
_ Litées,là oufent plufiesrs coleunesfort belles, & fe 
aétrage de marbre de dinerfes couicurs:mats les ba 
_bitas n’en tienent conte. Le contour ef? tout fablo- 
ueus, &y à ceriains endrits le vu ilne croit pas 
= beaucoup de graim,tontesfois il y à a furce beaws jar 

_ dins, &chäps qui produifent grande quatite de cot 
ton,dequoy les habitans dela ville font des toiles 
fort deliées,et belies:qui ejt la caufe qu'ils jont qua 
tous tifferansen la cité, la ou fe font auff: beau = 
coup de pigses , Gui jet ranfportét an Royaume de 
Fez;:a cauje qu'on y troune force buis a l’entour,ct 
 dantreboïstout propice ateleffet. Maintenat les 
babitans s'adonët fort à la cimiite confiituas Gon 
nerneurs,luges, Gr autres Officiers : comme fus le 

| pc ag e ÿ 
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ter Roy À pige 6 y gabelle : pour autant que plufieurs mar 
deSalla  hons Genenoïs y trafiquent, G demeinent gran: 
cr les b2 

Gene des affaires. An moyen dequoy ils font les bien ve. 
à "us ancc le “D , lequel leur fait de grandes ME : 


pe | tontes leurs af, jeles ay cogneu ins « denos. 
Sal Le, courtoife, et loyaute:dependans aff; libera= 
ne “ Mement pour s'acquertri a bentuolence d’'yn cha- | 
cu, @ fe rendre aymables des fésgneurs, G' cour. 
_. D vus d'iceux : fans eneSberer autre profit , ny a= - 
ee 2 mais pour mieux auotr le moyen de de. 
_ mener plus commodement,ér bonorablement leur 

— tram de marchandife en étrange pays St qu'il y': 
ie “eut de mon mé À vn fort bonnefle gentilbomme 
D LIT 90n moms acompl ) en tonte perfetiron, que rit el: 
_. ee. Gr qui elloittenu du Roy en merueils. 
_ deufe eflime , G reputation , lequel flant ven a 
da fin de fes jours, Gr ayant sn nné que fon corps … 
| féroit tran$Borte a Gennes ,comme1l en auoiten 
. Lenuie tandis qu'il vinoit, ‘delaiffa plufieurs en- 
fon mafles tous riches , defquels le Roy, tous 
ceux de [a court faifoyent grand conte G'eflime. 
Fanzara. É 
 Famgara eff vne petite cite fituée en vne plais. 
nc fort ample, & large, par vn des Roïs de Mua 

_shidim , diflante de Salla par à hace de dix gr 

né 
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dont la plaine eff fort fertile en froïncnt, Cr antres : 
grains : G: aupres de cette cité fourdent piufieurs 
fontaines,que furent faites par Albachefen Roy 
ve Fes, l'oncle duquel appelle S ahid,fe voyant pr 

onnier du Roy de Grenade (autos que reoncib 
Abafahid, qui fut dernier roy de la maifon de Me 
ri) l'enuoya prier dervouloir complaire 4 certaine 
demande du Roy de Grenade, pour moyenner Je 
Liberté: à quoy fe montrant retif, ny von fat au 
nemententendre. cé quiindiona fi fort Habcilla, 
qwil deliura Sabid, le remettant en franchile, G* 
lexpedia auec vne groffe armée en trefbônerutht 


ge, Gr eflant bien fourny d'arpét @ muntiion, fete. 

“voile < Sant bien delibéré de montrer le peu d'af= 
feétion qu'il portoit a fon nénen,le Royde Fe, 
‘qui fervesd continent affiegé dans fa cité par le. 
_gendarmerte de $ aid, d'aucuns Arabes monts 
‘tagnois, ©" auec leur aide fecours, ilentretint le— 
fiege fept ans, faccageant, © ruinant de fonds en 
cime tontes les vilies,et villages qu'il peut trohue" 
en ce pays-la:de forte qu'a la fin d'affaillant, il fe 
trouna affailiy,mats d'atitre chofe que d'armes: car.” 
da pefle fe meit dans fon camp fi àpremët qu'eflant : 


le premier exterminé, la plus grande partie de fon 


: 
o 











excrcite en fat attainte, @ mourut en l'an delHe. 
gire 918. Les crtez qui furët par celte guerre detrur. 

tes Ge démolies, n’ont efié depuis réhabttées, fors. 

… Fizara, qui fut dônée pour habitation a quelques 
| ides Arabes qui vindrent au fconrs de Sabid 
| S Mahs 
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Mahmorà. | 

Mabmora,ell vne petite cité,edifiee par l'vn des 
Roys de Muachidm à l'entrée du fleune Subo, là 
Ou il chét dans la mer,dont elle eff diffante vn m1 
de ct demy,çsde Salle enuiron douxe mile. Elle eff 
Située dans l'arene;ou elle fut edifiee n9 à autre fin, 
que pour garder € empecher la defcente fur la 
bouche du flenne, afin que les ennemis n'y peuffent 
fatre entrée: aupres d'icelle y à vn bots fort grad 
tofu, dans lequel [e tronnent des arbres d'vne 
“excefSine hauteur; dont le fruit eff gros, &r long co 
 meles prunes de damas, maïs plus faucnreus , & 
_ debicat, tirant [us le goñt de la chataipne : à caufe 
dequoy ancuns À sh 4 prochams d'iceluy ont cos 
dune d'en faire porter en gräde quantité à Fe3,fur 
durs chameaus aucuns muletiers femblablemës de 
ceite cité, s'en fouloyent charger qui ne leur reue- 





—#0it pas a petit profit. Mars le danser eff 2rand,< 
EnNHYeus 4 eus qui’ vont errans par ce bors:pour- 
| “ce que dans iceluy fe tronuêt de grans lions, les plus 
_ Gtâns  dffamez @ cruels quifoyenten Afrique. Depuis 
Prés plüs fx vinpts ans en ça, la cité à eflé ruinée par les ouer 
| 7. res de Sabid, contre le Roy de Fez, & en font de 
| detoure #2%64re3 aucuns vefliges, par lefques ont peut biers 
 VAfrique pre/umer que le circuit n’efhozt pas de gräde éten- 
: _ due. En l'an nenfcens vingt & vn de l'Hesire, le 
- Les Por- Koy de Portugal expedia yne armée pour dreffer 
Paul Ya fort fur la bouche de ce fleune, laquelle ne fut 
“bitirvn P# pl tôt arrinée;g lon comença donner ps ; 
CR | A L/01 


DESCRIPT. D'AFRIQUE 138 


tement au deffei du Roy, en jetans fondemes, qui 
frrét bien auancez en pen de temps: tellemet qu'on 


fort fur la 
bouche 
du fleuue 


denoit la muraille auec'vne diligéce fort grande, subo. fu: 
nt s° ” -? , ô ) Subo, U 
eftoit déja la moitié de l'armée dans le flenne, quad rent acca 


elle fut furprufe par le frere du Roy de Fe3, et ac- 
cable, meit en pieces trois mille homes, non jar 

bicheté, on poltronnerie qui fut en eux , maïs par 
leur defurdre, pource qu'vne nus ils fortirent des 

têres,auec bône mtention de predre d'emblée l'artil 

lerie des ennemis : maïs ils s'expoferèt envn grand 

hazard, n'eflèt ÿ trois mille a entreprédre de venir 

a chef d’vne telle faéfion: veu à les autres efloyene 

cinquante mille foldats, G quatre mille cheuause 

Mass ils faifoyët leur conte auät qu'ils fuJfent de 
rouuers d'anoir déja enlenée & coduite l'artillerie 
dés leur fort,qui efloit diflat du lieu auquel ils s'a- 

cheminoyent par l'efbace de deux mile, efloyent 

ordonnez à la garde d'icelle jufques an nombre de 

fix à fept mille bômes,qui au pont du jour efloyent 
endormis d'yn profond fommeil,an moyen dequoy 

la chofe fucceda fi benreufement aus autres, qu'ils 

anoyent quai cheminée vn mile auec l'artillerie a 

nant j les ennemis s’en aperceuffent: mass les gars 

des éneillées en furfant,@'ayas cognue la perte que 

ils auoyent fuite, leuerent'vn fi grand bruit,que 

tout le camp s’en eneilla, G' dona lon alarme, tant 

qu'on fuyuit la route des Chrétiens , ans fe ferez 

rent &y reduirent tous en bonne crdonnance,[ans 

efére aucunement par la grana Mi des ennemis 

& LI CLT Lo 


blez & 
Occiss 


+ 
8... 


‘intimidez, puis marchans en tel ordre fe defeus 


Deftaite 
des Por- 
tugalois 
arles 
Maures, 


S 
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coyent varllamment ,& ne s'étonnoyent nulie- 
ment de fe Yeorr aïnfenutronnez ae toutes parts, 


encor qu'ils csflent le chemin coupe : ans faifans 


teste, Je mañitenoyent fi braueniet,q mangré leurs 


- ennemis ils fe faifoyent faire place, @ de fait fe fuf” 
Jent fauues en dépit des auzr/aires,n'eñt efié la feir 


te d'aucuns ejclanes rentez,qua fanoyent la langue 
Portugalosfe,leur criant awils meiflent bas les ar 
mes,t> que ie frere ds Roy lenr donncroit lavie. 

Ce gu’ayans fait trop a la lesere (pour ne fe douter 
de.la caffade) furent tc:15 détrenchez @ mis en 
pieces par les Maures, bemmes brntaus € fans pi 
ti6: de forte qu'iln'en rechappa de cette fangnino 
lente Loncherie, finon quatre, encore auec grande 
faucur de certains Capitaines dn Roy de Fez. La 
nounelle de cette route parnenze aus oreilles du Ca 


 itaine du fort, peu Sen falnt qu'il ne [e meiît e» 


defefpoir: & caufe que toute La force, plus grande 
defence de fa gédarmerie confifloic 4 la rordeur des 
bras , Gmagnanimité de courage de ceux qui 4= 
oyent efle defais:.& canfe dequoy 1l enuoya de 
mander fecours au general de l'armée quiefloit a. 
compagné de plufieurs gentils-hommes Portuga- 
dois 4 coté de l'entrée du fleuue, dans lequel il ne 
peut entrer, eSlant empeche par la garde des Man 


r°5, laquelle anec fondaines canonnades enfonçs 


quelques vaiffeaus Portusalois, dont nounelles 
Vindrent comme le Roy d'Éfbazne efloit trépaffe. 
à 0 Ce 
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Ce qu'entendu par aucunes nautres ennoyées par 

iceluy fesgncur en lerrfaneur, s'en vorlurent re: 
tourner : ait moyen deanoy le Capitaine voyant 

quil ne pounoit effre Jecouru, abandonna le fort: 

guoy voyant les nanires qui effoyent dans le fier 

ue voulurent faire voile, maïs la plus grande par 

tie perit au fortir: posr attant que vonlens les pi- 

lotes euiter la baterie du canon | tournerent la. 

pronë de l'autre côte, la on 1ls donnerent en terre, 

@ s'engraucrent, à caufe que l'ean elboït baffe es 

cet endroit-la,anqueiles Maures fe vindrent ruer 
Jus ceux des nauires, tuañit [a plis prande partie à 

les autres fe jeterent dedass le fleuse, prn/ans ra= 
gerjufques aus grandes nefs, mais l'onde leur tren 

cha le chemin, le filet de leur vie : ox bien f:yas 

ne mort puis époucntez de l'autre qui efroit pro- 

chaine retournoyent encore rendre les ahoïs,o der 

giers foufhirs, la o:: ils anoyent eu la prersiere chaf 
fe. Les nauires furent brule, © l'artillerieallaen Grande 
fons,auec'vn fi grand carnage de Chrétiens, que la rec 
mer en retint couleur vermeille par l'efbare de qeuenuë 
trois jours, de forte qu'en cette défaite prindrent rouge du 
fia (comme le bruit est) cnuiron dix werlle Chre- tant trois 
tiens. Le Roy de Fey feit depuistirer l'artillerie 
de deffous l'eau, @'en irousa g#atre cens preces grâde des 
de cuyure. Cette robe icy fat causée par deux def faire des 
ordres : le premier vis? par es Portugalois, qui ne Chréue 
prilans rien les forces de l'ennemsy, fe hazarderent 
anec fi petit nombre de gens pour déffraquer vne 
à 3 tanê 
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, tant oroffe armee de toute l'artillerie, Le fecod fut, 

,» gueltat en la purflance du Roy de Portugal à dref 

» fer ve armée a fes prapres dépens, fous la coduite 

, de fes capitaines mefmes, voulut y ajouter celles des 

Caftillans : Car il ausent toufiours que deux ar- 

» #2ees de deux feigneurs vnies, @ marchans enfers 

, ble feront par vae feule deffaite, par les defordres, 

, dinerfitez de confeils des chefs,qui ne peuuent bies 

_ accorderenfemble. Et tiennent les _Æfricans cecy 

, pour va figne d'vne imfallible"vitfoire future à ce 

, day qui el affarlly par deux armées de diners fei- 

L'auteur peurs. Îemetrounay prefent en cette guerre, la- 

prefent  guelle je vy particulierement, comme le tout fe 

a cette | 

cuerre, Pal Tefelfelt. 

Tefelfelt  Lefelfeltefl vue petite cité,edifiteen vne plaine 

__ {ebloneufe, diflante de Mabmora enuiron quure 

mile deuers Lesant,< douze du côté de la ner O- 

ceane. Anpres de cette cite palle vne fleuue, [lus les 

riuapes, duquel y d aucuns bois ls ou reparrent les 

Lyôstref Lions,beaucaup plus cruels et horribles que les [ur 

cuclz, pommes, qui font de grans maus [us les paflans, 

 mefmement ceus qu font furprins dans ce bois par 

da nuit, font en sraud hazard de leur vie. Mass [us 

de grand chemin de Fez, bors la cite ÿ 4 vue petite 

cabane deshabitée, la on fe troune vue chabre faite 

en voute, dans laquelle (come lon dit) fe rctiret lei 

muletiers @ paflans : étoupans Sr raparans la por 

te contre la fureur des befles,auec force épines,bran 

DES TAMEANS,@ autres chofes qu'ils tronuent F - 
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tour de la maifon: laquelle par le paffe fouloit efîre 


yse dtelerie, pendant sue cefle cite effort habitée, 
qui fut auffs abandonnée par les guerres de Sahid, 
| Macnale. 


Mecnafs 


Mecnafe, eft vne grande etté, edifice par vr . 


euple ainfinommé, duquel elle à retenu le nom: 
çreit distante de Fez par l'efpace de trente fix 
mile, de Salla cmquante, quinged’Atlas: con 
tenant pres de fix mille feus : car elle e$f bien ba 
bitée, &> peuplée de gens, qui véquirent longue 
ment en bonne paix, 9° V4107, perdant qu'ils ba 
biterent en la campagne : maïs depuis Je formali- 
ferent, émonnans nofes, € debas entre eux : tel- 
lement qu'ils vmdrent à s’atacher, dont la partie 
qui fe trouna vitiorieufe, prina l'autre du betail, 
_ @ l'expulfa de la campagne,anu moyeñ dequoy elle 

e meit à fabriquer cette cité,qui est fitnée en vAe 
fort belle plaine, pres d'en fleuue qui la cotoye, &* 
le contour par l'efpace de trois mile ell tont en jar- 
dins, dont les fruits font bons en tonte perfection s 
mefinement les pomes de coing fanoureufes, &* o= 
dorantes,auec des grenades de groffeur autant ad- 
mirable comme de finguliere Gr: rare bonte : pour 
ce qu'elles want pont d'os, > neantmoins elles Je 
donnent come pour rien. Ily à femblablement des 

mes de damas, blanches, en grande quantité, © 
des jujubes,que les babitas mettent fecher pour les 


manger en temps d'yuer : puis en portent vesdre & 


Fez la plus grade partie. Les figues y font aufir es 
En 5 4 grans 
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grande abondance, & des rasfins de treilles, qu'ils 

nangent frais,&o les fiones par mefme moyen : car 

des voulans farre fecher, elles fe couertiffent en pon 

# ©. drecomine farine, @ le rasfin quandil ef! fec de- 
Pefches _gzeure fans humeur @ faueur. Ils ont auffi des a- 
verdes & byicots Gr pefthes, dequoy ils n'en tiennent conte, 
un partie pour l'abondace,& pour autant aufi qu’el- 
dd des ñne font pas. fort Janourenfes, pour eftre toutes 
pleines d'eau, de couleur tirant fus leverd. Les 

olines y croiffent en quantité, @ fe vendle quintal 

qui efl de cent liures Italienes vn ducat, & demy. 
Finablemet ce terroir efl tresfertile, G pduit anec 

ce vue imfinité de lin, dont la plus grande partie efl 
_tranfportée a Fez. La cite eff bien ex ordre, em= 

bellie de temples fort fomptueus, coleges & étunes 

fort grandes: y tient on le marchechaque lundy 
au dehors, la ou s'achemine orande quantité d'Ar4 





_bes,qui en font prochains, lefquels y menent beufs, 
moutons, @ autres befles: portans du beurre, &r de 
da laine qu'ils larfjent à bon marche. Denotreteps 
de Koy a donné cette cité au prince, pour ce qui luy 
pent appartenir dont (felon la commune opinion) 
de reucnu du territoire d'icelle peut autant "valoir 
comme la tierce partie du Royaume de Fe3z. Maïs 
des guerres paf$ees qui ont ele entre les Princes de 

Æacitéde ces regions la, l'ont fort incomodee, € ne s’efl fuite 

_ Mecnalé  ouerre qui ne l'ayt empirée de trente, ou quarante 

| + es - mille dncats: voire ju/ques a fontenir quelque foss 

feprans, de fece par l'efbace de feptanscontinnels, Dema 


Jau= 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. 141 


fouuenance que le Roy de Fez quest a prefent en 

tra en poffefsion de Jon Royaume , vn fien coufin 

qui auoit gaigne le peuple je renolia. Ce que voyat 

Le fesgneur,feit marcher [a gendarmerie, le vit 

affiezer dans cette cite, ou il demenra campe par 

l'efpace de deux mois, dequoyne faifant conte les 
citoyés, le Roy zâta toutes leurs polfefsions, qui fut 

canfe de endommager de vint mille ducats . Par 

ce peu de temps je vous laiffe à penfer quelpius 

grand dommage elle receut lors quelle fut affregée 
par l'efbace de cm, fix, Gr fept ans. En fin quel- 

ques vns fanorifans le Roy, trounerent mOyer de 

ouurir vne parte, > foutenans branement la char 

ge des contrarians,donnerent bon loifir au Roy d'y LeRoy 
pouuotr entrer. Æinfi la cité retourna encor fous de Fezre 
fa puiffance, & m:na Jon coufin prifonnter a Fe3, en 
cité de 
dequeltrouna purs le moyen d'echaper, & gaigner Mecnafe, 
“debaut. Orcette cité eft belle, aboudante,bien fer Louäges 
meer tresforte.les rues belles, Lien aërees,@ pla? delaville 
Jantes : auccce q l'ean y ef founerarnement bonne 
s'éconlant par va condi. it qui vient de trois mille 

dog dans la cisé,la d:friossant par les temples, for 

tereffes, colleges, & étuues. Les moulins font tous 

bors de la cité enuiron deux mille,&r font les habi- 

tans fort belliguens , bien exerce en la dijapli'e 

militaire ,Lbberaus & ciuils : mais plus tot de gros 

efperit qu'autrement : U° exCrcent tous l'etat de 
marchasdile, tant gens noëles comme nin nobles, 

tellcnent que venant an Le/mz, Le plus apparent 

S $ (js 
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thoyen de la ville ne fe dédaignera de charger va 
ne belle de femence, pour l'enuoyer aus champs. 
Les babrtans de cette cité ont le peuple de Fez en 
grande bame, fans fauoir pourguoy ny comment. 
Les femmes des gentilshommes ne fortent pomt de 
 eurmai[ôn fenon la nuit,@r fe conurent le vifage, 
4e voulans effre veués counertes, ny décounertes, 
A caufe que leurs maris font jalous, & dangereus 
quant aus chofes qui concernêt l'état de leurs fenr- 
mes, La cité n'est pas fort plaifante pour leseaus 
 @ fanges qui y font en temps d'yner. | 
= Gemiha Elchmen. 

Gensiha Elchmen eff vue citéanciene, ftute: 
en la plaine pres vn bain, diflante de Mecnafe en. 
. #iron quinye aille du coté de Midy, de Fez pres 
_ detrente, deucrs Ponant, + dumont. Atlas eff 
… éloignée par Pefbace de dix mille. C’est le paffage & 
qui veut alerde Fe3z a Tedle. Le territorre d'scelle 

fatantrefois ocupé par certams Arabes, pour ce ÿ 
… eÜe fut auf$r détruite par les guerres de Sabid, com 
bien que tontes les murailles (ou peu fen faut) font 
demeurees en leurentier, G: font tobez les couuers 
_destemples, maïs les pignons font toufiours demer 
e3 fus pied. Camis Metpara. | 
 Camis Metgara cit vne petite cité edifice pay 
des Africans en la campagne de Zuaga, diflante de 

_ Feyenuiron quinze mille deucrs Panant, le terroir 
6 fort fertile, co autour de la cité quaf deux mil 

… Æ,y à de beaus jardins, produifans fizueset raÿhins. 
que 
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guiontious cfié remis fus bout,car ils anoyent efte 
ruines par les guerres de Sabid : au moyen dequoy 
zoute la citéauec fes dépendances demeura deferre 
enuiron cent vingt ans : Maïs depuis qu'vnepar- 
tie da peuple de Grenade pal]a en Mauritante,el= 
le comença d'eftre rebabitée , & y planta l'on gra 
de quantité de meuriers blancs,pour aatañt que les 
Grenadins s’adonent fort a latrafique des [oyes. 
On y planta auffi des roufcaus de fucre, maïs on 
n'en retire pas fi grand profit comme des carines de 
Andelofie. Ceite citéne s'eft pas maintenue to4f- 
jours en la cinilité, qui la rendoit anciennemetil- 
fre: car maintenat les babitans d'icelle font tous 
laboureus,et gens qui s'adonn et 4 cultiner la terres 
Banibafñl. 

= Banibafil eff vne autre petite cité, edifiée par 
Les Africans fus va pctit fleuue ,au pas qui" va de 


Maroc à Mecnafe , diflantte de Fe3 du côté du Po= 
gant enuiron dixhuit miile autour d'icelle ya vae 
ample cam pagne,la ou plufieurs petis fleunes dref- 
nt leur cours , eflant baionte per grolfes fources 
d'ean, & cultinée par les -trabes, qui y fement de 
Lorge,ér du lin:a canfe que le terrozr eft fort aljre 
cr couvert d'eau:au moyen deguoy abtre grain n'y 
feuroit profiter . Cette pleine depend du temple 
majeur de Fey, dont les prefires eu retirent tous 
des ans vingt mille ducats de reuenn. Autour 
de cette cité y fouloit auoir plufieurs beaus jar- 
dins , comme l en apport ençorc quelque chofes 
4is 


Meures 
blanches 
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m418 ils furent ruines, @ la cite femblsblement cô 
are les autres , par les grterres pafSees. Maïs apres 
que le Roy fut retourné de Dacale, il y enuoya ha 
biter la moitie de ce peuple, lequel ne garde crmilité 
ancune, Gr y babite plus tôt par contrainte que va 
dontairement. 


qDeFez, grande cité, & chef de 
toute la Mauritaine. | 


eZ 4 cite de Fez fut edifiee par vn bere 
D} tique an tébs d'Aaron potife, quifut 

en l'an cent otfante cinq de l'Hesire, 

RE G fut nommee Fez: pour autant que 

… depremier jour auquelon jeta les fondemens quel= 

| que quantité d'or fut trounée, qui en langue Arte 

_ DePEti- hefque fe nomme Fez:& croy que la vrayectimo= 
__ mologie_ pre de fon nom fort defcendue de la: Combien que 
US aucuns Joyent d'opinion que le lieu ou elle fut pre= 
 mierement edifiée, s'apellat Fez,a caufe d'yn fleu= 

, uequry paffe,auquel les Arabes impoftrent fem 
tdrisfon Plablenom.Or quoy qw'ilen foit, celsy qui donna 
dateur de commencement 4 la [truffure d’icelle , s'apelloit 
ré) de Jdrs,qui efloit fort proche parent du Pontife,du- 
7% quelnous auons parle an parauaut, encore que fe- 
lon l'ordre & coutume de la loy il deuoit plus 1ôt 
obtenir, @ exercer le potificat qu°.Æaron d'autant 

…  quéilefloit neneu de Hal, qui fut coufin de Ma- 
_ bommet aÿant éponfe [a fille nommée Falerne:par 
_ &xf 1 prenoit fon origine dela lignée, du côté de 


pere 





1! S 
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pereet de mere:ce que ne fusfoit Aaron fi40 d'yn 
cote tant fenierment, eflant neucu d'Habbus oncle 
d'iceluy Mabommet. Toutefois les vns, & les 
autres de cette famille, furent en fin prises, & des 
nètus dn Pontificat,par les raifons amplement dé 
duites aus Chroniques anciennes: car Aaron l'v- 
furpa, @ s'en failit frandnlaimiment : pour autant 
que fon oncle (comme caut &° bien experimente 
gu'ilefloit) feionant de fanorifer la marfon d' Ha. 
di pour la rendre jonyffante de certe disnité, expe - 
dia fes ambafades par tout le monde, &> moyenna 
tant que la maifon d'Vmene s'en trouna deffaifie, 
©" qu'elle parut entre les mains d'Habdulla Sef 
fec,premier pontife, leanel cosnoiffant qu'autres 
que ceus de la maifon « Hali re pouncyent fuccee 
der acette dignité, les pourfuiuit fi viucment que 
des prmcipaus furent contrau:s d'en prendre la fuie 
te,s'écartans les vasen Afe,< les autres en Inde, 
tant que d'eus tous n'en denieura qu'vnen Elme 
dine,qui pour la caduque viciliclie, € relizion no 
fente qu'on coonoïffoit eltre en luy ne fut aucune 
ment molefie. Mars deux de fesenfans crosffans 
non moms en faneur de ceux d'Elmedme comme 
en corpulence, voulans eutter la fureur de ce Pon- 
tife, (quine demandoit autre chofe que les auoir 
en fa puiffance) vouloyent gaioner le bant, quand 
lvn d'eux eftant atrapé fut miferablement etran 
gle,@ l'autre (qui auoit nom Idris) fuiurt la ron- 
te de Mauritanie , on il s'aquifl tel credit, qu’en 


pc 


Aaron fé 
fait pons 
tife, 


Pourfui- 
te deHals 
dulla 06 
tife cotre 
la Mai- 
fon d’' Ha 


Dufifz, 


didris,et 


defes en 
tréprifes. é FAP POPEU Es 7 RO : 
_— — rieufes entreprinfes: @ paräcelles il foumit à [en 
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peu de temps ces peuples ne l'emparerent fenlez 
ment dy domame temporel:mats encore vint à ob 
tenir le Spirituel:G faifoit [a refidence en [2 mon< 
taïgne Xaron ; prochaine de Fe cent trente mille, 
C° Jeut fi bien y proceder qu’il fe rendit tonte Le 
Mauritanie tributaire, G l'ayant gonuernée par 


 Certam temps, 1l deceda fans hoir fors qu'il Laiffé 


Vne Éfclaue de narion Gotique (qui auoit prinfe 
Ja loy) enceinte d'vn enfant male , qui en fouue- 

nance de fon pere, porta le nom d'Idris, & le vous 
dut le peuple anoër pour feigneur: An moyE dequoy 
on le feit nourrir fort foisneufement, Gauec gra 
des gardes: purs fut endoëfriné,@ inftrnit par lvn 
des plus "vaillans capitaines qu'est point le Koy 
decedé, @ s'apelloit Rafid. Ce jeune prince n'eut 
pas plus tôt l'age de qum3e ans qu'il donna vn 
tresbean commencement à bautes proueffes, G glo 


domaine plufieurs pays,de forte qu'il augments de 


“‘Beaconp [es familles, Gr exercites, dont luy fem 


Glant (G nd fans caufe) quel'habitatiode jon fes 
pere ne fut [uffifante pour receuoir ; &: lo ger fon 
-8ra5: projeta en foymefine de faire fabriquer vne 
cé, @* dclasffant le montagne faire refidence en 


… … #telle. Donques pour faire fortir à fon effett deffein 
fest affembler plufieurs architettes , <> gens manu 
…ffrieus, le[quelz ayans añec telle & laboricufed:l 

... . .genceque la prandeur de le matiere le requeroit, 
" Somfiderées ; Grenifitéestoutes les campaznes qui 


efhoyent 
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e/loyent prochaines de la montagne, tomberet tous 
en cet aus, mefimes enbortererit le Koy,que cet= 
te cité fhe bâtie la on fe voit Fes a prefent:pour as 
tant qu'ils copnoiffoyent le licu trefvtile, G coms 
mode pour ve vile,é caufe des fontaines, € d'vn 
grand fleune, lequel fourdant en vhe plamefort 
prochaine de là, pale entre certains petis contaus, 
G'valées fort plarfantes à veoir ; s'ecoulant tout 
coyement par l'efpace de huit mille de plaine . Ils 
prindrèt auffi garde que du côté de Midy :l'y anost 
va grand bois qui pouuoit tresbien furuentr aus 
 meceffitez de la cité . Ainfitontes ces chofes par le 
smenu confiderées, le Roy feit fur ce fleune edifier 
yaepetite cité qui contenoit cnuiron troës mille 
feus,la faifant bien munir felë les qualitez de ton 
ses chofes qui font requifes a la cimilites Apres le _ 
deces de cet Idris, vn de fes fils edifia vie autre ci Citiee 
té vis d'vis de cette cy du côté du Ponant, tantque FÉePar — 
À esenfas 
par laps detemps l'yne, Gr l'antreaccreurent, © Gidris ee 
sultipherent ,tellement qu'vne bien étroite rne depuis 
les feparoit. à canfe que plufieurs fegnenrs tächo- faccagéc 


| FN en il. ar lufef 
yent àl'angmenter chacun de fon côté, & a l'enny.. . rl 


Maïs cent quatre vit; ans apres qu'elle futedi- xontune 
fée, les babitans d'vn côté G d'autre commence. ; 
rent à fe formalifer, elifans va prince pour chacu= 
nepartie, cotmuans vnefi apre et cruelle gucrre cn. 
tre eux, qu'elle ne print ceffe par l'efpace decétanse 
Depuis furusat Iufef, Koy de Luntune qui fe bat. 
da cütre ces deux peuples, fasjaut marcher a gédar. 

| merise 
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merie vers cette cité, s’en eflant empare la facaz 
gear feit mourir cruellement les babitans d'icel- 
: de qui furent trente mille de conte fait , Ce qu’ayat 
er … executé, il fe delibera de reduire ces deux peuples 
| pe ” _envn an moyen dequoyil feit rafer les murailles 
dsenv- 94 dinifoyent la cité, puis feit afféeyr pluficurs 
neville.  pôes fus le flenue,par ou l'on paffoit factlemet d'vn 
dieu à autre: tellement que ce qui efioit en deux €" 
 diuisé, fatreduiten vn, G vny: faifant de deux 
petitescitez vne tresbelle, magnifique ville que. 
fat diuisée en doue parties : Orpuis Q Vous aucz 
“entendu l'origine dela fondation de la cite, je pour 
L  fninray ma matiere, vous fhecifiant fes. qriahitez 
... … perlemens, Gen quel efère elle fe retrone a pre 
D LOS a | 
5: qParticulieredefcription dela 
nn .  atédeFez 
FT est EZ eff vne treforande cite, Ceinte de 
, tresbelles € hantès niuraillesn'ayant: 

7% au dedans quafr antre chofe que mon- 
0 7 SSSR ragnes, Gr contans , fors feutement am 
©; milieu quieiten"vneplaime, eflant enusronné par 

4. … + tof les quatre côtez de montégnes &r collines, re- 
 reuant l'eau par deux endrôÿ;: d'autant que le flen 
2 sefediuifeendeux paréies, dont l'vné balle a coté 
... -. -deFes,lanenne, deuers Miay, & l'autre brend 
. foncours deuers Ponant: puis dansla cité l'eau sé 
. — coke par plufseurs canals qui font écartez parles 
. waifonsdes cicoyens,conrtifaus du Roy,éren d'a 
TR tres 












ei, es LR y 
Fe sus + 
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ives lieux. Semblablemit chaque temple, & r0|- 
quée à quelque petit ruiffeau,auec les colleges, bo- 
piraus, Gr ôteleries. Aupres Je voyent des latrines 
bâties en forme quadrangulaire, &r a l'entour y à 
des cabinets anec leurs petrs guichets, en chacun 
d'iceus fe trouue vne fotaine,dont l'eau qui en fort 
tombe en terre dans vne petite auge de marbre, & 


Induftrie 
es cabi- 

nets, & 

comodi- 


pour À peu qwelle forte anec impetuofité, elle "vient té del'e- 
à s’ecouler dans les latrines, emmenat l'ordure auec au. 


Les immoudices de la cité dans le feuue. An milieu 
de Le maifon des latrines y a vne fontaine Lajje, 
profonde de trois coudées, large de quatre, & lon- 
gue de douze: & autour y à trois canals,la ou l'eare 
prend fon cours, s’'écoulant dans les prinez,qui font 
en nombre de cent cinquante. Les marfons de cette 
cite font fabriquées de brique, & de pierre fort [ub 
tilement taillee, dont la plus grande partie ei fort 
“belle, &r enrichie de mofaïqu?, @ les lieus decou- 
ners,& portiques font panez de certaine brique à 
l'antique, diapree,@ variée de couleurs, en forme 
de vafes de majolique. Les habitans ont aufft con - 
tume de peindre le planché des chambres de beaus 
cuurages, & riches couleurs, comme d'or, G d'a- 
qur :& le counre lon auec des aïs et lates,pour plus 
facilement pouuoir tendre les draps par tout le com 
ble dela maifon, à fin d'y dormir en temps d'este, 


De Îa ris 
chefle & 
façon des 


batimens 


@ font tous les edifices ordinairement enleuez juf de Fez. 


ques & deux etages, @* S'en trouue beaucoup qu? 
en cotienent jufques à trois,eyans puis en bant, ©” 
T er. 
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en bas des allees,ou galeries qui leur feruent d'aor- 
nemët: eflans fort comodes pour paffer d'yne cha 
bre à autre, fous la pènte dn connert: pource que le 
- … + #then de la maifon eff tout déconnert,&r les cham 
- Pres affifes d'vn côté & d'antre : les portes fort lar 
© + ges @* bantes: maïs ceus qui fe fentent de quoy,les 
".  ‘" font faire de bois entaillé, mettant dans les cham. 
|  Bres dés armaïres du plus bean bois qu'ils puiffene 
trouuer de la longueur, & largeur dela chanibre, 
La on 1ls ferrent les chofes qui leur font plus cheres 
© apreables : apres auoir fait pendre bien gente- 
ment icelles armaires: € en y à plufieurs qui les de 
mandent de la harteur de trois pieds feulement, 
afés qu'ils puiffent affeoir | Gr accommoder vu lit 
Braucté ay deflus . Tous les portiques des masfons font po- 
2: ou +es/4s colonnes de brique;la moitié chargées de ma 
portigs _ /0/que, Gr en y à d'antres foutenus par colonnes de 
‘des mai- #arbre , faifans des arcs d'vne d'anitre tous enri- 
ons. chis de mofaique: € les architraues qui portët fus 
… des chapiteaus des colonnes: qui foñtienent les êra- 
ges, font de boïs entaillé, auec beaus ounrages, @* 
exquis pertures de vines couleurs, anec'vne in 
-… duffrie fort grande. On ÿ trouue beaucoup de ma1- 


t. +9 


L Es _ æ # 


+ 
Œ'S 
Hi.” 


3 … fons, quiont quelques citernes d'eau, en diametre 
#25 20 quadrängulasre:de cinq @> fix coudes, en larpeur, 
TUE @ de dix à done en loueur, profondes de trois on 


7: 7 quatre pieds,toutes déconueres,&r en leur comble 
_ renetues demajolique , ayans à chacun angle de le 

_ dogueur des fontaines Eaffes, & belles faites à ma 
Jolique 
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folique , en ancunes d'icelles (come on eff accñt- 


me de faire, aus fontaines d'Europe) on met quel 


que "vafe de marbre blanc, d'ou l'eau s'éconlant set 
va dans ces citernes tombant par ccrtains codurts 
couners , @° bien acouirez tout autonlr : &> quand 
Les citernes jont combles, l'eau reporse tout autour, 
quisen Va par certains autres COndHIis aupres des 
citernes, @ de la prend fon cours par des pers ca 
nals , fi bien qu'eile viesit à courir, kr palfer bar 
ces latriies : puis s’en va tomber dans la riniere. 

Ces citernes font tenues bien nettes, & bien en 0r= 
dre : maïs elles ne féruent qu'en temps d'ejie, car 
alors les femmes, Genfans je mettent 4 barsner, 
< nager dans iceie. Ils ont fémblablement cour 
medefaire vne tour fus les maïlons ,ou fosit des 
chambres fort comodes et aisess,aus quelles les fem 


mes fe vicinent recréer, lurs quelles jont ennuyees 


du tranail de l'eguille ; à caufe que de la Jonmitre 


d'icelles on peut facilement découurtr tout le pour- 


pris de la cite, ayant ennsron fept censtembles, & 
mofquees qui fort petrs lux , la ou lon a contunie 
de prier,&s'en ytronne d’iceux temples jufques au 
nombre de cinquante de fort beile [lrullure, sppn- 
ye3 fus colonnes de marbre , &° "van chacun auec fa 
belle fonteine enleuée, de mefme pierre, G d'autre 
rare a nous incongnenë, & toutes les colonses font 
par deffus leur iribnnes toutes onurées de mofïg, 
+ entaillees fort fomptneufement. La retube,ou co 
bledes tèples eft faite 4 la mode de ceux d'Enrope, 
Ÿ 2 C0 


Sept cér 


temples, 
oueglifés 
en la cité 
de Fez.et 
deleur 

beautez. 
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connerts d'ars,@ le nineau du pause tout conuert de 
nates fort belles, coufués, & affemblées d'vne fi 
grade mdnfirie, que le pauë ne fe voit en forte que 
cefoit. Les murailles font [emblablement toutes 
tendues de nates,de la hauteur d'yn homme feule- 
sent : Gen chacun d'iceux temples y à"vne tour, 
on montent ceux qui ont charge de crier, 6 annon 
cer les heures ordinaires, € deputées a faire ora- 
fon,quine peut estre faite que par vn preftre feul, 
pour chaque temple, lequel a la charge d'auotr e- 
gard an reuenu d'icelay,@ en tenant bon conte de 
ce qui luy paffe par les mass, le difiribuer aus mi- 
nsftres du temple: comme 4 ceus qui tiennent tou- 
te la nuit les lampes alumées, d ceux qui font com- 
ms a la garde des portes, &* aus attres qui crient 
la nuit fus la tour en temps des oraifons. Car celuy 
___ qmiles annonce le jour, n’ef} aucunement falarié, 
Lecëple fron qu'on l'eempte de tonte smpofition & dec 
majeur à 7e. Étentre tous les autres temples en y avn prin 
RP q. cép4l Gr majeur, lequel eft appelle le temple de Ca 
mieliens 74447, quetient de circuit enuiron vn mile et de- 
_ decireuit #y,<yant trente @vne porte fort grandes &° bau 
appellé ges. Le counert contient en [a longueur, cent cin- 
1. _ quate brares Tofcanes, n’en tient gacres moins 
". dequatrevmgisen largeur. La tour d'on on crie, 
“Tour du 2 fort baute,le counert en la longueur eff fontenu 
temple.  partrente buit arcs, la largeur en 4 vimet,eflant 
__ detemple, c'efl a fanotr du Ponant, du Lenant, 
de Lramontare ennsronné de certams portiques, 


dont 
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dont vn chacun à de largeur trete coudees, qua- 
ranteen longueur: @* fous iceus y à des magayins, 
là ou fe gardent l'huile, lampes,nates, G* autres cho 
fes neceffaires en iceluy, dans lequel on tient tou- 
tes les nuits neuf cens lampes ardentes : car chacun 
arc à lafienne, G mefmement lerang de ceus qui 
trauerfent lemilien du cœur du temple, qui en à 
cent cmquäte,auec grans chandeliers de brone,ou 
pounoyent demeurer le nombre de mille cmy ceus 
lampes, @: ont este faïs des cloches que les Roys de 
Fez prindrét dans quelquestemples des Chrétiens. 
Dés ce téple aupres des murailles y à des chaëfes de 
toute qualité, la on les maitres cr docteurs motent 
pour inftraire le peuple en leur Loy fhirituelle, Gr 
temporelle: &> pour ce faire, commencent ve ben 
re auät la pote du jour, ce qui ne Je fait en temps 
d'Efté,finon depuis huit beures du foir : G: durent 
leurs lefturesjufques à vne heure et demie de nuit. 
Leur coutume eft outre ce, delire tant aus fiences 
morales, comme fhirituelles, > concernantes la loy 
de Mahomet : maïs en eflé, la leçon ne fe fait que 
par gens prine?,@* pen renommer. Les antres font 
faites par gens pleins de fauotr, d'autorité, € bien 
experimentez en la Loy, dont "vn chacun c$f fort 
bien falarié, outre ce qu'on ef} tenu les fournir de 
line, chandelles. Le preftre de ce temple n'aan- 
tre charge que de faire l'oraifon : maïs il faut qu'il 
rëde conte des deniers, @* autres chofes que lny font 
offertes pour les papilles, diftribuant le reuenu q: 

13 a vire 


Neuf ces 
läpes ar- 
dentes la 
nult au 
orâd tem 
ple de fez 
Chande- 
liers te- 
näs lieu, 


pourisoG Lu 


lampes. 


En auoy 
le reuenu 
du teple 
et em- 
ployé. 
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à c}te delaif$e pour les banures de le cité, comme ar 

gent G oran anquels1len fait part,aus vas plus, 
 @aus autres rioëns, @° la on 1lcognoit l'indisence 
_eflre plus srande: Le receucur des rentes du temple 
 dvnoffice a part ,auec jroutfion d'vn ducat par 
jour, tenant fous luy huit notaires, qui ont pour 

leurs gages chacun fix ducats par mots: G fix bon 

mes qui reçoruent les deniers des louages des mat- 

© fans, des boutiques, € femblavles chofes , prenans 

. pourleur peinecinq pour cent. Ily d encore vinet 

.… fatfeurs , aai n'ont autre chofe a faire que d'aller 

par les poffefsions foliciter, & mettre au labeur les 
labonrenrs , vignerons, @ jardiniers , leur difiri- 

“buans ce qui leur eff necefaire touchant leur vie, 
© l'onurage, ont de falatretrois ducats le mois 
pour homme. Pres dela cité vn mille, à enuiron 
vingt fourneaus ou fe cuit la chaus, G antat d'vn 
— antrecôté,la on fe cuit ia Erique Gmatiere pour le” 
“fabrique des poffeffrons du tesple,qut adenx cens 
Letem- ducais par chacunjour de reuenu, la moitie duquel 
| Re 2 … “e/kemployé aus chofes cy deffis nommées , anec ce 
as de #4 acommode de piuficurs chofes les autres tem 
reuenup pes, G mofanées qui n'ont nulrenenu . Et fe fon’ 
jour. des Roïs de Fes le plus fouuent fast preter oran 
de fomme d'argent par le preftre du temple , mais a 
©, jamais védre. [ya dans le cité deux colleces d'vre 
belle ffrnéture Sr embellis de mofxïque,anec les ar 
2, *chitraues entaillez. L'vn d'iceus el pané de majo 
“dique, l'autre de marbre,ayas heauçonp de cham 
EE | bres, 
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bres, mais Pyn plus que l'autre, car celuy qus en a 
le plus, en conticn} jujques an nombre de cent, & 
L'autre moins: @ furens tous deux edifie par plu - 
fieurs Rois de la maïfon de Maris | qui rendirené 
Lyn à vne,merueillen/e grandeur Gr beaute: & le 

{eit fabriquer le Roy Habn Henon, quiy dreça 

ve belle fontaine de marbre,cotenant autant que 

deux tonneaus: @* au dedans pale vi petit flcuu 

par yn canal, qui a le fons bien poly,@ les bors de 

“marbre & majolique . Puis s'y voyent trot loges 

auec les cunes couuertes d'vne indu fêrie admirable 

ou font drecbes des colonnes à bust angles, G vue 

chacune efl attachée à la muraille , êtas de diuerfes 


couleurs, foñteniät certains ares enrichis de mofaïg, 


d'or fin, @ pur aqur. Le couuert cf} fait en beau cè 
partiment,de mennferie trefexcellente, @ bien or 
‘done : puis hors Les portiques y à desret en mode 


…_dejolomfies, par lefquelles ceus qui font dedans pet 


Colleses 
ayan cêt 
châbres. 


nent veoir dehors fans eltre aperceus. Les murail-:" 


(des font toutes renëtues de majolique de la hauteur 


“d'ynbôme, @ plus ,aucc desvers qui font afjiges 


“côtre les parois tout autour du college, par lefquels 
on peut fauoir l'an on il fat fondé: Gr plufieurs an- 
êres qui font copofez à la louenge du fodateur d'ice 
lay,qui eft le Roy Habu Henon: Gr font les leitres 
en groffe forme demajolig, fus vn chip blanc: telle 
ment qu'on en peut faire letture daffez lomz. Les 
portes font de cuinre , auec onurages qisi les decorët 
fart,et celles des chäbres, font de bors bien entuïllé. 


College 


fonde g 
le Roy. 
Havu 

Heaon 


Ta 
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Il y àen la grande fale on fe font les oraifons, vne 
> chaire änenfmarchestontes d'ynotre,& d'hebene, 
chofe certes,n0 moins plaifante &r fomptueufe,que 
digne d'admiration. l'ay ony affermer à plufienrs 
qui l'auoyent femblablemët entendu reciter a d'au 
êres,que le Roy print enuie (le college rendu en Jon 
entiere pcrfeéfion)de veoir le lure des contes, pour 
fauoir quelle fomme d'argent efloit allée à la fabrs 
que d'iceluy : maisil n'eut pas fueilleté la mom- 
dre partie du liure, qw'il trouua de dépence pour 
“quarante mille ducats, qui luy caufavnefi gran 
de merueille, que fans plus y regarder apres l'a- 
“noir déchiré, lejetca dans le petit fleune qu? palfe 
‘par le college : allegant ces deux vers d'vn Auteur 
«Arabe,dont le fens eft tel. 
Ce qui eft beau n’eft cher,tät grâde en foit la fomme: 
| Nytrop fe peut payer chofe qui plaît à Phomme. 
Sëmedes Waisilyeutvntreforier appellé Hibnulagi, le 
frais du 74elen auoit tenu côte, @* trouna qW'on anoit dé- 
“bâtiment pendu quatre cens oËtate mille ducats. Tous lesan 
du grand #yes colepes de Fez imitent ancunement l'ordre de 
Sera fabrique de cetuy ey, 6 à vn chackey à keétures 
La3oo00 © dinerfes feièces, G* genre de difciplines, qui ont 
ducats. les beures de leurs letfure coparttes,@ limitées: les 
 vnslifans le foër,les autres le matin, cflans prou- 
ie fonnez @falariez des rentes delasf$tes par les fon 
 dateurs äce mefme effet. Anciennemet les écoliers 
 efloyent nourris @ vétus en 1ceus par l'efpace de 
 fept ans:maës pour le prefent ils n'y ont antre aua- 
: tage 





= 
& 
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tage que la demeurance: pource ÿ par les guerres de 
Sahid beaucoup de leurs poffefSons (d'ont le rene- 
pt efloit deputé pour cet affaire) furent gatees: 6» 
n’en e$t demeure qu'vne bien petite partie,auec læ 
quelle les Letteurs font entretenus, dont l'yn & 
denx cens ducats l'autre cent, l'vn plus,& l'autre 
moms. Et pourroit bien cecyelire canfe en partie 
que la cité de Fey auec les” vertus qui la fouloyens 
rendre floriffante, font venues en decadance, G n0 
feulement la cité, maïs tout le pourpris de l'Æfni- 
que : tellement que les collegesne fonc frequentez 
finon de quelques étranges écoliers, qat fontentre- 
tenus à l'anmone de La cité, du territoire d'icel- 
le: s'il yen auoit d'anenture aucuns de la cite,tls 
ne fauroyent être plus haut de deux ou trois. Quad 
brvn des leéteurs"veñt donner commencement à [a 
letfure, il fait premieremet lire le texte,puis vient 
—  l'expofer de mot à mot, @ declarer particuliere- 
ment tous les poins qui luy femblent dificiles : G 
ont coutume les écoliers de difpater ancunefoss en 
tre eus, felon la matiere @r fujet de leurs leçons. 


q Hopitaus, & étuues qui font dans 
la cité de Fez. 


L y à dans Fey des hopitaus & colle- 
gesqui en beauté ne cedent en rien aus 
À autres, @ fouloyent eftre loges les e- 
trangers dans iceus bopitaus par l'ef- 
pacede trois jours. Îly en à plufieurs autres bors les 

| T 5 por- 
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portes,quine font momdres ny mfcricnrs 4 cens de 
da cité : > ejtoyent affez bien fond: , & rentez: 
2418 du temps des guerres de Sabid, le Roy fe trou 
ant fort neceffiteux d'argent, fut confesllé de ven 
dre le renenn d'iceas, a quoy le peuple refiflant for 
obfiinément,G ne s’y Voulant acorder,vn procu- 
reur du Roy feit entendre aus habités come par les 
aumones des ayeuls ae fa majefle , ils auoyent efle 
edifiez  fondez:ce que confrdere.il eftoit bien rai 
Jonable, & neceffaire ÿ du renenu d'iceus on feift 
Vne certaine quantite d'argët pour furnenir à l'ex 
trème befoing dudit féigneur, qui 4 faute de ce, e- 
Jloit fur le point de perdre fon Royaume, & que fs 
_cilement la guerre finte,et l'ennemy chaffé,on trou 
 4erott le moyen de le racheter. Aiifi ce maitre pro- 
carehr [cent fi bien dire, & perfhader que les poffef 
Jions qui dépendoyent de ces hopitaus, furent ver 
_ dues auer les rentes : mais Le Roy preuenn & de. 
. #tancé par lamort , ne fe peult ancusement acqui- 
er de fa promcffe,qu efloit de rendre ces bopitaus 
en leur premier élat, qu'on laiffe asjourd'huy à 
_guelj dotfeur,on noble de lacité:qus n’à pas meil. 
car moyen,a fin qu'on les puifletonfiours mainte- 
nr fur pied. Etn'en y 4 qu’vn feul pour furnenir 
@'ferair aus panures malades , qui arrinêt de jour 
en jour tant des lieux circonnoz/ins que de lomg- 
“#ains pays, aus quels on ne donne medecine,ny me- 
_decin pour les ouerir, > n’ont autre chofe du reue- 
un dndit lien que leurs depens, @ le coucher, auec 
| | | | AÂCANS: 
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aucuns qui font là,pour leur admmifirerleurs ne- 
cefSitez jufques atant, ou que la mort donne fin 4 
leur mijerable vie,on qu'ils retournent en leur pre 
miere fanté , &@ conualefcence. En cet hopitaly a 
quelques chambres exproffement ordonnées pour 
les folz,c'eft affanoir pour ceus qui ruent des pier- 
es parmy les rues, @* font autres aëtes fcandaleus 
Li ou ils font enchainës. Le denant des chabres qus 
cf? fus Les allées , eft treillif$é de certaines barres de 
bois bien fortes : @* auffs tôt que :e!sÿ qui lenr 
porte à manger les voit bouger en Jorte que ce fort, 
il les redrece treslourdement , anec depitenfes ba- 
flonnadss eflant toufiours garny d'vn gros baton 
court pour ect affaire. Ilautest fouuentefors que 
quelque étranger fe veut aprocher de ces cham-- 


Chäbres 
pour les 


folz. 


_bres, maïs iln'eSt pas plus tôt par ces fois apercen, 


qu'ils l'appellent, fe plaignans a luy grandement, 


-qw'eftans du tout delinrez de folie, font ainlétror- 


tement detenus en cette malbeureufe prifon ou ils 
reçoinent journellement par leurs gardes mille injn 


res, @routrages. À quoy atcuns ajontas foy © S'a- 


prochaus de plus pres, fe trounent incontitient Jai 
is par Le reply deleurs robes , ou pan du rsañteau 
par cesfolz qui leur imprimèt vue ma]que fur leur 
vifac,auec leur fiente:car cobien qu’ils ayeni des 
latrines , neantmoins ils fe"vuident le plus Jouner, 


acroupis an milieu de la chambre, &r faut que 


leurs gardes nettoyent Journellement leur orure, 
faifant figne aus étrangers qu'us nc s'atanceni 
HETES, 
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pueres, @ parlent deloin. En fin cet hopitalesf 
pourueu de tous miniftres > officiers qui font en 
femblable cas requis : comme de notatres,fatleurs, 
proteéteurs, cufiniers , @* autres qus font an sou- 
uernement des malades, G:"vn chacun à falaire af 
fezfuffifant. De mon adolefcence je y demeuray 
deux ans pour Notaire,comme c'elf la coutume des 
jeunes étudians, qui exerçans cet office ont trois du 
cats le mors pour leurs gages. La cite est encore ga” 
nie de cent etunes, fort bien fabriquees, @r° en bon 
ordre:dont 1l s'en trouue de grandes, moyennes: 

__  mañtoutes batiesd'vnemefme façon quiesttelle. 
Desétu- Enchacune d'icelles y & quatre chambres en guife 
de defale, @ an dehors certaines logetes hancéesde 

77 cinqou/fix marches, la on font les lieux deputes 
pour fe depouiller, ér etuyer fes babillemens : puis 
| au milieu fe tronuêt des fontaines en forte de citer 
ses" mais fort grandes. Ors'ilprendenuse a quel 
__ gw'vn de s’aller étuuer, apres qu'il a paf$e lapre- 
miere porte ,1lentre dans vne chambretresfroide, 
on ceus de leans tiennent vne fontame pour rafre- 
_<hir l'eau quandelle eff plus chaude qu'il ne.fan- 
droit: purs de la on "vient a entrer dans vne autre 
chambre qui ef vn peu plus chaude que la premie 
re,laonon fe fait lauer, & netoyer par les” valets. 
Dela on paffe encore plus ontre en vne autre aifan 
ce la on on fue tresbien,quieft le lieu ou eff la chars 
here |emmuraillee pleme d'eau bouillante, qu'on 
tire auec des feulles de bots , que les valets font ie- 
{ NS 
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n115 de donner pleines d'ean, Gr ceus qui en veu- 

lent auorr d'auätage,ou qui fe font lauer plus iong 

temps , dotuent donner a celuy qui les fert vn orad 
blanc,on deux liars pour le momis, &r an maitre ie 
l'etune"vn lard tant feulement. L'an fe chanfe a- 

nec la fente ou fumier des befles,au moyen dequoy 

ceus qui tiennent les étuues ont des parfons fire 
micrsexpreffement , qui sécartent par la cité, re- 
cuesllant le fumier des étables ,qu'ilstranfhortent 

bors La cité, la ou tls l'affemble:t,<> en font vue pe 

tite montagne qu'ils larffent effuier par l'efpace de 

deux ou trois mots, a la fin 1ls en font chanfer les 
etunes,@ leurs eaus par fante de bors. Les femmes frunes 
ont leurs étunes apart, @' s’en tronne encore qui des fem- 
font pour l'on G l'autre fexe en general : mais les mes. 
beures font determimées pour les hommes, quiny 
peunent aller qu'a certams tempsdu matin jufques : Doi, 
“enuron les neuf ou dix heures ,vne fois plus t0f, néespour 
@° ‘vue autre fus plus tard, felon la qualite des éruuer. 
jours : dont le refle e$f député pour les femmes, qui 

eftans dedans les étunes,pour le donner a cognoitre 

on trauerfe vne corde a l'entrée, la on il n'efl per- 

ms de paffer pendant que ce fione yeft apose. Et 
fipar fortune slauenoit que quelqu'vn ent von- 

loir de parler 4 Ja femmeilne pourroit.firon qu'il 

luy fert entendre ce qu'il voudroit dire par quel- 

que valet,ou minifire. Ils ont encore couture tant 

hommes que femmes de la cite, manger, @ le plus 
founent fe recréer « diuers jeux, & ébatenies, chan 

tans 
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tans à gorge bée dans les étuues, là on pennent ci: 
_ trerles jonuenceaus tous nus fans aucun refhett, 
ny prendre vergoigne les "vns des autres ; en forte 
_quece fort. Maïs les hommes d'autorité, reputa 
tion y entrent auec linges autour d'eux : € nefe 
mettent aus places communes , ains fe rengent en 
petits cabinets, qu'on tient toufiours en ordrz pour 
_ceus qui font d'apparence. l'auors oublié vnecho- 
fe, pallors outre, fans vor:s dire comme les va- 
… lets font étendre ceus qu'ils lanent par terre, G les 
_frotent tresbien auec "vne certaine maniere d'on- 
_guent reflauratif, Gr autres inffrumens qui otent, 
© netoyest tonte immondicrté de deffus le corps 
de laperfonne. Maïs quandils viennent à lauer 
- quelque feigneur ; ils le font concher fus va drap 
de feutre , & appuyer latefle [us vn cuzf$in cou- 
*. sert de feutre femblablement . En chacunede fes 
—étanesy à plafieurs barbrers, lefquels fanent qu'ils 
 dotuent bailler an maitre par an ,y pouuant leuer 
— ‘bontique, Gtranailler de leur art . La plus gran- 
= “de partie de ces etuues doit de louage aus temples 
-@ colleges l'vne cent , l'autre cent cinquante du- 
_cats, ou plus, on moins, felon la grandeur, € qua- 
_htédes Lieux . Iene veus encoreomettre , que les 
_compaignons, @* miniffres d'icelles folennifent cer 
_taine fefle vne fois l'an , la celebrans en cette for- 
te. Îls inuitent premierement tous leurs arus , 
sen "vont hors la cité auec le phifr”, tabourin, 
_ trompettes : puis arrachent vn oignon de fquile, 
1. qu'ils 
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nus mettent dans vn beau vale de cuinre, © 
l'ayans connert d'Yne nape tresblanche , s’en re- 
tournent dans la cite ,toufiours fonnart jufques à 
la porte de l'etune , purs mettent l'ossnon dans va 
panter qu'ils pendent à la porte, difans. cecÿ fera 
venir le gain à l'étuse,a caufe qu’elle fera freatien 


tee de plafienrs. Mars 1i me femble que cecy fe doi 


ue plus tôt appeller Jacrihce qr'autrement : ven 
la mode que tenoyest anciennement les À fricars 


2 


Squille 
ainfi n0- 
méen 


Afrique. 


gentils, qui iaifierent cette maniere ae faire qu'on 


a entretenue jufques à prefent : comme il fc trou- 
ne encore plujienrs noms &° mots des fefles des 
Chretiesrs qui s'obferucnt quafi au jonrdhuy,con:- 
bien qu'on ne fait la railon pourquoy elles fe font: 
tiennent cela les Africans depuis quils furens 
Jubjuguez par 1ceus : © vous expoleray aucuns 
mots qui en font , felon qu'il me viendra a propos. 
Hôreleries de la ville deFez. 
© Ilpent anoër enutron deux cens büteleries er 
rette cèté, qui font fomptuewfement fabriquees, 
d'ont il s'en tronue d'aucusies fort grandes , comme 
celles qui font prochaines du temple majeur , qui 
font faites a trois etages,d'ont la plus [hacteufe con 
tient cent vint chambres, en y a encore d'autres 


qui en ont d’'anantage, eflans toutes carnies re … 


leurs fontaines ,&> latrines auec canuls, par on 
fe vuident toutes les iimundices > ordures bors 
lacité. Ie n'aÿ ven en tale nuls femblables eds- 


fices » 
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feces , finon le collepe des Efhagnols qui eff dans 
Bologne la grafle, @ le palaïs du Cardmal famt 

George 4 Romme. Toutes les portes des chambres 
répondent [us les galeries, mass on eff fouuêt trom 

Pépar la belle montre de ces boteleries : car il y fait 
trefmaunats loge: , à caufe qu'il n'y à bEE, ny cou- 
ches,mass les bôtes donnent à ceus qui y logent v- 

ne clclaume, @ quelque nate pour dormir deffus: 

Gr s'ils veulent manger,il faut qu’eus mefmes vor 

fent acheter la viande, laquelle ils donnent purs à 

d'hote pour appareiller. Les panures femmes veu- 

nes de la cité (qui n'ont aucune maifon ny parent, 

on autre qui leur en "veulent preter) fe retirent 

dans ces hoteleres, lion on leur donne vue aifan- 

_cepuis femettent 4 cuifiner, tenir les chambres 

en ordre, G' nettes . Maïsje ne veus paffer outre 

fans que" vous foyés plus à plein formes de la ma 

mere de yture de ces hôtes , puis qu'il me vient 4 

_ propos. Ils font d'vne generation appellée Elche- 

na,C Je paret d'habis lubriques,@ diffolus, qu'ils 
acoutrent à la mode femmine, portans la barbe ra- 

fe, s’etudians detout leur efbrit äimiteren tout, 

” les gefles, y façons des femmes: "voire jufques à la 

bise as parolle mefmes . Quoy plus ? ils fe rendent fimols, 
teviedes ©” delicas ,qu'ils n'ont point bonté s'abaiffer de 
hôtes de fent,que de prendre ls quenouille,pour filer: n'y 
Fez.  éceluyde ces mfames paillars qui ne tienne vn 
concubm;vfant auec luy,&r fe viennent à conjom 

dre enfemble, ne plus ne moins que fait le mary 


4hct 
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auec le femme:tenans outre ce des filles publiques, 
qui fe gouuernent non autrement que font les ca 
gnardicres en Europe . Ils ont autorité devendre, 
© acheter L'vin, fans qu'ils en foyent en rien mo 
deflez par les officiers de la court, pratiquent en 
ces bôteleries toutes manieres de Rufiens, paillars, 
J'urongnes, gens mal conditionez G: de mauuaife 
Vie, les vns pour gourmander &* yurongner les 
autres pour amortir leur chaude paillardife, & 
deshonefle lubricité auec les femmes publiques : 
C’aucuns pour commettre d'autres illicites, & vi 
tuperables aëtes ( pour eftre là affeurès de La court) 
qui me donnent plus dehonte à les pablier,qu'a ces 
mifames pendars de les mettre en effet. Ces hoftes 
ont vn Conful, payent vn certam tribut au cha 
tele G gonuerneur de la cité auec ce ‘qu'ils fone 
tenus G'obligés (quand ce vient an befoin ) de 
fournir en l'armée du Roy ,ou de quelque prmce, 
Vne grande multitude d'hommes de leur côpagnie, 
pour farre la cusfine des foldats : cequ'ils'em 
tronue pen d'autres qui /oyent fi bien en cet art ex 
berimentez. Et vous efe bien affeurer d'vne chou 
Jesque fi le denoir auquel fe doit ranger tont bifto- 
rien, ne m'eufl contraint à dire la verité, quejeme 
fufe voulentiers deporté de m'anancer de tant, 4- 
nec ve grande enute de remettre cecy fous filence, 
pour ne publier , > découurir fabhominables vi- 
ces,quirendet obfcure la gloire de cette cité, ou j'ay 
Prwss la plus grande partie de ma nourriture ” ay 
a die 
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a dire vray(bors mis cette abhomination)il y à des 
perfonnes autant bonnefles 6 bonnes qu'on jau- 
roit trouuer entontel'.Afrique:tellement que cet= 
te pelle de gens n'efl frequentée que de fes fembla- 
bles,confiz en tonte ordure & méchanceté. Ettane 
s'en faut que ny gens de lettres, d'honneur, mar 
chans, voire jufques aus artifans leur daisnentie. 
nèr propos , qu'ils fe tiendroyent quafi deshoncrez 
de les regarder fculement : au moyen dequoy (ven 
leur infamie ) il leur e$t deffenda d'entrer aus tem 
ples,places marchandes, étunes, &* maifons d'hon - 
neur : ne leureflant licite detenir bôtelerie pres le 
_semple majeur : pource que la" vont loger les mar 
chans,<y gens de rare qualité. Tant y a que tont le 
peuple en general leur porte vne bame mortelle. 
Maïs pour autat que les feigneurs (comme il'vous 
« efiérecité) s'en feruent en leurs armées, il leur ej£ 
permis de mener"vnetclle defordonnée, € fcanda- 
lenfevie. 
Des Moulins qui font dans la cité. 
Dedans cette cité y apres de quatre cens mou» 
bons, c'eft afauorr de lieux anquels font les moules, 
car autremèt il yen pourroit bien auoir vn milier, 
pource qu’ils font fais en maniere d'vne grande [a 
_de,foutenue par colonnes , : dans aucuns endrors 
l'y aura quatre ,cmq, @° fix moules, tant qu'vne 
partie du territoire vient moudre dans la cité,ouy 
a certaws marchans qu'on appelle fariniers: qui ar 
rentent les moulins, on ils font mondre le b le aie 
| AChe= 
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achetent : puis vendent la farine dans des bouti.- 
ques qu'ils tiennent à louage Crde cecy en retirent 

Va gran d profit. Car tous les artifans qui n'ont pas 
bonnement la puiflance de faire leur prouifion de 
ble | achetent la farme en ces bontiques : purs font 
faire leur pan en leur maifon . Maïs ceus qui ont 
bien le moyen, achetent le ble. qu'ils font mondre 
aus moulins cffans deputez pour les citoyens, &* 
payét vn grand blanc pour faire moudre le feticr. 
La plus grande partie de ces moulins depend des 
temples, & coleges : de forte qu'ilfe troune peu de 
citoyens qui en ayent: Gest grande lonae COM} = 
me de deux ducats pour moule. 


4 De la diuerfité des artifans,bouti- 
ques, & places. 


2) ES arts en cette cité [ont feparez les 

RS Vs des autres, dot Les plus nobles font 

\2) autour du circuit du temple majeur cd 

+ me les Notaires, quitiennent enuiron 

otfante boutiques, dont vne partie ef jointe auec 80.bouti 

les murailles du temple, & l'autre à l'afheët d'ice- ques de 

lay : G y à deux Notaires en chaque boutique, "aires. 
Plus outre deners le Ponät y à enuiron trente bou 

tiques de libraires, &: du coté de Midy font les mar or 
chans de foulicrs qui tiennent pres de cmauante PE 
boutiques. Ceux cy achetent fouliers, bottes, bot <o.Bouti 
timesen srande quantité des cordoanniers quiven ques de 
dent par le mens, Vn peu plus auant font les cor- cordoan 
4 2 doan- niétss 
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doanniers qui font les efcarpes sv 28 enfans, &* 
peuuent tenir enuzron cmquante boutiques. De la 
partie du Lenant qui e$t deuers letemple, font 
ceus qu: vendent onurages de cuiure, & leton. 
D'autre côté deners la grande porte du côté de Poe 
so.Bouti #ant,font les renendeurs de fruits, qui tiennent en 
quesde _yjron cinquante bontiques. Apres fe tronnët ceux 
rs qui vendent la cire , de laquelle 1ls forment, 
| moulent les plus beaus ouurages queje penfe anoir 
ven de mavie, & de la l'on"viet atrouuer le rang 
des merciers, qui font en petit nombre. Puis apres 
font enuiron vmgt @'cmgq boutiques de ceux qui 
26.Bouti Verdent les fleurs, defquelles ceus qui boyuent du 
quesde ‘Y# veulent toufionrs manier , 6 tiennent encore 
vendeurs citrons , @ limons : Maïs ces fleurs rendent'vne fi 
defleurs. Synde delettation , à la vveuë de quiles regarde, 
pour caufe de l'afpeët diapré,&r contentement tant 
_ nompareil de l'odeur prouenant d'icelles , qu'ilfens 
ble 4 veoir qu’on foit dans quelque beau pré ver- 
loyant ,& femé de fonêues &* odorantes fleurs: 
ou bien viennent à reprefenter l'objet d'vn bean 
tableau, enrichy des plus naïnes , € dinerfes cou- 
… leurs. Aupres de ceus cy, fe tiennent les vendeurs 
de laiét quiont leurs maifons garnies de vafes de 
_ majolique,o* achetent le lasét de certams/vacher. 
quinourriffent les vaches pour telle marchandife 
purs l’enuoyent tous les matins dedans des vale: 
de bots,reliés de cercles de fer, fort etrors par la bos 
_ che, & larges au fons pour le vendre fous ces bou. 
= | tique: 
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tiques, > ce qua leur demeure le fosr on le matin, 
eff achete par les renendeurs qui en font du beurre 
G le lasffent partie aisrir, on congeler pour le ven 
dre au populaire, & ne fauroy croire autrement 
qu'ilne s'en vende chacun jour dans la cité plus de 
vingt @ em tonneaus tant aigre,quefres. Plus 
la font ceus qui vendent le cotton , > peunent te- 
uir enutron trente boutiques. Du cote de Tramon 
tane font les marchans F) chanure, qui “vendent 
cordes, chenètres, lags, cordeaus,&> autres trenche 
files : purs fe trognent les autres qui font cemtures 
de cutr,@ licols de chenaus tous de cuir,ouurez de 
foye. Apres font ceus qui font fourreaus d'epées, 
guaines de conteaus , @° pignes de chenal. Purs Je 
voit le ranz des vendeurs de fel,& croye blanche, 
G autres couleurs qu'ils achetent en gros G° ven- 
dent par le menu : Dela fe trouuent les marchans 
“qui vendent vafes, beais,&r charge de naîue con 
leur, d'ont les vns font couloure d'vne fimple con 
leur, d'autres de diuerfes : Gen y 4 enutron cent 
boutiques. Puss apres font ceus qui vendent les 
mords,brides,felles, &r eflafes, qui tiennent enut- 
ron oétante boutiques . Plus outre eff la place des 
portefais qui font jufques au nombre de tross cens, 
ayans vn conful, ou chef, qui la puiffance delire, 
& choëfir ceus qui doiuent trauailler, &feruir aus 
chofes ociurrentes tout le long de la femame : & 
les deniers qu’ils recoinent pour leur falaire fe fer- 
rent dans vne bouëte, on 1ly aplufieurs ferrares, 
V3 doté 


Il fe ved 
25.ton- 
neaus de 
Jaict par 
jouren [a 
cité. 
30.Bouti 
ques de 
vendeurs 
de cotto. 


Les Bou 
tiques de 
vendeurs 
de vales. 
Debouti 
ques de 
felliers. 
300.lor- - 
tefais bis 
ordonez 
& priuile 


CZ. | 
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dont les clefs font gardées de diners chefs, 6 an 


bout de la femaine ces deniers font diutsés entre 
| çeus quiont tranaillé durant icelle:fe portanstelle 
amitielesrvns aus autres comme s'ils efloyent fre- 
res naturels Au moyendequoy quand quelqu'vi 
_ d'euxvient à mourir & delaiffe quelque petit en- 
- fant, la compagnie fait gouuerner la femmejuf+ 
‘ques à ce qu'elle fe remarie. Quant aus enfanssls 
en font merneilleufement faigneus, jujques a tant 
_…qu'on les voyeen âge de ponuoir apredre quelque 
Métier: quand ancun d'entre eus vient a Je ma- 
rier on que la femme de l'vn eff en couche , il fait 
_vn banquet ä tous ceus de la fequelle, qui luy font 
prefent puis apres chacun à part felon que leurs for 
ces fe peunent étendre. [ls ne receuront jamais an_ 
_ cun en leur copagnie, ÿ prenierement iln'ayt fait 
! nfeflin ätous les autres: @ combien que rl yen- 
© eraft fans le faire, il ne pourroit gatgneï en tranail 
lant que la moitié du gain quireutendroit a vn'au 
_ tre. Anrefleils font prinilegez des fergneurs, dene { 
_ payer aucune gabelle , ny impofition, G* ne feront i 
cuire leur pain chez les fourniers s'ilne l'eur est a 
… greable, Ét f par cas fortuit sl anenott qu'vn d'en 
tre eus commift quelque dei digne de mort ,on 
luy fait cette grace dene le punir publiquement. 
Lors qu'ils fe veulent mettre en befogne , ils vétét. 
y habit court, & font tous d'vne liurée mais 
quand ils ceffent tous babillemens leur font mdiffe 
rens, Tant. à que ce font bonnefles gens, 6 de bon 
ne 
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ne vie. Danantagetly à la place du chef des con 

fuls, & Iuges de tous les vendeurs des chofes de 

bouche : &> au milieu Je troune Yn ferraille can- 

fes, proportionne en quadrature , ou lon vend des 
pallonnades G naneaus qui font en ft grande cffi Dela 
me qu'autres n’ont puiffance d'en acheter des jar Manuré 
dinsers, fors quelques vns qui font deputez quien c 2 _ 
rendent certain tribut aus gabcliers: 7 s'en vend naueaus 
sous les jours cg cens charges , ° aucune fors d'a quife vé- 
uantage. Toutefois encore qu’elles foyët en fi gran LE 
de eflime, fi est ce qu’on les laffe à bon marché:com : 
metrente ,on pour le moins vmpt linres pour va 
blanc : y la fe donne la feue frefche en fa Jaijon a 
bon pris. Autour de cette place y à des bontiques le 
on fe vendent des lazagnes , aueclefquelles on fait 
certames balotes de chair de benf, la plus maisre 
qu’on trouue chaplee , & frite en huile, auec force 
épice : dont chacune est de la groffeur d'ynefigue, 
dont La liure fe donne pour deux lsards. Outre cette 
place, @ deuers Tramontane ef celle de l'herberte, 
da on fe vendent les chous, rtues, & autres herbes Quarire 
qui fe mangent auec La chair , @r contient enHiT0R boutids 
quarante boutiques. Ily à puis apres la place qu'on de ven- 
appelle de La fumée, on fe vend le pas frit en l'hui ses de 
le, femblable à ce pain emmielé,que nous appelons 
pain d'epice,@ ceus qui le font tiennent dans leurs Pain frit 
boutiques plufieurs garfons,& mflrumens,pource en hu;le, 

qu'ils le font anec vu grand ordre, Gr en vendent 

tous lesjours vne grande quätite, a caufe que c'ef£ 

0 VA le 
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la coutume de le manger à déjeuner mefmement le 

jour des fefles auec le roty ,ou le miel mefmes , ou 
bien anecvn fale potage, fait auec chair qu'ils cha 
plent apres qu’elle eSf cuite, Gr en font ce patrouil- 

dis quieflant aucunement tiede luy donnent cou 

leur, @ le faupondrent auec je ne Jay quelle terre 

rouge. Ils n'ontcontume d'enhater leur roty , mars 

dreflent deux fours l'vn fus l'autre , Gr en celuy de 

Deux os alument le feu, tant que le deffus e$f bien 
fourslvn chauffe: puis mettent la dedans,les moutons tous 

fur Pau- 20: 

earo. #68ers par vn pertuis qu'ils font par deffus ,pour 
ticla  eiterquela flammene leurendommage lamam. 
chair &  Ain/i fe cuit fort bien la chair , qut prend couleur, 
moutons yerenant yn gouft fort delicat: pource que la fu- 
+ sus ET méene la peut farprendre, & n'a pas lefeu trop 
 "  âpre:mañsla lasffent cuire a loifirtont le long de læ 
nu16t. Puis le matin commencent a la vendre, telle 
 mentque, tant de pain duquel nous anons cy def= 
fus parle, que decette chatr rôtie , s'en vend bien 

tous les jours pour plus de deux cens ducats : Car il 

…  géaucnnes boutiques la ou lon ne s'adonne 4 au- 

_ sreexercice. Ils vendent encore certame chair, 

du poiffon frit, & d'antre maniere de pa en forte 

de lazagnes, mais va peu plus materiel, qu'ils de- 
trempent auec du beurre,purs le mangent auec du 

. miel. On y'vend des pieds cuis comme de moutons 

* ou benuf, @ detelles "viandes fe repaiflent le plus 
” founent les manœuures le matm,@° vignerons aus 
Contiques mefmes: purs s'en vont dgnncr commen 
h un coment 
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cement à leurs journees. Apres font ceus qui ven- 
dent l'huile beurre fale,formage viel,clines, limos, 
capres,paflonnades ,Gpourreaus, tcnans leurs bou 
tiques parées de vafes de majolique:tant que le gar 
piment vaut beancoub mieux que la marchands 
fe. Les pots de beurre, & miel fe vendent à l'en- 
cant: @ ceus qui les crient font aucune portefats 
deputéz qui mefurent l'huile quand elle je vena en 
quantite : ces pots porfent cent cinquante liures: 
pource que ceus qui les font, font tenus les rendre 
de cette mefure, &: les achetent les paltres de la c2- 
té tous vuides,puis apres les auoër remplis, les vob 
reuendre. Lä aupres font les bouchers qui tiennét 


enuiron quarante boutiques hautes, de la façon 40.Bou- 


des autres, la on ils dépecent la chair, qu'ils porfent 
dans les balances : toutefois ils ne tuent pas les be- 
fes dans La boucherie , maïs en lien tout propre a 
cet effet.qus répond fiss la riniere, Gr la nic]me les 
écorchent:puis les font porter par quatre portefars 
dans les boutiques. Mais auanttont cela, on les 


tiques de 
ouchers : 
en Ja vil- 


le de Fez 


vient premierement prefenter deuant le chef des 


Confuls, qui les ayant fait reuifiter , leur baille vn 
billet ou eff écrit le pris, pour combien on doit del 
urer La chair, © fus iceile le boucher nsefme met le 
billes a fin qu'il paiffe eftre veu, & eu de tous en 
general, Outre cette place eff le lieu on Je vendent 
des draps de groffe laine du pars, @* y à enrutron cent 
bontiques,&x s'il fe troune quelqu”vn quien porte 
pendre, 1l faut qu'il le charge [us les cpaules d'vn 
. a V 5 qui 


Cét bou 
tiques de 
dra pier$s 
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60. Cri-  guimet les chofes a l'encant , qui va criant le pris 
Chonsa de boutique en boutique, & font foiffante ordon- 
lencanc, #e3 cet office. Apres Midy on commence de mes 
tre les marchandifes à l'encant ,cotmuant jufques 
au foir bien tard, > Je paye au crienr'vn grand 
blanc. Apres ceus cy font les fourbiffeurs d'armes: 
comme d'épees, poignars, pertuifannes | Gr autres 
chofes : il y en à anfft qui les vendent , & fourbi[- 
Pai-  fentenfemble. Purs apres Je tronuent les pefcheurs 
cheurs.  gwipe/chent tant dehors comme dedas la cité, ven 
“ dansle poiffon de leur pefche qusesk gros fauou- 
Valiard veus 4 bon marche, &r pour vn liard la hure. Ils 
de nait. prennent le plus founent grande quatité de ce porf” 
fon, fon qu'on appelle alo3e, que lon commence à pe[- 
cher depuis l'entrée dn mois d'Otfobre, jufques en 

Auril comme il fe dira particulieremet , lé ou nous 
viendrons à parier des flennes. Va peu plus outre 

font ceus qui font les cazes faites de canxes on l'on 

met les poulles,e> peunent tenirenuiron quarante 

4o.Bou- boutiques. Cartous les aros citoyens en trennent 
uques de y grand nombre pour les enpreffer, & de peur 
a ss qu'elles ne fouillent les chambres als les enferment 
ren danscescages. . Au dela font ceus qui vendent le 
lespoul- /zuon,n'eflans gueres de bontiques enfemble,pour 
les. ce gwelles font toutes écartées par les autresrnes. 
past Ce fauon fe fait aus montagnes de là on les mule- 
Guon.  #ersl'apportént pour le vendre 4 ceus quitiennet 
Bouti- ces boutiques. Apres fe trounent ceus qui vendet 


quesde {a farine, qui n'ont femblablement guere de bouts 
fariniers. | | | ques 


lourbif- 
fours. 
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ques pour ere ecartées comme les autres. Plus 
outre font ceus qui vendent le grain, G legumage 
pour femer:ilest vriy qu'ils cn vendent posr niais 
ger,mais bien peu: > gardent les citoyens ce qu'ils 
en ont fans le vendre ancuncment. En cette place 
fetronnent beaucoup de gens qui demeurent ex- 
preffement pour porter le grain , ayans cheuaus € 
mulets auec leurs bafts tous apoltés, cu chacune de 
fes belles porte contumierement va fetier G' de- 
my:mais dans trois facs accommodés lvn fur l'an- 
tre, G font tenus ces gens icy de mefurer encore le 
blé, Puis fe trounent ceus qui vendent la patlle,te- 
nans enuiron dix boutiques. Plus outre eff la pla- 
ce là on fe vend le cheneué, ou chambre Gr lim que 
fe fêème femblablement: laquelle ef en forme d'y- 
ne maifon,ayant à chacun angle vue loge, &r dans 
celles demeurent les marchans de toilies,aucc quel 
ques vns qui poifent le chambre, & les femmes 
qui le vendent en grande quantité:ilfe verdauf- 
fi a lencant, que lon commence a faire depuis Mi- 
dyjufques au foir, pendant lequelil s'en vend'yne 
infinité. Aurmilien de cette place y à beaucoup de 
muriers,quirendent vn ombrage fort plaifant au 
lieu : & auient fouuent que tel va veoir le mare 
ché par maniere d'ébat, qui puis apresy demeure 
plus qu'il ne voudroit , pour la grande multitude 
des femmes qui y font, lefquelles founentefots apres 
belles injures vienniêt a demèler leur querelle bien 
lourdement à grans coups de pos, dub je le 
plus 
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Plaifante plus vilainement du monde:tellement, qu'elles fer 
Eten. #4 de paffe temps, G: caufent de grandes risees 
mesau #45 4/$iflans. Or maintenant pour retourner a la 
marché. partie du Ponant, c'efl à fanoir depurs le temple 
Jufques à la porte par ou lon va à Mecnafe : outre 
la place de la fumée font ceus qui font les feaus de 

W4-Bouti ci; defquels on fe fert aus maifons, là ou ily à des 
mr purs, font enurron quatorze boutiques, En apres 
cui, Je tronuentceus quifont ‘vne maniere dearches, 

. 0x l'on met la farine, x le grain , tenant enuiron 

_ srente boutiques. Plus outre font les fauatiers, 

_ aucunscordoanniers qus font de gros fouliers, G* 
 dours,pour les pailans G* populaire, tenans jufques 
 écmquante boutiques . D'antrepart font ceus qui 

_ font les tarpues , > ecus de cuir, felon la coutume 

_ «Âfricane, @ comme on en"voit en plufieurs lieux 

de l'Europe. Il y & puis apres les lanandiers,gens de 


Fr 


——baÎfecondition, qui tiennent bontiques ; on ils ont 

de grans vafes comme va tenou: Gr ceus qui n’ont 
chambriere en leurs maïfons pour les reblanchir, 
- portent leurs chemifes , limceuls, autres linges 
| peuxcés Po#r laner aiceus lanandiers | quile font fort di 
“bouri-  #2ement: @ pour les effuire les étendent [us des 
_quesde cordes purs les plient ff dextrement, @ les netoyet 
 Ruâdiers £ jen que la naine blanchenr qu'ils leur donnent, 
des fait quah mecoznoitre de ces & qui ils apper- 
tiennent. Ceus cytiennentenuiron vrigt bont:- 
quesen vi licu:mais tant aus ri:°5,comme aus pla 
ces us'entrouneroëit blus de deux çens, Dautre co. 

ne te for 


DESCRIPT. BAFRIQVE 159 


2e font ceus ue Hi le bots de felles de chenaus,te- 
nans plufieurs boutiques deuers Orient, la ou est le 
college du Roy Abu Henon. Apres font ceus qui 
font lesetrie, éperons, & brides, tenans quarante 
boutiques ; dans lejquelles il font des ouurages fort 
excellens , qui fe peunent tranfborter en Lialie, on 
en autre pas des Chreties. Outre ceux cy,lon vient 
atronuer aucuns quifont les brides, & fers pour 
fournimens de cheuaus , G d'autres qui font des 
{elles de cutr ; qu'ils couurent de double couuerture 
de cordouan,dont la derniere e$t la plus riche . Ces 
ounrages font excellens en toute perfettion,çomme 
on en peut encore veoir en tale ,de la fatture 
mefmes de ceus cy,quitiennent enuiron cent bouts 
ques. Plus eh ceus qui font les lances, fort 
longues qui leur caufe de tenir leurs boutiques fort 
grandes: © au dela eff fituée la fortereffe qui a v- 
 aefort belle alée , s'étendant d'vne part jufques 4 
la porte du Ponant, G d'autre a'vn grand palars 
la ou loge la [eur du Koy ,ou autre fien proche pa- 
rent. Mats1l faut entendre que cette place prend 
fon commencement au tempie majeur: & pour ne 
corrompre l'ordre,j ay feulement parle de celles qui 
font autour d'iceluy,lasffant la place des marchans 
pour la derniere. 
Place des marchans 
Cette place e$t en forme d'vne petite cite enu1- 
_ronnée de murailles , qui contiennent done por- 
tes en leur çvrcutt, dont chacune d'içclles eSttrauer 
see 
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sée d'yne chañne de fer: de forte que les cheuaus 1iÿ 
don 7e befles n'y fauroyent entrer. La place est di- 
. °# miséeen quimze parties , en l'vne font les cordoan- 
pourles  #4ers que font les efcarpes pour les gentils-hommes 
gentils- @°#y4 courtifan, fouldat ,nyartifan quien ofe 
hommes porter de la mefme forte, C beauté. Es: deux au - 
leulemée es parties d'icelle, font les merciers, qu: vendent 
cordons, houpes, Gr autres aornemens pour les che 
nas : Gr d'autres auf$t de qui on achete la foye de 
couleur pour ouurages de chemafes , oreilleres , 
antres chofes,dont tous enfemble peuuent tenir cin 
quante boutiques, . Æupres de ceus cy font les cesn 
turiers, qui font pour les femmes des cemtures de 
lame fort sroffes, ér de laide façon. D'autres en y 
a qui les font de foye,mas auf$i mal façonces: pour 
ce qu'elles font faîtes en cordon, © de la sroffeur 
de deux doizs: tellement qu’on en pourroit facrle- 
arcs 6% attacher, Gretentr'vne barque. Apresteus 
de draps CJ/etrouuent deux rnes,ou fe tiennent les mar 
de laine. chans de draps de laine, c'est à fanoir de ceus qu’on 
tranfporte d'Europe auec quelques draps & bon- 
netz de foye crue, font tous ces marchans Gre- 
” nadins . Plus outre font ceus qui font les materas, 
. re. ©'cuffins pour l'efié, auec counertures de cuir. 
. Pres de la est le heu de la gabelle : ponrautant que 
Lelieu les draps fe vendent 4 l'encant, G ceus quien ont 
delaga- Jzcharge les portent premierement faire marquer 
belle. us sabeliers, puis les vont expoferen venteentre 
des marchans , © font fosjante qus les mettent à 
en= 
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l'encant ,aufquels ils faut donner deux liars pour 
chaque piece de drap . Pins ontre y a trois rues la 
ou demenrent les couturicrs : puis cn y a'vac autre 
ou font aucuns qui font certamesfranses ans bords 
des ornemens detefte. Apres ces rues il s'en tronue 
deux autres, ou refident les marchans de toiles, 
chemifes,&> linge de femmes, les plus opulens de la 
cité,pource qu'ilsont plus detrafique, Gr demenêt 
plus grandes affaires que tout le refie. Plus ontre 
avnerue la ou font ceus qui j'ont desfonrnimens 
boupes rbarnu]es. Purs s'en tronue vne autre ot 


fe vendeni les robes de drap, qui eff apporte de 


Trois 
rues de 
contu- 
riets. 


Deux 


rues de 


inarchas 
de toile, 


l'Europe, ty les met on tout le foir a l'encant: cela 


fauoir ceus que les catoyens vendent en leur vreil- 
leffè,ou pour autre necefirré . Fmrablement il y en & 
vue là ou fe vendent les chemifes, napes ,effuy- 
mains & femblables chofes de toile vsée. Aupres 
decette rue y à quelques petis mapaÿins ; ou lote 
vend lestapis,@* counertures de lib a l'encant. 


Difcours fusle nom des rues,appel- 
lées Caïfaria, retenansle nom 
de celuy de Celar. 






Outes ces rues font appellees en gene- 
CL ral la Caifaris vocable ancien , &r def 
7 À 

Len fon temps occupa la monarquie de 


Romme. Toutes les cites maritimes de la Maurita 
13e 





cenda de Caïfar, fignifiant Cefar : que 
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Romaïs se furent jadis fubjuguees par les Komaïns, puis 
&GotZz parles Gots: Gr y auoit en chacune d'icelles vne 
Piles Pééce retenant toufiors ce mefmenom . Dont les 
masti- Difioriens .Africans vonlans donner rafon de ce- 
mes.  cy, defent que les officiers Romamstenoyent deça, 
Gr dela des mazayins, ou ils gardoyent les tribut, 
G impoñtions qu'ils recenoyent des cités, lefquel- 
des fe renoltans fonuentefoss pilloyent, & facca- 

geoyent tout ce qui eflott dedans. . Au moyen de- 

guoy vn Empereur fe refolat de faire batir vn lieu 

en forme d'vne citadelle on fe retireroyent tous les 
officiers , @ receneurs de [es tributz, quiretirero- 

_Jent auec eus tout ce qu'ils auroyent receu , auec 

des marchans de reputation, qui y tiendroyent, G 
vendroyent leurs marchandifes,eflans bien affeu« 

rés qu'ils ne la fauroyent deffendre ,que par mef- 

me moyen us ne gardalfent les mazazms de festri 





—butz, @ trefors eflans la dedans enferrez : qui fe. 
roit que les marchans ne fauroyent jamais confen- 
tirau far de ce lies, que cene fut ateur trefgran- 
de perte,& dommage : comme on 4 "ven fouuente- 
fois auenir aus Italres , les fouldats en faueur d'v- 
ae pañtie mettre le pred dans yne cite qui ayant 
Jaccazé, la partie auerfe, ne trounas plus que mor- 
dre,fe mettoyent à traiter ceus qui les fouldoyent 
anec autant pen de refbetf qu'ils anoyent fast les 
premiers. | | 


| + 
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g Apoticaires,& autres artifans 
en ladite cité. 

OUT aupres de la citadelle denersTre 
GIE montane, y 4 des apoticatres, ayant 
Vae rue toute droite, on ils tiennent 
cent cmquante boutiques, @r fe ferme 
des deux cotés,aucc deux portes fort larges, &> for 
tes: @° pour la garde d'icelles méttent quelque gens 
qui” vont toute la nuit, tout antour , auec armes, 
danternes, 6 chiens. Et la fe vendent tant les dro- 
gues de medecine que d'aporicairie. Maïs ils ne fa 
nent faire firops ny Iulebs : pource que les mede- 
cins les ordonnent , @ les font enfemble en leurs 





Les mede 
ans font 
eus mef- 


maifons , purs les enuoyent en leurs boutiques, l& mes les 
on ils tennent des garfons qui les difiribuent , [e- fyrops ct 
don que les recettes l'ordonent. Et la plus grande iulcbs. 


partie de ces boutiques font aflembléesanec les mai 
Jons des apoticaires mefmes: mass quafi tout le pen 
ple ignore que c’esl de medecm & medecme. Ces 
boutiques dont je vous parle font fort hautes, & 
bien parées , de belles armatres & fi fomptueufes 
queje ne penfe qu'au demeurant du monde fe puif 
Je veotr vnetelle apoticatreriequecettecy. Îlest 
bien vray qu'en Tauris,cité de Perfe,j'ai veu vne 
place de tele grandeur : maïs les boutiques font cer 
&ams portiques vn pen obfcurs foutenus par certaz 
nes colonnes de marbre autrement fort bien baties 
G'anec'vne bonne mdufirie. Mars celles de Fez 
dosuent eftre preferees a celles de Tauris, d'autant 
a X que 
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que la lumiere deuance en tout les tencbres. Outre 
les apoticaires ,1ly à encore des pigniers qui font 
Pigniers. /e: p'ones de buis, y d'autre bots, duquelnous «- 
ons parlé. Du coté de leuant jorgnant l'apotuar- 
rer.e font les epingliers,qui tiensient eHH1Y OI CIN = 
quan'eboutiques. Plus outre font les tournters, 
Tour-  gyans pou de boutiques enfemble: pource qu'elles 
De font écartées ,  ineflees parmy les antres arts, & 
métiers. Apres yen à plufeurs qui vendent la fa- 
rine fauon,& éconettes:qu confinent anec la pla= 
_cednfilet , ne font pas plus haut de vmpt Eou-. 
tiques, pource que le refle demeure autrepart, cont 
me lon vous dira. Entre ceus qui vendent le cot- 
ton &° les lis, demeurent ceus qui fort les garnitne 
 resdeshis, > paullons. Purs fetrouuent ceus qui 
vendent les oijeaïts;tant pour manser, come pour 
mettreen case : maïstlstiennent pou de boutiques: 
an hieu la ou ils demeurêt, qui s'appelle la place des 
oyfeteurs : &° en la plus grande, Je vendent cordes. 
 dechambre, ou chenene. Apres font ceus qui font 
les mules que portent les gentils-hommes quandil* 
y à des fanges par la cité: etans affez fubtilemet fat 
Pantou- tes, anecques beaus ouurages, © Pounuertes © cOH= . 
fles,ou  /ues de foye: tellemet quele plus poure gentil-bom 
mules  zyenen fauroit auoir a mous d’vn ducat: G'yen. 
0 dr pris de deux,quatre, dix, ‘vingt & cinq du 
_ cats. Elles font faites cotumierement de bois demu 
rier blanc, & noir, 1ly en a auffi de noyer & bois 
de juyubes qui jout plus propres G jolies que les an 
| | tres 
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dres,mars celles de murier font plus durables. Plus 
outre ef! l'endroit des faifeurs d'arbalêtes qui font 
maures blans d'Effasne, n'ayans plus haut de dix 
boutiques. ,Aupres d'iceus y à enniron cin quante $0.Bouti 
boutiques , de ceus qui vendet les balets de palmes A Er 
Jauuages,comme celles qu'on tranfhorte de Sicile à palmes 
Kome, & les portent ceus cy par la ville dans de fauuages 
grandes bottes, les donnans pour du fon, cendres, fa | 
aates,O'autres viels (ouliers rôpus. Le fon fe vend 
aus Vachers, les cendres «us buandiers de filet, cp 
des fauates aus fauaticers qui radoubent les fouliers 
G'apres ceus cy font les maréchaus qui forgent les 
clous tant Jeulement : en apres fe trouue le canton 
de ceus qui font de grans vafes de boss, comme bar 
ils, quuls font en maniere de feilles ; anec les ne 
fures de gram qui font vifitées, &> autres par le 
Conful qui en prend'vn denser de chacune … Puis 
fe tronuent ceus qui vendent la lame, & achetent Védeurs 
des peaus des bouchers, les faifans laser bar des gar elane. 
fens,lefquels ils tiennent expreffément pour ce faz- 
re:purs en ayant oté la laine  tarnent les cuirs en 
lamefme forte qu'on fait ceux de bouc. Les cor- 
donans > peaui de benf fe tannent plus outres 
ponrce que c'eSE va wikier à part. En outre font Egii 
ceus qui font les paniers, & certains lier, , dequoy Eaifeurs 
ils entrauent les pieds des cheuaus , &° font jom- dé pa- 
gnas d'eus les chanderonniers. Aüpres des fasfeurs Mers 
de mefures , demeurét ceus qui jont les pignes pour 
Pieter les, mes, G'draps. Plus ontre Jetronne vne 
: X 2 plac (dl 


riers. 


Bätiers. 


Mare- 
chaus. 
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place garnie de plufieurs artifans ,entre lefquels il 


yen a aucuns qui liment les ouurages de fer, com 


me etriez Gréperons:car ceus qui les font n'ont co 


_ sume deleslurer . Apres demeurent les charpen 


tiers quifont limons de charetes, G' charues pour 


_ dobourer laterre, les roues de moulim, G'autres cho 
Teintu- 


fes qui font neceflaires. Puis fe trounent les tesntu 


“riers qui ont leurs boutiques fur le fleune , G'vne 
“belle fontaine, onils lauent leurs ouurages de foye. 


Derriere eus foni les batiers,quitranaillent en v- 


ne grande place , counerte d'ancuns muriers, qui 


par leur vmbrage la rendent la plus fraiche &r de- 


. deétable qui foit en tonte la ville. Danantage font 
_ des maréchaus quiferrent les chenaus &r autres be 
_ Îles: puis s'en tronne d'autres qui montent les ar- 
_balétes,de leurs ares d'acier: & d'antres encore qui 
baillent lufire aus toiles . Voi-la tont le contenx 


2 it à mm 





; "2" ses places d'vne partie de la cité quieff fituce de 
_ æersla partie Occidentale , quifut ancicnnement 


vae cité à part (comme vous auey pen entendre) 
Gr fut edifiée apres l'autre qui est Jituée à l'objett 


_decette cy du côté de Lenant, @' ayant mis fin à 


e pette primiere partie VOUS Tacontereÿ amplement 


_ ce gaiest contenu en {x Jersnie partie futnante. 


a Seconde partie dela cité 
7  deFez. 
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Icette premiere partie de la cite de- 
quoynous auons parle ci denant doit 


à ( 


2) 19 clvre eflimée pour le grande abondance 
ASAEN des viures, G mfinite des arts, @ MC= 
tiers,dont l'ouurage a:lmirable rend affez ample et 
fuffifant témoignage de l'nduflrie founeraime des 
maitres:cette cy (d'ontj'enten mamtenant dedus- 
repar le menu ce que s'y trouue de recommanda- 
ble)ne merite pourtant que la louenge de l'autre 
furmarche en rien les honeurs de [a gloire, moyen- 
nant laquelle elle fe peut parangonner & mettre a 
pair d’icelle , conferant les temples fomptueus ICE 
perbes palaïs,colleges vencrables , * matfons conz 
paffees par vne grande, labourieufe architetin= 
re de l'yvne auec l'abondance, honeftes meurs, & in 
finité d'ars, © metiers de l'antre : qui à dire vraÿ 
eff beaucoup miens garnie d'artifans,que cettecy: 
ven qu'iln'y à marchans , conturiers, ny chauÎ]e- 
tiers, finon de draps , @* ouurages bien gros , @ 
lourds, auec vne petite place d'epoticaires qui ne 
tiennent pas trente boutiques. 
Diuerfitéz d’Artilans contenue en 
cette feconde partie. 

Vers les murailles de la cité font ceus qui font le 
brique,& fourneaus pour cuire la"vaiffelle de ter- 
re. An deffous fe trouue "vne place grande, la on fe 
vendent les vafes blancs, comme font plats,ecuel- 
les, pots, @ autres chofes femblables. Plus outre fe 
trouue yne place on font les grenters du gram , € 

X 3 vhe 
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vAe autre au droit de la grande porte qui eff ton 
Le panee de brique,en laquelle ÿ à diners arts ex m3 
tiers. Et font ces places pour les artifans , apres lef- 
quelles font celles qui font écartées ça € là par la 
cité, fors les apoticarreries ,  draperies qui ne fe 
trounent finon en certams lieux deputés, & par. 
rang. [ya encore chiq cens & “vinst maïfans de 
t2/$1ers | ayans srande montre : @° font drecées en 
forme de DES anec plufieurs étages Cr fa- 
des fort amples: dont en chacune trenaillet plufieurs 
d'iceus | Gr font fourmis de leur métiers &> outils: 
car ceus quileur loñent les maifons n'en tiennent 
aucuns:au moyen deguoy 1lsne leur font payer ane 
de loiage fenlement:&> fe trouue plus grand nom- 
bre de ceus qui exercent ce métier icy que de nul 
autre : de forte qu’on eflime qu'ils peunent eftre 
Vingt mille, fe troune vntel nombre de muniers 
—furlefleune, lion e$f afSife la plus grand partie 
des maifons (qui font en nombre de cent cmquan 
te) on l'on blanchit le filet, & pour le faire bouil 
dr ,ceus qui s’en meflent font fort bien fournis de 
charbos, et vafes mures. Parmy la cité fe voyét de 
grandes bales, la ou lon fie du boïs de plufieurs [or- 
tes, © font cet office certamsefclanes Cbretiens, 
qui rendent l'argent de leur gai qu'ils reçoinent 
“a leurs maitres pour leur faire les dépents : mais ils 
ne leur laiffent prendre nulrepos, finon la moitié 
“du Pendredy, qui ef} depuis Midyjufques au for: 
© huit jours durant l'année Lrs que les Maures 
d | celee 
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celebrentleurs feftes. ILy à encore autreslieux pnb 
dics, là ou les putains fe abandonent a vil hits, e- 
flans fuportees des Preuot, © gounerneur de la ci- 
6. Semblablement aucuns fans que la court y ait 
épard,exercent l'office de barlandiers tenans vin & 
vendre, & femmes abandonnées, dont vn chacun 
s’en peut feruir, fans doute, © felon fes affettiuns 
Gr voluptez. Dans la cité Je trouuent fix cens fon- 
taiies viues,qui font cemtes, & clofes de portes,et 
murailles, seconlans par canals fous terre dans les 
temples, colleges,maëfons, > hoteleries : & elime 
l'on d'auantage l'eau d'icelles , que celie dn flenue: 
pource qu'iltarifl founentefois, & mefmement en 
efle:joint aufsique quand lon "veut netoyer les con 
 duits il faut détourner la reutere hors la cité : au 
moyen dequoy va chacun prend de l'eau de ces for 
tanes. Et combien que l'eau du fieune pal]e par 
des maifons des gentils-homimes , neatmoins ils ont 
coutume en temps d'ejté en ennoyer querir de cel= 
Les des fontaines, pour efbre plus douces &rfraiches: 
snaïs eu yuer ils font à l'oppolite . La plus grande 
partie de ces fontames fort du coté de Ponant © 
de Mody: à canfe que la partie deuers Tramonta- 
ne eff toute en montagnes,qui s'appelle Teuertine, 
on y à de grandes fol]es profondes , la on fe gardent 
Les grains par plujieurs années fans empirer : © 
_s'yen trounent qui tiendront plus de deux cens [e- 
tiers de ble, dont ceus qua habitent en cet endroit 
Là, tirent de louage yn pour centen fin de l'annee. 
X 4 Du 


Six cens 
fotaines 
en la vil- 
le de Fez 


LIVRE !ITI DE LA 
Du côte de Midy qui eff prefque la moitié mhabi= 
 #éy éd force jardims produifans diners, Gtresbons 
fruutz,comme pommes d'oranges ; limons, citrons, 
@rantres : entre lefquelsnaiffent rofes damajqui- 
nes genfemy,  genèures, quiy ont eflétranfpor- 
tés de l'Europe, & plaifent fort aus Maures . Ou 
tre ce il y à de beaus arbres ,fontames, & citernes, 
qui font ennironnées de genfemy,on de rofes, ou de 
certaines oranges, limons, cedres , G* plufieurs an 
tres, tellement que ceus qui en la farfon de Primi- 
acre s’aprochent de ces lieux ,1lleur femble entrer 
parmy les plus exquifes fleurs, G fouênes odeurs 
que la nature puiffe produire : de forte que joit à 
cecy la belle afiete, @ plaifance du lieu refemble à 
va autre paradis terreftre;il reuerlle merueillenfe- 
ment les efpris de la perfonne, & laiffe les yeux Ja 
_ éisfais G contens. An moyen dequoy les gentils = 
“hommes de La cité ont coutume d'y demeurer de 
puis le commencement d Auril.jufques au moys de 
Decembre . Deuers Ponant ( du côté qui confine 
auec La cité Royale) eff la fortereffe,qus fut édifice 
par les Ross de Luntune fe pounant bien égaler 
en grandeur à vne cité : Gr fut en icelle anctenne- 
ment le fiege des feigneurs, G: gounerneurs de Fe% 
qui sveflois encore cite Royale comme on peut fa- 
cilement entesdre par le difcours des Hiftoriopra- 
phes:pource qu'apres que les Roys de la masfon de 
: Marm eurent édifie Fe la neuue , l'autre fut de- 
daiffée, fenlement pour la refidence des gouuer- 
| HEHTS 
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neurs. Dans la fortereffe y a vn tèple bat: du temps 
qu'elle efloit habitée: mais tous les édifices , & ba 
timens qui efloyent refiés, ont efle de nôtretemps 
démos, & aplanis à fleur deterre , lx ou on a fait 
des jardins,e> de tous ces besus bitimens n’esl de- 
menrefinon vn palais, ou rehide le gonuerneur, a- 
uec autres lieux pour loger fa famille , laouily à 
feges eo fales, dans lefquelles ce gonuerneur fied 
en jugement pour rendre droit Gr fatre raifon à 
vn chacun comme il apartient. Outre ce,1l y d'vne 
prifon en forme de cane voutée, > appuyée fur plu 
fieurs colonnes, est de telle largeur que trois mi- 
Le perfonnes y pourroyent bien entrer, & n’y a au- 
cun licu fecret, ny feparé : carilne s’vfe en Fe de 
tenir prifen fecrette. Par la fortereffe pal]e vn ficue 
ue quiest fort commode pour le gouuernenr en fes 


neceffrtéz , qui caufe vne grande affeurance pour 
mamtenir les droits de quftice. 


g Des Magiftrats, & maniere de pgouuer- 
ner, & adminiftrer luftice, &c de 
quelle forted’habis on 
vie en la ville de 

Fez. | 
N la cité de Fez n'ya finon petis of 
1 Éd BL fices,& nragiftrats , dont la Iuflice est 
{ Ÿ. adminifirée: Le gouuerneur à egard 
arcade fur les caufes ciuiles, &:crimmelles:G* 
y vn lnge qui à la préeminence fur les chofes qui 
X 5 Ç0n= 
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concerent les Lozx extraites de l'Alcoran , anec 
vnautre qui eff comme fubfhitut du premier ; &° 
commis aus chofes qui appartiennent a l'etat de 
‘mariage,repniliation e5l iceluy,examinations de té 
moins, @ jugement gencral: PH ÿ et l Auocat, 
felon le confesl duquel on fe gouuerne ex matiere 
__judictaire, @ anant qu'on appelle de la fentence 
“desjnges ,on quand ils jettent vne fentence à la- 
uen de l'opinion d'vn autre doéteur de moindre e- 
_flime, le gounerneur reçoit grande quantité de de- 
punition 7275 des féntences qui fejettent en diners temps: 
esmal. © quafla plus grande rigueur d'ou on vfe enuers 
faieurs les malfaztleurs eff, de leur doner cent, ou deux e- 
trilladesen prefence du gouuerneur, 6 pui les me 
= serla chaîne au col parmy la cité,tous nus fors les 
_… parties bontenfes qui font conuertes anec des bra- 
LL yes: ecompaignez du preuôt,@ bourreau,qui leste 
D ‘nant faifis, va toufiours publiant les delrs &r me 
_. fausquilesont conduit atel'vitupere,et malheur. 
… Puisfont reuètus deleurs habillemens <> ramenes 
_ enprifon: G'autent le plus fouuent qu’on meine 
= plufeurs de ces pendars attache? tous enfemble, 
… defquels le gouuerneur prend'vn ducat,Gle quart 
= pourperfonne: femblablemen: de tous ceus quien 
«erenten prifon reçoit plufieurs denters,qut buy font 
 diffribuez äterme par aucuns marchans . Mas en 
| +reces autres anañtages il vne montagne dou1l 
2 retiretous lesans fept mille ducats, fous cettecon- 
_  dtiongqu'ildoinefournir trois cens bommes d'are 
mes 
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mes bien équipes de tout ce qu'il leur apar tient 
pour virilement feruirau Koy en temps de guer= 
re,eflans texus de les fondcyer a fes dépens. Les ju 
ges du droit canon , n'ont aucun falaire , ny auan- 
tage, pource qu'il eff defendu par la Loy de Ma- 
bomet qu'vn juse foit jalarié aucunement pour 
exercer fon office:mas ils s'adonnent a autres cho 
fes , ayans gages comme aus l'ettures ou a l'état de 
pretrifeen auelquetemple. Quant aus anccats 
& procureurs qui font en la ditfe cite de Fe3, ce 
Jont perfonnes idiots rufliques & ramaf$ees. Il 
4 va certain lien la on les juges font emprifon- 
nerceus quifont pourfuiass par dettes, > d'au 
tres pour chofes legeres & de petite confcquen. 
ce. Oultre plus y à quatre breuûts, G non plus, 
quimarchent depuis les fix beures du f6tr jufques 
a deux heures apres la minuit parmy la ville, a 
| compagnés d'vn bon nombre des fessens, fans e 
Jêre recompenses d'autre falaire , que d'vne im 
pofition qu'ils fe font payer 4 ceus qu'uls peunent 
prendre pour la pruife, > ancune legere peine qus 
deurest enjommte . Ile$f permis a tous de leuer ta 
uerne, fasre office des brelandicrs, rufiens | &* 
maquereaus. Le Gonnernenur ne tient ancun Is: 
ge,ny notaires : maïs prononce lxy mofmes la fe 
tence de bouche, Gr la jette comme bon luy fem- 
ble . Danantage, il n'y à qu'vn bonne fenlaur 
arrente la gabelie, @& douane, qui paye chacun 
jour trente ducats 4 la chambre Royale, tenant 
a i0H= 
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& toutes les portes de lacité Gardes, € notaires, 
faifans payer lc droit pour toute chofe de tant petit 
pris foi elle. Les autres marchandifes font condus 
tes à la douane , accompagnée depuis la porte juf- 
ues à celle de Lyn des Gardes ,on auec les notat- 
es (felon Le pors,ou pris de la marchande) eSl or- 
donné certaine quantité d'argent : @ vont le plus 
founent hors de la cité pour deuancer les muletiers, 
afin qu'ils ne puiffent rien cacher, Gr auenant que 
ils l'euffent fait eflans decelles, feroyent contrams 
de redoubler le droit de la gabelie qui ordmaire- 
ment eft de deux ducats pour cent : @° des rormes 
quon y porte en grande quantité, fe pays la qua- 
trième partie de ce qu’elles valent. Quant au boss, 
graim,beufs,@: poules, on ne paye chofe que ce fort, 
ni des moutons femblablement, & peuuent paller 
franchement dans la cité , en payans feulement vn 
“grand blanc à la boucherie, G: deux liars au chef 
des Confüls, quitient ordinairemèt douce fergens 
en fa maefon, qui l'acompaignent quandil va par 
la cité, effayant le pois des bouchers , auec ce qu'ils 
vendét:purs vient vifiter le pain, @ s'ilneletrou 
ue pefant fon poss, le fait brifer en pieces , fasfant 
Punition donner au boulengers d?s cous de po fi démefn- 
rs bou- »e> fur la nuque du col,qu'on le laiffe tout meurtry 
FEES cpenfie. Et à la feconde fors le retrouuant encore 
leser,fait fonêter celuy qui le vend publiquement 

le long dela cite. Le Roy donne cet office aus gen= 
sils-hommes qui le demandent à fa magefle : mass 

on 
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on en fouloit anciennement pouruotr perfonnes 
doëtes , &* bien morigimées , toutefois mamtenant 
des ignorans , @: les gens de baffe condition limpe- 
treront plus facilement que d'autres, à qutil Jeroit 
mieus employé. Les nobles, & plus apparens de læ 
cité font fort canils, & portent en temps d'yuer des 








 babitsiffus de laines étrangeres, comme vne Jaye 
fus la chemife,auec demyes manches, @r fort étrot- 
tes,puisau deffus quelque robe large, coufue deuat 


Acoutrs- 
mens de 
ceus de 
Fez. 


G counerte ençare de leur barnuffe. Il; portent en 5arnuffe 
| teffe vnema- 
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niere da- feffe des bonnets fimples ,comme lon voit aucuns 
at es Îtalies en porter, qu'on appelle bonnets de nuit 
Fezquils 724% fans oreilles, Cr les enuelopent auec bandes 
portent de tosles deux replis fus le fommet de latejte, 
fureus  qutosr de la barbe, r n'ont coutume de porter ny 
redecs. Pañtny bas de chauffes , fors feulemeut en temps 
bans.  @yer, qu'ils Je houfent quand ils veulent cheuan 
cher. Le populaire porte fayes & barnuffe fans les 

counrir d'aucune role, & fus latefte ne portent fr 

Les do- on bonnets de petit pris. Les détfeurs &> gentils_ 
GES. hommes qui viennent [us l'âge s'habillent de ro- 
: bes à manches larges, à la mode des magnifiques de 
Venife,qui font colloques aus plus srans boneurs, 

. Goffices. Fmablement les perfonnes plus mfimes 

_@ de moindre reputation ; vfent d'aucuns gros 

draps de laine blanche du pays , auec leur barnuffe 
de Lx mefme étoffe. Les femmes vont aflez bien en 
ordre: mrais en temps d'eflé portent feulement vne ” 
chemife, & fe ceignent les tamples auec certains ru 
bans, plus tôt de laide façon qu'antrement . En 
Juer elles fe vétent de certaines sonnelles à man 
ches larges , & confues par le denant à la mode des 
hommes. Maïs quand elles viennent à fortir de 
bors,clles Je mettent des marines fi longues qu’elles 
lcur couurent tonte la greue des jambes , puss anec 
Ya voile a la mode de Surie, fe conurent toute Le 
tefle @ le corps : & entres autres j'en vis vne qui 

_ efloit la venne, ce pendant que on danfoit, braue- 


_Michit acoutrée, portani Va acontrement de diner 


{es 


Les fem- 
mes. 





- LA Ds > 
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G cemte an deffus des 


pe ] 


fes couleurs doré &r argenté, 





hanches: aufñ portoit des marines fort belles, bor= 


aées & acoujirees d'yne forte qu'il la fasfoit mer 
eilleufement bon veotr,aucc ce que elle portoit en 
1e,e-vn aconfirement fort brane , aucc fes cheucus 
jus partie luy pendoyent en bas, & partie entortil 
dy autour anec quantités de perles, & a forces 
parreries dont ceus qué effoyent en prefence s'en 
ebarjoyent anffr bien que m0. Autunes fe ca= 
chens le vifage auec VH NEC: slot dd ne 

Car 
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Acoutré 
mes d'au 
cunes ge 
tilsfem- 
mes de 
Fez, 
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leur apparoïfl autre chofe que les yeux. Outreplus 


elles portent des anneaus aus oreilles enrichi de 
belle prerrerie, & celles qui font de plus bas tyge, 
© marque ,ne les portent que d'argent fimple- 
ment,@ aus bras quelques braffelets d'or, qui font 
communement du pois de cent ducats:celles quine 
Sont nobles, les portent d'argent, @r s’en tronue en 
core d'aucunes , qui en portent aus jambes. 


q Coutume obferuéea manger, en 
la ville de Fez. | 


ESS Jors la fèmame: mars les gentils-home 
ee mes gens d'elaten mangent jour- 
nellement felon que l'appetit leuren vient: faifans 
ærors repas le jour, dont de premier qu’ils font le ma 


tm ft bien leger: à caufe qu'ilne s'y mange que 





pan, © fruit, auec quelque plus tôt clair qu'autre 


ment : en lieu duquel pour l'yner il araifonnent du 
_far,qu'ils font cuire auec la chair falée. Sur le Mi- 
dy ls vfent de viandes legeres, comme pain,chair, 
falade fromage, & olines : eflant le meilleur repas 
qu'ils puiffent farre en temps d'été. Le for ils pren 
nent fémblablemet des viandes de facile digeftion, 
comme pa'n,melons, ou raifins, @ l'yner mangent . 


Manicere 
@alaifon 
ner Ja viä 


de la chair falée , anec vne viande qu'uls appellent 
Cufcufn , laquelle fe fait de pate, qu'ils font cuire 
dans des pots de terre percez pour recenoir la fumée 

des 
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qu'ils ont a cuifiner, @ à leur manger, qus eff pres 
terre, fus tables baffes, & fans aucune nape, ny fer 
nsette: auec ce qu'ils n'ont d'autres nfirumens à 
trencher leur vrande que les mains: d'ou 1ls fe fer- 
nent quand ce vient a manger le Cufcufu , en lien 
de curlieres. Le potage, @ la char fe mettent dans 
vn grand plat deterre, li ou ils pefchent tous , &* 
enlenent ce qui leur vient entre les dois:purs l'ayäs 
niis denant eus fans aucune af$fiete, Gr couteau, la 
prennent à belles dents,la déchirent,&r retiennent 
ce qui leur demeure entre les dents: le reflezardent 
dans leurs mains,&> machent a fi grande hate,que 
ls ne fe fouuiennent , ou bien ne veulent fouuenir 
de boire:de peur qu’ils ne perdent vn coup de dent, 
jufques atant qu'ils foyent plesns , € ronds, purs 
chacun fe met a boire, @: aualer vne grande cou- 
pe de la grandeur d'vn pottoute comble d'eau. 
Telle eft la mode commune de viure, finon # 

Y e 
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fetrouse quelques dotfeurs "vfant de plus grande 
ciuilite. Maïs tant y à que le plus pauure gentil- 

homme d'Italie , on d'autre lien de l'Europe, tient 
meilleure table & ordinaire, & auec plus grande 
bonnefleté , que leplus grand/feigneur qui foit en 
Afrique. 


q Coutumes obferuées à contraéter, 
& faire mariages. 


Res VS mariages telle coutume eft obfer- 
ANS ube, que fi aucun veut prendre femme 
in’ pas plus tôt La promeffe du pere 
ATSS Gdelafille(faucunena)qu'ilmur 

… tefesamys,@ affemble dans le temple, acompagne 

de deux notaires qui palfent le contrat ,en prefene. 
_ ce de lepous & de lépoufe. Les citoyens de moyen 
__ mecondition donnent a leurs fillestrente ducats en. 
—.—  —demierscontans,d vne efclauenorre,qumye ducats 
Ge vne piece d'vn certam drap de foye, Gr ln de ds 

uerfes couleurs en echiquier,&> quelques autres de 

Joye, pour porter en tefle : puis luy prefentent vne 

paire d'efcarpes, deux paires de pantoufles, letout 

anec fort gentil ouurage, & plufieurs antres me- 

| nues befognes : comme peignes, perfuns, Gaatres 
belles chofes. Eftant M contralt,< promelfes, 
felon qu”vne partie Gr autre fe trouue d'acordl'e- 

_pous Jemond tous ceus qui ont eflé prefens ; au de- 

painfie 2eranecfoy, la onsl leur fait feruir de ce pain frit, 
puel,&  acompagne de miel, Grroty. Le pere del Po fait 
| ent = 
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femblablement fon feftin d'autrepart, ou il fait de rôtypou 


aotr d'inniter tous fes amys. Et en cas qu'il vueille sp Levi 
parer fa fille de quelque habillement, il le peut far- 

re par honeflete: car outre le douaire qu’ildonne,il 
n'efftenn de frayer autre chofe fi bon ne [ny em 

ble: Maïs ce feroit honte à [uy de n’y vouloir rien 

ajouter du fien:tellement que fans auoir epard aus 

trente ducats ordmatres,le pere(ou celny qui a char 

ge d'acorder le mariage ) à coutume d'employer 

deux on trois cens ducats,tant en babillemens pour 

l'epoufe comme aus vtenjiles,&r chofes de ménage, 
fans qu'il fost queffion de donner marfon , "vignes, Le totz 
ny poffefSion. La coutume eff de faire trois 2onnel de maria 
des de fin drap, trois de tafetas,trors de fatin, &r an genecü-= 
tant de damas , plufieurs chemifes ouurées, G lin- “ 

: , D: onds. 1e 

ceus,anec des bandes de chacun coté, cuf$ins embel 

lis de plaifans onurages,anec oreillers de mefmes. 

Ils donnent auf$i huit materas, en eflant mis qua- 

tre pour aornement fur les arinaires qui font aus 

angles des chambres, &- pour mieus les reparer ils 

en tiennent encore deux autres de cuir pour les lits 

qui fent de lame groffe . Ils font outre ceprefent 

d'vn tapis à long poil, de la longueur de viot cou- 

dées ,& trois conuertures de la lonpueur de huit 
braffes,eflant de drap,es toile par vn enuers,& de 

l'autre entierement de laine, d'ont ils couurent les 
Bits,mettans vne moitié deffus,@ replians l'astre 

par deffous:ontre cette cy, 2ls en donnent trois au - 
tres de foye, fubtilement d'vn coté, € dé 
2 l'an: 


Maniere 
d’épou- 


renoces. 
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Pautre y à de La toile remplie de cotton:mais legere | 


ment, pour s’en pouuotr asder en effe: puis vn petit 
drap de toile fine, diuisé en deux parties , ouurées à 
flammes acompagnées d'autre forte d'ouurage, bor 
dé de cuir, auquel pendent des houpes de foye de ds 
uerfes couleurs, ©: fur chacune y à ‘vn bouton de 
Joye pour l'attacher contre la muraille . Voylale 
fommaire de ce qu'on ajoute au douiaüre, Gr don« 
nent encore le plus Jouuent d'anantage: quifait 
que bien fouuent plufieurs gentils-hommes ayans 
aflez fufffammet dequoy , en ont eflé reduis a pan 
urete.Ily en à d'ancuns qui font d'opmion contrat 


re, que les hommes ontcoutume de porter leur 


doiaire aus femmes. Mass 1ls s'eloignent certes at 
sant de la verité come ce feroit chofedu tout hors 
des limites de rasfon:<r en parlent comme ceus qui 
en font totalemet ionorans. Quand letemps vient 
‘que les noces dosnent eftre celebrees, Gr que l'epows 
“vent mener l'epoufe en [a maifon,1l la fait prewrte. 
remetentreren"vn tabernacle de bois a buittrian 
gles couuert de beaus draps d’or,on de foye, dans le 
quelelle est foutenue , Gr portée fus la tefle de huit 
 faquims ,on portefais , acompagnée de [es pere, 
-mere @amys,aucc trompettes phifres tabours, € 


- grand nombre de torches :ceus qui font du coté, 


_parens du mary, la precedent, 6: ceus du pere che- 


: minans auec mefme ordre la vont fu;uant par le 
chemin de La grande place, prochame du temple, la 


on eflans parnenus ainfi porspenufement , l'ép : 
| Tale 
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falñe lepere, @ parens de l'epoufe , laquelle fans 
plus attendre autre chofe fe tranfhorte 4 la maifow 
attendant le mary en la chambre, jufques à la por- 
te de laquelle elle e$t acompagnée de fes peres , fre- 
res, @ oncles , quitous enfemble la viennent pre- 
fenter à la mere du mary,qui n'est pas plus tôt en 
tré dans [a chambre,qu'il preffe le pied de fon ëpou 
fe,ce qu'ayant fait s'enferment tous deux dans icel 
leon ils demeurent pendant que le feflin s'aprefle. 
Et ya vnefemme dehors attendant jufques a tant 
que le mary ayant deflore l'epoufe ,tend'vn petit 
linpetont teint G: mouille du fang d'icelle à la fem 
me qui e$t à la porte l'attendant, quitenant ce dra 
peau entre fes mains, s’en va criant entre les inuz- 
tésfaifant entendre à hante vois que la fille efloit 
pucelle, puis les parens du mary la font banqueter, 
<< acompagnée d'autres femmes fe tranfporte à le 
-maifon de la mere de l'épousée , qui la recenant 10- 
yeufement,luy fait vn autre petit banquet . Mars 
fi le malheur veut q l'epousee ne foit tronnée vier- 
ge,elle eff rendue par le mary au pere Gr à la mere, 
_quien reçoinent yne grande honte, Gr deshonneur 
anec ce que les muitez s'en retournent l'eflomac 
_creus,@r fans donner coup de dent. La coutume est 
de faire trois banquets quäd la chofe fuccede bien: 
Le premier fe fait le foir en prefence de l'épousce: 
_ Lefecond, le foir qu'elle eff emmente, ne S'y trou- 
ne perfonne que les femmes: Le triers fe fait le 
feptiémeÿ ur apres les noces | arsquel fe tronnent la 
| Y 3 mere, 


Attefta- 
tion du 
pucelage 
de Pêpou 
sée. 
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. mere, Gtous les barens , auec ce que le pere de l'E. 
_ pouséeefË tenu d'enucyer plufieurs prefens comme 
confitures, G° moutons en la maifon du mary, qus 
en fort au bout de fept jours, pour acheter certame 
quantité de posffon qw'il emporte, puis fait que fe 
mere on autre femmes le jettent fus les pieds de [a 








femme ,prenans de cels"vn bon augure, coutume 
que leurs ayeuls ont obferuée, Gr entretenue de tou 
te ancienneté. On fait encor outre ce, deux ban- 
guetsen la mafon du pere, dont l'yn eff deuant 
| | qu'il 
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qu'ilenuoye fa file an mary, y ayant muite ton 
ge s les compagnées de l'époufe.il leur fait pafertou 
£e lanuit en danfes G joyeufetez. Le jourenfus- Von noie 
sant les femmes qui fe meflent d'atourner les eponu °? pa 
fes, font appellees,qui luy tezonent le chef,& colo- De _ | 
‘rentles jones, @ noirciffent les mains, 6 les preds épausées 
anec beaus fueillages, & entrelas : maïs cela eff de 
peu de durèe,@» ce jour mefme Je fait le fecond ban 
quet : on on fait faire bonne chere a celles qui ont 
paré l'époufe, qu'on monte [us vn echaufaut pour 
efreexposee à La veué de qui la voudra regarder: 
G: lors qu'elle eft arrinée à la maïfon, tous les plus 
proches parens , @ amys du mary luy enuoyent de 
grans vafes pleins de pain frit en buile, & autant 
d'emmiele,anec plafieurs nroutons rotis, G'entiers, 
toutes lefquelles chofes font par le mary difiribuées 
à tous ceus qu'il & inuités, G tiennent chañtres, © 
joueurs d'inflrumens,au bal,qui dure tonte la nutt 
qui accordans le fon auec la voix,rendent affez me 
lodieus accors : @° ne danfe l'on en compagnie, 
mais feul à feul : an moyen dequoy celuy qui s'y Mode de 
veus anancer fe met en place, la ou s’éflant bien de baler & 
mené, tire de [a bourfe vne piece d'argent, qu'iljet oral 
te fur vn tapis denant les chantres: Maïs s'ilyaan ftob . 
eur qui vvueille honorer fon amy lors qu'il bale.il uée. 
le fera demeurer à genouils, counrant fa face de 
monnoye, qui eSt continent par les chantresen- 
leuée. Les femmes denfent femblablement à part, pd dre 
G féparées d'anec les hommes ayans af chante fenà 


Y4  reffes par 
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ycffes &° menetrieres. Toutes ces cerimonies s'obfer 
sent l'épousee fetronnantvirge: mais fi ce font les 
fecondes noces,on les celebre anec momdre folenni- 
te,[eruant aus banquets du beuf, mouton € pou- 
dets bouillis , anec plufieurs fortes de potages, que 
lon met denant les muitez dans douze ecuelles fur 
va grand tranchouer de boës,ou bien antant com- 
mel y 4 de perfonnes , @ telle eSf la contume des 
 geniils-bommes,€ marchans. Mars le populaire 
… vfe de fatre certaines fonpes,auec grande: leches de 
pam en maniere de lazaignes,qu'ils trempent dans 
vu bouillon de chair trenchée en gros morceaus 
dans" vn grand'vafe, auqueleff leur potaige qw'ils 


_bument [ans cuiliere , anec la mam, clans dix on 


_ Coutu- lonvient 4 circoncire vn enfant male, qui esf le fe 
me obft 








enfant: d'vn ducat, l'autre de deux, l'autre d'vn demy, les 
 méle. yns plus, © les autres moins, felon qu'ils fe fentent 
2 depouuoir faire. Et font toutes ces chofes posées lv 
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€ Autres coutumes gardées les jours 
desfeftes,& maniere de pleu- 
rer les morts. 

4 Ediäs Fey fontencores demeurees quel 
ques anciennes coutumes des fefles de- 
» lasffées par les Chretiens , eflans nom- 
| mees par l'appcllation mefine des Afri 
cans : combien qu'ils en vfent fans l'entendre. Et 
ont coutume de manper la veille de la natiuité de 
Zefuchrifl ve foupe affasfonnce de fept herbes ds 
uerfes, qui font chous , raues, pourreaus, @ d'au- 
tres, faifans cuire par mefme moyen de toute forte 
de legumage,comme feues, @ lentilles, qu'ils man 
gent la nusét en lieu de confitures delicates. Purs le 
premier jour de l'an, les en fans vont en mafque par 
les maifons des getils-homes,demandans des fruss, 
auec chanfons de peu de fuflance: G qua 






a ce vient 

_aujour faint lan, ils alument de grans feus de pail 

de. Quand'yn enfant commence ajetter les dents, 

Les parens font vn banquet aus autres pctis en- 
fans , @* appellent cette fefle icy , dentilla , qui e$ Dentilla 
propre vocable latin. Ils ont beaucoup d'autres v- fefte. 
fances,& manieres d'itcrbreter augures : comme 

je l'ayveu faire « Romme mefmes, G* en antres. 
lieu. d'Italie, & qui aura enuie d'eflre plus am- 
plement formé des fefles ordonnées eu la Loy de 
Mabommet il pourra recourrir &'Yn petit traité 

par moy composé, là on elles font amplement dédus 

tes. Quandil ansent,que les maris peres,on meres 


Y 5 4e 
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des femmes de ce pays la meurent , lors elles s'af- 
Jemblenttoutes, Gr fe dépouillans de leurs habille. 

pie mens, fe reuêtent depros facs, puis auec l'ordure 
let 9 YA shanderon fe macharcnt le vifage, abpellans 
desfem- Cette méchante ligue d'hommes, qui font vitieus, 
mes.  Ceffeminés,qui portent tabourims, Gr auec le fon 
d'iceus 1ls acompagnent le chant de lamentables 
Vers,qu'ils font fur le champ,deplorans la mort ds 

defunét, pour reciter particulierement toutes fes 
doianges,@r « la fin de chacun vers les femmes s’é. 

crient à hante vois, fe meurtriffans le‘ vifaze fi - 
bumamement, que le fanc en fort abondamment : 

encore non contentes de ce, s'arrachent les cheneus 

de La tefle aucc yn dueiltresapre,&r pitoyable: &: 
‘sontmuent cette maniere de fatre par Fefbacede 
feptjours : lefquels prenans fin ceflent auffileurs 
pleurs, & batures quarantejours durans , quine 
fontpas plus tôtexpirez ,qu'elles recommencent 

leurs lamentations acontumées, continnans trots 

jours. Ét'voila comment en"vfe le vulvaire. Les 

__ " gentils-hommes plus modeflement fauent difSfimu 
Maniere  Jer leur dueil, fens fe batre,ou fatre tels autres atles 
sr plus fuperflitieus , que profitables, & viennent 
de porter: 475 4mys pour les confoler, leur apportans des pre 
le ducil. - fers de la part de leurs parens,pour manger:pour- 
“cequela only dquelqu'vn mort tandis qw'ily 
_demeure,on ne larffe rien plus frosd,que la cuifine, 

#1} des femmes n'acompaignent les morts ,encore 


-gW4s fuffent leurs propres peres ou freres. ” 
:. | | e 
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de la maniere coment on les lane,et enfeuelit, quels 
éffices | G* cerimonies l'on fait aus fn neraïlles, 
nous en anons traité en l'œunrecy deffus allepui. 
Des pigeons quel’on nourriîten la cité. 
Il yen à plufieurs, qui fe delettent merueilleu= 
fément de nourrir des pizeons,an moyen dequoy ils 
en ont plufieurs de fort beaus, & de dinerfes cou- 
leurs, qu'ils tiennent fur le plus hant de leurs mai 
fons, en certaines vvolieres faites en maniere d'ar- 
maires, dont vfent les apoticaires, & les ouurent 
deux fois le jour,au fotr, © au matm:recenans VA 
plaifir indicible à cotempler le vol d'iceus, € pour 
autant que le plus fouuent ils changent de lieu, 
allans de maifon en autre, les citoyens ess fren- 
nent fouuentefois la pique,@ dela s’en enfuit vne 
grandetuerie. oint auf5, qu'il s'entrouue plu- 
fieurs, qui auec vne petite rets où filé en main. fe fa 
“gent tant bien arcommoder fur le faifi d'vne MA41 
fon,qu'ils en prennent tant quil en peut venir, © 
fe vendent dans fept on buit boutiques, quifont 
au milien de ceus,qui vendent le charbon. 


= q'Aquelsjeus s’adonnent les Citoyens 
UN de Fez. | 

= : EVS qui entre lamodefhie,© ciuilité 
À AUX ont prus lien,ne s'exercent a autre M4 
SL Ntere de je qH'ass échez ,1mttans en 
NX eela la coutume, qui leur a elle delai[- 
s6e par leur ayenlsd'anciennei écobien qu'ils ge 
| Fe 
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… plufieurs antres fortes de jeus:mais mecaniques &* 
V/itez feulement du populaire . Ils ont vu certam 
_ : temps en l'annee determme , auqueltoute lajeunef 
rs Je s'affemble : dont ceus qui font d'vne contrée, je 
reauec  Pattdent contre ceus d'vne autre ,tous armez de 
grosba- gros ballons, & fe mutment par fois de telle forte, 
tons.  d'yre ardeur fs vehemente, qu'ilsen viennent 
aus armes, non fans la mort de plufieurs,@* mefme 
_ment les jours des fefles ,ouils s'affemblent hors le 
cité,rnans des prerres fans ceffe ,jufques a ce que la 
nu1tt leur ête le moyen de pouuoir plus contmuer 
le jeu: Et ne feroit en la puiffance du preuoôt les de- 
* partir,quandils font ainfi animez : maïs la mefiee 
finteié prend aucuns des plus feditieus ,qw'il rend 
. prifonniers, purs apres les fait foueter parmy la c1- 
te, d'ou plujieurs branes fortent, quand la nuit eff 
_ clofe, tous armez : Gr courans par les jardins , fi la 
fortune permet qu'ils fe viennent affronter auec 
-.. gens, autant defefherez comme ils font mutms, & 
“" prefomptueus ,1ls donnent commencement 4 vue 
__ æresapre,@danoereufe efcharmouche,d'ou s'enfuit 
la mort de plufieurs : maïs ce n'est fans en recenoir 
purs apres telchatiement que peut meriter la gran 
deur &: leur arrogance ontrecuidee , combien que 
_ pourtont cela ils ne laiffent à fe formalifer, @ por 
ter toufiours yvne baie découuerte. 


Des 
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q Des Poetesen vulgaire African. 
ss Lyéencoreplulieurs poëtes , qui com- 
& pofent vers vulgaires en dinerfes ma- 
GA tieres, S'adonnans fur tout à chanter 
d'amour, @ s'etudient & décrire bien, 
G proprement les pafSions, qui les tormentent par 
L'objet des rares, & fingulieres graces, y beañtez 
des sdees de leurs dames, <> mattreffes:@ s’en trou 
ue plufieurs d'autres qui fans vergongne ny re- 
fpeËt aucun, ofent bie employer les graces,que leur 
ont departies les neuf feurs trefchalles, à contami- 
nier leurs papters,publians par iceus l'amour illici. 
te, © defordonné qu'ils portent aus JOUHENCCAUS, 
Gr adolefcens, voire jufques & nommer par nom ce 
duy,de l'amour duquelits font éprms. Dananta 10e, 
pour motrer quelque parangon de leur fanoir , sex 
erçans en l'art de Poëfie,ont accoutumeé tous les ans 
4 la Natiuite de Mahommet (fefleentreeus tref- 
recomandée) d'employer le meilleur de leurefprit, 
& compofer chanfons à la lonange d'iceluy : &r fe 
trouuans tous le matin en la place du chef des Con 
fuls, montent en fon fiege , la on ils recitent les vas 
apres les autres ce qu'ils ont fait , en prefence d'y- 
nemfinité du peuple, & celuy à qui l'on donne la 
Voss d'auoirle mieus écrit, pius plaifamment 
recité fes vers, efl pour cet an publié prince des poë 
tes. Mars du temps des iliuftres Roys de Marm,ce- Solenni- 
lny qui regnoit, auoit coutume d'inuiter a'ynfe- té des 
Jim tous ceus qui auoyent le renom defire doëtes, POËtSS 
g 





©: de bon cerueau dans la cité: Gr faifant vnefe> 
fie folennelle « tous poëtes (qui par la donceur,grs 
site , on faconde de leurs vers meritoyent les bon 
meurs de ce titre) ordonnoit que chacun d'eus d'eñt 
reciter vn chant à la louange de Mabommet , en 
prefence de [a majefte, & de l'affiflance. Pour la- 
quelle chofe faire fe dreçoit vn échaufault.on ils re 
cttoyent d’vn & autre ce qu'ils anoyent compose, ee 
Jelon le jugement de ceus qui s'y entendoyent, ie 
Prefent Roy fasfost prefent an mieus difant de cent dus 
PUISE cats,vn chenal, vne efclaue,auec les babillemes 
difant. , : nn b 
qu'il portoit ce jour-le , @ fasfoit difiribuer cin- 
quante ducats & chacun des antres : tellement que 
_perlonne d'entre eus ne s'en alloit qu'il ne receñt 
prefent digne de fon merite. Mais il y éenuiron 
cent trente ans, que aucc la decadence de ce Roy- 
aume,cette lonable, & vertueufe coutume est ve- 
ue a manquer. | | 


g Ecoles aus letres,pourles enfans. 


# Lydenuiron deux cens écoles pour les 
dé enfans qu'on vent mettre à létude,qui 
| D À retiennent la forme d'vne grande fale, 
ESS ayäs autour des marches de degrés qui 
fernent de hiege aus enfans,le precepteur leur enfei 

gne a lire, @* écrire fur tablertes aflez fhacienfes, là 

. = 64elf écrite leur leçon , quieft d'vne claufuie de 
 cÆlcoran parjour , lequel ayans aïnfi par claufu- 
: de difconru (qui efl au bout de deux 04 trois ans le 

| re = 
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recommencent tant de fois, que les enfans le retiere- 


nent fort bien imprimé dans leur memoire : & n'y 
Jauroyent demeure; plus haut de fept ans,qu'ils ne 


de fachent de bout a autre. Puis apres on leur enfez- 


gne quelque peu l'ortooraphe, qui fe lit ordimare- 
ment anec la grammatre par tous les colleges,com- 
me les autres difciplines , & pour icelles enferoner 
des maitres ont bien petit falaire : maïs quand l'vn 
des enfansest ven a certain: point de l'Alcoran, le 
pere eff tens de faire prefent au maitre: Gr puis 


quand l'enfant la pris tout au long , alors lepere | 


dudit enfant fait vn banquet folennela tous les 
écoliers compagnons de fon fidls,quientre eus efl ha 
bille d'ornemens connenans à fergneurs : purs efl 
monté fur'vn bean cheual, & de grand pris (que le 
Chatelamn de la cité doit preter auec tout fon equi- 
Page) acompagne de tous [es compagnons d'école, 
(qui font femblablement tous a chenal )julques à 
la maifon:a l'entrec ils chantent plufienrschanfons 
à la lonenge de Dieu, € du prophete Mahommet. 
En apres on fait le banquet a ces enfans, @ a tous 
les amys du pere,entre le/quels 1ln'y aceluy,qui ne 
face quelque prefent au maitre, Crejt pour lors l'ex 
fant habille tout à neuf, come la coutume le veut. 
Semblablement les enfans celebrent vne fcfle à la 
Natinité de Mabomet , à laqueile leurs peres font 
cbligez d'enuoyer vne torche 4 l'école : au moyen 
dequoy chacun écolier y aportelafienne , dont telle 
cn y 4,qu3 e$t du pris de trente linres,les vues plus, 

x 
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© les ahtres mosms, felon la qualité de ceus qui les 
enuoyent,@ font bien faites, belles, &> ornées de pe 


æites fleurs de cire affichées tout autonr,demeurans 


_ æoufiours alumées des l'aube du jour jufques à foleil 


Maitres 
d'écoles 
retirent 
200.du- 


lenant. Et ce pendat les maitres amenent des chan 
tres lefquels publient auec l'organe, & Jon de la 
Vors les louanges de Mahommet, qui prennent cef 


Je, quand le foleil et lené . Voilà les plus grans a- 


uantages,qu'ont les maîtres d'écoles lefquels ven. 


dent quelque fois à plus de deux cens ducats de ci. 


cats de la re, le plus jouent d'auantape, felon que le ncm 


cire des 
torches 
de leurs 


bre des enfans ef! grad. Et n'y & perfonne, qui paye 
le lonage des écoles : pource qu’elles ont efle fondees 


difciples, par les aumones, delaif$ées de plufieurs fersneurs, 


par an. 
Fonda- 
tion dés 


> ctoyens de cette cité. Les fleurs &r fruits de ces. 
torches font les prefens, qu'on fait aus enfans © 


écoles & Chañtres : @" les écoliers tant des écoles, comme des 
colleges, collepes,ont deux fois vacations en la femamme,pen 


dant lefquelles n'e$t aucunement queftion de lie. 


re,encore m0h1$ d'étudier. 


q Des deuineurs. | 
4 E lasrray & parler d'ancuns artifans, 
Se come font les tannieurs, Cr conroyeurs, 
À qui ont leur lieu 4 part, lion 1l palfe 
À VA gros bras du fleune, fur lequelily 
en demeure vne infinité, qui payent aus gabeliers 


a 





va douwÿain pour chacune peau qu'il acoutrent: 


| Qui peut reuenir du long de l'annee jufques à deux 
mille ducats. le me tais auf$ides Barbares, & d'au 


tres, 
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tres, pour les auoir mentionez en la premiere par- 
tre decette cité, combien qu'ils ne foyent pas en fi 
grand nombre, comme le bruit comun en eif : mais 
je veus parler des deumeurs , qui font en grande 
quantité, @ fe diusfent en trois parties, on qualr- 
tez,en la premiere defquelles font ceus qui predr- 
fent les chofes futures par la cognosance, que leur 
en donne la Geomancie traffans leurs figures, & 
payent antant pour chacune , comme sl s’vfe a la 
qualité de quelconque perfonne . La feconde c$t de 
quelques autres, lefquels mettans de l'eau dans vn 
bac de verre , > auec vne goute d'huile, qui le 
rendtranfparante, comme vn mirouër dacier, di- 
fent qu'ils voyent palfer les dyables a grans efqua 
drons ,"venans les vns par mer, @ les autres par 
terre, refemblans vn pros exercite d'hommes d'ar- 
mes, lors qu'ils fe veulent caper, > tendre les pausl 
lons:&r° a l'heure qu'ils les voyent arrete, les mter 
ropguent des chofes,deguoy ils veulent efîre plame- 
ment mformez, a quoy les efbrits leur font réponce 
anec quelques mounemens d’yeus,on de mams,qut 
donne affez 4 cognoitre combien font dépourueus 
de fens ceus qui y ajoutent foy.. Aucunefors 1lsmet 
tent le vafeentre les mains d'vn enfant de but, 
ou neuf ans, anquelils demandent s’il a pomt aper 


Trois {or 
tes de de 
uineurss 


Côment 


centeloutel Démon: le petitenfant autant /fim les deuis 
ple que jeune, leur repond que ouy, fans que toutef abufent 


fois als le lasffent répondre qw'ils ne l'ayent premie 
remet embouche, Et vous alfcure,qu'il s'en trouue 
À  quel= 


es lim- 
ples per- 
fonnes, 


Demons 
blancs. 


Sahacat. 
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quelques vns tant fuls, & hebetez qu'ils croyent 4 
tout: qui ejt canfe de leur y faire dependre vn grid 
argent. La tierce efbece eff de femmes qui font en- 
tendre au populatre, qu'elles ont grande familia- 
rite auec les blancs Démons. Et lors qu’elles veu 
lent deuiner, à l'inflance de qui que ce foit, fe par 
fument auec quelques odeurs : puis (comme elles 
difent) l'efhrit qui eff par elles congure, entre dans 
leurs corps, fezgnans par le changement de leurs 
voix,que ce four l'efbrit lequel rend répoce par leur 
gorge: Ce que "voyant l'home,on la femme, qui est 
venué pour fauotr aucune chofe, de ce, qu'elle de 
mande, apres auoir en reponce du Démon, laiffe 
quelque don en grande renerèce, & humilité pour 
ledit Démon. Mais ceux qui fe font acquis outre 
leur naturelle bonte , le fauoir, & experience des 
chofes,appellent ces femmes Sahacat, qui vaut an 
tant a dire, comme en la langue Latine, Fricatni- 
ces: ©@,a dire vray, elles font attamtes de ce me 
chat vice, d’vfer charnellement les vnes auec les 
autres : ce que je ne faurots exprimer auec vocable 
plus propre ny qui conuienne mieus à celles : le[- 
quelles voyans vne femme (entre celles qui les vot 
mterroguer, & fe conferller de leurs affaires) qui 
aiten foy aucune beaute, elles la prendront en 4 
mour,comme feroit vn homme : & au nom de l'e 
{rit pour recompence & payement, luy demandet 
des copulations charnelles, dot celles a qu? elles font 
cetteimpudique & deshonelle demande, pr fans 

COM = 
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{comme peu rufees) complaire au Démon,s'y con 

fentent le plus fouuét. Il f*en trouue auf$r plufieurs 
defquelles ayant pris got a cejeu, € alechées par 

de dous plaifir qu'elles y reçoruent, fezgnent d'estre 

malades : au moyen dequoy elles enucyent querir 

Pvne de ces deurnereffes, & le plus fouet f ct faire 
cemeflage au marimefme : purs foudainemet leur 
deconnret leur maladie, & la on pit le remede:mats 

pour mieus courir leur méchanceté, font 4 croire 

au mari, (comme fot @ peu ruse qu'ilest ) qu'vn 

epprit eff entré das le corps de fa femme, la fanté de 

laquelle ayant en recommadation, 1lfaut qu'il luy 

donne congé de fe pouuotr mettre an rang des dent 
nereffes,& conuerfer feuremêt en leur compagnie. 

Ce qu’elles fauent facilement perfuader a quelque 

Lan, qui s’y confentant, prepare vn fomptueus fe- 

Îlin a toute cette venerable bande, a la fin du quel 

don fe met au balanec quelques mfirumes, dequoy 
joñent les Nosrs : purs la femme a conge de s'en al- 

der la ou bon luyfemblera. Mars il s'en troune quel 

ques vns, lefquels finement s'appercenans de cette Gätil mo 
rufe, font fortir l'efbrit du corps de leurs femmes, Yen pour 
… anecvn terrible fon de coups fours, & belle ba JU les 
 flonnades. D'autres auf$: donnans a enten= 1 | 

dre aus deninereffes effre detenus par corps. 
l'efbrat, les deçoiment parmefme | 
moyen, quelles ont fait 


deurs femmes, 
& 2 Des 
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qg Des Enchanteurs. 


Muhaz- = L y 4 encore yne autreefece de de. 
ee M AA #w5,lefquels font appellez Mubaz3i- 
€ e° : : 





© 3 #1, quifignifie Enchanteurs : qu'on 
d éflime auotr grande puiffance a del. 
urer aucun, qui foit poffedé du diable,non pour ars 
tre raifon , pc que quelque fois dsen fortent à 
seur bonneur , G' s’en enfuit leffetttel, qu'ils le 
demandent : ce que n'auenant ils allepuent pour 

leur ignorance, Gr frandulente deception , que ce 
Demon est mfidele,ou bien que c'efl quelque efprit 
Maniere <2%Æfêe. La maniere de les conjurer e$t telle: Ils for- 
de conju #%eñf certams caratteres dans des cercles an milies 
rerlese- dv" foyer ,on autre chofe 7 au peignent aucuns 
(prits.  fones, fur la main,ou front du malade , lequel ayäs 
perfume de certames odeurs , commencent à faire 
l'enchantement;conjurans l'efhrit, à qui ils deman 
dent,par quel moyen ile$f entré dans ce corps, d'on 

ilefl, comment il & nom , ajoutans à cecy vn com- 
mandement, qu'il ayt & vuider mcontinent . Il y à 

_ encore"vne autre forte d'enchanteurs ; qui fe gou- 

. . wernent par vne regle appelée £airagsa, c'est à di- 

Zap Le Cabale, maïs ils n'étudient aucunement cette 
Cabali- .. ' . 
ftes don JCtence pour en auoër la copnoiffance pource qu'ils 
nansre- effiment eflre acquife naturellement : & (a dire 
PORCE  “yray) als donnent reponce mfallible de ce | qui leur 
"Ye eff demande: maïs cette regle eff trefdifficile: pour. 
autant que celuy,qui s'en "vent aider, ne doit eftre 

moms Janant Afirologue, qu'expert Arithmeti- 

| | EULC 
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rien, Le me fuistroune quelque fors la, ou l'on fai- Figure 


Joit quelque figure, a laquelle parfasrc failloit de 


meurer depuis le matm jufques au [otr , encore que 
ce fut au plus longs jours, € fe trace en cette m4 
mere. Ils font plufienrs cercles l'vn dedans l'autre, 
au premier dejquels forment vne crois, aus ex- 
tremsitez died les quatre parties du monde : cefl 
à fauoir Leuant, Ponant, Tramontane, ©: Midy. 
Æu periode colloquent les deux Poles, € hors du 
premier cercle font fitue3 les nuatre elemens. Puss 
dsuifent le cercle en quatre parti:s, © le fuinant fi 


nablement : apres cela viennent a partir chacune. 


partie en fept, lé outls impriment certamsgrans 
caratieres Arabe]ques , qui font vmet &* fept,ou 
v#et G'huit pour chaque Element. En l'autre cer 
cle pofent les fept planetes, au fequent les douze fi- 
gnes du odsaque , Gen l'autreles douze moss de 
d'en, felon les Latms : en l'autre les vipgt huit mai 
fons,on feges de la Lune : an dernier les trois cens 
foixantecmg jours de l'an, G hors de tout cela met 
tent les quatre vent; prmcipaus , puis chos/iffent 
yne lettre de la chofe demandee , & vont multi- 
plians auec toutes les chofes nombrées, jufques à 
tant qwils feuent quel nombre porte le carattere, 
apres La diuifent en certamemanere, la mettans 
en parties felon que le caraitere eft,&> que l'elemet 
Jef fitue:tellement qu'apres la multiplication di- 
nifion, G dimention , ils fauent quel caratfere eSf 
propre pour le nombre qui eff ref. Et font du ca- 
| 4 3 ratfere 


des Caba 
liftes, 
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vaËlere trouue en La forte du premier, @ am cosr- 
fequemment jufques à ce, qu'ils viennent a tr0H= 
uer vingt huit caraëteres, defquels ils forment vne 
diélion,& la di£ti reduifent en oras/0n, toufiours 
en vers mefure, felon la premiere efbece des vers 
Ethauel, .4rabefques,qui s'appellent Ethauel,c'eft a fauoir 
vers Ara- hyst pieds G* dou3e batons,felon Part poétique des 
befques.  gybes, duquelnous auons traité en la dernicre 
partie de nôtre Grammaire Arabefque. Donques 
de ces ‘vers, quiprouienent des cäratleres, fort vne 
yraye, @ infalible réponce. Premieremens la cho- 
fe demandée en procede:puis la réponce de ce quife 
demande: & ne fe mécontent jamais 4 cela : chofe 
certainement miraculenfe,G d'autant plus admi- 
rablefi que je ne penfe pomt anotr jamais veu cho- 
fe quifit eflimée naturelle auotr tat de dininitè,nt 
’ qui femblat mieus fupernaturelle que cette cy. l'ay 
pa 0 encore veu faire vne autre figure au college du roy 
Le des Ca v4bul Henon, cn la cite de Fez en"vn lieu decou- 
baliftes. sert lequel efloit pauc de marbre fin,blanc, &: po- 
ly: @: y auoit de diflance entre chacun angle l'esha 
ce de cmquante condées, dont les deux tiers furent 
occupe des chofes dequoy fe deuoit faire la figure : 
pour laquelle fournsr y auoït trois bomes dont va 
chaci d'eux prenoit garde de fon cüte : neantmons 
ils y demeurerent vn jour entier. l'en vey fembla- 
blement faire vue autre à Thaties par vn excel- 
lent maître, lequel auoit commence fur la reple fuf 
nommée en deux volumes, Gr fonttenus en gré 
| € 
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de rcputation ceux qui ont l'mtellisence d'icelle. Te 
me fuis trouué depuis ma cognoiffance aus leus læ 
ou on en 4 fait trois, C7 ay encore Veu anec ce deux 
Commens fus certe reole, & van autre du Marçra- 
ni, qui eftost pere du maitre que je ver à T hunes, 
auec vn autre d'Ibnu Caldun bitorien. Et ft quel 
qu'y auoit enute devoir cette reple commencée, 
il ne fauroit dépendre cmquante ducats : pource 
que paffant a Thunes,qui eft prochaine d'ralie,on 
la recouureroit facilement. La commodité s’offrost 
bien 4 moy,tant du temps,comme du maitre, fi je y 
euffe voulu vaquer: maiscette dotirine est defen- 
due par la Loy de Mahommet quañ comme vne 
berefie, qui fut caufe de m'en fatre paf]er l'ennte, 
Et dit cette ecriture que toute maniere de deurner, 
eff vaine, d'autant que Dieu Seff referué la pro- 
fondité des fecrets,tenant en fes mams les chofes fre 
jures, À cette caufe les Inquifiteurs de la Loy de 
Mabommet font bien founent emprifonner cette 
maniere de gens, fans jamass ceffer de perfecurcr, 
pour/uyure fort vinemet ceux qu'ils peunent trou 
uer faifans profe/Sion d'icelle. 
q Regples & diuerftez obferuées parau- 
cuns en la Loy de Mahommet. 

DE NN voit encore plufieurs perfonnages 
à de bon feuorr, lefquels Je font furnom- 
y L mer fages, & bien verfez en le Philo- 
ere fie morale, tenans & obfernans, auec 
Ye fuperfirtion fort grande, @ certaines Lorx, 
— & 4 outre 






Mahorni- 
met re- 
prouue 
les dius- 
nemés, 
punit les 
diuinse 
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outre celles ,quifurent commandées par Mahom 

met: en quoy ils font par aucuns éflimez bons Ca- 
toliques, Gr par autres non : Mars le populare les 

repute faints: combien queils remettent au liberal 

arbitre plufieurs chofes qui font défendues en l'AI 

Chäfons coran par Mabommet: comme la loy défend qu'on 
lubrigs  #e chante nulle chanfons lubriques par art de Mu 
np fique , toutefois ces maîtres Plil fophes reprounët 
Mano cela,@ difent qu'il fe peut faire. En cette Loy y à 
met.  plufieurs ordres Gregles, dont vne chacune efl gar 
Dela  déepar-vn chef, ayant plufieurs dotteurs, qui fou 
nee. tiennent ces regles, anec beaucoup d'œnureston- 
met fonc Chañt la fhiritualité, Gr prmt commencement cette 
forties fete ,quatrevmgt ans apres Mabommet. Leprm 
à us cipal, G plus fameus auteur dicelle s'appelloit Et. 
See Lefbnn Abilbafen , de la cité de Bafra , qui peu à 
peu commença 4 donner certames reples à [es difcs- 
ples,mais il ne meit rien par écrit. À cetuy-cy cent 

ans apres fucceda vn trefflauant homme, © bien 

versé en cette matiere’, nomme Elhari Ibim Efed 

de la cité de Bagaded, qui a écrit vn bel œnure ge- 
neralement a tous Jes difciples. Puis par la reuolu 

tion des annees, cette fette fut par les Lepifles con- 
dannée:remontrans aus Pontifes comme ele efloit 
damnable : tellement quetous ceus qui l'enfuino- 

_yent, effovent punss rigoureufement, de forte qu'el 

de fembloit eftre éteinte, quand encore vne autre 

fois, & dela à cmqnanteans elle fut renouuelée, 

par le moyen d'yn, quien fut chef: G fnsny . plu 

M e1rs 
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fienrs difciples,prèchoit [a dotfrine publiquement: 
de maniere,que les Legifies, auec le Pontife le con 
dannerent, enfemble [es adherens, d'auorr les tefles 
tranchees . Ce qu'aiant entédu le chef, écrit mconts 
nent'vne lettre au Pontife,par laquelle al le prioit 
trefaffettneufement luy faire cette grace de luy per 
mettre entrer en difpute,@» s'affronter auec les Le 
gilles, Gen cas qu'il fuft par eus vaincu, fe Joume 
coit liberalement a la peine par [a famtete ordon- 
nee: mais s’il leur montroit mieus empare de lave 
rité mefme,que par force d'argumens, comme [4 do 
étrine deuoit efire (quat « vraye religion )à la leur 
preferée, & beaucoup plus recommandée, Hn'e- 
floit raifonnable (difoit 11) qu'vne/fi grande mul 
titude de peuple mnocente , fujt par lefaus 6: ca- 
lomnieus dire de gens ignares,mjuflemét a la mort 
condannee . Les lettres leies bien diligemment, 
la demande ne fembla eftre que trefjufte,@ rasfoss 
fable, au moyen dequoy 1lluy fut permis devenir 
en difpute auec les Legifles touchant cette matie- 
re:lefquels tant pour leur peu de fauoir, & grande 
ignorance , comme pource que le droit eftort de [og 
côte, il rangea facillement, & vamquit : leur don- 
nant à cognoitre de combien 1ls fe mécontoyent, Gr 
que leur opinion eftoit autant pleme d'erreur, 
fauce , comme [a dottrine efhoit digne defire recenë 
- G'immitée: d'autant qt'elle csfoit tonte en pure 
verite. Et auec ce,fceut tant bien emounosr le Por 
tife,que fondant en larmes , fe convertit à fon opt- 
| 4 5 non , 
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#0H,ert2eant monafteres temples, colleses peur 

des fettateurs d'iceluy, auquel il porta trefgrand fs 

eur tandis qu'il fut en vie, Gr dura cette feéte par 
Pefpace de cent ans, jufques à ce,qu’al fortit vn kms 
percur d'Afie Majeur, de l'origine des Tures, mais 
pour la cruelle pfecution qu'il vfoit à l'endroit des 
fectateurs d'icelle, les vns furent contrains de s'en- 
fuyr au Caire,et les autres de gaigner l'Arabie, lef 
quels demeurerét ainfi en exil par l'efpace de vingt 
ans,qui fut jufques antemps, que Cafellah neuen 
de Malicfacb reonoît, qui auoit vn confeiller bom 
me fort confomme, & de grand cfhrit, appelle Ni- 
dan Elmule, qus adherät à cette doëtrine, la remit 
Jus, fa foutint:tellement, que par le moyen d'vn 
bomme tre[dottenomme Elgazzuli(leqnclen con 
pofa vn volume diuisé en Jept parties ) feittant 
qu'ilpacifia les Legifies auec ceus de fa ligue, fows 
telle condition, queces Legifles retiendroyent le 
nom de Docteurs, et coferuateurs de la Loy du Pro 
Phete &ceus cy feroyent appelle reformateurs d'à 
celle. Cet acord dura jujques à ce, que Bazaded fut 
ruinee > demolie par les Tartares , qui fut en l'an 
fept cens crnquante Cr fix de l'Hegire. Mass cette 
dinifion ne fut aucunement à leur defanantage, ny 
a eus dommageable : pour ce que defia l'Afie, ex 
d Afrique efloyent toutes femées de cette dottrine, 

G pleines des feEtateurs d'icelie. De ce temps la,on 

ne permettoyt faire profeffion de cetee fette à au- 

res. finon « perfonnes doltes,&y fur tont bien ver- 

Je 
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fèz & entendus en lecirture, pour auotr meilleur 
moyen de foutentr plus facilement leuropinion, 
laquelle depuis cent ans en ça vn chacun vent en- 
fasure, difant qu’il n'est pas befoing pour en auoir 
l'intellicence, auotr vaqué aus lettres : pource que 
le faint efbrit infhire ceus qu’il trouue fans tache, 
ny macule:leur donnant entiere copnoiffance de la 
pure verité. Et alleguent encore d'autres raifons 
pour leur deffence bien froides, &> frinoles. Et am 
fe laiffans les commandemens tant inutiles, comme 
neceffaires a cette regle, ne gardent autre Loy que 
celle des Lepiftes : Mass trop bien fe fauent donner 
tous les plasfirs qui font permis par icelle : pource 
qu'ils font founentefois des feflins, chantent chan 
fons lubriques co frequentent fort les dances: ane 
cunefors fe déchiras felon que le fens des vers qu'ils 
chantent le requiert, & comme 1l leur "vient ert 
fantafie: Ces voluptueus difent qu'ils font tels a- 
éles ,eflans réchaufeyz par les flammes de l'amour 
diuin : Maïs je me ferois bien plus tôt 4 croire que 
La fumenfe liqueur , acompagnée par plus granite 
quantité de viande,qu'ilne leur feroit metier, leur 
feit ainfi tourner le cerueau : & entreren cet bu- 
meur. on (ce qui me femble encore plus vray fem 
blable) font ces cris, @ grandes exclamations, m« 
terrompues fouuent par Janglots & gemiffements, 
pour l'amour defordonné quils portent aus jeunes 
Jouuenceaus fans barbe,qui les rendet ami perplex 
Gpaffionnez. Es anient le plus fouuenit ÿ quelque 
| gen æ 
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gentilhomme connie à la feffe de ces noces l'yn de 
ces prmcipaus maitres, auec tous [es difciples, lef- 
quels 4 l'entrée detable prononcent, & chantent 
guelques oraifons, @ chanfons fpirituelles : purs & 
la fen les plus apparans commencent à mettre leurs 
robes en pieces, Et s'il auient en dançant que quel 
gu’vn d'entreeus pour effre caduque & debilité 
d'âgeson pour auoir la tele enfimee, fe laiffe tom. 
ber,il n'e$l à peme par terre,qu'il eff par vn bel 
prouer.  olefcent releuë en le basfant fort laftinemét. Pour 
be de Fez Céête canfe eff ven ce pronerbe dans la cité de Fez 
Le banquet des Hermites , par lequel on"veut 
Mferer ÿ le banquet acheus, il fe fait vne metamor 
fofe de ces adoleftens | qui dentennent époufes de 
deurs maîtres : lefquels ne fe penuent marier, a rai- 
fon dequoy on les appelle Hermites. 
q Autres diuerfes regles, & feûtes, 


auec des opinions fuperfti- 
ueufes de plufieurs. 


? Army cette doétrine il y à quelques re 


Tr S 
Le À. 


AIN ges éflimées beretiques, tant parles 
NPA Doteurs,côme par les Refarmateurs: 
Te pource qu’elles ne contrarient feul:- 
ment « la Loy, maïs à la foy auf$i. Et certes en y à 
plufieurs,qus croyent fermement que l'homme par 
le feul merite de [es bonnes œuures, par jenfnes, @* 
abfimences fe pus[fe acquerir vne angelique natu 
ve : defans que par çe moyen on fe purifie lecueur, 
@ 
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G l'éfprit:tellement qu'il ne fauroit pecher, com 
bien qu'il s'en mit en denoir: maïs deuant que d'at 
tamdre d cette perfettion;  beatitude celefte,(ds- 
Jent-:l3) 1l faut monter cmquante deprez de difci- 
plme. Étencore qu'on vienne à tomber en peché, 
auant qu'il foit paruenu jufques an cinquantième, 
Dieu ne luy impute plus les fautes commifes con 
tre Ja dinmité, An moyen dequoy , & par les rai 
Jons cy deffus alleguées, cette maniere de gens fait 
de grans jcufnes , &> étranges, au commencement: 
Fe les fait plus enbardir pus apres à fe doner tont 
e bon temps, & prendre tous les plaifirs,@ volup 
tey que leur voulontél'afcine leur fauroit repre- 
fenter. Is ont anf$ivne étroite regle, qui leur a e- 
Fe delarfSée,ecrite en quatre Volumes, par vn bone 
me de grand fauoir,G trefeloquent, nommé Effeh 
ranardi,de Schrauard, cité en Corafan:@ ont fens 
blablement vn autre auteur nomme Ibnu Farid, 
lequelfe meit 4 reduiere toute [a doffrine envers 
fortexquis,@r fluides, mais tous farcts d'allegories 
tellement qu'ils femblent netraiter d'autre chofe 
que d'amour. Ce qu'incita vn perfonnage nommé 
Elfargant à commenter iceluy œuure,duquelilti- 
ra la regle, @ degrez qu'on doit paffer pour pou… 
uoir paruentr a la cognoiflance d'icelle . Ce Poëte 
orna [es écris d'ynefi grande, @: parfaite eloquen 
ce ,que les feltateurs de la Jette ne chantent autre 
chofe à leur feflins,que les.vers lefquels iläcompo 
sé,ponrantant qW'ilnes'efftronnt homme depuis 
press 
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trois censans en ça qui ayt écrit fi difertement que 
duy.Ceus cy efliment que toutes les Jpheres celefles 

de firmament, les planetes, etoiles, & clemens foyët 

Merueil- Dieux, G qu’on nefauroit errer en aucune Fo), 
leufe o-  yy Loy que ce foit,à caufe que les bumains penfent 
PROD. adorer celuy qui le merite, Gr croyent qu'en Vn 
— fènl bonme qu'ils ant entre eus, foit posée toute la 
fapience de Dieu : au moyen dequoÿ ils appellent 

Elchor. ÆÆPot:qui fignifre, participant ane Din, &* ee 
galàluy quant à la cognoiffance des chofes. Ily4 
quarante hommes entre eus lefquels font appellez 

Elanted, c'est a dire,lestrons, pource que les autres 

les farmontent en fanoir,&r degré, & appertient 4 

ces quarante,quand l'Elcoth meurt, d'elire"vn au- 

tre qu'ils chosfiffent parmy le nombre de fosffante, 

pour le colloquer en cette place &r dignité. Ilyen 

é encore d’autres jufques à la quantité de fept cens 

foiffante & cing,du titre defquels 1lne me founiet 

à prefent,maïs comme l'vn des foiffante eft expiré, 

onen elit"vn autre d'vn femblablenombre. Leur 

regle commande qu'ils voifent incogneus par la 

terre,ou en puife de fols,ou de grans pecheurs,on de 

Laplus vile, & mecanique perfonne qui fe puiffe 

trouner: Qui fait que fous cet ombre plufieurs Bar 

bares, <> perfonnes vitieufes vont courans le pays 
d'Afrique tous nus , montrans leurs parties bon 

teufes, & font tant débontéz, qu'a l'imitation des 

sea  Defles brutes fe couplent charnellemèt auec les fem 
maudite #35 am milieu des places,pabliquement ;@r neant- 
moins 
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moins ils fe font acquis telle reputation à l'endroit qui vf 
des #fricans, que tout le peuple les éflime Jaimtz. À na se vd 
Dedzs Thunes fe tronue de cette canaille vre LAN femmess 
de multitude , maïs il y en à beanconp d'anantape 

en Égipte,>mefmemët au grid Caire en la prince 

pale place d'iceluy appellèe Bain Elcafrain, je vey 

Vn d'iceus faifir vne fort belle jeune femme. laquel 

le de ce pas mefme fortoit de l'étune,ç l'ayant jet. 

tée par terre v{a auec elle charnellement à Ce qu'il 

n'eut pas plus tôt fait , qu'on accouroit de toutes 

pars pour toucher les accoutremens de la femme, 

comme & chofe reigieufe, dautät qu'elle auoit ete 
touchée par vn faint homme, lequel (comme puble 

loyent ceus, qui s’'efloyent trouues à cet aëte ) fei- 

grost de commettre le peché, côbien qu'ils s'en füe 
totalement abflenu. Et cecy ayant efié rapporté as 

mari de la femme,s'eflima bien beureus : reputant 

cela pour vne gräde prace, delaquelle il rédit loiiar 

ges à Dies, farjant banquets, & feflins folennels, 
acomfagnes de grandes aumones, pour 'vn fi prand 
beur,qui luy eftoit anenu. Les Tuges,et dotfeurs de 

la Loy , vouians effacer l'abomination d'yn tel de 

lit, Genorine cas ( par vne peine digne du forfait 
Jcandaleus de ce pendart ) Je mirent en crand dan- 

ger de leur vie, 4 caufe de la fondaine émotion 
MuiiHation du peuple : qui à ces truans en grande 
Veneration , moyennat laquelle on leur fait à tous 

des prefens, & dons incftimables. Jius afjert= 

fant que la honte me contraint de mettre fons 


fe 
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Silence plufieurs autres chofes particulieres, auf- 
gs j'ay pris garde, autant ou plus abomma- 
les, comme terseraires , @* meritans cruelle pu- 
uition. 
g Des Cabaliftes, & d’autres de plu- 
fieurs fectes. | 
L y à vne autre regle d'aucuns qui 
s'appellent Cabalifles, lefquels font 
d'autres jeufnes, fans manger chair 
; de quelque animalque ce foit , mats 
ils vlent de certaines viandes & ornemens ordon- 
nés pour chacune heure du jour , € pour la nuif, 
felon lesjours et moÿs, de quelques oraifons particu 
lieres qu'ils prefentent par conte ; 6° en nombre 
ayans coutume de porter fur eus certains petis ta- 
bleaus peins,auec caraëteres, @ nombres entaille 
par le dedäs. Ceus cy font d'opinson, que les bons e- 
fpris s’apparoiffent a eus; leur parlent ; leur don- 
nent cognoëflance, G acertenent de toutes les cho- 
fes,qui fe font parmy le monde . Vn grand dotteur 
appellé lé Boni, ferangea de leur febte, compofant 
leur regles, & coment fe doinent faire les oraifons, 
trouuat l'muention de ces petis tableaus . l'aÿ ven 
fon œunre,qui me femble plutôe efhre tiré de la Ma 
gie ,que de le Cabale , > ce qui eft le mieus receu 
de ce qu'il à fait, fe diuife en huit volumes. dent 
Pvn s'appelle Elumha Ennoramita, c'efl a dires 
demonftration de lumiere,la on eff contenue la ina 
siere de faire lesjeñnes,& orarfons. L'autre s'«p- 
| pen 
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petle Semful Mebarif qu fromfie,le Soleil des frie 

ces ,quitratte Qr'enferone commet al fart faweces Meharif. 
petss tableauws, & demontre le profit qw'on cn peut 
tirer. Le tiers eHintitulé Sirru Lafme: Elchufue, 
que vaut aient à dire, la vertu contenue aus m0- nr 
nante noms de Dicu, @ vi cet œuureicy tandis chuine 
quej'efiors « Romme entre les maïs d'vn Hcbres 
V’enrtien.Îly encore vne autre regle entre ves je- 

étes , que s'appelle la Keple de Suwach, quseff de Suirach, 
certains Herrnites,lefquels vinent au bois et lieux regle de: 
folitaires,lz on als ne brennent leur fuflance que de Hermi- 
herbes, dr fruits faunapes, fans qu'il fe puifle trou. “°° 

Her AUCUN qui peñt at yray acertener les anères de 

feur mantere de Vinie, hource qu'ils font refidence 

aus lieux qu'ils voyent eflre éloionez de tonte con 
uerfation burmemnc, la fiyans tant qu'il leur ef? pof 

fible. Marsje lurrors ae trop loing lc droit filde 

mon œuure encommécce, fi je voulors de point à at 

tre métandre fur tontes les parcicilarites des diner 

fes fettes de Mahomet. Qui fera curieus d'en veoi: 
danantage, d'en eftre plis amplement informe, di. 
Life l'œunre d'vryns s'appelle Elacfamt, & (en le ee 
Bfastt) luy fatisfera quant à cecy:cariltraitelade &es pro 
dans amplement de dinerfes fetes’, qui procedent cedantes 
Re la Loy de Mahomet ; lefqnelles font en nom- la Loy 
bre de fouffantedeux,firincipales: & eflime chacun st so 
la ficnne bonne,&> vraye:dont il aient &> fenfuit 
giuls penfent toss s'uquerir yhe beatitude eternel 

le:mats maintenant ilne s'en troune güeres plus de 

1 4 deux 


srru Laf 


Elcane- % 


fin. 
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deux. L’vne, des Leshari qui eff tenuë par tonte 
l'Afrique, Ecipte,Surie, Arabre,et Turquie. L'an 
tre ef} de l'Imamie, laquelle eff gardée par toute la 
Perfe, en aucunes cités de Corafan, & par le Sofr 
méme, qui a plufieurs fois voulu cotramdre les peu 
iles d'Afie par force d'armes, de fe ranger dicelle, 
qui à efé canfe que la plus grand part de l'Alie fut 
détruite: pource qu’an paranant on y fouloit en- 
Juiure celle des Leshari, Quant aus Mabomme- 
tans, tout leur domame eft quaf embraf$e par vne 
fente feife. 
| g De ceux qui s’'amufent à cercher 
les trefors. 
+: Edans Fez fe trounent encore d'anciis 
2 Ÿ qui s'appellent Elcanefin, lefquels s. 
» donnent, > fe tranaillent fort « trou- 
ÉS ner les trefors qu’ils penfent eftre ca- 





_chez fous les fondements des ruines anciennes, & 


va cette fotte generation bors la cité, puis entre 


dans certaines cauernes creufes, penfans trouuer 
sceus trefors, qu'ils croyent fermemët auotr efe en 
ces lieus delaiflez, & enterrez par les Rommans, 
‘dors que Pempire d'Afrique leur fut dté,& qu'ils 


s'enfuyrent vers la Betique d'Efpagne, anec opi- 
_ mon qw'ils enterrerent plufieurs gemmes & ba- 
* gmes brecieufes (lefquelles ils ne pouuoyent porter 
_‘auec eux) aus enuirons de la cité, anec grans en- 
“’chantemens. Parquoyils tächent à s'acointer de 
_ quelques enchanteurs qui puiffent par la verts de 


lesr 
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deur art rompre, @ deffaire les enchantemens des 
Komans. Et en y à plufieurs,qui difent anoir veu 
en Vhe cane ou antre,de l'or,&> autres de [ argent, 
mais qu'ils ne l'ont peu tirer, pour ne fanosr, ny 4= 
Aotr les enchantemés, perfums appropriez, dont 
deceus par vne vaine efherance, fe tranaillent l'a 
me, corps a cauer la terre. Au moyen dequoy il 
autent fonuent qu'ils démoliffent pluffenrs beaus 
batimens, G fepultures antiques, allans par fois 
deffous dix on douze journées loine de Fes. Telle- 
ment que la chofe efE venuë fauant, qu'ils tien- 
nent des liures, lefquels ils ont comme pour ora- 
cles, & font métion de quelques motaones,e> lieus 
da ou jont clos, cachez les trefors. Anant quey'en 
ferfe depart (fssnant leur fotte entreprinfe) cree. 
rent Vn conful, puis ayans obtenu congé de ceus z 
qui appartenoyent les places,cauoyent à leur plai 
fér, reparas tous les dômages qui s'en enfuinoyent. 


& Des Alquemiftes: 
RE Due fe faut perftader;qu’il l'y ait fante 


QU d'Al quemifles : car tant s'en faut le 
«] LOS n0bre Joit petit,qu'il y en à'vne infini 

Ferré 16 de ceux qui s'étudient à telle folie; 
mass la plus gréde partie eff de perfonnes 19H1aTres, 
de rude efbrit: &° qui puent démefurement, pour le 
foufre qu'ils maniêt ordinairemët,auec d'autres o- 
deurs g ne font gueres pP plaifantes a lentir. [sont 
Contume de fe retirer le pl fonnét au téple sajeur, 
Ta 2 VAE # 







ÂAlquemi. 
ftes, igna 
res & 
puants. 
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pour plus à leur aife, 6 hors de tumulte difbntcr 
des chofes concernantes leurs fantafliques imagt- 
nations fe reolans felon ce',quet écrit dans vne 
grande quantité de volumes qu'ils ont,traitans de 
telle maticre, &° compofez par hommes doëfes, cr 
éloquens. Le premier de ces volumes à pres le nor: 
Geber, de Geber,quifut cent ans apres Mahommet, © 
Grecrc- (comme l'on dit) fut yn Grec renie, éerinant fon 


" line, fes receptes toutes par allegortes, Il a cr 
cor vneantre auteur, quia fait va grand ænure, 
Atrogre- /guel effoit appellé Aitoorephi,qui fat Secretaz- 


phi, re du Soldan de Bagade:,comme nous auons recr- 
té en la vie des philofophes Arabes, G "vn antre 
composéen Cantiques je dy tous les articles, & 
principaus points de cet art , l'anteur duquel s’ap- 
pelloit Mugatribi Grenadin, Gr fut commenté par 
vn Maminaluc de Damas , bomine fort dofte , <> 
expert en cette fcience : maïs la glofe est brancoup 

plus obfture, & mous intelligible, que le texte. 
Alquemi Ces Alquemifles font diuife3 en deux biides , d'ont 
tes diui- Jos ps vont cerchans l'Eliffr, c’eft à fauoir lama 


. sir me pes tient toute veine, metal, 2x les autres 
des  Setudient à anoir lu cogriosffauce de la imultipiica- 


sion des metaus pour les incorporer « ÂMaïs ja; 

prins garde, que le plus fouucnt cette manterc de 
gens fe met en fin à falfifer la monnoyc, qui es cas 
Je qu'on en voit la plus part fans pong en la cité. 


Char: 
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€ Charmeurs, & enchanteurs 
de {erpens. 

LA Tuablement on netronne quafiantre 
LAS chofe par la cité, que de cette mutile ca 
dE natlle, qWot appelle en Italie Char- 
2 meurs, qui vont chantans parmy les 
places publiques, chanfons fonncts & telles autres 
fottifes au fon de leurs tabours ,vielles, @ harpes, 
vendens au populaire senorant quelques bulctins, 
Ge moes lefquels difent ils, penuent garder la per- 
fonne de tomber en plufieurs dangers, > moonue- 
miens. Ontreceus-cy, fetrounent d'autres trans, 
qui font tous d'vne famille, lefqueis vont parmy 
la cit, faifans dancer les finges , & portass autour 
da cal, des bras grande quantité de ferpens en « 
tortillez Ils font encore ancunes fiaures de Gco- 
mantie, @ par tccles predifent aus femmes ce qu 
lenr doit auenir , en lourcampagriie ment quel 
ques vus, qui fauert faire ponliner éesqumens . Or 
maintenant je pourrois ponxfuiure | Cr racontsr 
quelques autres petites particularitez touchant les 
babitans de la cité : maïs ilme faffit vous faire ere 
tendre comme ils font (ou la plus part) enuieus,G* 
déplaifans, ayans en peu d'eflinse &r conte les étrans 
gers:combien qu'il s’en y adrece peu, cafe que la 
cite eff diflante de la mer cnuiron cent mille, auec 
ce,que les chemins font fort apres,et fcabreus pour 
ceus,qui s'y veulent acheminer. Et vous 03e bien 
aflenrer,que les feignenrs font fort fuperbes et bars 








A4 2 tes, 
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eams,que pen de gens ont enute de les frequenter, 
n'y anoir rien à déméler auec eux. Ce que fe pour- 
roît auf$i bien dire des Iuges, &r doifeurs, fans s’è- 
loizner aucunement de la verite, d'autant qu'ils 
tiennent leur grauité,auec vn port bantain, > de 
rare connerfation. Neantmois pour tonte refolu- 
tion, la cite eft trefbelle, commode 7 bien ordon= 
nee, Et combien qu'en temps d'hyuer elle fert fi fan 
geufe qu'il faille porter certaines mules de bois par 
Les rues, fi eff ce qu'on y met tel ordre, que lost dont 
neonnerture a quelques canals, tellemët que l'eau, . 
laquelle prousent d'iceus,lane, C nettoye tonte les: 
rues: joist auffi,que la part, ot il n'y a nul canal, 
don fait reduire la fangeen müceaus, @ apres l du 
#otr chargée fer des befles,on la jette dés le fieune. 


Des fausbours qui font hors la 
cite de Fez. 


V dehors de la cité du côté de Ponant 

Ja va fausbourg;qué cotient enuiro. 
coq cens feus: maïs les maifons (ba- 
bisées de viles gens ér balle codition) 
font fort laides, comme celles on habitent ceus qui 
guident les chameaus qui portent l'eau, @ coupit: 
le bois en l'hôtel du Roy: qui el toutefois garny. 
de plufieurs boutiques, de toute forte d'artifans, 
entre lefquels plufreurs charmeurs font encore re- 
fidence,auec jouëurs d'nflrumens, peu eflimez, G 


femmes abandonnées, en grand nombre, mais PA 
des, 


VEN 7e 


Pa 
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des, vilaines <> difformes. En la rue y à plufiours Caues 
caues, taillées à ferremens, a caufe que le lien c5l ge des 
tout en rocher de pierre tiuertine : &enicelles fou LOC hs : 
loit on tensr le sram des Sergneurs,qui ne demou- pour to- 
royent pour lors en ce lieu,nz autres finon ceus qui nixlegraï 
efloyent commis 4 la garde de ces grains. Mais par 

les guerres qui furuindrent, on les deplaça pour les 

mettre dans quelques greniers ,qui furent dref- 
Je en la cite de Feznenne, Gr ceus qui efloyent 

debors, furent abondonnez, eflans d'vne meruel. 

leufe grandeur, voire & tant Jhacicufe,que la plus 
petite ponuoit tenir mile fetrers de Le, &> font en 

nombre de cent cinquante fof]es, maintenant ae- 
conuertes, de forte, que bien founent plufieurs n'y 
penfens, [e lasffent tonsber dedans. Vray es, que 
pour obuier aucunement 4 ce danger, on a enleuc 

certains murs an deuant l'entrée d'icelles dans le/- 

quelles le chatelain de Fes, fait jetter les corps de 

ceus,qui ont elté executez par juflice, apres auoir 

fait faire quelque execution de ce qu'il peut faire 

fort comodemet : car ily a dedas la fortreffe vn gur 

chet qui répond droit a ces foffes. Das ce bourg fe 

tient le barlan,maïs on n'y v/e d'autre maniere de 
jeu qu'aus dez, G y peut on védre vi, faire taucr 

neo tenir putains publiquemet,dont a bonne rat 

fon fe peut appeller ce lieu la l'égout des immodices 

de toute la cite. Les boutiques fe ferrent apres foleil 

couché, fans qw'ily demeure pfonne, pource &tous 

fe metsent a baler,jañer,paillarder, > yurougner. 

| | a 4 Uy 


Ladres 

traités à- 
“ec bon- 
ne police 
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Îly "va autre bour2 bors cette cité, que coniiens 
enuiron deux cens mafons , Li 04 babitent les la 
dres que osit des chefs,  souuerneurs, receuans le 
resens de plafieurs poilefSions,qui leur ont efté dos 
nées pour l'amour de Dicu , par quelques sentils. 
hommes & autres, &o par ce moyen, ls font tant 
Lien traitez,er accommodez que je ne leur fonbas. 
terois que Jante. Ces chefs ont la charge de faire 
vider, la cité à ceus , qui fout entachez de cette 
maladie, pour les faire mener, demeurer en ce 
bourg la, on auenant que quelqu”"vn d'entre eus 
Vienne a mourir fasts berstiers , la moitie du bien 
rensent 4 le commune de ce boure,l'antre demen 
re a celuy, qui donne la cognoïfance de cecy : maïe 
fur vinant quelque enfant sl berite, fans qu'on 
duy puiife rien quereler. Il {ant aufSinoter, Gtous 
ceus qui fe tronuet auoïr taches blanches fur leurs 


corps > autres chofes mcurables, font comprins ar 


aombre des malades. Outre ce bours icy,il s’en trois 
se cucore vu autre petit, contenant enuiron cenê 
cmquantefeus , on babitent les ruletiers, potiers 
deterre,maçons,et charpatiers. Sur le prad chemins 
du côté de Ponant ef? fitué van autre grand bourg, 
qui fait enuiron quatre cens fèus maïs paunremet 
baty, auquel demeurent des gens fort pauures, 
> mecaniques, qui ne veulent , ou bien ne peuuêët 
demeurer au contour. Æupres de ce bourg y a'vne 
grande campagne, laquelle s'etendjnfques au fieu- 
me qus en cit 4 deux mille : Gr fejette fur le Ponst 

CñnHie 
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environ trois mille. La fe fait vn marche tous les 
Lcudis, auquel s'afemblegrande quantité de per- 
fonnes aucc beflail, ty de merciers,qui y deployene 
leur marchandife pour teudre fous des pauillons, 
€ la s'y ohferne vne telle coutume, Il y 'vne pets 
te compagnie de gentils-horames qui fe redurfene 
enfemble, faifans tuer va mouton a quelque bou- 
sher qui prent la depouslle pour [on falaire, pris ils 
dinsfent la char entre eus &r vendeut la peau aus 
marchans de laine. On paye fi peu de gabelle pour 
les chofes, qui fe vendent en ce marche,que le recia 
ter fembleroit quafi vne chofe fuperflue: combien 
que jene bafferty plus ontre fans vous anertir,que 


je ne fu jamais em marche, on foire par l'Afrique, 


Gr Îtalie, li ons’affemblat fi grande multitude de 
Seus,ny tant de marchandife, comme en cetuy-cy: 
de forte que c'eff vie chofe admirable. I l'y 4 cucure 
bors de la cité certains rachers treshauts, qui EU H= 
ronent vne combe large de deux inille, > furiceus 
taillent les pierres defquelles on fait la chaus. Das 
getLefofle y à plafienurs fornaifes fort grandes, li ou 
Von fait la chaus des pierres, quafe tire de ces ro- 
chers , Gen y à de telles qui pourrnyent tenir juf- 
ques a fix mille fetiers de chaus , que lesgentils-bo 
ones plus nobles,au’opnlens font cuire. Du coté du 
Ponant hors le pourpris de La cité,y à enniron cent 
cabanes, fabriquéesfur le rinage du fleuue,qui font 
babitées par ceus qui blanchiffent les toiles lefquel 
des ils érémpent quand le temps eff beau, calme: 
PNR ER ES 


Grande 
foire, & 
marché 
meruci]- 
ieus là ou 
trafiquét 
aufhles 
gentils- 
hoines, 
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purs les étendent [ar vn pré le plus prochain des ce 
banes, 6 lors qwelles font effuites , ils puifent de 
l'eau du fleune auec des feilles de cuir, à anferons de 
boss, l'epandent fur ces toiles, les laiffans en cet= 
te fortejufques an foir, qu'ils les retirèt dans leurs 
cabanes, dont les prez qui les ennironnêt entretien 
nent leurs herbes tont le long de l'année toufiours 
en verdeur, > fieuriflantes, object, qui recrée mer. 
uetlleufement la veué G qui fatisfait grandement 
aus perfonnes,lefquelles contemplent de laine fous . 
parfaite blancheur vne naine verdure, qui par fe 
reuerberation rend les ondes de ce fleune ayurées: 
fubjet qui mcite plufieurs poëtes à compofer des car 
es plems de faconde, &y elegance. 


_&Sepulturescommunes hors le pour- 
pris de la cite. 


RANes” Viour dela cité y à plufieurs lieux de 
st pute pour mettre les corps morts, que 

VAN. les gentils-bommes font enfenebr, &* 
res Mettreen commune fepulture, quiest 
telle. Es mettent fur le corps mort , quandilest en 
terre, Vie picrre en forme triangulaire, mais lon « 
ge, @ plate. Aus perfonnes notables, & de repu- 
dation,ont coutume mettre deners le chef vnelame 
de marbre, &°'vne autre aus pieds, fur icelles fas= 
fans grauer des vers,en confolation d'vn tel pale. 
getant cramt,@' amer : puis 44 deffous eff écrit le 

| noms, 
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nom,@ la lignée d'vn chacun auec l'an, & le jour 
qu’uis decederent. Ce que voyant auec la meilleure 
dligence,que je peu, je retirai sous les Éprtafes que 
Jetrouuay non feulement a Fe3, mais par toute la 
Barbarie,dans vn petit volume : duquel je fey pre 
fent au frere du Roy (qui regne aujourdhuy) lors, 
que fon pere hafla de ce monde en l'autre. Entre ces 
Vers il yen aancuns qui font pour encourager les 
mortels contre les affaus de la mort: les autres font 
d'vn flile qui mduit a trifleffe,@ melancolie, ceus 
quileshfent. 
| Sepultures des Roys. 


y à vn palais hors la cité,du côté de Tramon. 
tance, fitué [ur "vn affez bant coutau , la on fe pen- 
nent veotr plufieurs , € dinerfes fepultures d'an- 
cuns Koys de la famille de Marin, lefquelles font 
decoyées de fort beaus ornemens, € pierres de mar 
bre,anec Epitafes, Gr lettres grauées en icelles,en- 
richies de vines couleurs : tellement gwelles laif- 
ent les repardans non moms émerueillez par l'ob- 
jetf de leur faperbe flrutture , comme grandement 
Jatisfait, par l'artifice nompareil de ! 'OHHTAZE M 
comparable;qui y eff reprefenté. | 

_ Vergers & jardins. 
Dé la partie de Tramontane deuers le Lenant 
et Midy,y à grade quatite de jardms , qui font ar 
roufez par petrs rurffeaus prouenäs du fleuue: et la 


font pdusts des fruits de toutes fortes , [ur arbres q 
Jons 


L'auteur 
fitvnre- 
cueil des 
epitafes 
tant de 
Fez, q de 
toute Ja 
Barbarie, 
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font hants , > fort oros, &r de telle épeffeur, sue 
ce lien femble micus auoir montre de bois, qu'au 
tremenit, la n'eft lacontume cultiner le terroir qu'iè 
sie foit par tout arrouse,qus caufe,qu'ul produit des 
fruits en orande abondance, @ d'vne parfaite bon 
té, fors les pefches, qui n'ont gueres benste faueur. 
La commune opinion eff, qu'on vend en la faifos 
tous des jours cg cens fommes de ces fruits qus 
Jont portez en" vn lieu de la cité ou l'on paye la ga 
“belle, & la fe vendent à l'ancant , en prefence des 
fruitiers, en ba place on fe vendent femblablemens 
des Efélancs en payant la gabelle d'iceus . Outre ce 
de la partiede deuers Ponity &'vn terroir, qui con 
tient quinze rzlle en l'aroeur, > trête en longueur 
cflant del: dependence ‘4 temple majeur, qui csé 
tout conuert de ficunes,@ fortames pour cette cons 
modité, les tardinters la trennet 4 lonases, y femans 
_ grande quantité de lin,concourdes.citrouilles,pour. 
reaus, rames, refors, chous vers, pointes , @r telles 
autres herbes. Tant y 4,queecsjardms rendent en 
temps d'efle quinge mile charges de fruits, rautat 
en yuer,an mans la commue opinion efé telle. Et 
»’y aantre incommodite, finon que Pair du lieu,o 
des enutrons efËmannars : tellercent à la plus part 
des babitans est de couleurjannätre, fujeëte « fre 
mres ordinaires, qui tent vregrande multithas 
de peuple, | 


Dei. 
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€ Deicriprion de Fez, cité neuue, 
D A neuue cite de Fes eSftonte ceinte de 
ÉERNS hautes, ér'tresfortes murailles | edifice 
ÿ{D envue belle pleine pres du fleuue , di- 

| flante de Fes l'ancienne, enuiron vs 
taille du côté de Ponañt, Sr tirasit quaft dencrs le 

Afidy, Entre les deux murailles fe voit entrer, &> 
paler"vae partie de fleune du côte de Tramontas 

tie la on font les moulins, > l'autre partie du feu 

ue fe dinife en deux , dont l'vne prend fon cours es 

tre Fe la nenue;Gr ancienne: la on elle vient à en 

trer du cote de Midy. L'antre partie baf]e par le 
fortereffe,G college du Roy Abu Henon. Cettecr ha 
e fut édifièe par Lacob fils d'Abduleach premier tach pré- 
Roy de la maifon de Marin, lequel expullant les mier Roy 
Koss de Maroc, s'empare de leur Royasme : & du + sr 
temps qu'illeurfasfort guerrelefloit grandement 
molefié du Roy de Telen/in, tant en faueur de ce- dans Fers 
duy de Maroc, comme pour ne laiffer prendre jlus 

grandes forces à la maifon de Marin, € l'empé- 

cher detont fon fiounoir qu'elle ne bint à fe faire 

grande: Or comme Lacob cut heureufement (gr n8 
autrement qu'il le fouhaitoit) donne fin 4 ceite 

guerre contre les Koïs de Maroc, il luy print ennse 

fe refentir du tranail,  ennuy, que buy auont fait 

enœurer le Roy de Telenfin: pour a quoy miens far Vacob, 

re fortir fon effet, delibera de confirutre cette cite x . : 

: : . | f Ci 

au lien ou elle eff, &r en rcelle pofer le fiege Royal, L ch ed- 


Cequ'ilfeit, la nommant, Cité blanche :meïs cr fic ez la 
rt neutes 
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nom luy fut puis apres par le vulgaire tranfmué 
qui l'appella Fez la neune, que le Roy fest dinifer 
en trois parties ,en l'vne faifant édifier le palaïs 
Royal,& d'autres pour fes enfans, & freres:ordon 
nant que chacun d'iceus fufl garny d'vn beau ver 
ger, Puis feit eriger aupres de fon si va temple 
fort fomptueus,bien orné, 6° en bon ordre. En la 
feconde feit bätir des grandes étables pour les che. 
aaus de fon écuyrie , auec plufieurs autres palaïs 
pour fes capitaines, & plus familiers de [a perfon - 
ne. Depuis la porte,du côté de Ponat jufques a cel 
le qui regarde "vers Lenant, fort faire la place de la 
cité,qus cotient en longueur l'efpace d'vn mille 5 
demy. De chaque côté font les boutiques de toute 
forte de marchans,&r artifans. Pres la porte dn Po 
nant, (qui c$t a la feconde muraille) feit faire ve 
grande loge enutronnée d'autres petites , la ou de- 
_-meuroîit le capitaine, garde de la cité,anec [es fonl- 
dats:la aupres voulut faire édifier deux étables, on 
pounoyét demeurer au large deux cens cheuaus de 
pute ala garde du palas. La tierce partie fut or- 
donnée pour es logis des gardes de corps de [a ma- 
jelle, cette garde efloit d'vne certaine generation 
Orientale,qui auoit bonne prous/ion;et portoit des 
arcs pour fes armes : a canfeque de ce temps la les 
Africans n'auoyent encore l'yvfagc d'arbalètes. 
Mamtenant cette place eff couuerte de plufieurs 
temples, @'etuues fort belles, &> fomptuenfes . Le 
lien on fe bat la maunoye, efl aupres du palais du 
| Roy; 
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Roy, Sen forme d'vne place carrée : eflant enuz- 
ronnée d'aucunes petites logettes , la 04 demeurent 
des maitres : puis au milieu d'iceile ÿ ävne loge feu 
de,qui eff le lopis du maitre de la MmonN0ye,anec 110 
aires, écriuains : pource {e Roy peut difpofer de 
l'office de cette monsoye ne plus ne moinscôme ass 
autres lieux. Pres de [1,y & ve autre place, ou font 
des boutiques des Orfèures, de leur Conful, & de ce 
luysqui tient le feau, <> la forine de la monoye. Car 
dans Fez il n'efl permis de faire vn anneau. q re 
mieremet le metal'ne fort sécllé, finon au grand pre 
Judice de celuy qui le voudroit vendre : mass le fre 
S'iet y éflant ajouté, on le peat expofer en vente,et 
mefme en vfer come de la propre @ lepitime mon 
n0ye. La plus gride partie de ces orfeures eff de na 
tion ludique, quifait les onurages dans Fe; la 
nente;bour puis apres les porter vendre dans l'an. 
crenne,en'vne place qui ef} ordonnée pour ce farre, 
tont aupres es apolicaires : 4 canfe qu’on ny ofe- 
roit baire monoye ny arvent:joint anffi qu'il n'efl 
permis aus Mahominetans d'exercer le metierde 
orfeuerte,car ils effiment eftre vfure de vendre les 
chofes d'or,on d'argët, plus qu'elles ne pelent: mars 
2! plait aff aus fergicurs qui permettét aus iifs 
de le faire entre lejquelles il y en à d'aucuns, qui 
font des onurages pour les citoyës, fans y faire autre 
Sam find ce qu’on leur done pour leur manifaëtu 
re. Cette partie , que fouloyent anciennement te 
ir les archers,e$f habitée par les Iuifs pour raifon 


que 
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gue les Rois de nôtre temps ont caffé cette garde. 
Car ils demenroyent premtercment en l'ancienne 
cité: mais la mort d'yn Roy n'elloit pas plus tôt de 
nulguée, qu'ils efloyent par les Motes incontment 
faccagez. Orponr a ce remedher, il faloit ÿ les Rors 
des fesffent déloger de Fez l'ancienne pour venir 
refider en la neune leur impofans double tribut, 
pour les anoir jetez hors d'vn tel danger, 6 remis 
“en lien ou ils font maintenant en alfeurance , qué 
eft en vne forte longue, et large place,ou font ieurs 
finagôgues ; maifons ,  boñtiques : G' est allé ce 
pcuple fort en augmentant, de forte qu'on n'en far 
toit anjourdbiiy fauoir lenombre, mefmement de- 
puis que Les Tufs furent déchalfez par le Royd'E- 
fpagne. Ils font en derifion a tous, ne leur eff per 
mis de porter fouliers , au moyen dequoÿ ils font co 
trains de faire pantoufles de jones r#arins,auet cer- 
+ains turbans norrs en tefle, Gr cens, qui ont enuie 
deporter bonnets ne le peunent faire, fans yata- 
cher vne piece de drap rouge, G font tributazres 
au Roÿ de Fez, de quatre cens ducats par mors. 
Tant y «,que cette tite fut par l'efpace de cent qua 
rante ans ceinte de fortés murailles. jomptueus tes 
ples,&r beaus palais, Gr tolleges , G de tont ce qui 
ef neceffaire pour rendre "vne cite magnifique. Et 
penfe,que ce qui fut dépend aus ornrmes,[urmont 
ta la fomme des murailles, & du prmctpalde le ci 
te... An dehors d'icelle furent fastes certaines gran- 
des roñes fur le fleuue ; pour épuifer l'eau d'icelny, 
EX 
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Gr lajetter fur les murailles la ou 1lÿ à quelques ca 
#als par ou elle s'ecoule,&> prend Jon cours aus pa- 
las, temples, vergers. Ces ronés ont effe faites de 
sotre temps: C’efi a fauosr depuis cent ans en ça, 
Pour autant qu'au paranaut l'eau centroit dans la 
cite par vn aqueduff, qui fortoit d'vnefontame, 
diflantcenutron dix mille, & s'appuyoit l'aque- 
duét fur des arcs bien miononnemet dorez, par l'in 
hention d'yn Genenors,qui de ce teps efhort fort fa. 
uorit di. Roy: @ les roses furet faites par vn Effa 


C'eft va 
 Coduit à 
amener 
l'eau en 
quelque 

leu. 


pnol,qui les rendit ( a dire vraÿ) adimirables: ven 


que la force, &r choc continnel des vazues, & on- 
des tmpetuenfes, ne les fauroit faire tourner que 
Vmgt quatre tours tant le jour que la nuit. II 
re/le encore a dire que peu de gens nobles font de 
meurance en la cité: & n'ya queceus qui defcen- 
dent du vray tige des Seigneurs, G: qulque cour 
tfan. Ce qui s'yiroutte de fius,efl de perfonnes nô 
nobles &r exerçans les offices que fe dédargnent te- 
nr les hommes de reputation, > d'honneur:eftasss 
ccore beaucoup plus fcrupuleus de donner aucrne 
de leursfilles a ceus quiles frequentent. 


_ Ordre & police gardée,quant àla ma 
7 Mere de viure de la court du 
: RoydeFez. 


E Ntretous les S eigneurs,ilne fetroune qu'au 
*—< cun ayt elle creë Roy on prince par elettion, 
ny appelle au gounernemet de quelque cité ou pro- 

L HInÇCS 


+ Per 


LIVRE III. DE LA 


since: carenla Lsy de Mabomimet n'à perfonne 

Les Pon- quife peut dire feipnieur naturel de quelque lien à 
ET © ceJoit , finon les Pontifes Jeulem ent: Mas MICON = 
feigneu- f#67t que leur puijfance comenca a s'ebranler, 
rie par la @#0indrir, tous les principaus G@* condutleurs des 
Loy de peuples qui demeuroÿert an defert,nefurent ens. 
pure OM dormis ny negligens à s'accôter aus pays habitez, 
* . établiffans par force d'armes pluhieurs Sessneurs 
“contre la Loy de Mahommet, Gr droit des Ponti- 

Loy de ‘és: comme; ef} auenu en Lenant que les Turcs, 
Mzhom- Cwrdes, Tartares, & autres, venant de celle part 
metabba présdrent l'autorité de commader à ceus,qu'ils co 
hr Le : noiffoyent en force leur eftre inferieurs : fembla- 
Ponuires Plementen Occident, Gr par mefme moyen regnæ 
café. le penpledes Zenetes,fi fert celuy de Luntune, purs 
apres les Predicateurs & finableimèt la famille de: 

Marin s'empara des feigneuries. Vray efl,q le peu 
plede Luntune vint en faueur, au fecours des 
peuples du Ponant,pour les dchiurer des mams des 
beretiques,qui fut caufe qu'ils acquirent l'amitié, 

Gr benenolence des peuples fu]nommez: mars fous 

sonleur de fe montrer affettionnez a la liberte d'i- 

ceus,ils commencerent puis apres à lestyrennifer 
comeils'efl veu. Donques pour cette rasfon les fez- 

gneurs ne viennét maintenät à s'emparer des lieus 

_ côme"vrats poffeffeurs er heritiers legitimes:encore 

moins par eleétion du peuple,des capitaines,ny des 
prcipaus : maïs auat à les princes foyent de micrt 
preucnus, cotrignent @° bent par fermët les plus 

grans 
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grans de la court, d élire € créer princes lens en- 
fans on freres apres leur devés. Si ef?-ce G rarement 
on "voit obferner telles conenances &r juremes:pour 
ce qu'il fe voit ordinairemèt que celny,qui reuient 
mieus ah penple, foit retenu pour feignenr. En cet. 
te forte prede lon 4 l'ele{Fion du Roy de Fez,lequel 
ei FA creation @reflant publie Roy, chosft vn 
es plus nobles du Royaume pour Cofeiller,et pour 
fon renenn illuy affiet latierce sartie . Puisem 
prend'vn autre,qui le fert de Secretaire, Treforier, 
@ maitre d'hôtel. Ilélit apres les capitaines de le 
canalerre, deputée a la garde du Royaume: & des 
meurt ceus-la le plus fonuêt 4 lacäpagne. Apres 
slétablit vn Gounerneur en chaque cité de fon do 
maine,qu joaf des vfafruis d'icelles, fous la char 
ge de tenrr a fes propres frais & dépés "va tel nôbre: 
depes,qu'ilelf dit, tous appareilles à tous auene- 
w1415 qui pourroyet furmenir an Roy, G toutes Ge. 
uantefoss qu'il femblera bon à [a majefté d'affem 
der Vae gendarmerie. Outre ce,ilordonne certain 
nübre de commiffaires G fatteurs fur ceus qui ba- 
bitent aus mütagnes,&> encore [ur les Arabes,qui 
Jont comprins dans les limites de fon domaine, la o1s 
les Commiffaires adminifirent Iuflice, felon le di- 
ner/ité des Loix de ce peuple. Les fatfeurs font de- 
putez pour leuer @ receuoir le renenu des lieus &e 
tensr bon conte Gr fufftfant, des payemës tant ordi 
natres. qu'extraordinaires, D'anätage il retiét quel 
ques Baros,que font appellez en ” gene, Gardes: 
| à V" 
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va chacun de ceus-cy tient vn chateau, ou bien 
deux vilages, d'ot ils peunent tirer "vn renenu qui 
efEfufifant pour leur vvinre, pour les maintenir 
eu bon equipage,pour honnorerle Ko de leur pres 
fence en l'exercite. Il tiet encore quelques chexaus : 
 Hegers,aufquels il fait les depens,guand'ils font an 
- camp, & en temps de paix leur fait distribuer du 
_<gram,du beurre,@r de la chair falee pour vn an, 
“* yon bien peu d'argent,maïs en recompence de ce, fa 
 Majefie:les fait vétir vue fors l'année, fans qu'ils 
ayent aucun fom de leurs chenaus qui font dehors, 
G dedans la cité : paurce que le Roy les fournit de 
tont ce,qui leur et befom. Tous les valets d'étable 
font efclanes Chrétiens, que ont les pieds cntranez 
d'vne groffe chaise de fer, hors mis que quad l'exer 
_ riteimarche,on les fait moter fur chameaus, cobien 
que pouriceus gounertier y à encore vn autre Com 
maiflaire lequel donne party aus palleurs, leur dius 
fant les campasnes, & faifant prourfion d'vn tel 
nôbre de chameaus qu'il penfe eflre neceffare pour 
les affaires du Roy: purs chacus chamelier tient 
toufiours deux chameaus en ordre pour charger Je- 
lonve;gniÎny efl comande. Ce feigneur tient enco- 
revn vinandier (qui à la fupermtendence fur les 
valets de cusfine) ayant charge de fournir, garder 
&: difiribuer les viures pour ja majellè, & exerci. 
te d'icelle: Gr tient cettny-cy dix ou douze pauillos. 
fort grans,on 1 met les yiures,chageant & rechar 
geant continnellemet de chameaus pour refraschtr. 
. - {ou = 
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toufiours le cap,de peur qu'ils n'y viennent à mas 
quer. Îl y à puis vn maitre d'hotel, aui à la cure & 
Joim detous les cheuass, mulets, & chatneaus du 
Koy, eflat fourny de tout ce qu'il luy eft befoin par 
devinandier, tant pour cecy, côme pour [a famille, 
qui en a le zounernemet. Sur les auoines femblable 
met eff ordoné vn comiffaire, lequel en fait porter 
-@ de l'orge pour les befles ayant fous foy notaires 
-@ écrinains pour tenir par écrit la quantité de la- 
moine, @ orge, qui je diflribue pour puis apres er 
rendre conte au maitre d'hotel, D'auatage ilitent 
.Vn capitaine de cmquate chenaus,qui [ont en £UI= 
Je de courriers, faifans les impofitions de par le Se- 
.cretaire au nom du Roy, Il tient encore plus ‘vn as 
tre capitaine fort banorable, qui efl comme le chef 
- de la garde fecrette : ayans puiffance de commider 
* de la part du Roy aus autres officiers ce qu'ils ont 
. a faire: come confifcations,executions,&> admin. 
Jfration de Iuffice. Il pent faire faifir an corps les 
_ g'ans pcrfonnages mefmes,les mettre en prifon,&* 
_ V/er enuers eux de toute rigueur de Iuflice, are 
_momdre commandement du Roy: lequel tient au - 
- pres de [oy"vn fidele Chancelier, qui à en main & 
garde le feau, G cachet de fa majefié, diéfant luy 
..mémes les miffises pour icelle, qu'il cacnete auf 
- auec lefeau.Quit aus laquets,ou eftafiers, ils font 
- en grande quätité, ayans va capitaine qui les pesé 
- receuotr G demettre,@ leur afSigner plus grad on 
momüre falaire, felo qu'il les conoit efre fuffrfans. 
; Bb 3 Es 
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Et lors, que le Roy fied en audience, te capitaine y 
affifletonfiours, fasfant quafi l'office d'yn chef de 
chambre. Outre ce,il tient e:1core vn autre capitat 
ne. für les charroïs,qui ef?"vn office de faire porter 
des pauillons, pour loger les cheuaus legers de Ja ma 
jefte:lefquels fe portent [ur mulets, Gr ceus des fol- 
dats fur chameaus. Le Roy auffi tient vue bande 
de Port-enfeignes, qui portent les étendars pliez, 
-fors l'vn d'eitre eux, qui porte deuant l'exercite 
 Penfeigneen l'air deplice, G font tous guides, fa- 
chans les chemins, les puets des riuieres G: pallages 
des boïs : portans à chenal certains tabours faits de 
-cainve en la forme d'vn grand bac, larges deffus, 
étroits par deffous, G couuers de peau au defus : 
maïs iltienent an deuant quelques cotrepots, pour 
_ ce qw'ils font affez pefans. Les chenaus que chenau 
“chent ceus-ey, font des meilleurs ; plus adroits, &* 
| -mieus conrans qu'on en fauroit trouuer: a caufe de 
_ quoy ce ne leur eft pen de hôte Gr reproche; quad ils 
daifSet perdre leurs tabourins, qu'ils touchet fi fort, 
que le fon horrible, &* vebement en efE ouy de bien 
doing, n'époñantant feulement les braues chenaus, 
par leur terrible tintamarre:mais faifans trébler le 
_ cœur aus cheualliers de tant magnanime courage 
| foyentils acopagnez:car ils font frapez d'vn bras 
-roide @ puiffant,enec lemembre nerueus, de tan- 
: reau @'endurcy. Les trôpettes qui font auffi bien 
. employées à la table du Koy,comme aus écarmou- 
 shes G barailles,ne font tenus aus dépens d'iceluy, 
RE Mrs 
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ans ceus de la cite font obligez de leur faire ve 
certartie fomnie de deniers. Outrece,ily a vn maï= 
tre des cerimontes,qui demeure ordinatrement aus 
pieds de fa majellé, lors qu'eleentre en confeil, ou 
donnant audience : & ejt fon office d'ordonner les 
places, & faire parler les vns apres les autres, fe- 





don que la qualite des êtes le requiert NF plus 
. grande partie de la famille ds Roy confifte en ef- 


-claues noirs, defquelles s'élifent fes damoyfelles,@* 
Shambricres, Neantmois il prend toufiours fe 
um B 


b4  fim- 
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femme blanche,tenrit des efclanes Chretiennes qui 
Jont Éfhagnoles,on Portuzaloifes,& cônset toutes 
Jes femmes fous la charge d'Ennuques noirs es ef 
clanes. Vous affeurit qw'ila va pctit renenu,a co 
paraifon de la grue étendue des pays, qui jont fous 
Japuiffance, de forte que ce qu'ilen retire, ne fan 
roit monter & la valeur de trois cens mille ducats, 
dont la cmquantiéine partie ne reuient pas encore 
entre fes mains : pource qu'elle ef affignée comme 
nous auons déja dit : & la plus part de ces denters 
Prouient des grains, dn bétail des huiles, du ben» 
re,quil faut retirer par dinerfes manieyes: d'ancis 
En y d qui payét vn ducat, Gr le quart par an, pour 
autant de terre que fauroit lbonrer vn couple de 
beufs en"vne journée. En d'autres Leus fe paye v- 
ne certaine fomme ponr tant de feus. Ily en à dass 
tres, la ou pour tous hozimes de qumze ansenfus, 


. ontefie obligez à lamémefomme: &en d'autres, 


des bômes et femmes fouttesus à femblabie tribut. 
Mais dans la cité iln'y fi greffe apcfition qui fe 
pa:ffe egaler à ls gabelle, lagrielle eft exceffine & 
demuferée: côbien qu'il foit expreffersent defesidrs 
par la loy Mahommetane de n'impofer autres fub- 
fides, que ceus qui furent par Mashommet crdon- 
neÿ qu font tels : Tous ceus qui anront cent du- 


> :Cabs côtent, feront tenus de payer au feianenr denx 
>. ducats G* demy,par chacun an,tant qu'uls añrüt le 
> Mañsemit de ces deniers : Et tout homme quire- 


+. étillers de fes terres dix fetiers de grain en donnera 
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la dixième partie: G* veut jtelrenenu foit Cofigné , 
entre les mains des Pontifes,qui hors les necefiitez , 
des fergneurs , les peunent diffribuer pour l'yrilité , 
publique, en fhrnenir aus panures malades, &> à , 
Jontenir la guerre contre les ennemis. Mass depuis , 
que la puiffance d'iceus à comencé à decliner, (coms 
meon "vous à fait entendre au parauant ) les Sei- 
grenrs fe font mcontinent jetez > adonnez à gran 
des tyrannies, G*extorfions fur le populaire, & ne 
leur fufit pas d'anoir vfurpé par vne conuoirife 
infatiable ; tont ce bean reneru, l'anoir diffribué fe 
lon que bon leur à femblé, & là ou leur afettion les 
à tirés mais (chofe fort dure à faporter) ont de fur 
croit impose de griefs fubfides,tailles,& tribus: tel 
demêt qu'ul fe trousera pen de parfans en Afrique, 
qu fe pasffent veoir le moyen pour éparoner, tant : 
qu'ils ayent pour eus counrir,  [uflanter leurs 
cors:dônt auient que nul hommie doéte,on craignät 
de maculer fa confcience , ne veut en forte que ce 
foit connerfer en la compagnie des Sesgneursteme 
porels ; encore moins [e feosr a leur table, janourer 
de leurs viandes,ny accepter aucuns prefens qu'ils 
Jachent venir de la main d'iceus : pource que leur 
bien {difent ts) eff plus injuflement aquis,que s’il 
anoët été derobé. Or ontrece, le Roytientencure co 
timnellement ffx mille cheuaus fondoyez, cing cens 
arbaletiers ; @ autant d'harquebufiers à chenal, 
toufiowrs apareïlles à choquer an moindre rencon - 
tre qui leur fauroit farnentr. Maïs en temps de 
- Bi 5 paix 
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… paix ils s’eloignët de fa majefté enutron va mille: 

… Gcecy s'entend, quandilest a la campagne : car 

dans Fezul n'ique faire de garde. Et s'il autent 

que trop importune par les Arabes, fesennemis, il 

— foit contraint de leur mouuoïr guerre, fix mille che 

saus ne jont pas fufifans pour icelle foutensr, mais 

3l demande fecours aus Arabes, qui luy font fujes: 

Ga leurs dépens &r frass il met en las campagne v- 

ne grande canalerie,qus e$f beaucoup plus exper:- 

mentée aus rufes de puerre,que ne forit les fix mil- 

de cheuaus ordmaires du Roy : lequel ne fe delete 
guere des pompeufes cerimones , mais "venans les 
jours des fefles par eus folennellement celebrées, 1l 

faut qu'il s'y acommode: @ y procede en cette ma- 
Ordonné #iere. Quand sl-veut cheuaucher, le maitre des cerz 
ce CO-, momies en fait premierement auertir les courriers, 
FFE. #8 0m du feipneur : qui le font mcontinent enter 
deFez, _dreaus parens de fa majefle, Capitaines, Gardes, 
quandil G: autres cheualiers , qui fetronuent tous enfern- 
cheuau- ble fur la place qui est hors le palats, G par toutes 
che, | - | - 

des ruës prochames . Puis fortant le Koy du palass, 

ces courriers dinifent l'ordre de toute la caralerre. 

* Premierement marchent les porte-enfeignes: puis 

les tabourms,apres fuit le maître d'écuerie,auec [es 
famuliers,@* minilires. En-apres vient le visan- 

dier, acompagnede tous ceus qui font fous luy, a- 

pres marchent les Gardes: puis le maitre des cer:- 

momies: confequamment les Secretaires du Koy,le 

Treforier , le Inge, @ le Capitaine de l'exercite. 

oo Apres 
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«Apres tous ceus cy cheuauche le Roy, acompagné 

du Confeilier,@ de quelque Prince : puis l'yn des 
oficiers,qui vont deuat je majefte,porte l'epee, l'a 

tre l'écu,@vn tiers l'arbalete.. Autour de bay font 

les eflafiers : dont l'vn d'iceus porte La pertuifane, 

l'autre la counerture de la felle,anec le licol du che- 

hal;que cheuanche fa majefli, laquelle prenant en 

ure de mettre pieda terre, on couure la fce auec 
sceUecounerture, met on le lecol fur la bride due 

chenal pour letenir. Il y &'vnautreeflafier, qui 

porte les mules du Roy, faites 4 beaus ouurages, 

pour plus grande pompe, G reputation. Suinant 

de Roy cheuauche le gonnerneur des eftafiers: purs 

des Ennuques ,enfuiurs par ceus de la inarfon du 

Roy: derriere icelle marchent les cheuaus legers, 

puss apres, en dernier rang s’'achemment les 
 Farquebufers, @: arbaletiers. Le Roy n'e$f pomt 

trop excefSif en habis, ains vfe d'ync telle medio- 

critéen iceus , voire @ fi grande, que fans l'anoir 

cognen premierement ,on ne le fauroit difcerner 

d'entre "vn autre bomme priné: Gr [es eflafiers me- 

mes font vétus plus richement que ny. Outre plus 

da Loy Mabommetane defend à tous feigneurs de Ya Loy 
ne porter corone en téte ,ou autre dyadème. 5: le Mahom 
‘vouloir dy Royesf de demeurer en campagne, on Ne 
drèce premierement fa tente , qui et en forme ,e porter 
quadrangulaire, retirant à la muraille d'vn cha- corone 
tean,anec fes creneaus , Gr font les angles par ezæ- en rêve, 
le diflance elongnés l'yx de l'antre en où er 


L'ordre q 


leroytiét-ves c quelques belles pommes refamblantes à l'or 


allant {ur 


les chaps 
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de cinquante coudces : eflant à chacun com ‘vue 
tournelle faite de tcile,auec fes merles, > couuertu 


posées fur le fommet d'icelles tournelles :puss à cha 
queface ya vne porie la ou e$E affije la garde des 
Eunuques:@ au milien de ce tabernacle y à quel- 


ques pauillons . La chambre ou repofe le Roy ; efl 


-acoutrée en forte, qu’elle fe peut trouffer,&r drecer 


fans grande difficulté, Alentour du tabernacle ya 
-éantes,ponr les oficiers,&> plus fanoris du Koy: au 


tour d'iceus font ordmairement dreces les pauillos 
des Gardes,qui font faits de peaus de cheures,en la 
forte de cius des Arabes. Quafi au milieu e$t la cui 
fine, dépence,& timel, ou mange la famille du Koy 
‘qui font tous fort grads pauillons, > la aupres fout 
-ceus on logent leschenaw legers,qui mangent tous 


en tinelde fa majefte d'vne maniere fort vile. Vi 


peu plus loin font les étables, qui font quelques peu 


“conunertes, ou fe logent les cheuaus par rang, & ks 


vas pres des autres . Hors le circuit des pamillosss, 
font les muletrers des charrors du Roy ; les bouti- 
ques des bouchers , merciers , & celles des bozflo- 


nicrs. Les marchans, artifans qui fiancsit le 
camp, fe parqucnt aupres des muletiers: tellement, 


 queles habitations du Roy viennent a prendre la 
_. “forme d'vnecité: à caufe que les pauillons des Gar 
… des fernent comme de rampars;on murailles, ëtans 
tellement difhoses , > ferrées fi pres l'vn de l'antre, 


* qu'on n°y fauroit entrer, finon par les portes ordors 


NE6Ss 
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nées. Et fe fait le guet tout le long de lanuit au 
tour le tabernacle d Roy:mars de perfonitages brie 
vils,@ abjets,qui ne portent aucunes arnies ofen- 
fibles ny defenfibles. Sexiblablement fe fait la car - 
le à l'enniron des étables: maïsil'anient founente- 
fois par la poltronnerie,  nonchaloir de ceus,qu£ 
yfontordonnes, que non feulemët les cheucus font 
derobes ;, mais qu'on"vient à trouner des ennents 
dans le pauillon du Roy mêmes,& y font antrefcis- 
cntrez en propos deliberé pourde faire mourir. La 
plus grande partié de l'annee, fa mageie fait refi- 
dence en la campagne; "partie pour feure garde de 
fon Royaume, partie auffi pour maintenir cn paix 
co vmion les Arabes fes fujets: en quoy farfant , 1l 
s'adonne à la chaïfe , eo fe deletfe grandement du 
jeu des echès. le ne-doute pas,queÿe ne me foisren- 
du vn peu molefle, m'arrétant a vne fi longue, G* 
particuliere defcription de la citéde Fes, mrats il 
m'était neceflaire dem'etendre fur vefte matiere, 
sant ponrce que cefi le lieu , on git lecomble de ton 
te la cruilite,çy aornement de Barbarie, ou anquel 
confifie letout, & meilleur de.l Afrique, ccmine 
pour donner ample mformation de la moindie qua 
lité, condition qui foit ent cette cite, ne 
€ Macarmeda, cité premiere, pres la 
DA neuue cité de Fez. 

À  Æcarmeda, efl vne cite prochame de Fe3 et 
TE airon vingt mille du côte de Leuant, qui fut 
édifiée par les fergneurs de Kenete en'yne belle plat 
; fie, 
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ve, fur vne petite riuiere,ayant à [on rinage, plu 
Jieurs vergers, G Vignes. Anciennement le cire 
cuit d'icelle foulcit anoir vne grande étendue, € 
étost en mœurs fort ciuile. Les Ross de Fe anoyet 
coutume de la vasller aus chefs des chameliers: 
mas par les guerres de Sahid elle fut facagée, © 
abandonnée, fans qu'il en aparoifle aujourdh::y an 
tre chofe, que les murailles, Le territoire s'arrente 
aus gentils-hommes de Fez, Gr à quelque paifan. 
| Hubbed,chateau. | 
Hubbed eff vn chatean edifié [ur vne haute: 
montagne , diflant enniren fee mille de Fez ,la- 
quelle auec [a copagne fe pent découurir de ce lieu: 
Cfut baty par vn bermite,qui par le populaire de 
Fey etoit eftime fait . Il n'ya pas autour srandter 
risoire habite: a canfe dequoy les maifons font tom 
bées en rue, fors les murailles du temple,tontefois 
ce peu de terre qui ye$t , dépend du temple de la ci 
te. l'ay logéen ce chateau quatre êtez, pource que 
l'air y eSf fort doux &r tempere, le lieu fort folitai- 
re,maïs,trefcommode 4 ceus qui auroyent enuie de 
Vaquer aus lettres, &> y logeay encore de rechef: 
Ponrautant que mon pere acen 


fa le lieu par long 
semsps de la garde du temple de Fez. | 
Zauia cité. 

Aauta,eSE vne petite cité,edifice par Gin, fecond 
Koy,de la marfon de Marin, et diflante de Fez par 
l'espace de quinze milie , en laquelle ce Seioneur 
feu fonder vn grand hopital, ordonnant d'etre : 

He 
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bume dans cette cité,mais fortune empècha fon def 
fein ,rendans vasnes fes pensées : pource qu'il fut 
tué au ficge de Telenfim, la ou ilétoit campe. De 
purs Zauta fu: demolie, fors l'hopital, qui acmeu- 
ra en fon ensser,mass le renenu vint au temple ine 
jeur de Fes , & fut cultine le terrosr par les Ara= 
bes,qui confirent auec le territoire d'icelle cité. 
Chaulan,chateau. | 
Chaulan efl vn antique chatean [ur le fleuue de 
Sebu,loin de Fez enutron huit mille du cote de Mi 
dy, au dehors d'iceluy y à vn bain d'ean , qui eff 
chaude, la on Abulbefen quatrième Koy de la fa- Bain 
nsille de Marin feit drècer on foraptueus édifice, eau / 
detelle beauté ©: commodité, que les pentils-bom S°au<e- 

mes de Fez ont coutume de s’y tranfhorter vne fois 
Panneean mois d'Aunil, & la fejournent quatre 

oncinq jours par maniere d'ebat,mass les babitans 

font fort inciutls,& auares outre mefure. 


€ Zelag,premiere montagne,en la re- 
gion de Fez, cité neuue. 






as, Éleseft vne montagne, laquelle prei 


e DAS Jon commencement au flenuc ae Scbæ 
AVSN quitient de la partie du Lesant, 
OTERA s'etend deners Ponant enniron GUAæ 
torse mile, dont la fommite eff prochamte de Fez 
enuzron fept mille. Le coté,qui répond deners Mi - 
dy,ef tout in habité, mass celuy , qui est a l'opofite 
de Tramontane, eff plem de pers coutaus,on ily à 
yne 
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Vie nifinité de. villages, & chateaus | G'-pen ser 
f'ant , que tout le territoire ne fait couuert de vi- 
 gnes,qhrproduifent les meslleurs Gr jlus doux rat 
Suis qu'il me jouuienne auoir jamais soutè. De fem 
blable bonté font. les olines , ° en fomme tous les 
fruits dece territoire, pour autant qw'ileSflen lien 
aride &ÿr fec,.rendides babitans fort riches, G opu- 
lens : tellement qu'il ne s'en trounèfa pas vn entre 
eus,que me poflede quelque maifon en lacite, oùtre 
ce, que les gentsi hommes ont quelques vignes en 
cette rrantægne, la on sl y à du côte de Tramonts- 
." #10, @ ampiedd'icelle, de fort belles plaines, fertiles. 
‘en grain, <ÿ° bonnes pour jardirages, a cè 7 que le 
 fleune de Sebnarranfe la plaine du côté dé Midy, 
-@' font les jardunters auec leurs ferremens certains. 
conduis par os ils font fortir l'eau dequoy ils arrou 
{ent la terre, tant que deux cens paires de beufs en. 
s'auroyentiabourer, Cette planie est affignée pour. 
prouifon, an maitre des cerimonies : maïs iln’en 
J'auroît tirer de reucnu par an plus de cinq cens du 
cats:a caufe que la dècime "va à la chambre duRoy 
quien reçoit quali tros mille fetsers de arams 
| . Zarhon montagnes. : 
… Karbon,montagne, commence a la planie d'E > 
fais, diflante de Fez par l'efbace de dix milie ;& 
_s'etend deuers Ponant en longueur enuirontrente 
mille, gr dix en largeur : Elle refemble de loin vne 
forell, grande &r deferte : dont les arbres font tous 
plinters, G contient enuiron cinquante hameaus, 
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> chateaus, les babitans d'iceus font fort riches = 
pource que le mont eft fitue entre deux groffes ci 
tez,ayant du côte d'Orient celles de Fes, €> du Poe 
nant la cité de Mecnafe. Les femmes tiffent les 
draps de laine à l'yfance de pays, vont manni. 
fiquement ornées d'anneaus et braffelets d’arvene. 
Les hommes font tresforts @ difhos, qui s'adonert 
à chaffer prendre les Lions qu'ils prejentent an 
Roy, qui a coutume de faire vne chalfe ex vne 
court fort large dedans la Citadelle, la ou ol à des 
cafés de telle hauteur,qu'vn homme y peut facile. 
ment demeurer fur pied, &> dans chacune d'icelles 
y cnavn tout arme anec'Vne pertuifane en mai. 
Lors on "vient à dehier va Lyon en cette court, 
d'antre côté,ceus qui font armëz deferrent vn petie 
guichet, lequel le Lion n’apperçost pas plus tôt on - 
sert, qu'il marche vers le premier, qui le voyant 
pres de la porte,lareferse mcontinét, continuert 
tant qu'ils le rendent mernesllenfement émenu <> 
prouoque, tant que [us cette furie, rage on luy 
prefente-vn taureau en frot au moyen deguoy tous. 
deux donnent comencement 4 vne mélée fort terri 
ble,t dagerenfe efcarmouche, Que fi en icelle pour Cons 
Juinant auient, que le Lyon fort acablé tué par âu Lion 
letaureau,ce jeu prend'fin pour cesour la maïs ane & du tax 
nant le contraire,il faut que les hommes armes [or Cu : 
tent en place pour donner le choc an Los, tenans hémes. 
en main certaines pertutfanes, qui ont pres de trois 
breds d'alumelle: &° fi les homes le rancent le Roy 
Ce fai 
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fait diminuer leurnombre, Maïs file Lyon leur 

peut faire téte,& rehÎler à leurs forces, a l'heure [ae 

majeflé, auec les courtifans decoche des fleches du 

bant des galeries on il eff, & luy fait on rendre les 

abois. Toutefors le plus Jouu£it ne meurt pas, que 
quelqu'vn des affaillans re fente combien eft dan- 

gercufe la fiamine de [a rage, en lxy fasfant compa 

ge : auec ce qu'il en laiffe toufiours quelqu'vn, 

qui par l'atainte de fa poronante bate,porie témos- 

gnage qu'ilyatouche. Le Roy dontse 4 chacun des 
combatans dix ducats pour Je bazarder a tel peril, 

Gr des fait hadiiler tout de neuf. Mais homme n'efl 

recen en ce combat, qu'on ne le fente de cœur maz- 

anime, vaillant, & habitant de ls montagne de 

Lalag, onu de ceus qus pourfuinant les Lyons par 

des campaignes &: forets font leur refidence en La 

montagne £arhon. 
Galili,aite en ia montagne de Zarhon. 

Gakli,eft vne cite jadis édifiée par les Romains 
far la Jommate de la montapne,du temps qu'ils pof 
Betica,p- /edoyent la Betique de Grenade, & lennironne- 
uice d'E- rent de murailles &r de proffes prerres,& entaillees 
es page contenans ei leur crrcurt enuiron fix mile, anec les 
En nom Portes, qui effoyent hautes, &r fhatieufes: neant- 
du fleuue #05 la cité fut ruinee, maïs elle fut remifeen être 
Betis. par Idris ftifmatic, fi tôt qu'il fut paruenu en cette 
region, vray efl,qu'apres fon deces al laiffa vn fils, 
quiabandorant cette cite,fest edifier celle de Fes, 

some il efle defia dit,toutefors Idris fut dans = 
dl 
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lili mbumé, la on [a fepuiture eff rvenerée & vif 
téc quafi de tous les peuples de Moritanie : pource 
qu'il ne fut puere moins que Pontife : joine auffe, 
qu'ilefloir extrait du hisnape de Mahomet. Mam 
tenant 1lne fetrourie en la cité, que deux ou trois 
maifons deputées an feruice du Sepulcre : maïs & 
l'entour du circuit, le territorre eff fort bien culti 
uë, Gy à de gentils jardins, & belles poffefSrons, à 
canfe que dans la cité fourdent deux fontaines ,qus 
s'écoulent par certains côtaus &* ‘valees, la on font 
fituèes scelles poffeffions. 
Palais de Phara0, cité. 

Le palais de Pharao, cf ve petite €» ancisnne 
cité, que les Romains edifierent [ur le haut d'yvre 
mbtagne prochaine de Gnalili enuiron huit mille. 
Le penple de cetie motasne ( felon plufreurs hifto 
riens) eft d'oprnion,que Pharao Roy d'Esypte eds 
fra cette cité du temps de Moyfe, la nommät de [or 
nom. Ce qui ne me femble vray femblable : pour- 
ce qu'on netrouue pont que Pharao, ny les Exy= 
ptiens fubjugaffent jamars ces parties-cy : maïs 
cette opinion ef} causée par la lelfure d'vn liure, 
mtituleen leur langue, Liure des parolles de Ma 
bommet, qui fut compose d'vn auteur appellé El. 
calbi,racontant dans fon œunre (s'aidant du témo 
gnage mefmes de Mahommet) qu'il yeut quatre 
Koys, qui eurent tout l'vniuers fous leur mam, 
dont les deux furent fideles, & les autres mfideles, 
ceus qui fe trounerens fideles, ee Alexandre, 

62 (L y 
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> Salomon fils de Dausd: les Infideles furenë 
Nembroth, & Pharao de Moyfe. Maïs aucunes 
lettres Latines qui font prauées fur les murailles, 
m'accrtenent aflez,&5 mefont a crotre,que les Ro 
mauss édifierent cette cité : dans le circuit d’icelle 
pallent deux fleunes,s'ecoulans lvn deçz, & l'an- 
tre de la : @ les cotaus &° valees qui font an con- 
tour de la cité, font toutes conuertes d'olusers. Vn 
peu plus la, fetronne"vn bois, on repaire grande 

quantité de Lyons,@ Leopars. 

Pietra rofla, cité. 

Petra roffa efl vne certaine cité en la côte de le 
{ufnommée montagne batie par les Romains:mats 
elle eff fort petite er prochame d’vn boïs,tant que 
Liôspri- les Lyonsentrent bien founent dedans, d'vne pri 
uez &  ynante fi grande, qu'ils recneillent, mangent les 
traïtables os dx tclles autres chofes qu'ils tronuët éparfes par 
my les ruës : tellement que les femmes, @r enfans y 
font tant acoutume qu'uls ne leuraportent aucu- 
nefrayeur,ny crainte. Les murailles font de pierres 
fort groffes, mars ruines en diners endrots : eflant 
la cité comme vn vilage,on hameau : &r' le terroir 
prochain la plaine d'Azgar, est abondat en grains, 
G'oles, 

..… …  Maghilla, cité. 
. - Magbhilla efl vne petite, & ancienne cite eds. 
fice par les Romamss, affife fur le pomte de la fuf- 
nommée m0tapne, c’'eft 4 fauoir du côté,qui répond 
deners Fez: @ eft ennironnée d'yn beau territoi- 
| re en 
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re en la montagne, qui eft tout plante d'olinters, a- 
nec "vne belle plasire,en laquelle fourdent plujreurs 
fontaines, on lon recueille grande quantité de 
Un, chanure. — 
La Vergoigae,chäreau. | 
Ce chateau efl fort ancien, fut edifié en La 
montaone fufnommee, fur le grand chemin par le. 
quelon "va de Fe 4 Menecfe,portant ce nom de læ 
Vergoigne, pour autant que les habitans fureït 
grandement adonnez à l'anarice,come c’est la con 
tume de ceux qui habitent dans les cites qui forit 
affifes fur les erans pallages. On dit donques, qu'il Dir de 
y palla vne fois vn Koy,qui fut invité a diner par Auteur. 
ceus du chateau,ce qu'il nie voulut, & par honne- 
teté ne peut refufer: dont le peuple luy feit cette 
requete d'oter ce noms à ce chateau,pour luy en 1#1- 
pofer vn autre plus honorable. Ce qu'il leur acor- 
da: puis s’en alerent les babitas tuer quelques mou 
tons,@* remplir de pransvales de lait (comme por. 
te l'vfance) pour prefenter an Roy le matin auant 
Jon départ, Mars pource qu'ils trouuerent les‘va- 
fes vn peu trop larges et profonds,tous d'vne voix 
s’acorderent d'y mêler mottié d'eau, faifans conte à 
naltant bien y print iloarde,ne s’en apercenroit : 
au moyen dequoy 1ls executerent la chofe corne 
1ls l'anoyent proposée, &r s'en vindrent tronuer le 
Koy, qui voulant délozera bonne bertrezn'anoit 
pour lors grande entire de leur lait, mais slÿrmpor- 
tunerent tant lesmainifires d'iceluy fesgnèur, Fr 
M Ce 3 e 
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le receurent,tant que voulans vuider leurs vafes, 
déconurirent mcontiient la cautelle de leur ruje, 
gs'on feit mcontinent entendre à [a majeflé,qui en 
rant leur dit: Amis, Ce que Nature donne, lon ne 
Pourroit ôter: pus fe departit. Aujourdbuy le cha 
tean eft vaïde, Cr rumé: & le territoire d'icel 

culiine par quelques paunres Arabes. : 

Beni guariten, Contad. 

Beni guariten,efl vn contad prochain de Fez, 
enniron dixbuit mile du côté du Lenant, & plens 
de couraus jeriiles,G bon terrosr qui produit gran 
de quantité de grains, con/iftant la plus grande par 


_ tien plaines, G° patis parfaitement bons pour le 


beflail.[l y éenutron deux cens vilages : maïs les 


 maïfons en font mal baties,auec ce ÿ les bômes font 


de petite valeur, ne cultinans Vignes, ny1ardins, 


. G'nont nuls arbres fruitrers. Le Roy a coutume 

_ d'en proucoir fes freres, &r feurs, qui font encore de 
, Jeune &ge. Les babitans font riches en grams <> lai 
. nes: maïs bien acommodez de barnoss, @ ne che 
. aæuchent que fur ânes, tant que leurs vosfins mef 
. mes s'enmoquent nceflamment. | 


Afeis, Contad. 


| Afeis, ef encore "vn autre territoire procham 
. de Fez,vmgt mille du côte de Ponant: & ny 4 es 


a 


plaines,on lon dit qu'il fouloit auoir pluficurs cha 


… Seaus C°vilages : mais maintenant il n#”y aparoït 
. Auls veffiges,ny la moindrecho!e, qui foit,par la- 


r 


auelle on puife dire, uy conjeéfurer qw'ily ait eu 
CD L autre 
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autrefois quelques edifices:mats les noms demeurêt 
encore aus lieus des places,qui ne fe voyent nulle- 
ment, Cette plame s'étend deuers Ponant enutror 
dixhuit mille, vmet du cot: du Midy,. Leter- 
roër en eff fort fertile,mais 1l produit le crams noir, 
G malnourry: fans qu'il y ait de puys & fontar- 
nes, finon bien pen : Il auoit toufiours efle tenu,co 
cultine par les Arabes ruraus, tontefors le Roy de 
Fes le donne mamtenant au chatelamn de la cité, 
Togad, montagne. 

La montagne de Togad,eff prochaine de Fe3,du 
côté de Ponant enuiron fept malle, qui fe ictte fore 
en hauteur, mais elle s'étend peu en larpeur,qui eff 
jafques au pctit flenne de Bunafr, par l'efpace de: 
canq mile, La partie qui regarde deners Fez,efl ton 
te en vignoble, le cote,qui ejt a l'objeit d'Effich 
cofifle tout enterrorr,produrfant du gram en abon 
dance. Il yaau conpc.ix d'icelle montsgne, plu 
fieurs canernes & creus,quientrent fous terre lef- 
quels font eflimez de ceus qui vont cerchas les tre_ 
fors en quelques lieus bien fecrets, où les Romains 
dors qu'ils ferrêt depart de cette rezion,cacheret,co- 
me la effe dit) les trefors qu'ils anoyent.Entemps 
d'hyuer,qu'on ceffe de cultiuer les vignes, ces fim- 
ples pes, @ vurdes de cerneau, fe tranaillet tant 4 le 
force de leurs nerfs fe peussét étèdre à creufer le dur 
Gr apreterroër : maïs pour tout ce qu'ils y peunent 
fatre,on n'ented pot dire,q quelqu'un d'entre eus 
Jatttronneancune chofe de ce qu'ils vot cerchat. 

Ce 4 O7 
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Or comme les fruits de cette montagne font de mas 
aile faneur,amfi la couleur du rasfin eft laide, G° 
déplasfante a l'œil: procedant cette imperfettion de 
e qu'ils font ionfiours plus auancez que les autres, 
qui les fait ainfi trouner malfades. 
Guraigura,montagne. 3 
Guraigura,efl vue montagne prochaine d', At. 
ds, dijtante de Fe enuiron quarate mile, dont. 
fourd'vn ficuue,qui prend fon cours deuers Ponat, 
fe jomt auecceluy de Bath. Elle eff fituée entre 
denx trefamples plaines, l'vne (qui efi ce Côtad,dr 
quel auons parle cy deffus) qui s'appelle .Aers re 
pond deuers Fez: & l'autre (que lon nome Adec… 
Jen) regarde du côte de Midy, la ou 1l y a de belles 
plaines pour femer du gram,& fort bonnes pour le 
paturages des befles qui font tenuês par ancus Ara. 
bes nomez Zubaïr,e]las valleus, & tributaires as. 
Roy: mais 1lafsine le plus founent les vfufruss de. 
cecte plaine a quelqw'vn de fesfreres, quien retire 
tous les ans plus de dix mile dutats. Il ejt vray que. 
ces Arabes font founeñtefois moleflez par d'autres 
appellez Elhuzem,babitans an défert qu'ils aban, 
donnent en éte, puis fe tranSportét en la plaine. Et 
pour la defence d'icelle, le roy de Fez met aus chaps 
quelques cheuaus, @* arbaletirs pour farre front; 
@ refifèer a ces Arabes. Par tout ce pays fourdent 
pluficurs claires, € belles fontaines, flennes € ruif 
feaus, sy tronue de grans boïs;la ou repatirét plu 
Jieurs Lions dous,& pai/iblés: tant qu’vn de ” 
+ | e 
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de plus pufillanime, ou femme que ce foit,leur peus 
donner la fuite auec'vn baton au poin feulement, 
Jens qu'ils facent aucun déplaifir à perjonrie. 
4 Deicription d’Azgar, region 
. -:. .deFez | 
Æ region d'A3zgar, du côté de Tra- 
À montane, Je termine « la mer Oceane 
> du coté de Ponant au flèunue de Bura- 
se Ce grag:@ du Lenant fe confine auec au 
cunes montagnes de Gumera,en Vne partie de Zar 
bon , @° au pied du mont de Zalag : deuers Midy 
prend fin aus rinages du flenne de Bunafar. Tout 
ce qu'ellecotient,efl en fort bon terroir, &r y feit ja 
dis refidence "on grad peuple, qui y édifia plufieurs 
belles cités,  chateaus,en apres tous rninés,&r de 
molss du temps des guerres : tellement qu'il n'en re 
Jle anjourd'huÿ nulle aparence , fors aucunes biers 
petites iles,qus font demeures en étre, & babz- 
tees . Elle a en longueur enuiron offante mille, @ 
Joiffanteen largeur, étant tranersée par le fleune 
Suba , @' partout habitée des Arabes appellés E- 
lculuth,extraits de l'origine des Muntafic,qui font 
tous fous la puiffance du Koy de Feÿ quileur fait 
payer grand tribut, d'autaït qw'ils font riches, 
Vont bien en drdre:tellement qu'on les peus dire l'e 
lite, Gr fleur de Pexercite du Koy ; qui fe fert d'eus 
feulement aus guerres "vrgentes, ©: dangers éms- 
nens, Tant ya,que cette prouince est celle,quifour 
niff de vaures,bètasl, G chenaus toutes les monta 
Ces  gnes 
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gnes de Gumere &r la îté de Fez entierement : dot 
de Roy & couturse d'y refieren tembs d'yner, & 
primrasre, d canfe que le pays eff merucilleufemée 
Jan, & delettable:et la ou fe troune toufiours gran 
de quantité de gibier comme lieures,&> cheurenls: 
combien qu'il y ait peu de bois | 

_ $ElGiumba,citépremiereenla 

region d’Azgar. | | 





AS Letumba, eSl"vne petite cité , édifice 
| ÉRÈL denôtretemps par les Africés [nr vn 
Ga petit. flenue en vue plaine, an miliets 
sr sd de la repion fufommee,fur lechemm, 
par lequel on "va de F3 à Lharaïs ,  diflante de 
Fezennirontrente mille. Elle à été bien habitée, 
Gr ciuile: maïs les trop longues ouerres de Sahid, 
l'ont détruite , & mife à neant : tellement qu’ilne 
s’y tronue pour le prefent qu'acunes foflès, on les 
Arabes ; qui en font prochains , tiennent leur blé: 
lasffans ponr garde d'iceluy aucuns pauillons, 
des moulms anpres pour le fairemondre, 
ne Lharaissaté 
* Lharats;esE yne cite bâtie par les anciens Afri 
Cans [urba mer Ocean, a l'entrée duflenue Luccus 
Jur legéel est af$fe “vne bartied'itelle, &> lantre 
ur l'Ocean: dont toutes les'parties étoyent afj::; bië 
peuplées tandis; que Les Mores tindrens Aï3illa 
fous leur fesomeurtes, auec Tangia: maïs apres que 
ces deux-citésfwrent par les Chretiens [nb Le 
Tu ele 
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ele demenra deferte par l'efhace de vinot ans, purs 
apres vn fils du Roy de Fe3,qui ef à prefent,deli. 
bera de la penpler, & la fortifier ce qu'il feit, yte- 
nant toufionrs bonnes gardes, a caufe que les habi- 
tans font en continuelle crainte des Portuzaloss et 
Ya VA port tres-dificile à prendre, qu: vent entrer 
dans la bouche d'iceluy fleuue . Cetuy-cy y feit en. 
core édifier “vue fortercffe, en laquelle demeure or 
diairement vn capitaine auec deux cens barque. 
bufiers,@* trois cens cheuaus legers. Dans le pour- 
pris de la citéy a plufieurs prés , G marës , la ou fe 
pefchent des anguilles en quantité, & s'y troune 
force gibier : puis fur le rinage du fleune y à grans | 
boss, dans lefquels fe nourriffent plufieurs Lyons, 
autres cruels anrmaus . Les habitans de cette cz 
té ont vne anciène vfauce de faire charbon, qu'ils 
ennoyet par mer en Ar3tlle, et Tania: tant qu'il 
ef venu en comun prouerbe cntre ceus de Mori- b 
tante, quand ils veulent fignifier vne chofe qui a at it 
plus belle montre qu’elle ne vaut. Cela efl come la jiten 2 
nane de Lharars: laquelle porte marchandife de 
charbon, @ à les vosles de cotton, que les Campa- 
gnes d'autour de cette cité Produfent en grande 
quantité. | 
q Cafrelcabir,ceftà dire,legrand  Rencon- 


.. Los i£to | , {or Ponti 
CC Etre citée grande, & fut édifiée antemps de {27 Pon k 


= Manfor Roy, @ Pontifede Maroc en fon or 3e Marc 
dre lequel (comme lon dit }fetrounät vn jour àla auecvn 
| ee si chaf= pelcheur. 
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; Chaffe, fut furprins d'vne fi grande pluye bouffée 


) YA Vent impetueus, anec Ve fi grade obfcurite, 
> qu'il épara [a compagnie, fans fauoir ou il étoit,ny 
» de quel côté fe tourner: d'ont il ne fe promettoit ax 
> 2re logis pour la nuitt,que la déconuerte,et fpaties 
» fe campagne, durant cet orage de temps ,ne s'oyoit 
» tant hazarder, que d'anancer vn pied denant l'an 
> êre, qui le rendoit fort perplex, € fâche . tant que 
> 4percenañt de loin vne lumiere, copneut à lapro- 
> Cher que c'étoit va pefchenr, qui "venoit lé pour pe 
» cher des anouiiles, l'ayant abordé, Iny deman- 
> da S'illuy pourroit enfeigner lademeurice du Roy 
» &quoyil réhoudit, qu'ilen étoit à dix mille loin, 
» dont de Roy commença bien fort à leprier de luy 
» Voulotr conduire. Si le Manor étoit icy en perfon 
> #e (ditle pefcheur) je luy refuferois pour cette beu 
» ren temps fitenebreus, de peur, qu'ilne fe noyät 
> dansces lieux marécageus. En quoy tetonche le 
» Ve du Manfor, repliqua le Roy ? en quoy (dit le 
> pefcheur ) 1! merite queje luy porte telle sfettion, 
» @° bon voulorr comme a moÿmième. Tu en 4s done 
> receu (dit le Roy ) quelque grand & finzulier be 
» Hefice. Quel plus grand beneficé [dit le pefcheur) 
> Je peut efberer,@ receuoir d'un Roy,que la Iuft:- 
: » Ceégalement , fans partialité, @ acception de per- 
» Jonnes admniniflree; anec ne-bonté naturelle, Ve 
> trefgrande afettion, Gr haine amour, qu'il moutre 
is l'endroit de fes Fupèrs: ai gonncrnement d'i= 
4 CeH5. Or lay étant ile togeës tes vertus icy doiéan 
nn tant 
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tant on plus que prince qui fe puiffctrouner,n'«y- 
je pas bonne ocafion de luy étre afetfionéf dantant 
que je puis jouir en paix anec ma femme, petite 
famille de ce, qu'il plait ax Souverain me donner 
en mapauurerétellement queje fors librement,» 
entre quand bon me femble, &r atontes beures das 
ma petite cabane, fans quil fe troune honime v:- 
nent qui die ou face chofe , qui mie dciuc tourner à 
déplashir. Et'vous mon pentil-hôme, Venez VOUS 
en (s'il vous eSt agreable) prendre logis en ma pau 
nre loge,la ou je vous auray pour hôte: puis le ma- 
tin à tele beure qu'il vous plaire faire depart, 
Vous m'anrez pour feure, Cr fidele guide jufques 
la,ou bon vous femblera. Le Roy ne refnfa cet o- 
fre que luy fasfoit ce bou honime ; auec lequel s'a- 
chemina en fa cabane:ii on étans paruenus, apres 
auosr donné l'anoine au chenal, le pefcheur feruit 
deuant fon hote (qui auoit tandis effuyé fes babil. 
demes pres d'vn bon feu au micus qu’il auoit peu) 
de fes anguilles qu'il anoit fait rôtir, lefquelles re- 
nenantes peu a fon goñt , demanda ff on ne pour- 
roit auotr autre viande . Toute ma richeffe ( dit le 
pauure homme ) conjfle en vne cheure, & vn 
cheureau de lait : maïs j'eftime bien fortune l'in. ; 
mal, par la chair duquelon peut honnorer & fatif l 
faire a va tel büme queje vous penfe étre: car, ou 
vôtre port brane, &7 mapifirale aparence me de- 
foruent, on "vous êtes quelque prand Seigneur, & 
de noble extrathion Et fans dire autre chofe,ézor- 
| gets 
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s £eta le cheurean,le feit apareiller, > ruiir à [a fem 
y Me, puis le feruit deuant le Roy, qui apres auvir re 
> peu,len alla dE Jufques au matm,qu'il delopeæ 
» de la petite cabane auec fon hôte. Mass il n'eut pas 
> 4 peme outrepafSfé les marets qu'il rencontra vne 
» £rande multitude de chenaliers, & veneurs, qui 
» tous troubles sétoyent mis en la quête du Roy , le 
» 4elétant par eus décounert,d'autät qu'ils étoyene 
> fachés, fe trounerét joyeus &r foulasés. Alors Man 
» Jornefe voulut plus celer an pefcheur, l'auerti[= 
> Jant qu'il n'oublieroit jamats la grande courtoifie, 
» qu'lauoit vsé en fon endroit. Et de fait luy feit 
y don 4 fon départ (pour le recompenfe du bon trai- 
» tement qu'il s'etoit eforcé luy faire) plufieurs mai 
» Jons Gr palars qu'il auoit fait bätir lors qu'il fe de - 
» letfoit & demeurer en la cpagne , maïs le pefcheur 
» /ny feit requête pour plus ample demonfiration de 
> Ja bonté, 6 grande liberalité., que fon bon vouloir 
» Jht de les faire ennironner de murailles. Ce qui luy 
» fat acordé, an moyen dequoy il demeura feigneur 
» de cette neune, Gr petite cité, laquelle multiplia, 
> acrent tellement, qwelle contenoit plus de quator- 
3ecens feus, a cine de la pride abondance du pays 
on le Foy jonloit touhonrs séjourner en temps d'été 

_ dont ejt femblabieinent anenue en partie la perfe- 

… {fon de cette cité, pres laquelle pafle vn flenue no- 

. me Luccus, qus {éborde par fois fi fort, qu'ilentre 

. bar les portes de la vile, qui efl toute pleme de mar 

. Chans,G' artifans. ly à plufieurs temples, vn colle 
&fs 
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ge,@ va hapital: maïs ilnes’ytrouue puis y fon 
taïte, a faute decquoy les citoyens s’aident de citer 
nes: font gens de bien,e> hberaus:mais plus tôe 
fimpies qu'autrement, fetenans bien en ordre,auec 
certains draps en maniere d'vn linceul qu'ils entor 
tillent autour d'eus. Hors la cite fetrounent plu 
fieurs jardins et poffe[Sions,ayans le terroir qui pro 
duit merneilleufement bons fruits entre lefquels le 
feulraifin fe trouue de mauuaïs goût , à caufe que 
toutes lesterres font en pres. Le lundy sl fe fait vn 
marché à la campagne , anquel s'afflemblét tous les 
Voz/ins Arabes : au mois de May les Citoyens 
ont coutume d'aller aus chaps oyfeler, là on ils pren 
nent des grines en orande quantite. Leterrotr eff 
af$es fertile,rendat le plus founent trente pour vn. 
Maus les babitans ne le fanroyent cultiuer 5lus au 
large q de fix mille autour de la cité, à canfe qu'ils 
font continuellement molefles par les Portuzalors, 
qui habitent en Ar3illa, & de cette cité efl pro 
chaine de dixhuit mille : dont le capitaine s'en fait 
bien refentir, car il & trois cens chenaus | anec lef- 


quels ya courir jufques fur les portes d'Arzila. 
g De la Reoion de Haba. 


= Ette proumce prend fin commencemet 
SR A,» . 
AsLR, vu fleune Guarga du côté de Midy, 


SP ÉTATE é 
V2 deceluy de Tramontane fe termine à 


2 la mer Oceane. deuers Ponant con- 
fine anec les marets d'A3zgar, G' de la partie du 
Les 
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Leuant aus montagnes , qui font [ur le détroit des 
colonnes d' Hercules, ayant de longueur cent mille, 
Gottante en largeur, @° eSt admirable quant à 
l'abondance Gr fertilité: d'autant que la plus oran 
de partie d'icelle confifle en plaine, qui eff par le 
cours de plufieurs fleunes arrousée. Dutemps des 
ancièns,elle etoit plus noble, € de plus grande re- 
nommée,qu'elle n'eft a prefent , ven qu'il y a plu- 
fieurs anciennes rites edifiées , partie par les Ro- 
mains, @ partie par les Gots, € penfe que ce fort 
cette region, que Ptolomee nomme Moritanie,la- 
quene commença & decliner fi tôt que les premiers 
fondemens de Fez furent jetés, dont le premier fon 
dateur fut appelle Idris, qui laïlfa par [cn deces 
(comme lon dit) le Royaume entre les maz:1s de fes 
enfans, qui le diusferent en parties : au moyen de- 
quoy cette rep10 1cy paruint entre les mains de leur 
ainé. Apres furuint vne reuolte de plufienurs [ez- 
emrs,et beretiques,lefquels appellas chacu de fon 
cote a fon fecours, les fezgneurs de Cairaran furent 
vamcus,@* expuljez par vn Pontife de Catraran, 
quifut entierement heretique,&r s'empara de cet- 
te repion, la ou ayant laiffe aucuns de [es capitai- 
nes, gouuerneurs,feit retour en fespays. Alors 
le grand chancelier de Cordouë y enuoya "vn gros 
exercite, par cemoyen en peu de temps reduit 
tont ce pays fous fa puiffance jufques à la region de 
ab. De ta à cmquante ans Tofeph de Luntune ex 
pallatceus de Grenade: finablement apres _ 
ee (A 
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de chanzenrés s'est tronnée entre les sains du Roy 
de Fez. 
Ëzagsen, premiere cité en la re- 
_ gion deHabar. 
L Kaggen eff vne cité diflante de Fez 
enutron feptante deux mille conte 
nantenniron chiq cens feus : Go fut 
pr edifiée par les anciens ,Africans fur 
la côte d'vne montagne, prochaine du flenne Gnañ 
ga enuiron deux mille | qui font en plat pays, 
auquel fe fart le labourage, jardinage : mass le 
terrotr de l& montagne efl beaucoup pius ample. 
Le territorre d'icelle pent rendre de renenu jufques 
a la fomnie de dix mille ducats, @ celuy qui.n est 
joutffant,dort tenir pour le Roÿ de Fez quatre cens 
chenaus , pour feure garde G tuition du pays : fur 
lequel les Portagalors font fouuent des courfe: fre 
daines, de quarante on cinquante mille. La cite ne 
e$t pas fort ciurle :combien qu'il y ait affez d'arts 
fans de toutes chofes neceffaires : mars clle e$t fort 
belle,&5 embelie par la"vine fcurre des eaus criftæ 
lines de plufieurs fontaines, qui fonrdent en icelle. 
Les babuans font fort opulens,maïs il ne fe troune 
perfonne d'entre eux qui porte état de bourgeois. 
Les Koys de Fez leur ontotroyéce priuslege qu'ils Boire vin 
peuuent boire du vin, quiell defendu par la Loy sn 
Mabômetane: mais on n'en tronnera vi feul, qui Fe Mahd 
en vuerlle gouter, © qui he s'en abflienne, tant ils mer. 
font conférentieus,& plems de religion. 
. Da  Bani 
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Baniteude,cité. | 
Banitende,efl vnetrefancienne cité, edifiée par 
les. Africans en vne plaine fur le flenne Guarza, 
diflante de Fez enniron quarate cinq mile, laquel- 
de fonloit fasrejadis pres de huit mile feus:mais el. 
le fut détruite par les guerres des Porifes de Caire 
ran,fors les murailles du circuit, @ y ay "veu plu- 
fieurs fepultures de nobles gens, Gr quelques fon- 
Latnesmurees de pierre vine,qut efloyent «dmira= 
bles. Elle efl prochaine des montagnes de Gumera, 
enusron quatorze mile, ayaïit leterrosr fertile 
abondant. Mervo,cité. 

Mergo ,efl'vne cite poste fur le copean d'yvne 
montagne, prochaine de l'autre enuiron dix mile. 
Et dit on qu’elle fut edifiée par les Romains, pour- 
ce qu'ilyacertaines mafures antiques, la ou fe li- 
fent quelques écritures Latines, Elle efl aujour- 

buy desbabitée, maïs il s'en trouue vneantre pe- 
tite en la côte de la r:ontapne affez bien habitée, là 
on l'y à plufieurs tiffers de groffes toiles... Autour 
de Mergo y a vnecampagne,quiefl en bonne terre 
&° deconure lon d'icelle gros feunes defquels 
elle eff diflente d'yn coté, d'autre par l'efbace de 
cmg mile. L'vn a'iceux ejl Suba,du coté de Midy, 
+ @" l'autre Guarga,deners Tramotane. Les babitas 
- “voudroyent eftre eflimez getils-bommes : mais ils 

. font auares,1gnorans,@ fans aucune "vertu. 
0: à : Tanloraté | 
Tanfor, eff vne cité asie fur yne petite mon- 
. L tapne 
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tagne difiante de Merco enuiron dix mile, en la- 
quelle y a trois cens maifons,maïs pctit nobre d'ar- 
tifans, Les babitans font sens de rude entendemët; 
quine tiennent vignes, ny jardins : «ins cultinent 
> labouront feulement la terre pour y femer du 
gram,@ ont du bétail cn grande quantité, La cirè 
et drortemet afffe fur la moitie du chemin qui va 
de Fey au mont de Gamera, ce que les rend auares 
jufques al'extrensite, Gr deplaifans au poffible. 
Apla, cite, 

Æola,efl vacancienne cite édifiée par les Afrie 
cans fur le fieune Guarga, autour d'icclle y à vn 
bon territosre cultiné par les Arabes, canfe q la cè 
té fut ruinée aus guerres palSves,mais les murailles 
font encore fur pied, auec quelques puÿs qui font 
dersenrez au dedans d'icclies, On fort toutes les fe- 
maines en la campagne "va fort beau marché, où 
s’affemblent plufieurs Arabes, payfans, €' autres 
marchans de Fez pour faire leur emplette de cuirs 
de benf,de laines, & cire: pource qu'ilyen ten ce 
pays abondamment. En la campagne repatrent 
plufienrs Lyons, mars de tant peu de cœur, & vile 
nature que le cry des enfans feulement les intimi- 


de,&r leur donne la fuite. De la eStvenn le Pro= : 


uerbe dans Fez, qu'on jette [ur ceus,qui n'ont for- 
ceny vertu en effet,ams feulement en branades G 
parolles. T'u es vaillant comme les Lyons 


Prouer 
be de 


d’Agla, à qui les veaus mangentla queue.  Eez, 
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Narangia, Chateau. 

Naranpta, eft vn chateau edifre par les. Afrr= 
cans fu» vnepciitemontagne pres du fleuve Luc 
cus, prochain d'Exasgen par l'efhace de dix mille, 
fitué en borne terre,mats fort montueufe. Sur le ri 
nage du flenne y à de grans bois touffus, la ou il fe 

Ceriles  tronue fort grande quatite de fruits fanuages,mef- 
marines pement de cerifes marines. [lfut pris &° facage 
par les Anglors,au mryen dequoy ile]! maimtenat 
mbabité,& ant cela en l'An huiét cens nonante 
cinq de l'Hegire. Le 
Gezira, Île. 

Gexiraeit vne Ile a labonéhe du fleune Luc 
eus, la on il entre dans la mer Oceaïte, laquelle en 
est lom enuiron deux mille, & distante de Fe; pres 
de cent mile. Dans cette Île y ent jadis vue petite 
cité ancienne, qui fut abandonnée au commence 
ment des guerres des Portugaloss : & autour du 
flenne y à plufieurs boss, &> peu deterres labou- 
rables, En l. An otfante quatre de l'Hegtre le Roy 

LeCapi- de Portugalexpedia "vne groffe armce, laquelle le 
taine de  Capstaine general n'ent pas plus tôt condurte jnf- 
. ques au fieunue, qu'il commença a fabriquer vne 
u Roy ee” “ 
de Loreu Jortereffe dans l'Ile, faifant fon cote que d'icelle on 
gal faic  pourroit découurir, @ occuper toutes les prochas= 
bitir vne yes campagnes. D'autre part, le Roy de Fez ( pe- 
—— re de celuy, qui est a prefent) preuoyant à veuë 
de Gezi-: d'œil le grand danger, que facilement il pourroit 
ra  encqurir, s'il n'empechort que le deffam des Por- 
" tupalors 
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éugaloss ne vint à fürtir effet, leuarvne proffe ar- 
mée,qu'ulfeit marcher à la voite de cette fortereffe 
commencée, pour preuentr fes ennemis , G outre 
pafer : mais 1ls'efforça en vain, ne pouuant fatre 
les aproches plus que de deux mile pres, pour le 
grand fracas de l'artillerse, auec laquelle les Portn 
galors jour Gr nuilf ne ceffoyent de canonner, fai. 
fans vne grarrde tuerie : cequi mena quaf le Roy 
an dernier defefporr, n'eñt eflé, que par le confeil 
d'aucuns 1l feit dreffer certains bouleuars de boss, 
qui furent elcuez au milieu du flenue, au def= 
Jous de l'Ile enniron deux mille, là on efl'it counert 
par le moyen de fes rampars, apres auoir fait mer- 
tre bas vn bois, qui effost prochain de l'armée, les 
Portugalos s'aperceurent incontinent, que la bou 
che du fleune leur effoit ferrée par les tronfes des 
grans arbres, qui leur rendoit l'iffue impoffible. 
«Æn moyen dequoy le Roy de Fez fe voyant tenir 
la "vibloire en fa main, feit conte de faire rar per ent 
_ ordre fes gens, marcher en bataille pour Je ruer 
Ju; lennemy : mais d'autre côté prenant compaf= 
Sion de la grande multitude des perfonnes, qui y 
pourroyet lasffer la”vie : comme celuy qui eftoie 
plus affeétièrié au bien & felat commun, quenon 
€ fon profit particulier, Loint anffi que le vaincre 
fe tourneroit en plus grande perte capitale, acor 
da anec le General de l'armee Portugaloife , que 
outre vne grof]e taille, qui luy fut imposée il mo. 
Jennerort anes le Roy de Portugal de luy faire re. 
L Da 3  fliuer 
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fituer certaires filles fiennes qu'il detenoit prifon« 
sucres. Laquelle chofe promettant mettre en effet, 
Gr de point en point obferuer, sl luy prometiroit 
qu'ils'en peñt retourucr bagues faunes, fans le n:0- 
lefter en force que ce fut. Ce qu'ilacorda liberale- 
ment, feit retirer l'armée en Portugal, 
Bafra, cite. | 
Bafra,eft vne cité de moyenne grandeur, con- 
tenant ensiron deux sille feus, laquelle fut edi+ 
fie en vue plaine entre deux montagnes par Ma 
bommet fils d’Idris, qui jetta les prensiers fonde. 
mens de Fez,d'ou elle ef? diflante enniron otfante 
mile : & vingt de Cafar deners Midy, portant le 
nom de Bafra,en founenare de Bafra care de l'heu- 
renfe Arabie, la ou fat occis Hal quart Pontife, 
qui eftoit le bifayeul de Idris. Elle fut enutronnee, 
de fort belles, @ bantes murailles, [e maintenant 
toufiours en bonneffe ciuthité,pendant que la mai- 
fon d'Idris fut em regne, @ la auf fes [ucceffenrs 
fouloyert au temps d'été faire demeurance : pour- 
_ autant qu'elle eff en belle affrete & plaifante, tant 
en montagne comme en plaine. Autrefois elle à 
effe garnie de plufieurs jardins, y æencores ter- 
res labourables, & bonnes en toute perfethion, 4 
caufe q#’elles font prochaines de Le caté,pres de la- 
quelle paffe le fleuuc Luccus,&r fut auf$i bien or- 
née de temples : auec ce, que les babitans efloyent 
de gentil efhrit : mais prenat fin la maifon d'Idrrs, 
elle commença anf$s tôt à decliner, Gen fin fut 
| VHINEE 
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ruine par les ennemis, qui + pi les murailles 

Jur pied,qui fon: encore en eflre, anec quelques jar 

dis non cultiuez, G fans aucun fruit : pource que 

de terrosr n’eft labouré aucunement. 
Homar,cite, 

Homar, eff ve cité edifice par vn, qui fut ab- 
pelle Hal, fils de Mabommei cy deffus mention- 
né laquelle eff [ur vu côtean pres d'vn petit fleu- 
ue,diflante de Cafar enuiron quatorze mile deners 
Tramontane,@ feze d Ar3illa, du coté de Midy. 
Elle fut beaucoup plus belle, que grande, eftant 
ennironnée de belles, Gr amples campagnes plei- 
nes de bonnes terres plantées de vignes, &+ ornées 
de vergers deleEFables, produifans des fruits finea- 
lierement bons G fauoureus. La plus grande par- 
tie des babitans effoyent tiffsers, à caufe que le ter 
rotr porte des lis en grande quantité, maïs la cité 
fut abandonnée lors que Arsilla fut reduite fous 
lobeyffance des Portugalors. 


Arzilla, | 


Arzilla, que les Africans appellerent Arsells, 
fut grande cité edifiée par les Romains fur la mer 
Oceane,prochaine du détroit des colonnes d'Hercu 
les,enuiron fosffante mile, Gr diffante de Fes cent 
quarite. Elle fut fommife au domaine du feianeur 
de Sebta,qui eSfoit tributaire aus Romans : de- 
purs fut par les Gots fubjugnée,lefquels confirrze- 
tent ce fergneur mefines an gounernemët dicelle : 
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prinfep_ purs de la a quelque temps ele fut pritfe des Ma4- 
les MahO hommetans en l'An nonante quatre de l'Hesire, 
A D 945 en firent jouiffans par l'efbace de deux cens 
les An- 4n,jufques a ce que les .Anglors à l'inSfntf des 
glois,fai- Gots mesrent fur mer"vne 2roffe armee, laquelle ils 
fans paf- fezret rarcher a la”volte de cette cite: neantmo:ns 
à ss bi. SSconceurent puis-apres de grandes inimities les 
täspar le VAS côtre les autres,a caufe que les Gots recognor[- 
fil de l'é- foyent Lefi Chrifé, Gr les Anzlois feruoyét aus 148 
Pée Les: mars 1lsauoyent fait cela 2xprefflement pour 
contramdre les Mabomctans à lever le pred,&> de- 

lacer de l'Europe. L’entreprinfe [ucceda bien aus 

Anplors, lefquels ayans prinfe la cité à force d'ar- 
mes,fetrent paflertous les babitans d'icelle par le 

fil @ tréchant de leurs epées,mettans tont a fen &» 
feng,tellemet qu'ils n’y lafferent creature vinate : 

ainfi demeura enuiron trente ans wihabitée, Mais 

regnas les feioneurs € Potifes de Cordoué,en Mo 
nitanie,elle fut redref$ee & remife en meilleur état 

© fortreffe qu'au parauät,dont les babitas fe ren- 

diret en peu de téps riches G opulens. Le territotre 

efl fertileen grams @ fruits, mais à canfe q la cité 

avilla ef diflate des motagnes par l'efpace de deux mile,il 
enlan .Yégrade faute de bots dot sl faut qu’on "vfe de char 
#62.de bon qu'on ameine de Lharaïs,come nous auons dit 
re ge au parauät.En l'an buit cens otfatedeux de l'He- 
& Sri re £1re, ele fut de rechef affaillie, & reprinfe par les 
plesPor- ortugalors, qui retmdrent, @ mencrent prifon- 
tugalois: ysersen Portugalious çeus qw'ilstronnerét,entre 
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_ écfquels efloit Mahômet,qui est aujonrd'huy Roy 
de Fe,lequel, pour lors encore enfant fut prins a- 
nec vue fienne jeur de mefine äge : car de ce temps 
da leur pere effort en .Zr3illa, pour caufe de lare- 
nolte de Habat: & apres que Habdulac dernier 
Koy de la masfon de Marin fut occis par les mains 
d'Éfferif noble, & parffant citoyen de Fey, fut 
Îny mejme par le cofentement de tous , eleu x :+22 
Koy . Quelque téps apres vn Saic Abra "vint pour 
afseger Fez, Cr s'en emparer pour vfurper le Roy 
aume: mais Éfferif imitant l'auis d'yn fien Con- 

fesller (qui efloit proche parent de ce Saic ) lere- 
pouffa bien vinement auec [a grande perte &* bon 
te. Depurs ayantenuoyé le Confeillisr en Temef= 
ne pour pacifier le peuple, furuint Saicanec vn fe- 
cours de huit mille chenaus . Arabes ,anec le[quels 
s'étant campé deuant Fey, y entra au boat de l'an 
par trabifon que les citoyens trainerent,ne penfans 
pouuorr refifler a telles impetuofitez, & fe tronuxs 
en vue necefSite trop effreme: ce que voyant Efe- 
rif, Je fauua auec toute [a famille au Royaume de 
Thunes:@r pendant que Éez efloit afStegée.le Roy 
de Portugalenuoya"vgne armée en Arzilla,qui fut 
prinfe:an moyen dequoy (comme il'vous âeftere 
cisé ) le Roy , qui regne pour le jourd’huy, auec fa 
feur , fut mené prilonnier en Portugal, la on tous 
deux enfemble furent detenus captifs par l'efbace 
de fept ans , mars pendant cc ::nps ils jeurent fort 
bien aprendre,@ retenir la langue du pays. Fine: 
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blement le pere auec crande fomme de denierspayæ 
la rançon du os ber voie au gonuernement 
du Royaume, fut appellé pour cette ocafion, le Koy 
Mashommet Portusalots,qut eflaya depuss par plu 
_ fieurs fois fe refentir des Portugaloss : tellemens 
qu'il affaillit à l'impeuruen la cite d'Ar3ilia, dont 
sl demolit les murailles en partie, Gr entra dedans, 
mettant en liberté tous les Mores , qui cfloyent ef- 
clanes :mais les Chretiens fe rettrerent au chateau, 
entretenans toufiours le Roy de paroles pales par 
ve menfongne counerte de dire, qu'ils le vouloyés 
rendre. Et feurent fi bien dire , que les trènes par 
deux jours leur furent offroyées , pendant lefquel- 
les furuint Pierre de Nauarre auec *lufieurs vaif 
feaus bien armés, ©: en bon équipage , lequel a for 
ce de canonnades contraignit le Roy de quiter non 
Seulement la cite,mais de gaigner le ant anec tou 
te fa pendarmerie. Lors les Portwpalois fe meirent 
à fortifier La cité, mais pouricelle recouurer le Koy 
employa depuis toutes [es forces ,"vray eff, que fon 
éfort fut toufiours troune de nulle "valeur en ceten 
droit là. le me trounay toufiours prefent atous les 
fieges en la gendarmerie dn Roy, delaquelle demen 
rerent fur le champ cinq cens hommes > dauanta 
ge. Ces chofes pafferent ainfi en l'en neuf ceus qua 
torze jufques à neuf cens vinpot "vu de FHesire. 
Tangia, cité. | 
Tanpia , eff nonimee par les Portuzalors Tan- 
gtara, G'efé grande cité, edifice auciennemèt re 
e 
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le faus jugement de quelques h:foriens, par vn fer 
g'eur appelle Sedded,fils de Had,qui comme ils de 
fent, dompta, & gonuerna tout l'vniuers . An 
moyen dequoy il luy print enuie de faire batir vae 
cite conforme, refemblante au paradis terreftre. 
Et perfiflant en fon opinion feit eriger les murail- 
les, G couvrir les maifons d'or, & darzent , expe- Maifons 
dant en toutes pars des comiffaires pour reccnotr a 
les tributz. Mass les vrais bifloriens font d'opinio, Pacha 
que les Romains la fonderet du temps, qu'ils fubjn © 
gueret la Gresade:diflarite du détroit des colonrres 
d'Hercules,par l'ejpace de treste mille, > cent cin 
quante de Fez,d'on cflans puis les Gots pofjeffeurs 
cette cité fut ajoutée au domaine de Sebta.jufques 
ace que les Mahommotans s'en emparerët qui ff: 
dors qu’ils [nbjugueret Arsilla : Elle fe motra touf 
Jours ciutle,noble,@ bien habitée : auec ce, qu’elle 
eftoit embcllie par la fuperbe flrutfure des fom- 
prueus palais tant anciens,que modernes. Le terri 
totre n'efl pas fort bon pour femer: mais il y à aucu 
nes vultes prochaines, qui font arrousées par l'eau 
d'yne vine fontame, G° lé fe trouuët plufienrs ver 
gersqui produifent orances lemos,citrons,er autres 
efpeces de fruits . Il y à femblablement hors la cite 
quelques vignes:mats le terroir ef! tout fabloneus. 
Et'yéquiret les habitis en grande pôbe,masnif 
rence jufquesatat,qu”Ar3ilia fut occupée:dequoy 
eflans auertis,troufferent bagage,prenas leurs plus 
çheres hardes, et quitas la çité,cfciperent inas la 
rOH= 
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Comme yonte de Fez. Sur ces exirefaites ,le General du 
Eee 0 Koy de Portugalyennoya vn c. pitame auec bon- 
quifepar #€compagnie,qui la tint au nom du Roy, lequel y 
les Porcu #42/mit "vn fien parent: pourantant que c'eft vne 
Balois, cité d'importance, € limitrophe des monts de Gui 
mere ,ennemts des Chrétiens . Maïs auant qu’elle 

parut entre les mains des Portupalois enuirons 
Yetans, le Roy y feit pafler vne groffe armee, ë- 

Jhimant qu'elle ne peñt cfire 4 temps fecourue, d'au 

tant que le Roy de Fez eflort detenu en guerre con 

tre va fien val[al, qui s’étoit reuolté , Gr luy auoîit 

entend Mecsiafe cite. Maïs contre l'opmion detous 

ayant fait treues auec fon ennemy expedra va fien 
Confeullier acompagné d'vn gros amas de gens, 
moyennant lequeliimet en route la gendarmerie 

des Portugalots , qui furent trouffes & defaits en 

Portuga- grande quantité, entre les mors fe trouua le capè 
pus dd ç taie : qu'il feit Jerrer dans vne queffe , purs le feit 
fans, portera Fe3,la ou il fut misen va bant lien, Gr e+ 
minet pour efre expose 4 la venédetous. Le Roy 

de Portugal ne Je montrant en rien intimidé par 

cette premiere route , qu'il auoit receuë, remit [us 

Vae autre armee, qui fut caref$ee Gr traitée de mef 

mes qu'auoit effe l'autre auec vn prand carnage: 

combien que les Portugaloss afailifent de nuit la 

cité y d'emblee. Mais ce quels Fortune leur de- 

n34, empares des forces de deux armées, elle leur 0- 

étroya purs , auec petit nombre de foldats, & fans 

aucune effufion defeng en le maniere qui de à 

eee 


DESCRIPT. D'AFRIQUE 216 


efle recitée. IleSl"vray,que de nôtre temps Mabom 
met Koy de Fe; feit deffein de s'en emparer, mais 
da chofe ne fucceda comme il l'auoit proposé: pour - 
ceque les Portucalos ont toufiours montré com 
bien ils ont lecœnr grand, &5 fecüde de forces puail 
dardes, > muincibles deffences. C ecy auint en l'an 
neuf cens dixfept de l'Hegire. 
Cafar Ezzaghir, c'eft à dire le Pa. 
lais mineur Cité. 
Cette petite cité fut edifiéé fur la mer Oceane, di 
flante de Tangera enuiron douze mille & dixbuit 
de Sebta par Manfor Roy de Maroc , lequel paf= 
fant tous les ans en Grenade, trouuoit "vn certain 
pas entre quelques motagnes p on lon va à la mer 
es eftost dificile à paffer: au moyen dequo y il fa - 
riqua cette cité en vne belle plaine , qui déconure 
tonte la rrutere de Grenade, qui eff à l'oljeët d'icel 
le. Or la cité efloit fort cinile, combien que les habi 
tans fuffent quafi tous mariniers, faifans ordinais 
rement le voyage de Barbarieen Europe . Il y a- Cab 
4oit pareillement des Tif$iers de toiles, plufieurs ri prinfe p 
ches marchans,&> gens de reputation. Le Roy de les Portu 
Portugal la print d'emblée dont leKRoy de Fez dde galois. 
puis plufieurs fois tache auec tous les moyens qu'il 
a peu;de la recouurer:mars il s’eff trauaillé en "vain 
en l'an huit cens foiffante ty trois de lHeptre. 
| Sebta,grande cité, 
Sebta, eflvne grande cité par les Latins nom 
mée Cinitas , Gr des Portngalois Senpta ; laquelle 
Ce 
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felon la vraye opinion de plufieurs , fut cdifiée des 
Romains fur le derroit des colonnes d'Hercules, 

fat jadis chef detoute la Moritante : pourantant 
qu’elle fut per les Romains ennoblie. Loint aufir, 

qu’elle efloit fort cruile,<r bien habitée. Depuss les 
Gots l'vfurperent,& y conflitucrent vn Sessneur 

tellement, que le gouuernemet d'icelle demeura en 
tre leurs mams, jufques a ce,que les Mabommetis 
vindrét à s'emparer du pays de Moritante,& prin 
drent cette cite: qui fut lors, que Iulian Comte de 
Sebta, receut vne grade mjure de Roderic Roy des 
Gots,@ de toute l'Efhagne: dort s'étant alié anec 

les mfrdeles , les mtrodust dans Grenade ,parquoy 
Koderic en perdit le Royaume, & la vie en vn mé 
me inflant. Alors les Mabommetans conquirent la 
cité de Sebta, qu'ils tindrent an nom de leur Ports 

fesappelleElqualid, fils de Habdud mal: qui pour 
l'heure auott fon fiegeen la cité de Damas , € fat 

en l'an del'Hegire neuf cens,@ deux. Cette cite de 

purs ce temps-la, jufques à prefent eff toufiours 4- 
_dée en augmentant,tant en ciuilité, comme en none 

_ bre d'habitans : tellement , qu’elle s'eft rendue la 
plus belle € mieus penplée cite, qui fe troune en 
Morttanse . Il y auoit en icelle a force temples, cole 

ges,arti/ans, hommes doëfes, @ de gentil efprit,«- 
nec plufieurs maitres finguliers a farre ouurages en 
curure,comme chandeliers, bacms , > telles autres 
chofes,quife vendoyent autant,que fi c'eufl efie ar 
gent mejmes, l'en ay venen Lialre, qu'on penoit 
| LT bond 
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certainement eflre ouurages damafysinés: mais (à 
dire vray) is efloyent encore plus exquis, @ fubt 
lement fais. Hors la cité y à de fort belles pufjeffics 
Gredifices: mérsement en "vn lieu.qui pour de erid 
vignoble qui y efl,s'appelle, Visnores mais la ci 
pagneefl maigre, & flerile : qui caufe Yne grinae 
cherté de blé ordinairenient dans la civé: delaque!. 
le tant du dedans comme an dehors on peut vcoir 
la rintere de Grenade fur le détrore, x peut on di 
cerner les efbeces d'animaus , d'yn cote à autres 
pource qu'il n°51 4 d'efpace entre deux ffnon douze 
mille en largeur. Maïs elleä eflé prandement cn 
dommagée dernieremet bar Habdul Mumen Pon 
tife, G Roy, contre quielle tenoit, lequel l'avant 
Jubjuguée,a demoly les maifons, & condanne plu 
freurs des nobles a perpetuel exilen dinerfes par. 
tres, Elle receut encore "vne grande antorce depur:, 
par le Kay de Grenade,qui l'ayant conquife, @ ne 
Je contentant de l'auotr ruimée ; feit palier tous les 
nobles , Gr plus opulensen Grenade, Danantase 
en l'an nenfcens dixbuit elle fut prinfe par vne ar 
mée du Roy de Portuzal,au moyen dcquoy ceus de 
dedans l'abandonnerët gaignans le haut. Mais A 
bn Sahid pour lors Roy de Fez pour fapareff, & 
nonchalosr ne fe daipna mettre en deuoir de la res 
metreen fon obeïffance : ains quand il fut auerty 
de La prinfe d'icelle,anf qu'ilefloit à banqueter en 
Vn feflin , ne voulut , que par cestrifles nounelles 
les cœurs des 4ffiftans ent rendus di * 
| (3 
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de Jorte, qu'il feit toufionrs continuer le bal, fans 
Voulorr aucunement permettre qu’il print ceffe:et 
Abu Sa- Den (qui fe montre jufle en tous [es faits,qui par 
e | nd fots difere la vengeance, & delaiffe par temps les 
tuépar VAS impunis) permit en fin qu'ilfut priue de vie 
fon Secre par les mains de fon Secretaire (lequel sl penfort 
taireauec /#yeftre bien fidele) auec [fx de fes enfans : pource 
— ; *S que ce Koy vouloit deceuosr, € fuborner [a fem 
" me,quifuten l'an del'Hepire huit cens vinst G° 
quatre. .Æinfi demeura le Royaume de Fe3 fans 
Jeigneur par l'efbace de buit ans, Gr à la fin d'iceus 
on trouua vn fien petit fils né d'vne Chrétienne, la 
quelle s’efloit faunée à Thunes, la nuit ÿ ce cruel, 
@° inbumain homicide fut commis , > s'appelle 
. Habdulhaë, dernier Roy de la maifon de Marin, 
qui fut femblablement mis à mort par le peuple. 
d'vn commun confentement : comme nous auons 
dit cy-deffus. 
_ _ Tetteouin, à 
… Lettecuin, effvne petite cité edifiée par les A> 
fricans, diflante du detroit enuiron dixhuit mille; 
ch G/ix de l'Ocean. Les Mahommetans la fubjugue 
rent an temps qu'ils conquéterent Sebta fur les 
Gots ,& l'ayans fubjuguée (comme lon dit ) sls ent 
donnerent le gouuernement à vvne Comtefle qui 
#n'auoit qu'vn œil : laquelle s'acheminoit vne fois 
par femaine dans la cité pour leuer [on droit , qus 
luy apertenoït: & pourantant qu'elle efhois prinée 
d’'yn œil, les habitans nommerent leur cite Tette- 
| gui 
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quien langue Africane vaut autant à dire, côme 
Oerl, De la à certain temps les Portupalots l'afgie. 

gercnt,fi bien qu'apres quelques affases ils La pris 
drent dont le peuple print la fuite : an moyen de- 
quoy elle demeura mbhabitée par l'efbace de nonan 
tecmq ans,au bout defquels elle fut redreffe > ba 
bitée par"vn capitaine de Grenade, qui pafla anec 
le Roy à Fex,apres que dom Ferrand Roy d'E fPa- 
gnel'eut expul[e de fon Royaume. Ce Capitaine 
fut vn bommerare,@ merucillenfemet exerce, & 
expert aus rufes de guerre,de forte qu'il feit preu_ 
ues de fon corps admirables aus guerres de Grena- 
de, eff par les Portugaloïs appellé Almandali, le 
quel obtint le congé de remettre en nature le terys- 
Loire, G* jouit du domaine de cette cité : parquoy il 
feit retourner toutes les murailles fur pied, lefquel 
des enutronnoyent'vne fortereffe, qu’il feit fabri- 
quer G' ennironer de beaus & profonds foffez. Ce 
qu'ayans mis à fin, s'acquit vne trefcrani: enuie 
des Portugalois, maïs ilne cefoit de rolefter, & 
fort endomager Sebta,Cafar,& Tangera : pource 
qu'iefloit toufiours fourny de trois cens cheuaus, 
de la fleur, &* elite de Grenade: auec lefquels sl fai 
foit de foudaines courfes par ces pays,là ou il pre- 
noët founentefors plufieurs Chrétiens, qu'il faifoit 
continuellement trauailler à la fabrique de la for- 
tereffe:& m'y trounay vne fois,que j'en y ver plus 
de trois mile tous vêtus de facs de laine dormans 
lnuitt dans certaines foffes fous terre, fort bien 
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enchainez. Cetuy-cy fut vn homme fort liberal, 
Gr careflant merucilleufement les étrangers, que 
pafloyent par Ja cité, la ou 1lmourut depurs, que 
par cas d'anenture l'vn des yeux luy fut ôté auec 
La pointe d'yn poignard : G: fut priué de la lumie. 
re de l'autre en fa vielleffe. Il delaiffa au gouuerne 
ment de la cité vnfien neuex, qui ef aujourdbuy 
vaillant bomme,&r de prand courage. 


Montagnes de Habat. 


E N Habat yà buiff montagnes renommécs 
fur toutes les autres,qui font habitées du pes 

le de Gumcra, dont tous les habitans menerent 
pre mefne vie, @ ne different en rien quant àl4 
soutume,pource qu'ils vinent tous fous la Loy de 
Mabommet, contre le commandement duquel 1ls 
boinent du vin ordinairement, @r Jont fort difbos 
de leurs perfonnes, fupportans plufienrs trauaus,a- 
nec ce qu'ils font en mauuaïs equipazge. Le Roy de 
Fes les à rendus fes tributaires : an moyen dequoy 
$l leur impofe de grans fublides, & tribus,de forte, 
qu'ils ne fe fauroyent bien tenir en ordre, fors quel 
ques vns, qui ont meilleur moyen, lefquels vous 
feront particulierement recitez. 

Rahona montagne. 

Rahona,efl one montagne prochaine d'Esag- 
gen ,qui den longueurtrente mille, Gr douze en 
‘largeur, abondante en huile miel, &' vi. Les ha- 
bitans ne s'adonnent à autre chofe, qu'a faire le 
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Janon, nettoyer la cyre. Is recueillent à force 
Vers blans Gr vermeils, quine fe tranfhortent au 
cunement, mais fe botuerit fous fur lelien, Cette 
montagne rend an Roy tous les ans de reuenn trois 
mille dacats, qui font affignez an Capitaine & 
Gouverneur d'Exazacn, pour entretenir quatre 
cens cheuaus an feruice de fa majefle. 
Beni Fenfecare, montagne, 
Cette montagne icy confine auec la precedente, 
G* contient en lopueur enuiron Vingt O° CHI Min 
le,@ huitfen largeur : eftant bcauconp mieus b4 
bitée que l'autre, y a plulieurs tiffiers de toiles, 
auec des tasneurs de cuirs de vaches en grand nom 
bre. Les habitans d'icelle affemblent de la cyre en 
gsantité, @ font le famcdy vn marché,où fe trou 
sent des marchans de toute qualité, charges deche 
cune efbece de marchandife : voire jufques aus 
Geneuois,lefquels s’y tranfPortent pour acheter de 
la cyre,& cuirs de vaches, qu'ils font teniren Por 
tugal, Ga Gennes. Cette montagne rend de rente 
Jix mile ducats,dont le moitié reurët au Capitaine 
d'Exasgen, l'autre efi appliquée pour la cham 
dre du Roy de Fey, 
Beni Haros,montagne. 
Ce mont scy eff prochain de Cafar, & s'etend 
deners Tramontane buitf mile, cr vint du côté 
de Ponant, contenant fix mile en largeur. Il fus 
babité jadis par aucuns gentils-bommes, & che. 
maliers, bien peuplé Gr abondant : maïs ces nobles 
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exercerent vne fi grande tyrannie, que la nonuelle 
venue de La prinfe d'Ar3illa par les Portugaloss,le 
populaire abandonnaincontinent cette montagne, 
quin'à anjourdhny en cime autre chofe,qu'ancuns 
bameaus écarte, @ le relle tout inbabite. Onen 
fouloit tirer trois mile ducats de renenu,qui eflo- 
“yent diffribuez an Capitaine de Cafar. 
Chebib. 

En cette montagne font fituez fix on fept cha- 
teaus,babitez de gens cuils,&> fort honnëtes:pour 
ce que lors queTangera fut prinfe des Portugalots, 
plufieurs citoyens vindrent faire leur demeurance 
en cettemonsagne,pour n’en efre eloignée plus de 
vingt @ cinq mille: mais ceus qui y batiient, re- 
çoinent de grädes facheries 6 ennuis de la part des 
Portugalois: @ endommagea la perte de Tangera 
cette montagne de la moytié,anec ce qW'elle va tou 
jours en 2 , à caufe qu'elle eff difiante du 
lien o8 refide le Capitaine enutron trente mile, qui 
— fait,qw'elle ne pent efhre fecournë àtemps toutes les 
fois que les Poreugalois ÿ'vont courir pour buti- 
ner,gatans tous le païs,&° emportans tout ce qu'ils 
peuuent enlener. 

Beni cheflen, montagne. 

Beni cheffen , eftrvne treshante montagne, €" 
fort difficile à prendre aus ennemis : pource qu'0M 
tre La qualité du lieu, elle eff habitée de gens magna 
nimes, Gr courageus, quine pouuans foufrir l'infs 
portable tyranted'aucuns d'entre ens, dde ds" 
LÉ eurs 
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leur orguerl par forces d'armes, An moyen dequoy 
VA jeune adolefcent d'entre ces nobles, tronuans 
fort étrange s'affujetir à fes fujets,emeu d’vn tref- 
julte,G noble dédam, paf] en Grenade, la ou par 
aucun temps bataillat a la foulde des Chrétiens, fe 
rendit trefexpezt,@ ruse foldat. Depuis ils'en re- 
tourna demeurer en l'vne de ces montagnes, la ou 
s’efloyent retirez fes femblables,& apres auoir af- 
femblé quelque petit nôvre de cheuaus, demouroit 
pour parent à la montagne: foutenant d'yn nn 
cible courage la fiere impetuofité de tous les Porin 
galors. Ce que voyant le Roy de Fez, € admirant 
la conflance,&> magnanimité de cœur de cetuy-cy, 
lay acreut fa compagnie de cmquante arbalétiers, 
anec lefquels il feit de forte,qu'ilen repouffa l'enne 
my,rats retenant lerenenu de cette motagne dos- 
na ocafion au Roy de s'aimer encontre luy : telle. 
ment qu’ feit marcher vne groffe armée à la vol. 
te d'icelle. Ce que voyant l'autre, fentant fes for 
ces trop petites pour reprimer la fureur d'vn tel 
Roy.fe repentit mcontinent de [on arrogance : qui 
luy fut remife par fe majefle, le confirmant en la 
Seigneurie de Seufanon,&r de tout ce,qus en depen 
doit : qui apres luy vint entre les mains d'vn, qui 
fut feigneur,de l'origine de Mabommet,@> extrait 
de larace d'Idris, lequel edifia Fez. Il eff fort co- 
gnen des Portugaloss,lefquels l'ont en grande ejti- 
me: tant pour fa renommée,comme pour la maifon 
de HebiPeure oh ef y. 
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Angera;montagne. 

Ænpera,eft vie montagnepres de Cafarensi- 
ron huit mile du core de Nes, contenant en lon 
gueur dix mile, &r tros cn larceur. 1! y 4 bon terrs- 
tosre,pource que les babitans coupercnt tous les ar 
bres pour faire aes auires 4 Cafar, là cu 1l y anoit 
va Arferal. On y fonloit Jemer du ir, + ccus qui 
_yrelhidoyent, furent tous tffrers detoilcs, on mari 
nicrs. Mais quad Cafar fut reduite fous le puiflan 
ce des Portugalors, ils abandonnerent la môtcgne. 
Toutefors les batimens, > poffc{Sions font encore 
anffi faines, & entieres comme fi elles cuffent efté 
toufiours depurs habitées G: cultinées. 

Quadres, montagne. | 

Quadres,efl'vne forthaute motaone entre Sebta 
G Tettepuin, habitée de perfonnies dextres, api 
des:qui ferrent prounes merucilleufes de leurs corps 
en la guerre, qu’ent le Koy de Grenade contre les 
Efpagnols : pource que ces montagnars efloyent 
coutumiers de fe tran$borter a Grenade, & rece 
noër la foude come fouldats auenturiers,e[fans plus 
mettables,& fffifans, que tout le refîe de la ven 

bars des Roys, dont nous anons parlé. Il s'en 
rouua va de ccite montagne, nommé Heliul, qus 

fe porta vaillamment, fe trouuat en dures rencon 
tres,@ dangereufes écarmonches contre les Effa- 
gros : tellement,que [es vaillances, &> proëffes fer 
“nent de conte entre le commun peuple d’Ajrique, 
@" font redipez par écrit fes vertneus attes, les vns 
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en bifloires, les antres en vers,comme ceus de Ro 
danden Europe. Murs il fut finalement occss ass 
guerres des Efbagnols, quand En:fi; Roy & Pons 
tife de Maroc fut vainca an deffss d'vn chatean 
en Catalogne, qui el appelle, chateau de Aigle, Deffaite 
par les Mures, defqnels moururent foiffante mille de6oooe 
bommes, fans qu'autre de cette armée fe peñt van. a par 
ter d'eflre echapé,fors que le Roy,& quelque petit E nefir, a 
nombre des fiens. Cela ausit en l'an de l'Hegire fx les Mo- 
cens @ neuf, qui peut eftre au milite de Lefr *e5e 
Chrifi,mile cent fouffante. Apres cette defiite les 
Chrétiens commencerét à fe veoir viéloriens dass 
les Efhagnes: tellemet qu'ils recoquelerent toutes 
les citez qui auoyent e/le jubjuguées par les Mores, 
G de cette tant grade & memorable rontejafques 
au temps que Fernad conquit la Grenade, il y eut 
d'efhace 285. ans félon le nombre des Arabes, 
Beni Guedarferh,montagne, 
Cette montagne efl prochaine de Tetteçuin, y 
bien habitée mars elle eff de petite étendue: dont les 
babitans [ont vaillans bommes,& de qualite : quê 
Jont fous la charge du Capitaine de Tettezm, au 
quel als portent grande obeiffance: d'autant qu'ils 
acompagnent au prllage,quand il va fur les aper 
tenances de lacite,que tiennent les Chrétiens. An 
moyen dequoy ils font exéps de tous impos,et fabf 
acsenuers le Roy de Fex, fors que d'vn petit cens 
pour leurs terres: Mass cela leur eff peu, au refheë 
des grés deniers, à leur en rend la motapne: pource 
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qu’en icele y à grande quantité de buys, dequoy fe 
feruent les pigniers de Fez à faire leurs ounraves, 
Gen prennent tous les ans vne grande quantité. 


Errif,Region de Fez. 


at Rif, eft vne Repion du Royaume de 
él EL NQ Fes, laquelle prend Jon commencemét 
A : du détrost des colonnes d’Hercules de 
Ferrisve lspartie du Ponant, s'étend deuers 
Leuant jufques au flenne Nocor, par l'efbace de 
cent quarate mile. Deuers Tramotane fe termine à 
la mer Mediterranée : c'est à fanosr en fa pressste 
repartie, G fe dreffe du côté de Midy, ensir:n 
quarante mile, jufques aus monts, qui rebcrsis 18 
deners le fleune Guarga,qui palfe par le territoire 
de Fe. Cette region ejf en pays feabreus, 6 pleins 
de montagnes tresfroides, ls on il ya plufieurs bois 
hauts Gr droits : maïs il n’y a nuls orains, neant- 
moins 1 y à affez ‘vignes, oliuiers, fguiers, &r a- 
mandriers. Les babitans [ont gens fert courageus, 
Gr vaillans:maïs ils Je tiennent malen ordre, fe 
chargent vosslotiers de vin. La fe troyuët bien peu 
d'animaus finon cheures, ânes, G: finges, qui font 
en grande quantité dans la moniagne.Il y à pen de 
citez,meis affe chateaus vilages, & parures bz- 
timens,& vn étape feulement, en la forme des éta- 
bles qu'on batit en Europe. Les counertes font de 
je nefey quelle ccorce, G depaslle. Finablemens 
tous les babitans de cetie montagne; ont des profes 
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gourmes fous la gorge, & font tous en general di- 
formes, @ tenoratis. 


g Terga,premiere citéen larepion 
e Errif. 


Erga, efl'vne petite cite,qut felon lo 
penion d'aucis fut edifiée par lesGots 
fur la mer Mediterrance, diflante du 
détroit ensstron oftante malle: dont 
des murailles font plus tôt foibles,qu'autrement: et 
Les babitans (an moins la pl:ss grande partie ) font 
pefcheurs, qui falent leur pos ffon , puis le vendent 
aus marchans montapnars, qui le tranfhortent à 
cent mille de lé, du coté de Midy. Cette cite fonlost 
eftre bien penplee , & cimle: mais depuis que les 
Portugalois merrèt le pred aus cités, lefquelies nous 
auds cy deffus métionnées, elle començ fort a man 
quer en honnefleté acontumée,@ habitation. Au 
tour d'icelle y à plufreurs bors fort apres , Gr frotdes 
montagnes, LLe$tvray, que les babitans font gens 
de bon cœur:mais d'autant plus belliaus igncrans 
yurongnes, @ qui” vont trefmalen ordre. 
_ Bedis,cité. 

Bedis,eft vne cite af$ife fur la mer Mediterrs- 
nee, laquelle cotient enuiron fix ces feus, € par les 
Efpagnols nommée Velles de Gumera..Aucuns hi 
floriens difent qu’elle fut edifiée des. Africans, les 
autres par les Gots , maïs comme qu'il en foit ele 
ef fituée entre deux fortes bautes montagnes, G 
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pres d'vne préde valée, laquelle en temps de puye 

reçoit vn fi 2rand amas deau, qui s'écoule des lieux 
adjacens,qu'elle refemble à vn orand fleune. Dans 
la cité fe trouue vne place garnse de plufieurs bou - 

tiques, d'vn temple de moyenne grandeur:mais 

n’y dean, qui foit bonne à boire. . An dehors fe 

Voit van puyÿs, ou eft la fepulture d'vn de leurs 

Sanfüues fines, mas pour la grande quantité des fanfues, 
re sin _ qui y font, il ef fort dancereus de tiver Peau de 
re nuit. Les babitans font diuisés en deux parties, 
dont les”vns font pefchenrs , &> les autres courfai- 
res,qui auec leurs fufles vont ecumans, @ robans 

fur la mer des Chrétiens. La cité eft ennironnée de 

hautes montagnes,roides, @ fcabreufes : là on lon 

Prend de fort bon bos pour faire fufles, > galeres, 

&rn'ont les montagnars autre moyen pour gaigner 

leur” vie,qu'a porter ce bois, en plufieurs to: diuers 
_ deux. Le fromenty ef? rere,qui caufequeles habi 
__ tansn'"vfent d'autre pain aued'orge: maïsils ont 
… des fardines en ovande quantité,c5: d'autre poiffon 

qu'ils prennent en telle abondance, qw'il faut coup 

fur coup quelqwvn aupres deux pour lenraider 4 

_térer les rets hors de l'eau : an moyen dequoy plu- 

Geurs pañures bommes ont coutume de venir tous 

des matins [ur le rinage: qui pour recompenfe reçoi 

sent yvnebonne partie des poiffons de La pefche,de 

laquelle on fait Jemblablement part à ceus qui s’y 

Sardines, érouvent prefens : @ falent les fardines pour les 
traniborter ; @* vendre ça &ÿ la, par les monta 
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gnes. Dedans la citerl ÿ a vne fort belle rue, € 
large: la on Je tiennent les Tusfs, entre lefqucls 
Je vend levin, qui femble aus habitans ( apres 
en auotr arrousé leur langue ) vne diuine, 
fupernaturelle liqueur: @: s'en vont quafi tous 
des Josrs fur leurs barquettes , auec lefquclles 1l s'e- 
loignent affes de terre, ne [e delettans 4 autre 
chofe, qu'a botre & a chanter. Ily à dans la ci- 
te vn lieu plus beau que fort, la ou le fcigneur 
fait Ja demenrance: € iout aupres vu palats Jom- 
ptueus , auecvn fort plarfant jardin. Dananta- 
ge hors d'icelle x côte de la marine y 4 vn petit 
arfenal , la ou fe faifoit coutumicrement quel. 
que fulle, galere, on barque : 4 cauje que le fe: 
grieur,@ fes citoyens fonloyent armer aucunes fu- 
fes , qu'us enuoyoyentcourr fur les limites, Gr 
rinages des Chrétiens : dont als faifoyent de grans 
dommages. Au moyen dequoy dom Ferrand Koy 
d'Efpagne meit [us vne groffe armée, qui bruit 
de prime abôrdee vne Île, qui étoit a l'objet de 
cette cite , @° diféante d'icelle par l'efpace d'yn 
mille, 6 la feit elenervne fortereffe [ur vn Ror, 
de garnit de braues fouldats | munitions | & 
bonne artillerie, laquelle molefloit , € rangeoyt 
en forte ceus qui tenoyent. bon dans la cite, quel 
de batoyt les perfonnes jufques aus temples € 
rñes dont le feigneur fe voyant reduit a telle ex 
tremite ,enuoya demander fecours au Roy de Fes, 
qus expedis yne grande fanterie ponr tirer a ; 
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Volte de cette Ile, à laquelle eflant paruenne, fut 
rambarrée d'vne fi braue forte, que partie fut mife 
a cruelle mort, ce quirefia, fut detenu , fors quel= 
ques Vns, qui trouuerent moyen de s'en retourner. 
a Fez: tellement queles Chrétiens tindrent certe 
Île par l'efhace de deux ans, au bout defquels (par 
la menée fecrette d'vn fouldat Efhaganol ,quitua 
le Capitaine pour luy auotr fait les cornes) elle fut 
mie retourna entre les mains des Mrres,qui ne 
faillirent de faire paffer tous les Chrétiens par le fit 
de leurs eptes,fors celuy , qus par trabifon auoit l5- 
uré la place, dont sl fut af$és bien recompensé par 
de Koy de Fez @: feigneur de Bedis. Le fn affez ama 
plement acertené du contens de cette biflosre, G@ 
comme les chofes etoyent paf$ées, par ceus mefmes, 
qui s'y effoyét trouuez en prefence, en lan milcinq 
cens @ vingt, au nombre des Chrétiens. Le [es 
.&neur garde aujourd'huy cette Ile fort diligemmit, 
. G'luy porte le Roy de Fez fort grand faseur,pour 
6e que la eff le plus prochain port de la cité de Fez: 
combien qu'il y ait d'interualle d'vn à autre lien 
. enuiron trente mille: & ont coutume les galeres 
… Wenicienes de furgir en ce port au bout de deux ou 
trois ans, pour troquer marchendife , delequelle ils 
“vendent encore en contät,@* en y amenent les Mo 
res femblablement , mefnes depuis ce port jufques 
& Thunes, G fouuentefois à V'enife ou jufquesen 
Alexandrie, & Barut. | 2. 
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Jelles. 

Lelles, eftvne petite cite affife fur la mer Med 
terrance diflante de Bedis enuiron fix mille. La y à 
va fort bon, mais petit port , ou fe retirent les na= 
nes que vot 4 Bedis,lors que fortune court [ur mer, 
Gaunpres d'icelle y à plufieurs montagnes qui font 
counertes de grans bois de pignes. Denütre temps 
elle eff demeuree mhabitée, a caufe des courfarres 
Efpagnols,fors qu “ cabanes de pefcheurs, quz 
demeurent contimuellement [ur leur garde,crne de 
couurent pas plus t0t "vnefufle, qu'ils prenent la 
fuite deuers la rsontagne, dou ils décendent fonda: 
nement, acompagnès d'vn grand nombre de mon- 
tagnars pour leur fecours. 

T'egaffa 

Tegaffa, eff vne petite cite fort habitée, > affr 
fe fur"vn fleuue, diante de la Mer Mediterranée 
par l'efbace de deux mille, ne contenat guere moms 
de cinq cens feus:mars elle e$t fort mal acommodëe 
de maifons . Les habitans font tous pefcheurs , & 
barqueroles , qui aportent les viures dans la cité, 
pource que le territoireeff tou: monteus, & boca- 
geus , ne produifant aucun grain . [leSt bien vray 
qu'ily à plufieurs arbres fruitiers, @ grand'vipno 
blé:maïs an refte la terre eff toute flerile. Les habs 
tans ne vinent d'autre chofe que de pan d'orge,far 
dines,&@>* oignons:de forte, que je ne pen jamais de- 
meurer en cette cite, à caufe de la pnantenr,<r = 
fetfion qui pronient des fardmes. . 

Lx Gebs 
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Cebbs,efl'vne pesite cité, ceinte de bonnes m4 
railles , edifite par les Africans, fur la mer Med. 
terranee, difiante de Bedis enuiron vmet G qua 
tre mille, effant ancunefois habitee, d'autrefois 
non, felon que font prouifionnés ceus , quien ont 
la garde, & gouuernement. Le terroir du contour 
eft fort fcabreus , @ apre , encore qu'il foit arrou- 
se de plufieurs fontames,qui y fourdent: Gr le long 
ds circuit des murailles y & quelques vignes, € 
fruits: mais on ny peut veoir nulle belle maifon ny 
edific Ce 


Mezemme. 


Mexemme , est vne grande cité, affife fur'vne 


petite montagne prochame de la mer Mediterra- 


née,aus confins de la prouince de Garet,au defjous 


delaquelle y & vae plame grande, qui contient en - 
uiron dix mille en largeur, & vingt & huit en lon 
gueur du côte de Midy. Par le milieu de cette plaie 
ne paffe le fleuue Noccore,qui dinife Errif de Ga- 
ret,@ y habitent quelques Arabes , qui cultiuent 
laterre, dont ils recueillent vne grande quantité 
de grans defquels le Jergneur de Bedis 4 pour [a 
part enutron vingt mille Jetrers de pram. Lette c1= 
té fut anciennement fort coule, ex bien habitee, 
y en icelle auoit pose fon liege le Gonuerneur de 


ne 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. 124 


ne par le Pontife de Cairaran pour vn dédain qu'il 
print contre le fersneur, à cauje qu'ilrefufoit de 
luy rendre le tribut acoutume, & l'ayant prinfe la 
feit facager, G: demolir, purs fest trencher la tète à 
ce feigneur qu'il enuoya 4 Catraran fur la pointe 
d'vne lance, en l'an del'Hecire neuf cens dixhuit. 
Depuis demeure quinze ans fans eflre habitée au - 
cunement,mais en fin fous la protettion,&r defer- 
fe du Pontife, elle fut repenpléce par aucuns [es 
gneurs, mas ccluy de Cordouéen fut pique, s’en 
fentant fort intereffe pour la veoir procharue de 
es confins par l'efhace d'otfante mille, qui eff de la 
dargeur,que contient la mer entre Melaga, en Gre 
nade, &' cettecité, laquelle esten Moritanie, cau- 
fequ'ilincita danantage cetuy-cy 4 effayer s’ilen 
pourroit premierement retirer le tribut ce que lny 
eflant denié , y enuoya fon armée qui la Jubjugue 
en vn moment, pource que le fecours du Pontife 
n'ypent arriner à temps pour la grande diflance 
du Cairaran à icelle,qui en ef? elorgné deux ou tross 
cens mille, de forte, qu'elle fut prinfe anant que le 
demande du fècours fut paruenue au Pontife:ain= 
Si fut facagte G détruite, @ le principal Setgneur 
detenu prifonnier à Cordonë : la on [a captinite 
print fin auec fa vie. Et de la cite n'aparoifl au- 
jourd'huy autre chofe, fors les murailles, qus Jons 
encore fur pied. Cecy autnt en l'an de l'Hegire buit 
cens nonante G deux. 


Bens- 
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€ Benigarir premiere montagne en [a 
Region d'Ernf. 


D .Ziitenant ayant parle des cites , je 
NPA E viendray a vous reciter quelque cho 
à &] B Je particuliere des montagnes , entre 
Fee lefquelles Benigartr, e$t babitee par 
vne lignée de Gumera, @ eft prochaine de Terpa. 
Elle s'étend en longueur dix mille, quatre en lar 
geur. Il y & beaucoup de bots vignes & olinters : 
neantmoms les babitans font fort pauures,et vont 
mal en ordre:anec ce qu’ils ont peu de bétail. Mass 
els font beaucoup de vis 6 le terroir produit l'or 
ge en petite quantité. 
Benimanfor. 

Cette montagne-1cy peut contenir en longueur 
enuiron qumze mille et cmq en largeur,eftant cou 
_serte de plufieurs bots, & grand'nombre de fontai 
nes. Les babitans d'icelle font gens de grandes for- 
ces,ymars pauures , a caufe que la montagne ne leur 
raporte autre chofe que le raifin. Ils nourriffent 
quelque cheures, & ont coutume de tenir le mar- 
che vne foss la femame, mass je n'y Jeu jamais 
“veoir (tant foroneufement peulle-e regarder) au - 
tre chofe finon aus, oignons,ras/ins [ecz,[ardmes Ja 
dees , quelque peu d'auome , @' graine de nauette, 
qu'ils ont pour faire du pain. Ceus qus habitent 
fur le rinage de la mer Mediterranée, font fujets 
au Jergneur de Bedis, | 
| Buc- 
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Bucchuia. 

Cette montagne s'ttenden longues, enuiros 
quatorze mile, @ buit en largeur : dont les habi. 
tans font d'vne bonne partie plus riches, que tous 
les autres mütapnars: au moyen dequoy ils fe Jauêt 
tentr fort bien en ordre, ayans plufieurs chenaus » 
pource ÿ la montagne ef} enuironnée de bônes ter 
res,exéptez de tout tribut Gimpos à caufe quervn 
fat bôme de Bedis fut enfenely en cette MOL4pNee 

Benichelid. 

Ceux qui partent de Bedis pour s'acheminer à 
Fez,tiennent leur chemin par ce mont icy, plein de 
froidures, Gr de fontaines, quine font gueres plus 
chaudes, anec ce, qu'elle ne produit ancuns grams 
ny fruits, finon quelques raifins. Les babitans font 
tributatres au feigneur de Bedis,maïs le grand iri- 


but,qu'ils luy rendent annuellement, les reduit en 


telle mifére,G* pauureté, qu'ils font forcés de com 
mettre grans larrecms,&> voleries. 
Beni manfor. 

Cette montagne à d'étendne enniron huit m5. 
le, efl autat elozgnée de la marine, come les deux 
autres cy deffus nommées. Les habitans font fort 
braues hommes &r adroits, mass ils font fubjers à 
s'enyarer ordinairement. [ls recueillent affez bon 


Habitie 

e Beni 
Chelid, 
voleurs, 


ne fourniture de vins : mais d'autit plus petite de 
raifins. Leurs femmes menêt le bétail an paturage, 


G° ce pendant fe mettët à filer:mas ilnesintrons 
Ne pas yne,qus garde foy ny loyauté à fon mary. 
L Bei 
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Beni loieph. 
Ce mont côtient en longueur enuiron done mile, 
& huit en largeur : maïs les babitas font panures, 
qui les fait tenir plus malen ordre q tous les autres 
Leurs voifins.Loint auffi,que leur motagne ne pro- 
duit aucune chofe,qui [cit bone, fors quelque petie 
Le quantité de grains de ranette qu'ils mélent auec 
Les grains de rasfin,de quoy ils font vn pain fort bis 
çx encore plus apre,@ de trefmiaunais gout: € a= 
uec ce.ont coutume de maäger allez oignons beunas 
d'eau de fontaines qui font affez tronbles: mas ils 
ont des chéures en grande quantité,eflimans l: cast 
d'icclles,vne viande fort cxquife, & delicienfe. 
._ Beni Zaruol. — 
En cettemontagne y à for: grand vignoble, & 
bon terroir d'olines, &> autres fruits : toutefois les 
.: babitäs d'icelle font fort pauures, &r fujets au fer- 
:"eneur de Seufaren,qui leur impofe de griefs fab/r- 
"des, @ tributs: telemét que les pauures mifcrables: 
nefe fauroyent rien referuer du reuenu de leurs 
vins. Ils tiennent le marche vue fos la femaine, 
ou ne fe troune autre marchandife que figues fes-: 
ches, raijins fecs,& huiles : &> tuent ordinatremit. 
grandnombre de boucs, © vielles cheures. 
| Beni Razin. : 
. Cette montagne est affez prochaine de la mer 
Mediterranée aus confins de Terga, les babitans: 
font allez bien sccommodez, G à leur asfe, pource 
que la montagne eff fort fertile. fans qu'ils foyent 
tenus 
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tonus de payer tribnt, nyimpofition aucune. Il y 
croit grande quantité d'olines, y à plufieurs vi- 
ÿnes, dont le territoire en eff bon meinement aus 
côtes de la montagne. Les femmes s'y adonnent 4u 
Paturage des cheures,& à cultiner les terres, 

: Seufaon. 

Cette montagne-icy ef} counerte de beaus grans 
bois, & de fontaines, qui y fourdent en grande 
quantité, lefquelles larendent la plus plaifante y 
déletfable de toutes celles, qui font en Afrique : 
Loint auffi, qu'en celle fe troune vne petite cité 
pleine de marchans & artifans : pource qw'ily de- 
meure vn Seigneur, qui tient fous fa main plu 
Jieurs montagnes, fut celuy,qui COMMENÇA à NE 
dure les babitans de cette-cy àcimlité, to s'appel. 
loit Sidibeli Berrafed: qui fe renolta contre le roy 
de Fez,@r feit encore guerre contre les Portuga- 
lors. Les habitans de cettecité, & des Vilages,qui 
font écartez par la montagne fe tiennent en affez 
bon equipage,@ ne font ancunement tributaires à 
leur Jesgneur,a canfe que la plus grande partie d'5e 
ceus [uit les armes à pied,ou à chenal, 
| Beni gebara, 

Cette montagne icy efl fort âpre & haute, ass 
pred d'icelle prennent leurs cours aucuns petis fleu « 
nes, Gr eff abondate en "vignes, Gr figuiers,quat at 
grams, elle n’en produit en forte que ce foit. Les ha 
bitas vont mal en ordre,nourriffans des cheures en 
grende quatité,anec quelques petis beufs quin'ons 
nn _ f2 pa 
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pas plus grande montre, que veaus de huit mots. 
Toutes les femaines on y tiët le marche , qual fans 
marchandife,neantmoms il y 4 aucuns marchans 
de Fe, qui s’y acheminent, &r les muletiers aufst 
y portent les fruits. Ce lieu la apertient 4 vn pa- 
rent du Roy ,qui en reçoit tous les ans de reuens 
enuiron dix mille ducats. 


Beni ler{o. 


Cettemontagne-icy fouloit eSfre habitée, G a- 
Beni ler 27 V7 Colege de Loix,@ a ratfon d'iceluy,les ba 
nil bisans de ce lien effoyent de touteimpof- 

fo facagé Pitans de ce lieu eSfoyent exempis de tots ezmpofi 
par va ty 6707: M415 Vn tyrant abc l'aide du Roy de Fe, 
tant. reduit leur franchife en odieufe feruitude, faca- 
geat le licu auec ce colege, o4 lon trouua telle quan 
tite de liures,qu'ils montoyent jufques à la valeur 
de quatre mile ducats, &: feit priuer de vie plu-- 
fieurs grans perfonnage:, Gr de bonne reputation, 

en l'an de P'Hezire neuf cens dixhuit. 


Tezarin,montagne. 
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Beni Bufeibet. 

Cettemontagne eft fujette a granres froidures, 
qui la rendent Jlerile en srains, & ny peut on nour 
rir aucun betail,pour autant que cette apre froid 
re referre y fait feicher laterre, @ font les arbres 
de telle qualité, que les cheures ne Jauroyent estre 
paturées des fueilles. Îly à grande abondance de 
nots, dont on fait bonne proutfion « Fe3,@ aus an 
tres prochaines citez. Tout le raz/in qu'on yrecucil 
de efl nor, & s'en fait de confit & dous, auec du 
mouf},&r autres fort grans vins. Les habitäs vont 
tous vetus de facs de lame, faits en mode d'efcla- 
aines, @ bandez de bandes notres & bläches, auec 
certains capuchons qui fe mettent en tête, tellemet 
qu'a les veorr ami mignonnement acoutre,on les 
jugeroit plus vor belles que creatures raifonnables. 
En temps d'hyuer les marchans de nos &° razfins 
confits fe tranfhortent en cette montagne: la ou ils 
ne trouuent ny pain ny chatr : maïs a force o1gn0s, 
fardines falees, qui s'y vendent bien cherement. 
Îls vfent de vin cuit, @ potoge de feues qu'ils efts- 
ment la meilleure viande qu Joit entre eux, @ 
mangent leur pan dans levm cuit, 

Beni gualid. 

Beni pualid, eflrvne montagne fort haute, &* 

apre, garnie d'habit.-ns fort opulens : pource qu'ils 


mr gp quantité de "vignes noïres pour faire les 


raifins,que lon confit, &* vn ample territoire pro 
dus ant fisuiers amadriers,@r olinters. Joint aufit, 
Ff3 guis 


Habits 
des habi- 
tis de Be 
ni Bulfei- 
bet, 


Beni gua 
Bd, lieu 
d'immu- 
nité,. 
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qu'ils ne font en rientenus de rédretriout an Roy 
de Fe3, fors que pour chacun ‘vilage,"vn quart de 
ducat par an: de forte, qu'ils fe peuuent feurement 
achersiner à Fe pour vendre & acheter. Que fi 
en ce faifant, 1ls reçoruent quelque tort on injure 
en la cité,uls le diffimulent jufques a tant,que quel 
que parent de celuy qui les a offenfez,vicnne en le 
montagtie, la on eflant parnenn, il le fashiffent, fans 
qu'ils le lachent jamais, qu'ils ne foyent par le me- 
nu fati/fars de l'honneur qu'on leur pourroit auoir 
blefse,ou du dommage qu'ils en ont receu. Les hom 

mes fe mamtzenent bien bonneflement en ordre: fe 
trounant quelqu’vn dedans Fe anoir comis quel 
que delit, s’il peut gagner la montagne, il cf} en 
franchife & feurte : anec ce que les habitans l'en. 

tretiennent tandis qu'il yfejourne. Sile Roy de 
Fe’ les pouuoit reduire fous fa pueffance, ilen re- 

ceuerort tous des ans plus de fix mille ducats de re- 

uenu,ponrce qu'en fon pourpris font fitue foifjas 
te Vilages tous riches, &r bicnr accommodez. 

| Mern1za. 

Cettemontagne ctend fes confins jufques aupres 
de ceux de la precedente, font les babiris dety. 
ne Cr l'antre extraits de mefme origine, & ézaus 
en richeffe liberte, noble] : mass ils ont en cecy 
Ve coutume diferète, qu"vne femme pour la mous 
dre mjure qu’elle puiffe receuotr de fon mary,s’en- 
fuyt aus montagnes prochaines, G abondonät [es 
enfans, fe vient joindre à vn autre mary en fecon- 

| | des 
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des noces, An moyen dequoy les hommes ordinaire 
ment en fufcitent de grandes nofes & debas. Et 
pouriceus amortir © decendre à auelque acord, 1l 
efEneceffare j celuy vers lequel s’eff reciré li fem. 
me,rambouree les depens frayes jar le premier m14 
ry aus époufarlles de la femme:c> pour demencr et 
refondre teis affatres, 1ls ont des Iuses entre eux, 
qui pour ce fait ne leur deponilent fenlement Le 
pean de deflus les épaules, mars d'vne auarice ar- 
aese &'infatiable les rovent jrfques ans entrailles. 
Hagulftun. | 
Haguflun,eff vue montacne fort baute &> froi 
de,ou il y a pluficurs fontanies, @ vignes de plant 
notr, figues bonnes en toute perfeëtion, pommes de 
com fort belles, tre/odoriferates, Cr femblables aus 
citrons lefquelles naiffent en la plaine,qui e$t [ours 
la motaone. Il) a auffr plufieurs rancs d'oliurers : 
dont les oïtnes rendent de l'ouileer orade quitité. 
Les habitans font francs de tout tribut, maïs par 
bonnefkete 1ls ont de coutume tous les ans de faire 
au Roy de Fez quelque beau prefent,&> honnora- 
ble:au moyen dequoy ils peunent freqnenter la ci- 
te,@ franchemet acheter des grains, laines &y to 
les. Parquoyils trennentétat de pentils-bommes 
quant aus dabillemens, mefmes ceus dn principal 
vilage, la ou demeure la plus grand part des arti- 
fans,marchans,@r nobles perfonnes. 
_ Bennicdir. | 
Cetse montagne ef grande, fort babiiée:muis 
Ff 4 elle 


Diuorce 
frequent 
entre les 
habitans 
de la mo- 
tagne 
Meruiza, 
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elle ne produst fincn rasfins noirs, defquels lon em 
fait de confit femblable aus raifins de damas ou co 
rite, @° vn'vin fort bon,@ delicat. Les habitans 
_ fouloyent efire jadis libres & exempts de toute im 
_ pohtion tribut: mais pour l'eflreme pauvreté 
… quiles preffoit als voloyent &: depoñalloyent tous 
des paffans: dont le fersneur de Bedis {moyennant 
_ Laide,&r faueur que luy donna le Roy de Fez )les 
| fubjugua © priua de leur ancienne liberte, Dans 
. tecireuit de cette montagne font comprins cmqu- 
_ te vilages affez grans , maïs on n'en fauroit tirer 
7 dutout quatre cens ducats par an. > 
Lucai. 
…. Cettemontagne-iry eff fort haute, roide: 2ar. 
mie d'habitans trefopulens: pource qu'il y à force 
‘vignes, qui rencontrent bien toutes les années, 
de quelque partie des raïfins , il s'en fait de confit 
pour vendre come les raifins de damas. Elle eff fem 
… Olablement abondante en figues, olines, pommes 
— decom,amandres, @ citrons, @ portent tous ces 
…… fruits dans la cite de Fez,pour les y vendre: à can+ 
… Je à ce lieu n’en eff diflant finon de trente cing m:- 
de: Gs’ytrouue des bômes nobles, € cheualiers fis 
… perbes Jurtout : tellement qu'ils ne fe font jamass 
voulu abaiffer de tant,que de fe rendre tributaires 
_… @perfonne viuante, eflans fort bien ramiparez G° 
. . par la fortereffe naturelle de la monta- 
_ gne,lä on ils reçoinent en leur compaonietous ceus 
qui font bannis de la cité de Fez, les entretenans 
CR LT 
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_ auectoutes les Carefles, > meilleur vifage qu'il 

leur eff poffeble, fors les adi,lteres,pource qu'ils font 

jalous defefperément , qui leur fait baïr telle ma- 

niere de gens outre mefure. Le Koy leur permet 

_ tout ce qu's veulent pour le profit, qui reutent & 
Fez de leur montagne. 


Beni guazeual. 


_ Cettemontagne à d'etendue en longueur enui- 
ron trente mille, quinze de largeur. Mass elle cft 
dinisée en trois montagnes, entre lefquelles, € les 

- deux precedentes , prenent leur cours quelques pe- 
tisfienues. Les babitans font branes hommes, 
pleins de grande bardieffe : maïs foulés outre ie de- 
noir par le Capitaine du Koy de Fez, qui les con- 

traint a luy rendre par an dixbuit mille ducats. 
La montagne e$f fort fertile en raifins,fiaues,lins, 

_G'olines : dont sl s'en fait de bons vins cuits, & 
sorles groffes € huiles | mass toutes le[quelles cho- 

fes fe connertiffent en argent , pour fatisfaire ala 
Jomme par ce Capitaine imposce, lequel y tient or- 
dinairement commiffatres ;  fatteurs pour rece- 
uozr les denters de ces montagnars. Ily a vacinfi- 
site de vilages, dont les vns contiennent cent , les 
autres deux cens feus, en forte,qu'1l y à enuiron cêt 
G vinpt tant vilages que bameaus , defquels on 
peut leuer vingt Gr cinq mille combatans,qui font 
Journellement en guerre contre leurs vosfins,&* de 
da s'en enfuit de grans meurtres,tant d'vn côté que 
| Ff 5  d'an- 


Cauerne 
jetantile 
feu. 
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d'antre, quifait que le Roy leue des amendes fur 
toutes les deux parties, quimontent a Vne grande 
fomme de denters: tellement que cette guerre ciuile 
lny aporte vn merueilleus profit. En cette monta- 
gne fe trouue vnepctite cité, mas d'autant plus ct 


sile,et bien garnie d'artifans: & est enuironnée de 
plufieurs vignes, pommiers de com, € citrons qu? 
fe tranfportent à Fes, & sy font outre ce,des toiles 
en grande quantité. Danantage il ya luges,@ a- 
uocats af$es experimentés en la Loy, qui est caufe 
que plufieurs montagnars viennët au marche qui 
s’ytrent. Outre ce on y peut veorr vnc combe,an tl 


ya vne entrée en guife de canerne , quijete contt- 


jnellement grandes flammes de feu, "y Ven plu 


_fieurs étrangers fe tran fporter en ce lieu [a pour co- 


templer-vne chofe tant rare, puis y jetent des fa- 





gots , Gr tronfes de bois qui font Joudatnement par 


_ Papre @ viue chaleur confommees . Vous afjeu- 


rant,que cefeu me femble le plus admirablefpetta 
cle quej'aye ven entre les chofes naturelles. A4 
moyen dequoy plufieurs fe lasffent tomber en cette 
opinion que ce foit vne des bouches d'enfer. 

Beni Gueiaghel. 

Cette montagne fe confine anec la;precedente, 
mais les habitans de l'vne &r de l'autreont conce 
entre eus vne perpetuelle mimitié.Ily à d'affés bel 
les plaines, qui s'étendent jufques fur les confins 
des montagnes du territoire de Fez, © par icelles 
pallele flenne Guargua, Gr font adjacentes à cette 

| 1101 
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montagne , la ou fe recueille grande quantite de 
grains , busle, @ lin : dont Je font de belles toiles. 
Mars le Roy fe tient tonfiours fat/y du bien &es ha 
bitiis: Car ceus quien poffedet d'anatage,que lesau 
tres, par l'injufle et demefuree auarice desfeicnenrs 
feroyent reduits a plus grade pauureté que les plus 
panures mefmes. Les babitans font naturellement 
adrots,@ courageus, qui peuuèt faire de dix a dou 
3e mille hommes de guerre, & ne tiennent gucre 
inoiis de forffante vilages de fort ample étendue. 
Beni Achmed. 
Best achmed, eft vne montagne fort [cabreufe, 
qui contient en longueur dixhuit mille , Gr fept en 
largeur. Elle eft conuerte de bors en la plus part,ct 
ya affés bon vignoble ,anec plufieurs oliuters , 
figuiers: maïs il s'y troune peu de terre bonne a pra 
duire grain. Dans @ autour le circuit de la monta 
gne y a force fleunes & fontaines, mars troubles, 
aineres: dont l'arene eft quafi femblable à la chaus 
> plufieurs des habitans (comme nous auvns de[- 
ja dit autrepart)ont'vne apoflume tre[groffe an 20 
fier, fans qu'ils lasffent pour cela à botre le vm pur, 
qui fe peut bien garder quin3e annees en fa force, 
& perfettion,apres qu'il a vn pen bouilly. Lon en 
fait encore du vin cuit, venant de la vigne, q lon 
tient dans aucuns g'ans Vafes étrois par en bas, 
larges par en bast . Le marche s’y tient vne fois la 
fermaine,ou fe vend l'huile, vin rouge en orande 
quétité, Ces motagnars [ant fort paunres,donnans 
LL hhN Man - 
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manifellement a coznoitre leur neceffite par leur 
habits vses G rompus: joint auffr, qu'ils font fort 
foulés par le Roy de Fez,& toutefois ainfi neceffi- 
teus, mal traites, els donnent encore lien a la par 

tialite qui caufe, qu'ils font journellement aus ar- 
mes entre eus mefmes. | 

Beni Jeginefen. 

Cette montagne confine auec la precedente, a- 
_yant d’étendne enuiron dix mille, &r entre les deux 
prend fon cours vn petit fleune. Les babitans font 
Vinrepu sant adonnés au vm,qu'ils en viennent aidolatrer 
LÉ eus come fi c’efloit vn Dien: & ne leur fauroit produs 
deshabi. ele montagne vn feul arain de blé. maïs il y croit 
tansde des raifins "vneimfinite . Ilnourriffent vn grand 
Beni legi nombre de cheures,lefqnelles font toufiours dedans 
nelen. Le hois, ne mangent d'autre chair que de bouc, 
G d'icelles : je pris grande cognorffance & fami- 

__  darité auecces gens icy, pourantant que mon pere 
fouloit exercer quelques ofices entre eus:mas il a- 
uoëit grande peme &r facherie de retirer les vfu- 

fruits des terres, vignes, a canfe que ces monta- 

gnars font fort retifs,@ durs a payer leurs dettes. 
Beni mefgaida. | 

Les confins de cette montazneicy confinent 4- 

nec ceus de la precedente, G du flenne Guargua: 

Les babitans s'adonnent tous 4 faire du fauon: 
mais ils ne fauroyent trosner moyen de le faire ve 
nir dur. Au defjous de la montagne y a de grandes 
campagnes,qui font detenues par aucuns Arabes: 

44 
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au moyen dequoy ils s'ecarmonchent f; Vruement, 
gl} en demeure le plus fouuent et la blace. Le 
Koy de Fe3 leur fait payer de groffes tailles, &rtros 
hetonfiours quelques nouueantés pour les acroitre, 
Entre ces montagnars plufieurs Je trounent , qus 
Sont does en la Loy, ayants fous eus des écoliers, 
lefquels font de grans maus parm 1y ces montagnes: 
Cmefmement aus lieux la où lon ne leur fait fi 
andes careffes, @ traitemens comme ils penfent 
Lier le valosr. Ils boinent du vin fecrettemèét, don 
mans «entendre au populaire qu'ileff defendu:ton 
tefors il ne [e trouue perfonne (tant éberé fost il) 
qui tonchant cecy ajoute foy à leur dire. Les babi- 
tans ne font pas fort opprimés ny foulés - : caufe 
ue ces dotenrs , écoliers font par eus fortcon- 
hs maintenus. | 
Beniguamud. | 
… Cette montagne confine anec le territoire de 
Fey,mais le fleuue la fepare d'iceluy. Le KRoyenre 
tire fix mille ducats de reuenu, & ny à pas plus 
baut de vingt 7 cmg'viles , ou les babitans foné 
femblablement le fanon. Toutes les côtes font en 
bon terroir li ou il y à plufieurs animaus . mais 
Peas y eff fort requife. Tant y à qu'ils font tous rie 
cbes,@" fe tran portent à Fez chacun Jour de mar 
ché, dont ils ont fort bonne > prompte delinrance 
de ce qu’ils portent. Cette montagne ne produit as 
tre chofe,quece qui eff neceflasre à la vie de l'hom 
we, G'ef} diflanse de Fezpar l'efpace de dix mille, 
Gas 
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€ Garet fixieme prouince du Du à 
aume de Fez. Le 


PR, Aret , fixieme proumce du Rüôya PA 
| Fe à me de Fez, commence au fleune Me-° 
CS lo, du coté du Ponant, & dela par: 
Æ te du Lenant fe termme au fleune 
Mulia, deners Midy prend fin aus montagnes 
des defers prochains de N'ümidie, s'étendant "ver$ 
Tramontane jufques à lé mer Mediterranèe ent 
longueur, depuis le fleune Nocor jufques à telu y 
de Muluia: en largeur du cote de Mid Je; joint 
au flèuue Melulo: puis s étend encore en partie de" 
ners Ponant à côté des monts de Chaus , décen- 
dant vers la mer jur le fleuue Nocor. Elle CON 
tient en longueur enuiron cmauante mille, G'qua 
rante en largeur, étant fort âpre, & fémblabléa aus: 
defers de Numidie , añec ce qu’élle eff fort mhabi- 
“tee miefmement depuis que lés dés fe font 
emparés des Pre cités d'i celle, come je vons 
raconteray. 







« Melela, premiere c citéenla: pion 
de Garet. ? 


Elela,est vne grande @ ancientié ci- 
à Le edifiée par les Africans furvn goul 
3 fe de laimer Mediterranée ,contenant 
Re enuiron deux mille feus, G° futuutre 
fois. cinile: pource qhet 'efhoït la metropolitæt= 
ue 1e de tonte cette prouince, G' qui anoit fon terratoi 
re 
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re de crande eteticue, la cu fe tiroit du fer en oran 
de quantité, abondant en macl: à caufe deguoÿ 
elle fut appelée Melela: car ainfi fe nomme le miel 
en langue Africane.. Au port d'icelle fe pefcheyent 
ancicnnement les buitres, qui font les perles, er fut 
quelque temps fnbjugnée par les Gots:mass les a 
hommetans la conqueterent depuis fur eus , qui fe 
fanuerent an Royaume de Grenade , diflant de ce 
lieu enuiron cent malle , c'efl a fauorr en tant , que 
contient la largeur de la mer en cet endroit la. Il :ry 
a gueres que le Koy d'Éfhagne enuoya vne armée 
pour l'expugner:mats auant qu'elle abordat,les ci 
toyens en fentirent le vert, puis enuoyeret deman- 
der fecours au. Roy de Fe, qui eflant pour lors de. 
tenu en la guerre,qu'ilauoit contre le peuple de Te 
mefne, expedia"vn petit nobre de fouldas , lefquels 
effans venus en la prefence des citoyens , qui dau- 
tre côté fachans au vray que l'armée desEfbapnols 
effoit grande, come gens hors de tcute efkerance de 
pouuosr foutentr la charge, & dure rencotre qu'ils 


penfoyent receuotr de leurennemis, abandonnerct 


la cité, fe retirans auec ce qu'ils peurent trouffer, 
Gporter de leur bien aus monts de Buthria. Et a- 
pres que le capttaine du Roy de Fez fut paruent 
dans la cité,on pour outrager ceus qui l'auoyet qui 
tée,on en depat des Chrétiens, met le feu par toutes 
les maifons & edifices, qui furent foudainemet em 


brases en l'an de l'Hegtre buit cens nonante fix. 


Sur ces entrefaites [urnint l'exercite Chretien, qui 
Voyant 


Huitres 
faifans 
les perles 


Melela 
ruiné par 
le peuple 
de Temef 


ne. 
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voyant cette cité ami détruité en fut merueillenfe 
ment pafSionné, fans la voulotr toutefois abandon 
ner,qwiln'yeñt vn fort drécé, @: peu à peu furent 
releukes toutes les murailles d'icelle,&r axjourdhuy 
encore eff tenuë par les Efhagnols. 

Chafala. 

Chafafz, efl'vne cité prochaine de la preceden 
tcenui-on viigt mille, Gr fut autrefors forte, € 
cemte de murailles, auec"vn tresbeau port , auquel 
les galeres Veniciennes fouloyent aborder,ayans de 
grandes trafiques auec ie peuple de Fez, quiluyre 
uenoit à gros profs. Mars fon malheur voulut que 
an commencement de for regne ilfut grindement 
miolefté par vn fien confin , qui le detenat a laguer 

Chafafa ye le Roy Ferdinand d'Efhagne fe refolut d'em- 
oui ployer toutes fesforces pour reduzre cette cite fous 
ce de Fer 07 obeïffance : ce qu’il feut ji bien mener que fon 
dinand,  deffein fortit efet tel, qui l'auoit ja long temps Jou- 





Roy d'E- harté: pource qu'elle ne peut auotr fecours du Koy 
fpagne. Le Fes: dont les habitans s'enfuirent anant que 
l'ennemy fe monträt denant leurs murailles. 
Tezzota. 

Tez3ota, eSt vne cite en la proumce de Garet, 
diflante de Chafafa en terre ferme enusron que. 
mille afSife fur vn promontoire de terre fort bant 
lou il nya puys ny fontame,finon"vne citerne: et 

autour d'iceluy vn petit fentier, qui va toufiours 
cotoyant jufques à tant qu'il fe vient rendre à la ci 
me, Lesfondatenrsde cette cité furent de la ML 


— 
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de Beni Marin,anant qu'ils Le fufjent aquis quete 
que fergneurie : G'tenoyët dans tcelle leurs grams, 
auec le refte qu'ils auoyent, pounans aler € venir 
par les defers: pource que alors les Arabes n'eJloyet 
encores entrez en Garet. Mas depuis qu'ils com= 
menccrent à fe veoir gouucrneurs de quelque do- 
maine, laifférent ceite cité enfemble la pronince de 
Garet a quelques vns de leurs "vosfins, tachans & 
s'emparer de plus grandes feigneuries, & nobles 
rezions. En ces mutations ofeph fils de Iacob fe 
cond Roy de la famille de Mars, par jufie dédain, 
feit mettreen ruine cette cité: mais les Chrétiens 
ayans mis le pied dans Chafafa, vn Capitaine du 
Roy de Fe3 Grenadin , &r trefexpert ausarmes, 
demanda licence à [a majelte de remettre fur la cité 
de Tez3ota, ce que luy fut acordé. . Ainh fut reds= 
fiée, dont les babitans, > ceux de Chafafa s'écar- 
mouchent ordinairement enfemble, fe trouuans 
tan:0t villorieus, les vus @ maintenant les au- 
tres, ain/icomme le fort variable de fortunesncer 
tan tonsbe fur les parties. | 
Messeo. de 
Mepeeo, eft vne petite cité afSife fur vne hante 
monsagne,eloignée de Tez3ota, par l'efpace de dix 
burt mile du côté dn Ponant, & fut edifiee par les 
Africans en ce lieu procharn de la mer Mediterras 
née, enuiron fix mile du côte de Midy, to font les 
babitans d'icelle,boines nobles. hberaus. Sous læ 
montagne y à pre plaine, dont le territoire produit 
| Gg vds 
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des ortins en abondäce, 5 aus montagnes qui l'en 
Mines  yjronnèt, fe trouuent des minteres de fer, 5 autour 
def, ne fituez plufieursvilazes,là ou refdés ceus qui le 
tirent. La jessreurie de cette cité parumt entre les 
mains d'vn noleet m1gnanime cheualier,extrait 
du tige Royal, de la masfon de Muachidin: mars de 
pere fort pansre,come celny qui n’ejtoit quetifüer, 
@' aprint fon art d fon fils, de jeuneffe. Mars l'adole 
fiers qui afbrroit 4 chofes bantes, amf q fes nobles 
projets le pouffcyent, como: ffant l'anciène nobleffe 
de fes ayeuls,rejeta le mêtier,&r la nauette : purs fe 
_ sranfhorta à Bedis pour s'exercer aus armes, la où 
slfe meit pour cheual lecer,anec le feigneur, lequel 
 (pourantat qu'ilauoît cette "verts dé bien toucher 
du Lath)}letenoit pour muficien. Or ce pendant il 
_ suit, que le Capitaine de Tezzota voulant faire 
yne faillie fur les Chrériens, requit a ce Seigneur 
l'aide de fes chesaus levers dont illuy enuoya trois” 
_ cens, ahec ce noble damoifel, qui non-feulement à 
cette premiere fathion,mais en plufieurs autres feit 
sognoitre apertement 4 vh chacun la grade pronëf 
fe, vaillance de laquelle fon maonanime cœrr 
eftoit ennobly. Neantmoins fon feiznesr rie fa! : 
aucun femblant luy donner recopenfe, dicue de ;4 
valenr,ains fe deleétoit feulement au jon ei: 
dieus acors de fon Luth: ce que portant fert 3:13. 
tiemment, eguillone d'yn grand dedans, fe barssr. 
G'fe retira vers quelques chenalicrs de Garet je: 
amis, defquels ilrecent fi grande fancur, 4 par ivur 
. : H39ÿCH 





É 
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moyen vhit a s'emparer du fort de Mr:2e0, rete- 
nant añec luy césquante cheuaus, outre ce,que plu 
fieurs rrütagnars, pour la deferce & foutien y en - 
hoyoyc'it de ce qu'ils pounoyent auotr. Ce que vox 
yant le Jessneur de Bcdis, meit aus champs trois 
cens chenaus, @ mile fantes pour luy faire quiter 
da place : mais ce courageus adolefcent les careffa ft 
bien auec fa petite compagnie, & les tata fl vine- 
ment,que leur merlleur,& plus feur,fur de gaigner 
le bant, «nec grande perte & cccifion des leurs. An 
moyen dequoÿ fa renommée fe rendost toufiours 
plus clare, & fameufe, tellement que le Roy de 
Fe; le confirma en [a Jeigneurie, [ny affirant cer 
tain renean, que la chambre de Fe fouloit difiri- 
buer aus fergneurs de Bedis, à fin qw'il ferait de 
rampart contre les courfes, Gr furse des Efhaznols. 
Et de cetuy-cy aprmdrent les Mores a fe defendre, 
> conteiler encontre ceus, qui leur vouloyent fat 
re aucun ontrage : dr de fait, le Koy de Fezlny & 
acreué d'yn autre côtétant faprourfion;qu'il tient 
deux cens cheuaus : maïs ils fonttels,qu'ils fe pour 
royent parangonner, @ faire tète a deux mile an 
tres des capitames [es vosfins. 


qEcheïdeuon,premiere montagne, 
en la region de Garer, 
C Eite montazne s'etend depuis Chafafa du c6< 
té de Leuant jufques au flenne Mulissa, € d 
lamer Meriiterranée : de lé partie du Midy,juf> 
Ge 2 ques 
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QUES 44 defert de Garet. Elle fut jadrs babitée de 
braues, @° riches pens : &° effort abondante en 
miel & orge, auec force betail à caufe que tout le 
_écrritoire eff fort bon, Gr a l'entour deuers terre fer 
_mey à de grandes &r amples campagnes de patara= 
ges. Mars apres que Chafafa fut fuijuguée,les ba 
_bisans de cecte montagne ne pounans contefler, 
. ny fe maintenir ( pource que les bameaus efloyent 
_#ropecartez @ disfans l’vn de l'autre) quiterent 
leur demeure : & ayans embra3ées leurs propres 
maifons, @ batimens, s'en alerent habiter en d'as 
tres montagnes. | 
L Beni Sahid. | 
Beni Sabid preud fon étendue anpres de Cha 
_ Jafa, fuinant deuers Ponant jufques au fleune No 
cor, qui font enuiron cent vinet @ quatre mile: 
-@" ff habitée de plufieurs peuples tous riches, d'au 
tant qu'ils font exempts de toute impoñtion &r tri 
but, anec ce "vaillans, & liberaus : tellement, que 
_ tous lesétrangers,qui paffent par la, font defrayez 
Sue dépendent chofe que ce fort. On y tire du fer 
en grande quantite,& y croit l'orge en abondance. 
{l'y &auec ce grand nombre de bétail, à caufe de la 
… belle plaine, qui y eff, on font toutes les veines de 
fer, © n'y ajamass faute d'eau. Tous ceus quitra- 
_ #arllet à la inimiere ,ont leurs maïfons, boutiaues, 
. @: bétail tout joignant, la onils purifient le fer, 
qu'ils vendent aus marchans, qui pus apres le por 
sens & Fezen billion: ponrce que ce n'eit pas leur 
cou 
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= coutume, ou ne fauét le reduire en Yerzes Ou plaià 
© mer. Durefle,ils forgent des marres;pics, fourche 
.  fferes, Gr: focs, qui Jont armes de yilans, > de ce 
:  fernefe peut tirer acier. : 
e Azgangan, 

Cette montagne-1cy confine de la partie du Ms 
dy auec Chafafa,eftant fort habitée non feulemens 
de gens riches &r opulens, maïs vaillans <> coura- 
geus, à caufe qu'elle n'efl moms abondante 1; fer 
tile, que les autres, @ a encor cecy de plus, que be 

— defert de Garet eff au pied d'icclle, & les babnans 
… d'iceluy font de grandes trafiques anec les monta 
ars qui l'abandonnerent,femblablemet à la pri 


fedeCha/:[4. 
| Beni Teufn. 


Du côte de Midy cette montazne-tcy confine 
_æmecla precedente, Ga en longueur enuiron dix 
_nille, ceff à fanoir depurs le partie-du defert juf= 
qhies àu fléuue Nocor : d'vn côté d'irelle y a plu- 
fieurs plaies, dont les babitans font libres, G° res 

cueillent les fruits de leursterres, fans en rendre 
chofe aucune au capitaine de Tey3ota;au fergnenr 
de Megger,ny àceluy de Bedis, ponrre qu'ils one 
plis grand nombre de chenaus,@' gens de guerres, 
quetous ces trois fersneurs énfemble: D'anantage 
le feigneur de Mepger leurefl grandement atens, 
&redeuable pour le bon fecours,qu'ils ny donnes 
rent à fe faz/ir de la feigneurie :<6° font encore ta- 
reflex, & entretenus du Roy de Fez: d'antant 
| Gz 3 qu'ils 
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_gilsont vne ancienre amntie auec fa maifon, a« 
ant qu'elle obrins le fcéptre Royal. Ce que moyen 
nav de ces montaonars ,qut effant homme de 
grande dotfrine € valeur, exerçoit l'ofice d'Ano- 
_caten Fez: © ramenteuant fouuentefois le me 
“rite de leurs anciens , mawitit ex: berte les habi 

_ fans de fon pays,qui furent encore an paranant cô= 
federez auec les Koïs de Marm : pource que la me- 
+rede.Abuj1ndtiers Koy de cette famille, fut fille 
d'yn des plus nobles de cette montagne..." 

—. | Guardan. _ _——- 
Cette montapneronfine auec la pescéente, du 
_… eoté de Tramontane, s'étendan: ex iugueur entie 
son dou%e mile, deuers la mer Mediterranee, Gr 
… bait en largeur: qui fe jette jufques jur lefleune 
= ANocor. Les habitans d'icelle font preus,Kg'riches, 
__secedans entoute qualité, & ceux du sont Ben 
= Temyin, G'ont coutunse de fatre Le fimedy vnmer 
 chefurle flenne, auquel s'achemine la plus grand 
part de ceux des inontagnes de Garet,aucc'yne m- 
__fenité des babitans de Fez. Les echanges fe font 
de fournimens de cheuaus,@ burles contre du fer: 
_ pource qu'en le region dé Garet, necroiffent gi > 
res d'olines,ne vins : auec ve, qu'ils fe. palfent lege- 
… remêt d'en boire : combien qu'ils foyent prochams 
 A#rif, dont les babitans s'enyurent outre mefu- 
we Wn tempsfut, qu'ils furent vaflaus du Ses- 
… gneur de Bedis:mais à la fuañon,et par le moyer de 
vu homme doËfe Predisateur, cbismdrent du ka 
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de Fey, que la quantité du tribut füt remife à leur 
Voaleir, € difcretion. Au moyen dequoy ils pre. 
Jenterent au Roy par chacune année certaine [om 
me de deniers, cheuaus &r eftlaues : fe retirans to 
talement de la fujetion du Seioneur de Bedss. 
Epilogue dela Prouince de 
| . __ Garet. nr ni 
Cette proumce ef} dinisée en trois parties : done 
l'vne contient les citez,& leterritosre : en l'autre. 
font les montagnes: & ce penple ef! communemee. 
appelle Bottrsa. La tierce, <> derniere contient le 
defert,quiducotéde Tramsontane prend {on com. 
mencement & le-mbr Mediterrance, s'étendant de 
ners Midy,jhfques a celuy de la region de Chaus, . 
de la partie dié. Ponant, confine auec les monta 
gnes par cy deuant nommées, G* deners Leuant fe’ 
jomt au fleuve Muluie, Al y à de longueur euur- 
ron foiflante:mmile, trente en largeur: eftant ff. 
apre  aride,;qu'on.nyfauroi tronner autre eau, 
que celle du fienue Mulusa : & fi engendrent plu. 
Jieurs animeusde dinerfenature, defquels produit 
auffi le defert de Libye, qui coufineanec la Nu. 
muidie. Entempsd'eteplufieurs Arabes ont cou 
tume d'yvensr faire. refidence pres le fleune,anec. 
Va certam peuple appelle Batalife,qui eflcruel 
fort abondant en chenaus, brebis, G thameaus, 
bataillent journeementauec les Ærabes;qui luy 
Jont vozns, RUE . — A 
DE Gg 4... Chaus, 
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_ gChaus, feptiéme region du Royau- 
+ médeFez =. . 





D Orientale allant vers Ponant iufqnes 
à la jin du fieune Gurnigare,qui eft d'espace euns- 
ron centnônañte mille: € en contient foiffante de 
larpeur,quiefl tonte celle de La partie du mont At 
las, laquelle répond deuers Moritante, G contient 
auctte, vie bonne partie des plaines, € monta 
gnes,qui cônfinent auec la Libye. Dutemps que 
Habdulath premier pimeëdels musfonde Ma- 
vi; Jubjuza toute la Moritanteauet les autres re- 
gions; jui fe joignent dicelle, fon lignage s'épan=. 
dit barceîte. proumce-1cy, G* delaiffa quatre en- 
fans’; le‘preinier defquels fut-nommé.Abub - 
| capes ss der; le Jecond:ÆAbuechzz; le tiers Abufehsd, €: le 
prof h, art lacob : lequel parut purs après ä la coron- 
dônitfin #epenranoir défaite, G*reduite a neant la famille 
àlamai- Mfachidin Roy de Maroc, deuant qu'il enfut. 
be PA 2 one year rise 
dip, Roy % Pere‘auoit affigné vne régivn )moururent : « 
de Maroc crAfe déguoy ilsne peureritobtensr aucun titre de 
Roy. Ees autre trois prioumeës furent diuisées en 
fept purites:c'eft à fauotrentre les quatre lignées de 
Marmÿ@denx peuples, qui furent amis és aliez 
d'icelles, tellement que cette proumce-cy fut eSfse 
mibe pour trois; 4canfe qu'il ne s’en tronuoit que 


fi, 
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Sept , & ceus qui pretendoyent part au Royaume, 

cjéoyent jufques au nombre de dix. Cet Abdulach 
fut l'auteur deces dintfions, mettant Chaus pour 
la plus grande partie: comme nous declarerons par 
cy-apres partaculierement. 


€ Teurert,premiere citéen la re- 
gion de Chaus, 


à 


Q tte cite fut anciennement edifiee par 
Xe des Africans [ur vne haute montagne 
& 
ab aupres du fleune Zba, @ a l'entour d'z 
celle ya de fort bonnes terres : matsde 
petite étendue: pource qu’elles confinent anec quel 
ques arides &r âpres defers. Du cote de Tramonta- 
ne fe joint auec le defert,&r deners le Midy à céluy 
de. Adduhra: De la partie du Lenant auec An 
£had, qui eft auffi vn defert, commençant an Roy 
aume de Telenfin, & de la partie du Ponant anec 
de defert de Tafrata,qui femblablement confine a- 
uec la cité de Tay3a. Cette cité fut jadis conile, € 
bien habitée : contenant enuiron trois mille feus, 
G y à de fort beaus temples , Gr edifices , dont les 
murailles font de pierre teuertine. Maïs depuss que 
da famille de Marin s'aquit le domaine du Ponant 
elle fut mifeen debat ,quicanfa de grandes gner- 
res : pource que les feigneurs de Marm vouloyent 
qu'elle futjomte an KRoyanmede Fez : G'an con- 
traire ceus de Beni Zeuen c'est à fanoir les Koïs de 
Telenfin, embloyereat toutes ”_ forces pour la 
| £$ re 
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reduire fous leur domaine ; > frisncurie. 
- __. .  Hadagua. | 
* Hadagia,efl vne petite cité cdi; ‘8e par les Afri 
_cans, d'affiete conforme à celle d'vnc ile: pouce g 
tout aupres d'icelle fe joint le feuneM'ausl> ner ce 
duy de Muluia. Elie fut ancien rose &ich Haïitee 

Gr fort crnile:tnais ayans les Arabes DEA? le LG = 

nant, fon beur commença à Fébramirsia caufe quel 
le cofine auec les defers de Dabra,ia cu dl ÿ à de tref 
maunaïs garnements d Arabes: puis à la ruine de 

Teurerto, elle fut totalensent demolie fans qu'ilen 

demeurèt autre chofe en fon entier, fiudles murail 
les qui fe penuêt encore vecir jufques à mamtenat. 

| | Garfis,chateau. — | 
 Garfis, ef vn chatean antique.fitué [ur vn roc. 
aupres du fleuue Muluia, défiant de Teurerto ennt 
ron quinge mille, lequel fut la fortereffe de la mate 
fon de Beni Marm , qui y failoit garder [es grams 

du temps que la famille d'icelle refidoit au defert. 
Depuss ilfut [ibjugué par . Abubenan cinquième 

Roy de cette masfon mefines.. An tour d'iceluy das. 
la plame y à vn petit territore , la on fe trounent 

quelques jardins prodnifans rai/ins, figues, G* pe/- 
ches, quirefemblent (par l'abjet flerile des defers) 
âceluy de delices , auquel. Adam comit le premier. 

peche. Les babitans font mecaniques,&r jans CHE. 
lité, n'ayans autre foncy,que de fe tenir fur la gar-. 

de des prains de leurs maitres Arabes,qui Je demen 
vent dans Le chateau, lequel n' à. pas plus grade mon 

tre, 
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tre, qu’vn petit hameau : pource que les murailles. 
font toutes rompues,es les maifons non autrement. 

counertes,que de certames prerres norres. 
| Dubdu. oo 
Dubdu,efl vne ancienne cité, forte > bien baba. 
tee d'vne partie du peuple de Kenete,edifiee par les. 
Africans fur la cote d'vnetreshaute mütagne, dot 
s'ecoulent plufieurs fontames , qui prennent leurs 
cours par la cité, qui ef? diflante de la plaine enui 
ron cinq mille:mars quiferott au pied de la monta 
gne,la regardant ,nequgeroit pas qu'elle en fut eloi 
gnee d'vn demy:pource que plufieurs fentiers et 
detorces qu’il faut fusure , caufent cette longue di 
flance de chemm,qu'il connient tenir pour parue 
nir a lacite, par dela laquelle & au fominet de la 
montague font toutes les poffeffions: a caufe que le 
terroir dela plameelttropapre. Vrayeltqu'ilyé 
aucuns jardins fur le rinage d'vn petit fleuue, qu 
palfe au pied du mût,mass tout ce,qui y el! produis 
@ dans les poffefssos,n’eff pas à la moitié pres Juffr 
J'ant pour fullater les babitas de la cite: pour laquel 
le fournir s'ytranfhortét des grains du territosre de 
Tezza, à caufe qu'elle fut expreffemët edifise pour 
forterel]e par vne lignée du peuple de Marin,alors 
G les Reptons du Ponat furent par Abdulach diuz. 
sées:et celle,on eft fituée Dubdn, échut a vue famil 
le nomée Beni pnertaggen,qui la toufiourspoffedee 
jufques à prefent . Mars quad la maifon de Marin. 
fut défaihie du royaume de Fe3,les Arabes vosfins 
CéT= 
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cercherent le moyen de fruftrer iceUe de la fines 

rie,ce qui fut fait anec l'aide &fuport d'Ibnn cha 

nu,qui efloit de cette famille merneilléufement em 

pefche : tellement qu'els furent contrans de pour- 

chaffer lestrènes, Ceruy-cy fat feigneur de la cité, 

ét aprés fon deces laiffa vn fils nommé. Acmed qui 

berits tant aus lorables coutumes, comme aus am 

Ples fetgnenries paternelles et tandis qu'il vequit, 
maintint en bonne paix, @ tranquillité [on domai 

Mahom- ye duquel hcrita Mahomet qui fut certes vn bom- 
sh . me fort Martial, nagñanime,an moyen dequoy 
med, 44401! Jabjugue au paranät plufieurs cités & cha 
_teaus aubiel du mont : Ailes du côté de Midy, [ar 

les frontières de Numidre: puis eflant parnens an. 
gounernement de cette cité commehça &l'embelli 

Par plufieurs fuperbes edifices,& lavedusre à cin5= 

Bite: yJant auec rele, d'yne ff grande courtoife, & 
Bbérdlité enners les étrangers ; > d’vne humanité 
Fgrande enners vn chacun que là renommée de [a 

rande ‘vérin o'attes illuffres remplit continent 

5 oreilles de plufieurs peñples ,eflant dinulzuée 

par plufienrs repsons:tellement que ftsant la bon 

hé efinie en laquelle tout le monde le tenoit.ils’en 
trouua qui l'enhorterent for mflammentasempa 

rer de Tez3a;, lenleuant d'entre les-mains du Roy 

de Fez,@ de fait plufieurs s'ofrirent biberalement 

de Inypréter aide, @ fanesren tout ce qu'ils pour 
royent;& que l'vrgente ueceffite le requerroit. Or 
Pourmieus conduire G metirefin àbette mente, 


{at 
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fut arreté, qu'il s'achemineroit en habit demon Mahon- 


tapnard dans Tey3a le jour du marché, fezonant de 
vouloir acheter quelque chofe , comme les autres: 
G'en cet mflant fes gens affjaudroyent le Capitai- 
he:ce qui pourroit facilement prendre yffue confor 
me a leur projet, ven mefmement que la plus oran 
de partie des citoyens condecendoit 4 leur faueur: 
mais cette entreprinfe fut decounerte . Au moyen 
dequoÿ le Roy de Fez (qu efloit Saich premier 
Roy de la maifon de Quattas,trpere de cettuy,qui 
est a prelent) s'achemina à la voltede cette monta 
gne anec Vu gros exercite por prendre Dubdu, 
ne fut pas plus tot arriné an pied de la montagne, 
qu'il feit ranger fes gens, & les mettre en ordon- 
nance,@'marcher en bataille:mass les montapnars 
qu efloyent jufqnes an nombre de fix mille hom- 
mes « conuert , demarcherent en arriere, donnans 


pallage à 'vne bonne part de la gendarmerie, qui 


met fe 
met en 
habit de 
monta- 
gnard 
pour al- 
ler à Tez 
Zâ. 


mostoit par certames ‘voyes obliques , G'etroits 


entiers, par lefquels les foldats juporteret vne pez 


neextreme,@ en fin eflans paruenus la , ou on les 
attendoit de pied quoy, les montapnars tous frais, 
G: bien dijbos commencerent à fe ruer fur les foi- 


bles & laf$es ,auecvne telle furie Gimpetuofité, 


que tant pour l'incapacité du lien qui eloit étroit, 
€ fcabreus ,comme pour eftretous hors d’haléne, 
ls: Feyans ne pôunans fuporter vne fi pefante char 
£ furent contraus de quiter la place : mais ce fut 
tant atinement, qiils trebachoyent à la gr dre 
+ 44 


Défaite 
de ceus 
de Fez. 
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bant en bas : tellement que plus de mille voulans 

eutter cette horrible mort tomberent en vx: antre 

.…. danger, qui ne les afféuroit de rien moins { de leur 

| VE, Gen y eut de tués (comprenant tant les precis 

pités comme ceus , qui paferent par le fil de l'epée) 

Jufques au nombre de trois mille. Sieff ce,que cette 

_ durerencôtre fait au defanantage du Roy, ne l'in 

timida en rien, G'ne luy peut détourner fon entre 

_ Prinfe: maïs ayant choëfy cinq cens arbaletiers, 

#ro1s cens baquebutiers fe refolut entierement de 

donner laffaut à la cité. Lors cognoiffant Mahom- 

met d'veué d'oeil, que fes forces efloyent trop foi- 

bles pour fe defendre contre vn tel Jetgneur,fe pen 

Ja d'expofer 4 tout hazard, fe rendant & mettre fe 

Mahom- per/onne entre les mains du Roy, à fa mifericorde: 
meta a G de fait apres auotr prins vn habit de meffager, 
Pobrde Je vint Prefenter dans le pasillon de fa mixieite à 
meflager, laquelle il donna vne lettre écrite de fa mraix as 
tente fon yo» du feienesr de Dubdn. Le Koyÿ(remme celny 


ennemy À. PO 
arbelles 742% le cognosffoit aucunement) apres auoir o#y 
Ê aran- lélellure du contenu de cette lettre, y demanda 


gues.  g4'illuy fémbloit de Jon feigieur, 1] me fexble 
» Qu'il fost fisrprins d'vne crade folic Jetgnenr, sais 

» 40y; l'efhrit malin deçost le plus fouuent autant 

cs Dienceus qui font conféstués aus grans bonneu:s 

> G'dignités,come ceus quimärchét au rang des plus 

» Tfimes, @ abjeétes perfonnes qui foyent «n mon- 

> de, Parle vray Dieu (repliqua le Roy) fijelete- 

> 11015 aHffe bien , come je fuis [eur de l'anvér de brief 

| ch 
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en ira paifance je le feroës ainfi vif qu’il eft , dé- 
micmbrer, crtailer en pieces. Et fi maintenant 
(dit Maboniier) 1l fe ‘veroit rendre cn toute bu- 
milite, G reuerencejeter aus piedde V. M. 1m- 
plorant [4 benronité, @ clemence en recognoiffen- 
ce de fin erreur, de queltraitement vferiez vous 
en fon endroit ? Tejure par cette tête ( repondit le 
Roy ) Gue:s'il dinnot & copnoitreen rette forte le 
regret , qui le poindroit de m'auotr ofence, que non 
Jeuvssent je luyy pardonneroïs tonte la haine que 
J'ay conceue jamats à l'encontre de luy : mais trou 
#er9ts le moyen de l’alier & mon parentaze, qui fe- 
roët , en donnant deux de mes filles à [es deux en- 
Jjais, & le confermant en [a feigneurie leur affine 
ross encore tcl douaire,qui Does plus ra- 
fonnable : mars je ne me fauvors faire à croire, qu’il 
Je doine ranper jufques à ce point, tant il ef fol, & 
outrecuide. [lle fera bien (dit le meffager)h V. M. 
promet cela en prefence des principaus de votre 
Cour. Le penje (: dit le Koy) que ces quatre , quime 
cotaye:", foyent fufifans , &r receuables : dont l'vn 
CE s10n prand Secretaire , l'autre mon Lieute- 
nant en chef, le tiers mon gendre, Gr le quart esf le 
grand Prêtre, & Iuge de Fe3. A ces paroles,le mef Mahom- 
fazer on plus, mars Mahommet,fe jeta à fes pieds met pro- 
V/ant de femblables paroles. Roy voëcy le pecheur, ne 
lequelne recourant & autre refuge , fe "vient fub- À of. : 
mettre & vôtre clemence, @* mifericorde. Dong le 
Koy amart:ffant la flamme de [on courtous éme 


par 
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par l'humalite grande de ce fesgneur , apres l'ancir 
fait leuer, l'acola en le barfant, &r des cette heure le 
retint pour parêt &° amy: purs [ur le champ feit ve 
ner fes deux filles, qu'il feit époufer aus deux en. 
fans de Mahommet, qu foupa ce foir la auec [a ma 
jelté, laquelle au matin leua fon campet fert retour 
a Fez.Ces chofes prindret telle yffue en l'an de l'He 
gire neuf cens @ quatre, C7 me retrouuæy au lies 
en l'an neuf cens vmet &vn, que ce Jeigneure- 
ffoit encore viuat, lequel me dona logis dans Jon pa 
lais mefmes,la ou il me feit grade careffe,magn: 
_fique recueil, a caufe des lettres de faueur quej'a- 
noïs du Roy de Fe3,&x d'vn fien frere, @ s'enquit 
de moy de leur eflat , &° qu'elor.…een la maniere 
de yiure fetenoit dans le cite de Fex. 
T'eza,cite. 
Tea, efl vneciténon moins noble, que forte, 
_éresfertile, @abondante:edifiée par les anciens A- 
. fricans,prochaine d' Ailes; enuiron cing mille, 
_ diflante de Fez par l'ejhace de cinquante, trente de 
l'Ocean, © fept de la mer Mediterrance paffant 
par lé defert de Garet a la ”volte de Chafafa . Elle 
peut faire enuiron cinq mille feus : mais panure- 
ment batie,fors que les palais des nobles, Temples, 
Gr Coleses,qui font d'af$es Celle môntre,cr Lien e- 
 difies : de la montagne À Atlas prouient "vn petit 
flenue, qui trauerfe la cité entrant parle temple 
. majeur : mas les montagnars par fois detournent 
: fon cours bors a cité, quandils ont quelque chofe 
| À dêa 
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4 demeler auec les babitans d'icelle: & le font cou - 
rir autrepart : ce qu'mcumode fort, Gr porte grand 
dommage aus citoyens, à caufe qu'ils ne fanroyent 
faire mondre leur blé, ny anoir bonne eas pour boz 
re,qu’elle ne foit tronblée, venat d'yne citerne: & 
cflans bacifiéz ces montagnars, laiffent prendre à 
ce fleune fon droit cours. Cette cite efi la tierce, er 
cenilité,bonneur, © dignité, @* y à vn temple, qui 
furpalfe en grandeur celny de lez, anectrois étu- 
ues,@° hoteleries, & font difpasées comme celles de 
Fe3. Outre,plufieurs gens de lettres, qui Je tronuet 
la, les babitans font conraseus , > treflberaus à 
coparaifon de ceus de Fe3, riches: pource leurs 
terres raportet le plus Jouet trente pour'vn. Au- 
tour de cette cité y à de grades valées parmi le[quel 
les s'ecoulent diners flennes, & plaifans: auec plu 
fieurs beaus jardins fur les rinages d'iceus, ou font 
produës des fruits fort fanoureus, en grade abon 
dance, Il ya auffivn beau vignoble, qui rend les 
raifins blancs, rouges, @ noirs : dequoy les Luifs 
{qua jont cmquante maifons dans la cite) font mer 
ueillenfemet de bons vins, voire & tels qu'ils font 
eftimez les meslleurs, @ plus exquis qui foyent en 
cel: regions. On void encore dans la cite, vne gran 
de, groffe fortereffe, la on demeure le Gouuer- 
neur de Fez, que les Roys ont coutume bailler à 
leur fecod enfant: mars certes ils la deuroyent rete- 
ter pour eux mefmes, & y coloquer le fiece Royal 
pour la donceur de l'arr bien tépere sd come 
de H étés 
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éte: auqueltemps les feigneurs de la famille de Ma 
rin y fouloyent elire leur demeurance pour la rat- 
fon cy deffus aleguée, & auf$i pour defendre leur 
pays des Arabes da défert,lefquels s’y acheminent 
tous les ans pour fe fournir de viures, Gr aportent 
des dates de Segelmeffe pour les troquer contre des 
grains. Les citoyens retirent vne grande fomime de 
deniers de leurs graëns,qu'ils deburet pour bon pris 
à ces Arabes: tellement que cette cité eji fort bon- 
ne pour les habitans, n'y a autre mcomodite fi- 
non qu'en temps d'yuer elle efl toufours pleine de 
fanpes. Le y féjournay quelques jours, pendant lef- 
quels je pr.ns familiarité auec vn'viellard,qui en- 
tre le popularre s’efloit acquis le bruit d'ejire famt, 
ayant de grans biens & fort opulent en frutts;ter- 
res Gofertes,qui fe font par le peuple de la cité de 
Fes,en forte que les marchans s'acheminent en cet 
te"vile de cmquante mile lom,pour Vifiter ce viel= 
lard, Et me trouuay du nombre deceus, qui des 
menrerent [ufhens pour les faits de cét homme , 42 
nant queje l'euffle veu,mass apres rl de [a 
Hypocri prefence, tl me fembla n'auotr rien d'anantage 
HR qu'yne autre perfonne: maïs les faits cauteleu Je- 
BTS ment fimulez & conuerts d'hypocrifie ambitien;e, 
rendent ainfi les hommes deceus &r abufez. Fina- 
blement,cette cité ef enuironnee de plu/iexrs mon 
tagnes habitées par diners peuples, comme nous 

décrirons cy deffous. 

Matgara 
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g Margara,premiere montagne,en la 
egion de Chaus. 


& Ette moutaone eff fort haute, roide, 
| qui canfe la montée fort penible: & 
DC) pourautant anfsr, que les Jentiers font 
TP fort étroits, Gr conuerts de bors touf- 

fus &r épes taillis. Elle e$t prochame de Te33a en - 
iron cm mile, an fonmet d'icelle y a merueil- 
lenfement bon terroir, anquel fourdent plufienrs 
fontaines. Les babitans ne payent aucine impo- 
fition, © recueillent des grains, builes, & lins en 
grande quantité : auec ce qu'ils ont du bétail vre 
infinie, dont la plus grande partie confifie en che 
ures. Ils portent peu de reuerence aus fesgneurs 
ne les efliment pas sseres : tellement, qu'en vne 
route,que recent d'eux le Roy de Fez,ils prindrent 
ya de fes Capitasnes, lequel ayans mené fur la 
montapne,le merrenten pieces, a la veué de fa ma- 
jefte. Au moyen dequoy il leur a toufiours porte vn 
maunars vouloir, duquel ilfe foucient moins, que 
derien. Ils peunent mettre aus champs [ept mille 
combatans : pource que fur la montaone [e trou- 
nent enuiron cmquante groffes bourgades. 

| Gauata 

Cette montagne n'efl moms fachenfe & apre 

que la precedente, eflant difiante de Fe3, enurron 
quinze mile du côte de Ponat,& à bon terrotr tant 
4 la fommité come a la plaine: ou il naît de l'orge 
Hb 2 œ 
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G dnlinenorande quantité. Sonétendue dencrs 
Ponät eft de huit mile ode cinq en largeur. Il y à 
plufieurs combes, bois, ou repatrent Siges, © 
Leopars en grande quantité. Les habitans Jons 
— æffiers,hommes hardis,& liberaus: maïs ils n'ofe- 
royent refideren La plaine, ny la frequenter pour 
eftre rebelles au Roy, auquelils ne veulent rendre 
ny payer aucun tribut par leur creueil: jomt aufs?, 
qu'ils s'apuyent Gr fient fur la force de leur monta 
gne, laquelle fe pourroit mamtentr, © endurer le 
_ fiege par l'efpace de dix ans: pource que fur icelle 
—font produites toutes chofes nece[faires pour main 
_ tenir la vie de l'homme, anec deux fources d'eau, 

— quidosnent commencement « deux fleunes. 

| Mepgela. | 

Mepefa,eft vne montagne fort pre, & dificile, 
en laquelle y à plufienrs bois: maïs elle produrt peu 
—de grains, d'autant que l'huile y ef} en abondance. 
Les habitans font fort blanes, pource que la mon- 
tagne ef} hante &: froide, G tous tifficrs, a canfe 
… qu'ilsrecueillent du lin en grande quantité, nayans 
_ pastant deforceny adreffe à pred,comme a chenal: 
auec ce,que nul tribut ne leur eff par aticun tmpo- 
fé, G peuuent fuparter, Gr fanorifer ceux qui font 
“hanms de Fez,@ Tez3a. La je trounent afez jar 
 dins,@: vignes: maïsil n'y à perfonne, qui borne 
du vin,entre les montagnars, lefquels peunent le- 
 uerfixmilecombatans.Car ily à quarante bour- 
gares affez grandes,&r bien acommodées. 





Baro- 
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a 
Baronis. 

Cettemontarie ef! prochaine de Te33a, enr. 
ron quinze mile du côté de tramontane: effant ba- 
bitée d'vn riche &° puiffant peuple, qui eff fort o- 
pulent en cheuaus @ exempt de toute impofition. 
Îl ya affez grams & vigies, qui font platées dans 
les jardms, là on elles produifent les raifins noirs : 
maïs les habitans ne boinent pomt de vin, & font 
Jeurs femmes blanches, polies, & refaites, portans 
plufieurs ornemens d'argent, à caufe qu'elles en ont 
le moyen. Les hommes font fort dedaignenus, © de 

rand courage, donnans fancur aus bannis : maïs 
iles digereus de faire la cour à leurs femmes. Car 
tonte inqure,au refpelt de cette cy, leur ef} de petite 
confequence. 

Beni guertenage, 

Cette montagne efl bante,C fort fachenfe à ron- 
ter pour caufe des grans bots, &r rochers qui y font: 
& eft diflante de la cite de Te33aenuiron trente 
mile. Elle produit grams,oliues, ln, citrons, belles 
pommes de com, odoriferentes. Il y a grand quan 
tite de bétail, excepte des bœufs  cheuaus, def- 
quels lenombre eft bien petit. Les habitans font 
preus @ liberaus, &r fe tiennent fort bonnefe- 
ment en ordre autant bien que fauroyent faire 
les citoyens. En cette montagne [etrouucrt tren- 
te cinq bonrgades, qui ne font moms de trots 
mille combatans tous braues hommes, @' cn boz 


CAHIDAZE. | 
cs Hbh 3 Gues 


LIVRE IIf. DE LÀ 


Gueblen. 

Gueblen, efl'vnemontagne non mois froide, 
ue hante, ayant d'étendue en longueur, enuiron 
foiffante mile, que en largeur, & distante de 
Tez3a, enniron cmquante mile,deuers M 1dy: fur 
le conpeau de laquelle fe voyent les neiges en ton- 
tes les faifons de l'année. Elle confine du côte de Le 
nant auec les montagnes de Dubdu, &: deuers Po 
nant auec la montagne Beni L:3ga. ladis vn grad 
courageus,@r opulent peuple l'habits,maimienant 
toufiours fa liberté: mais puis apres s’eflant adon- 
né à latyranuie, ceus des prochames montagnes 
tous d'vn acord fe bandereït contre cefluy-cy, © 
ayans fubjugué la montagne fesrent palfer tous 

les babitans d'icelle par la fureur du trenchant de 
leurs epées, embrafansontre ce tous les vilages 
bameaus : tellement qu'elle eSt aujourdhuy mba- 
bisce. Left "vray qu'yne famille de ceus-cy co- 
gnoiffans à veué d'œil le grand defordre, & pernt- 
cienfe maniere de viure de leurs parens,exerçans fi 
grandes cruauté; G tyrantes, Je retira anec ce ei 
de bien qu'elle auoit, fur le coupeau de cette mon- 
tagne, viuant famtement,C dyne vie d'Hermi- 
te, à caufe dequoy elle enita cette fureur ennemie, 
Gr fait encore refidence la posterité d'icelle,qui est 
de gens de fauoir, bonne vie, © bonnefles meurs, 
fort priez &* eflimez du Roy de Fez: "voire de for 
|tequede mon temps il y auoit vn vieillard fort 
doëte, de telle autorité, & reputation,que {a w7 
| ê 
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fé le prenoit toufiours pour coadherent & media 
teur en tous les acors,& capitulations ail paffost 
anecaucuns penples des Arabes , lefquels remet. 
toyent femblablement tous leurs differens entre fes 
mams,le tenans pour vn treflamt bomme & reli- 
gieus,qui luy caufoit de grandes enuies, @ muni. 
ties de la Cour judrciarre. 
Beni lefleten. 

Cette montagne ef} fous la puiffance du feigneur 
de Dubdn,et habitée par gens vils Gr mecaniques, 
quife tiennent pænurement en ordre, leurs mat. 
fons font baties de joncs marins : dequoy 1l faut 
qu'ils Je facent des fouliers quandils veulent fatre 
quelque voyage:maïs auañt que les Jeconds foyent 
achenez,les premiers font ropus,& confuiez, De 
la fe peut conjetturer combien eff grande leur mr. 
fere,&' en quelle pauureté ils paffent leuxvie. En 
la montagne ne croit autre chofe, que gramme de na 
uette,de laquelle ils font le pam, © apareïilent au 
tre viande. Vray eff,qu'ily a an pied de la monta- 
gne plufieurs clos de vignes, dates, & pefches,qu y 
croiffent en grade quatité, du dedans defquelles ils 
tirent le noyau, & les mettenten quatre pieces: 
puis les font feicher au foleil pour les garder toute 

 l'année,comme pour viande trefexquife, & delica 
te. D'auantage l'on troune en quelques endroits de 
cette mütagne pluffeurs veines de fer,qui Je met ei 
ouurage, @ s'en font de telles pieces comme celles 
dont on ferre les chenans, defquelles ils fe fernent 

| Hh 4 ea 
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Pieces de en lien de monnoye: pource qu'il Je troune bien 


fer, élieu 


de mon- 
noye. 


peu,ou post d'argent en ces lreus la. Neantmoins 
les habitans reçornent de ce fer vne grande fomme 
de denicrs, à caufe qu'ils en "vendent en quatité, 
en font paignards quine tranchent aucunement. 
La coutume des femmes ef} de porter anneaus de 
leurfer, aus dois, > aus oreilles, [e tenans encore 
en moindre equipage, que ne font les homes. Elles 
“vont ordinairement au (015 tant pour fagoter, co- 
ae pour conduire le betailan paturage. La n'y à 
cinilité ancune, ny homme qui fache que c'eft des 
lettres, en forte, qu'ils viennent a refembler ass 
belles, qui n'ont Jens ny entendement. 
| Selelgo. 

Selelco, et vne montagne toute couuerte de bots, 
qui font de Pins bants € droits, & y fourdent plu | 
fieurs fontaines. Les habitans n’ont aucunes mai- 
fons enlenées a murailles, mars elles font toutes fa 
tes anec rates de joncs marins, lefquelles ils peunës 
tranSporter d'vn lien a autre: pource qu'ils font 


contrains d'abandonner cette montapne en yuer,& 
entemps d'été aller faire refidence en la plaine. Et 


a la fin du mois de May, les Arabes fe partent du 


 defert.Et pour leur donner la chaffe,ceux-cy fortet 


de la cambagne,purs s'en vont demeurer aus lieus 
frais,aui ef} fort bon pour leur bétail:a canfe qu'ils 
ont cheures * brebis eu grande quantité. Or4 
l'entrée de l'yuer les, Arabes s’en retonrnêet en leurs 


aeférts , pource qu'ils font plus chalenreus, joint, 


que 
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que les chameaus ne peuvent durer longuement là, 
on le froid eft quelque peu pre. En cette monta 
grey a plufenrs Lyos, Leopars,&> Singes qui fem 
ble à les veoir en troups vne groffe armee, tant 
grand en eff le nombre, y 4 vne fontaine d’eau fi 
Vie, @ groffe, qui jete par fi grande impetuofite, 
queje l'ay ven rejeter vue pierre, du pots de cent li 
ures qu’on auott ruée au droit de da fource de l'eau, 
qui donne comencement au fleune Subu, lequel eff 
le plus grand qui fe trouue en toute ls Moritanie, 
Beni lfafga. 

Cette montagne eft habitée par vn peuple ri- 
che,& fort cuil, prochaine de la montagne fujnom 
mée,la ou ce fleune prend fon origine pafant entre 
baus rochers: venant décendre aupres de cette-cy, 
les babitans de laquelle ont fabriqué pour le paffer 
VA merueilleus pont , > ont planté aus deux côtés 
du fleune deux gros,et fermes pilotis, à chact d’eus 
et atachèe vne groffe polie, faifans palfer d'vn co- 
te autre de groffes cordes , faites de joncs marins: 
puis fur scellesy à vn grand pannier ataché, qui 
peut aisement receuorr jufques a dix perfonnes: & 
dors q quelqu"vn vent outrepalfer, il entre dans le 
panier, & comence à tirer les cordes atachées à ice= 
luy,lefquelles gliffent facilemet dans les polies : & 
Gen cette maniere [e paffe d'vn côté à autre de ce 
flcune: lequel voulant vne fois pafer, me fut dit, 
_ commeya loug temps anoit, que plus de gens que le 
pañnier ne pounoit pas porter , y voulurent entrer 

1h 5 4 le 


Pontmer 
uerlleus. 
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à la foule, dont pour La trop grande charge fe vint 
à enfoncer: a caufe dequoy partie de ceus quie= 
floyent dedans,tomba en la riuiere Cr le refte fe re 
tint aus anfes, @: cordes, echapañt à grande peme 
d’yn tel peril: maïs ceus qui tomberent fe rendiret 
perpetuellement musfibiles, fans qu'on en peñt ja 
mais auoir nounelles. Cette trifle G piteufe nouuel 
le me eaufa vne frayeurfigrande, que les cheueus 
men drècerent en la téte:joint aufSi,que le pont ef8 
affis entre le fommet de deux montagnes, tellement 
qu'entre l'ean & le pont l'y à cent cmquante coh- 
dées, tat que celuy,qui eft aupres du fieuue, femble 
roit à'vn autre , de fur le pont de la hauteur d'yne 
coudée. Les habitans ont'vn gran dnombre de bè 
tail, à caufe qu'iln’y à gueres de bois en la monta- 
gne, G portent les brebis vne lainetresfine , dela- 
quelle les femmes font des draps,qui femblent eftre 


de foye,auec leurs vêtemens, © des couuertures de 


lit,qui fe vendent a Fez,trois,&>* quatre, voire jaf 
ques à dix ducats la piece. La montagne produit af 


sés huile: maïs elle eft tributaire an Roy de Fe3: 
dont le chatelain reçoit le reuenu, qui peut monter 
jufques à le fomme de buit mille ducats. 
Azoan. 
Cette montagne PA #4 auec Selelzo de la part 
du Lenant,@ deuers Ponant auec le mont de So- 
froi:du côre de Midy,anec les montagnes, quifont 
fur le fleune Maluia : dela partie de Tramontane 
auec les plaines du territoire de Fey, ayant en lon- 
gueur 


er 
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gueur enuiron quarante mille, & quinge en lar- 
geur. Elle ef fort hante, & fifroide, qu’elle ne fe 
peut habiter finon du cote,qui efl a l'opofite de Fez 
et tout planté d'oliniers,anec autres arbres frusticrs 
la ou auf” fourdent plufieurs fontaines , lefquelles 
s’éconlent dans la plaine , qui ell toute en bon ter- 
roir,pour femer orpe,lin, > cheneue: lequel y crois 
a veuë d'oil. En yuer on'y habite dans petites caba 
nes &° bameaus. De nôtre temps on y a planté des 
muriers blancs , pour nourrir les vers , qui font le 
foye. L'eau eff fi froide, que tant s'en faut qu'on en 
vfe pour boire, quand on ne s'oféroit quajt ha3ar- 
der de la toucher: & en ay cognu"vn pour en auotr 
beu feulemest'vne plaine tafe,garder le lit par l'e 
fhace de trois mots, furprins d'vne colique & pa/- 

fion de corps quafi infuportable. | 

_ Sofroi, & Mezdaga cités au pied d’Atlas. 
Sofroi,efl pne petate cité au pied d'Atlas,pro- 
chaine de Fe3 ,enuiron quinze tulle du côté de Me 
dy , aupres d'vn pas, par ou lon palfe pour faire le 
voyage de N'umidie : @ fut edifiée par les .Afri- 
cans ,entre deux fleuues , autour defquels y à plu- 
fieurs clos devienes, € d'autres fruits. Pres G'en 
uiron la cité toutes les poffefSions font plantées d'a 
liuters,et pourautant, ÿ comunément les terres font 
maigres, on n’yjete autre femence,q de chenene;or 
ge,@ lin. Les babitans font riches: mais ils fe tien 
nent malen ordre, > font leurs habillemens touf- 
jours oùns,@ tachés d'huile:ponree que tout le . 
1€ 
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de l'année ils s'ocupent à le faire puis le portet ven 
dreà Fez. Enrcettecitén’y aautre chofe de beau, 
et notable, qu'vn temple,dans lequel pale vn gros 
rniffeau , © fourd'vne belle fontaine pres la porte 
d'iceluy. Mars elle et maintenant quafi toute en 
ruine pour le mauuais gouuernemeni du frere du 
Roy,qui en est fergneur. 
Mezdaga. 

Mexdaga , eSl'vne petite cite au pied d'Atlas, 
diflante de la precedente enuiron huit mile du cote 
de Ponant , laquelle et ceinte de belles murailles: 
mais au dedans font mal bâties les maifons,chacu- 
ne d'icelles ayant fa fontaine . Les babitans Jont 
tous (cupeu s'en faut) potiers de terre: a caufe 
gwils ont de bonne argille dont ils font infinité de 
pots , qu'ils portent vendre à Fe3 : dont ils ne font 
pas plus eloignés que de dowze mille du côté de M: 
dy,ayans la campagne tresfertile en orge.lim, che 
neue : auec ce gwelle raporte olues, & plufieurs 
fruits en quätité. Il fe troune plufieurs Lyons dans 
les bois,qui font prochains de cette cité: comme atif 
fil s'en tronne en tous les autres Jufnommés , maïs 
ils ne moleftent perfonne , en forte que ce foit: &° 
font de fipen de cœur, que vonlans rausr vue bre 
bis, ils quiteront leur proye pour la momdre perfon 
ne,qu'ils aperceuront tentr le baton,ou quelque ar 
pre au pon£. | 

Beni bahlul. 
Beni bablul,eff vne petite çité, en la çôte d : 
| 43, 
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las,qus regarde deucrs Fez:d'on el eff difläte par 
l'efpace de douge mille. Aupres d'icelle y à vn pas, 
que eft fur le chemn de Numidie; fur la monte 


L 
gne fetronnent plufeurs fources d'eau, dont les ruif 


Jeaus viennent à s’'econler fur ce pas. Le territoire 
d'antourne difere en rien âceus, defquels nous a- 
#ons parle, fors que de la partie de Midy, n'y a au 
cun boss. Les babitans font bucherons, les "vas con 
pans les bors,&r les autres le charrc yañs datrs la co 
té de Fez. ls font journellemet par leurs feigneurs 
foules, & molefles: pource que c'efl vne nation me 
cansque, incuile. | 
Hanilifnan. 

Les Africans edifierent cette cité en vne plaise 
enntronnée de pluf'eurs montagnes, fur le paffage, 
par ou lon va de Sofroi en Numidie - Elle eff nom 
mêe, Han lifnan, qui fignifie fontaine, ponrantat 


(come il fe dit) lors que les Africans s'adonnoyët | 


ædôlatrer, ils aucyent aupres de cette cité vn tem 
ble , auquelils s'affembliyét tous en gencralenvn 
certain temps de l'année entre jour, Gr nuicf: puis 
quand les facrifices efloyent parachenés, toute le lu 
mere éteinte, chacun prefentoit [a chédelle à la da 
me,qui étoit plus prochaine, l'oferte defqueles leur 
étoit tant agreable, qu’elles prétoyent ententine- 
ment l'oreille aus bumbles requêtes des fupplians: 
tellement qu'ils en jouyffoyent tout le lon de la 
null a leur plaifir, puis le lendemain il eftoit de- 
fendu a toutes celles, qui s’efioyent retrounées en 

ceire 


Hani lif- 
nan fon- 
taine des 
idôles, 


Etrange 

coutume 
& laciue 
obferuée 
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mentaus 
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cette fation,ayans ainfi bien efcarmonche,@ pare 
aus coups , de n'aprocher leurs maris par l'cfhacé 
d'vnan, pendant lequel temps les enfans qu’elles 
auoyent porte,e/loyent nourris par les prêtres de ce 
temple , auquel y auoit vne fontame , qui fe void 
encore aujourd'huy: maïs ilfut détruit aucc la cie 
te par les Mabommetans , fans qu'ilen foit demen 
reaucune aparence . La fontame apres auctr cou 
ru quelque efbace, forma premierement Tn pe- 
tit Lac, qus diflile par tant de petrs ruiffeaus, que 
tous les lieux du contour en font marécageus. 
Mahdia. 

Ceite cite eSk affife pres Atlas au msilien des Bors 
© fources d'ean,quafi en la plaine, diflante de l'an 
tre par l'efpace de deux mille . Elle fut edifiée par 
bi va predicateur natif de ces Montagnes ; du temps, 
saccagée 746 la cite de Fez efloit fous la pusffance du peuple 
de Kenete. Mars depuss que ceus de Luntune a- 
nec le Roy Tofeph entrerent en ces repions , elle fut 
Jacagée ,  mifeen rune , fans qu'il en demeurat 
autre chofe, qu'vn temple affes beau , anec tontes 
fes murailles : pource que les habitans des vilages 
deuindrent rufliques,et tributaires du Roy de Fez 

quifut en l'an cmq cens & que de l'Hegire. 


Sabh el Marea, qui fignifñe,la plaine 
du preus. | 
Sabh el Marga,efl vne plame,contenant en lar 


geur l'efpace detrente mille ; ° quarante en ion- 
guenr® 
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gueur:fejettant entre des montagnes d'Arles, qui 
font counertes de plufieurs bois d'arbres treshauts 
la on habitent plufieurs charbonniers dans certai- 
nes cabanes écartécs lyne de l'autre, ayans plu- 
Jieurs fournaifes plaines de charbon, pour en four- 
utrjufques à centcharges, qu'ils vendent à Fes. 
Outre ce,lon troune parmy ces boïs plufieurs Lycs, 
qui fouucntefois deucrent de ces charbonrriers, 
quand ils les peuuent joindre. De cette montagne 

e portent de belles tronfes, poutres, cheurons, @ 
tables de dinerfes fortes, dans la cité de Fez : @ est 
le plaine fort äpre en tout fon pourpris,qui est tout 
counert de certaines pierres noires , plates, fans 
qu'il y naiffe aucun fruit. 

Azgari Camaren. 

Cette-cy ,efE vne autre plaine enuironnée de 
montagnes bocapeufes, effant comme vn pré:pour 
te que l'herbe y dure tout le long de l'année : an 
moyen dequoy plufreurs palleurs entemps dété y 
condutfent leur bétailen paturage,qu'ils enferrent 
auec palis on autres chofes,faifans grand garde ton 
te la nuilE de peur des Lyons. 


Centopozzimo ntagne, qui fignife 

autant comme CENT puys. 

Entre les antres rsontagnes cette-cy efi d'vne 
merneillenfe bauteur,ayat a fon conpeau quelques 
edifices antiques , @ aupres d'iceus "vn puys detel 
deprofondité, qu'on n'en faurait dicerner le fond, 

das 


Puys 
d'eau vi- 
ue. 


Auene- 
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a caufe dequoy ces tréfportés & vuides de cerucan 
qui font cercher les threfors, y font aualer des hom 
mes auec belles cordes :lefquels portent vue lumiez 
reen leur main, @ difent,que dans ce puis y à plu 
fieurs étages, dont au dernier fe troune vne grande 
place canée 4 force de ferremens, @r eft toute cein- 
te de murailles, auquelles y à quatre pertuis , qui 
font l'entrée en d'autres petites places , lion (com 
me ils aferment) fe troune grande quantité de purs 
d'eau "vine: tellement que plufieurs indus par ces 
foles perfuafions,apres y être entrez demenrét mors 
en ce lieu: pource que par fois il s’y lene "vn terri- 
ble vent, Gr impetueus qui leur éteint la lumiere, 
en forte que ne s’achans de quel côté fe tourner, ny 
reprendre leur erres font contrains d'expirer, pref- 
sés d'yne faim extreme. Et à ce propos me raconta 
Va gentilhomme de Fez,amy mien (qui eftoit re- 
duit à grande panureté pour s'étre adonné fembiaz 


d'eau vi- lement à telles fottifes ) qu'ils s'acorderent Vie 


> 1015 dix compagnons , de cercher leur auenture, «> 


y fonder ce puis, à l'entrée duqueleftans paruenus, 
>Jeterent par fort à qui ltoucheroit d'entre eus à y 


; cendre , voulut le deflin de ce mien amy, que 
+ Le fort tomba fur luy ; auec deux autres : @: farent 
y Snalës par des cordes, les lanternes dans le poing, a- 
» #ec la lumiere. Or apres qu'ils furent decendus & 
> Paruetius aus quatre pertuts, conclurent d'aler,fe- 
y Parës les vns d'aucc les autres, quand fumant 


» leur acord l'yn fe fut party,les autres deux s'ache- 
Ni - 
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minerent enfemble: mais ils ne fe furent pasguere, 
auance”, qu'ils tronucrent grande quätité de chan , 
#efourts, voletans autour de leurs livernes, lefquel , 
des 3/5 battrent & beurterent fi dru anec les æles, ; 
qu'ils étergnirent l'vne des chadelles. N'eantmoins 
fuiuans touficurs leur route, trouverent vn puys 
d'eau Vine,d l'entour d'iceluy ils veirent blanchir 
plufieurs os de perfonnes mortes, &: cinq ou fix lan 
ternes , les vnes fort vieilles, les antresnon: mais 
n'aperccuans dans le creus de ce pays autre chofe 
qu'eau,s'en retournerent arriere on efloyent pa 
encore à la moytié dis chemin, quand par la force 
d'y grand'vent,qui fi leua fondamemét, leur lu- 
mere ft étemte : tellement qu ‘apres auorr chemi- 
ne quelque céps tâtonans & bronchans deça & de 
la au milieu de ces tenebres. fans plus ponuoir re- 
tourner fur leurs brisées pour fortir, à la fin vaine 
cus de facherie & long trauail, (côme reduis an der ; 
nier defefboir) fe jetcrent Par tcrresanec prandes la à ” 
mEtations acompbapnées de vœus pricres, qu'ils à 
ofroyent a Dien,promettans de ne fairejamars re- ; 
tour en ce lies, fi fa dinine prourdence leur farfoit à 
cette grace d'en pouuoir fortir inf Jains comme ils à 
ÿ efloyententrez. Ce pendät les autres qui effoyét ; 
debors, attendans, apres auoir fejourné vn long à 
Femps; entrerent en vn grand foupcon doutans de ; 
quelque caffade : au moyedequoy mg d'entreenx ÿ 
auet lantcernes en main, Gr fujils la fe {etrent ana: ; 
ler, G chentinis bachoyent Parmi les canernes, ér à 
Zi éppels 


vw vw 
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, appelloyent leurs copagnons ; lefquels finablement 


ils trounerent en la manicre cy deffus recriée : mass 
, Ssne peurent jamars fauoir qu'elle part auoît tiré 
, detiers: parquoy fans en faire plus autre quéte,s'en 
retonrnerent fur terre. Maïs celny qui s'efloit ega= 
ré come les deux autres, ne fachant on aler, demer 
 roit tout fufpend,quandit entreoyoit l'aboy come 
: de deux petis chiens, @ peu à peu s’aprochant de 
“ lien, auquel il luy fembloit auoir ouy le cry, veid 
; quatre petits animaus qui montroyent d'anotr efté 
 naguere phaonez, G aimfi qu'il s'amufoit à les con 
‘templer, la mere faruint, qui auoit la forme d'vne 
Loune: maïs de plus grande corpalence (& eflvn 
* animal nômé Dabab qui fait fes pets dans les ca- 
_. sernes, ou en quelque autrelien) Le pauuret de- 
_, meura affez étonné, craignant d'en effre molesfe: 
. mais ayant caref$e @* leché [es petis, fans faire an 
__ reprint fes erres fuinant la ro:te d'ou 
_ elle efloit venue, fuiute par fes petits. Cetuy-cy fe 
meita faire le femblable, tat qu'il fetrouua à l'yf- 
=” fnedece puys au pied de la montagne. Et fi qnel- 
qu'vn me demadoit come sl fe pouuoit veoir codut 
Raïifon  ree/fant à demy enfenely en ces bas lieus,@> plems 
_ plufcale. de tenebres,je répondray, à le long [ejour,qu'il feit 
da deffous luy rendit quelque pen de clatrté,comme 
_ slautent aceus qui demeurent par quelque temps 
aus lieus obfcars. Maïs mamtenant par la reuolu= 
| sion des annees,ce pays s’'eff rempli d'eau, Gr y alon 

gant caué qu'on l'a aplani,@ mis à fleur de terre. 
| Monte 
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Montagne & paffage des corbeaus, ap- 
. pelié Gunaigel Gherben: 
Cette montagne eft prochaine de la precedente, 
la ou il y à plufieurs bots, & dans iceus grade quañ 
tite de Lyons, fans qu'il s'y tronne cite nÿ bonroaz 
de, etant pour la grande froidure tout inbabitée, 
D'iceluy proutent'vne petite riusere, & font fort 
bauts les rochers, @* 4 ia Jommite d'iceus repaire 
vue mfinité de corneslles, & corbears, 7 de lie 
deriué le nom de la montagne : fur laquelle fe lene 
quelquefois vn'vent de Tramontane, quien fait 
tomber tant de neiges ,que plufieurs penfans äles 
en N'umidie,demeurent dedans tranfis & etonfezs 
comme par cy-auantje vous ay raconte Vne hiflos 
re a ce propos. Les . Arabes qui s'appellent Bems ef- 
fen ont coutume s'y acheminer en temps d'été, ponr 
des douces eaus & plaifans ombrages, qui y jont: 
encore que plufieurs Lyons & terribles Leopards 
) repairenke L oo à 
en. Tezerohe. _ 
Tezerghe,eft vne petite cité en maniere de forz 
tereffe,edifiée par les Africans [ur vn petit fieune, 
qui prend jon cours pres le pied de la montagne, 
entre si ar Valeës. Les marfons font mal ba 
ties,@ les habitans Jugets 4 aucuns Arabes appel: 
lez Deuilchufem, difformes , mal en ordre, bétes 
jufques au bout, en toute ciuilite & honeflere. 
Le terrosr d’entre ces valees n'a pas grade étendue, 
uessmsoins 1 produit quelque peu d'orge et pefches. 
bb la  Pna 
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Vmen guinaibe. | 

Vinen puinaibe,eft vne petite cité edifiée d'an- 

cienneté, diflante de la precedente, enuiron dou3e 

mile pres du paflage d'.Atlas : cefl à fauoir 4 l'en- 

droit du Midy. Le paflage e$f toufiours tenu &r 

empeche par d'ancuns Arabes, qui portent peu de 

refbet an Roy: 4 canfe d'yne grande plaine pro 

Superfti- .chame de la cité, en laquelle ss font refidence. 4 

u0 de dä” :ôré d'icelle y a vne montagne, par laquelle il faut 
cer,en paf : . 

Cane vne “Pafer touhours er: dançant, ce quej'ay veu obfer- 

môtagne #er a plufieurs, autrement (comme lon dit) lafie= 

are furprendroit les pafjans. | 


Beni Merafen,montagne. 


Cette montapne,eft fort haute, Gr froide: neant 
moins elle ef} habitée de toute forte de pes, qui font 
endurcis à la froidure: tenans des chenaus € anes 
en grand nombre,qui leur engendrent vne fini- 
té de mulets,deqnoy ils fe feruent de fommiers fans 
bride ny mors: &> ne les endoffent que de quelques 
bas lepers. Ils n'ont aucuns edifices de murailles, 
maïs leurs masfons font dreffées de nates : 4 caufe 
qu'il leur conuient fuzure leurs mulets ordinatre- 
ment pour ies mener au paturage. Le Roy de Fez 
ne les & pen contraindre luy payer aucun tribut, 
pource qu’eflant leur motagne,forte Gr defenfible: 
jomt auffi qu'ils font opulens : ils ont bon moyen 
de faire refiflence,& repouffer branement ceus qui 
rattachent & eux: 

| | ; Mefcte 
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Melettaza,montapne. 
Mefettaza du Lenant dy Ponant s'étend enus. 
ron trente mile, G* en peut auotr douze de largeur, 
Elle confine de l'Occident auec les plames dE. 
decfen,lefquelles fe joignent à la region de Temef- 
#4,qui ef froide : mais elle n'eft tant babitee come 
la precedente,dont les habitans font de noble natu 
re,opulens, G' abondans en chenaus & mulets. De 
ceus-cy Je trouuent quelques vns dans Fez , qui 
Jont gens de lettres, Gen y a fur la montagne, qui 
écrinent trefdottement: au moyen dequoy leurcan Anciëne 
tume eft de tranfcrire les liures, qu'ilsenuoyent coutume 
vendre à Fez,effans afranchis de toute impof. it - 
tion, fors quelques prefens de pen d'importance, Liures. 
qu'us ofrent an Roy de Fex. 
Ziz,montagnes, 
Ces montagnes font appellees £13, retenans ce 
nom du fleune,qu: procede d'icelles, &r de la partie 
du Leuant, commençant aus confins de Mefetra. 
za : deuers le Ponant fe terminent auec Tedle, 
auec le mont de Didis : du côté de Midy,ils regar- 
dent vers le port de Numidie, qui s'appelle Segel. 
meffe, @ deners Tramontane du côté de la plaine 
d'Edecfen, & Guregra : ayant d'étendue en [a lon 
gueur enuiron cent mile, @ quarate en fa largeur. 
Îly a enuiron quinze montagnes,toutes froides, & 
äpres : defquelles s'éconlet plufienrs fleuues, eo font 
babitées d'vne generation nommée Zanaga,qui ef 
d'hommes robulles, &r furieus, qua ne font conte 
| 4 3 des 


Habits 


LIVRE III DE LA 
des froides neiges, €> antres froidures. Leur'vétes 


-ment ef vne chemife, qu'ils portent aubres de la 


deshabi- chair, van manteau,qui la counre. ls s'entortil. 


L 


Las de 212 les jambes de quelques pieces dechirées ou lams 


beaus qui leur feruent de chaufes : fans qu'ils por 
tent chofe ancune fur la tete en temps d'ete. Ils ont 
aforces ânes, mulets, & brebis: pource qu'ily à 
quantité de boisen ces montagnes : mars ce font les 
plus parfars brigans,@ voleurs, qui foyent au des 
menrant du monde. Entre eux @ les Arabes y ade 


L rh minitiés, tellement que ceux-cy derobent 
$ 


Arabes par nuit, ou pour leur faire plus grand 


© dépit,precipitent en leur prefence leurs chameaus 


Serpens 
domeiti- 
ques. 


_ qu'ils ont volé fur eux,du bant en bas de la monta 


ge: la on fe void'vnechofe quafi miracnleufe,qui 
ef vne grande quatste de ferpens tant plaifans & 

domefhiques, qu'ils vont par les maifons, non au- 

trement que les petis chiens @ chats. Et lors qu’on 

veñt manger,tous les ferpens qui font dans la mai 

fon, fe rangent enfemble , mangeans les brifes de 
pam,on d'autre viande,qui tombet en terre,on qui 
deur font jetées, fans qu'elles facent aucun déplasfir 
a perfonne, que premierement elles ne foyent par 

aucun trritées.Cettemantere de 26shabite en mañ= 

fons muraillées, blanchtes de craye,&r conuertes de 
paille. Il y à vne autre partie deces montagnars, 
quitiennent vne grande qrantite de bétail, € ba 
rh en certaines loges couuertes de nates: purs fe 

tranfportent « Sepelmefe qu eff yne partie {come 
eu 11048 
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wous auons deja dit}de la Numidie, portans ance 

eux beurre, y leme, mais ils ne s'oferoyent bazar 
Aer d'yaler, finon lors qu’il fauent les Arabes eifre 
aus defers, defquels als font plufieurs fois affasllss, 

auec pne grande canalerte, quelestue, leur ôte 

ce qu'ils ont, Toutesfois ces montagnars fotit har- 

dis,@ courageus : de forte, qu'en combatant ne fe 

“veulent jamais rendre tant qu'ils fe feñtent vne 
feulegoute de vie. Leurs armes font trois ou qua 
trejanelots,lefquelsils ne dardent jamass en'vain, Viige de 
‘terraffans mamtenant l'homme, tantôt le chenal: Jauelors 
pource qu'ils combatent à pied, @ ne font jamats 0 me 
“Yaincus, finon par vne trop grande multitude de 32° 
cheuaus,<> vfent encor d'ébee, > poignard. Mam 

tenant ils ont acoutume de brenare faufconduit des 

vÆrabes, qui font le femblable.en leur endroit : au 

moyen dequoy.ils pennent negocier en feureié les 

vas auec les antres: > donnentoutre ce,faufcon- 

duit aus marchaus, qui payent a chachan peuple 

de ces montagnesvne gabelle particuliere ; autre= 

ment feroyent volez &r defroquez. 

Gerteluin,cité, 

Gerfeluin, efl vneancinne cite edifiee par les 
Africans, au pied d'aucines montagnes [afnom- 
mées,pres le fleunes de #53. Elle eft ceinte de belles, 

Gr fortesmurdilles' que fèsrét dreffer les Roïs de la 
matfon de Mari. Cette cité par dehors feroit eft:- 
mee bcile : mass elle efl trefmal plaifante an dedas, 
aèç çe,qu'elle n'eff gueres peuplée de maifons, ny 
. a 13 4  d'ha- 
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« Phabitans : &caufe des Arabes, lefquels (etant dé- 
chute la famille de Marm) la vindrent a ocuper 
yfans d'vn trefmaunaïs traitement enuers le pen- 
“pled'icelle, tant qu'on n'en fauroit tirer nul reue- 

“nu: pource que les babitäs font venus a trop gran 
de panurete. Iomt auf, qu'ily à peu de terres la- 

_“bourables : car otéela partie de Tramontane tout 

de refte demeure äpre,@ prerreus : maïs [ur les r1- 
mages du fleuue y à plufieurs moulins,auec vne #- 
_finté de jardins, produifans rasfins, & pefches:lef- 

. quelles eftés melées anec d'autres viandes, s’en fait 

. “vnmangerfort delicat. Les habitans ont peu c'e 

«bétail, qui les fait viure en grande mifere : car le 
| peuple de Zenete fonda cette cité non à autre fin, 

“que pour vne fortereffe à garder le paflage, paroæ 
‘don vaen Numidie,craignant que pariceluy le. 
_. peuple de Luntune ne vint acntrer, lequel 

-." seantmoms trouua vu autrechemin,… .: = 
|  G'ruinacette cité,laoufetrou= 

-.. * - went femblablementcomme 

en la precedente,des 

{erpeus dome 
oo fiquess 
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_ nuësenicelle 
LIVRE QVATRIE'ME, 


Du Royaume de Telenfin. 


ZA E Royaume de Telenfin de la pan 
(2 OU tte de Ponant fe termine au fleu- 


fe PO ue 2a,@ à ccluy de Maluis: de 
Ce | ie uers Leuant au fleune majenr:du 
D LEE DT coté du Midy, at defert de Numi 
7 die:du Septentrion à la mer Me 
diterrante. Les Latins l'appellent Cafaria,@ fut 
Jedis fous l'Empire des Romains : mais depurs 
qu'ils furent expulses de l_Afrique ,1l retourna es 
mains de ceus qui en furent premserement poffe[- 
feurs:le[quels furent Bent babdulguad, famille da 
penple de Magraus, Gjonyrent de feigneu- 
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rie par lefpace de trois cens ans jufques atat qu'il 
> regna vn grand Prince, le nom duquel eflost 
Ghamrazen fils de Zeüen: &r eSt demeure le regne 
<us decendans de cetuy-cy, tant qu'ils ont changé 
de nom de leur maion, qui fut purs apres appellee 
. Benr£eñen, fils de Ghamaraen. La fergneurie 
demeura entre les mains de ce dernier, mats ce ne 
Royan- Jt/ans éfire grandement par les Ross te Fes; mo- 
me de Te /efie: cet «4 fauqrr de ceus de la famille de Marin, 
lenfin,ex entre lefquels (cômeen peuuent faire foy les bifto 
re Er res) il yen eut dix, qui auec leur magnanimite 
par LE valeur des armes, s'emparerent de ce Royaume, 
Rois de dece temps mefmes aucuns Roïs de la maion de 
Fez.  Zeñen furent occts,les autres detenusen captinité, 
Gr quelques vns fe retirerét au defert des Arabes 
leurs vosfins. Is furet encor autrefois expulsés par 
les Roys de Thunes:neatmoinsils retournoyét touf 
jours & leur domaine, duquel sis jouyrent paifible- 
ment par l'efbace de cent vingt ans, fans effre endo 
mages ny molefles par aucuns etragers,fors q d A- 
bu frere du Roy de Fhures,&rde Hntmen fon fils, 
e rendit Telenfin par quelque temps tributaire 4 
| bunes, quifut jufques à ce, qu'il vint 4 deceder. 
apres Ce Royaume à d'étende en longueur trois cens o= 
aumede antemile, cet a fanotr dépuis Lenant jufques an 
Telenfin Ponat,maisilest étroit dn Midy à Trambtane, ©" 
de lamer Mediterranée jufques aves céfines des de 
fers de N'umidie,ny à d'efpace ÿ vingt cing mi 
le. Æn moyen dequoy il a toufionrs né grande cb, 
| L | LE 
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endommagé par les Arabes,qui habitent aus pro. 

chaines partzes des defers,de forte à les Rois font cô 

trains de prenenir aus courfes , qu'ils y fouloy£t fas | 

re,auec grans tribus Crcoutan LES:MAIS PONT AUTAE 
qu'illeur eff impoffible de fatisfaire , peu founêt fe 

pronuêt les paffages afféurés. N'eätmoins ilyà gras 
trafiques de marchandife,tant pour eftre ce Koyau 

me prochain de N'umidie , come pource que c’efi le 

droit pafage pour aler au pays des Noirs. Il y,é en Ports du 
core deux ports fort renomés, dont l'vn efl à la cire Royau- 
de Horam, & l'autre à celle de M arfa Elcabir: er . ve 
Jouloyét efire frequentés de plufieurs marchans Ge 
nenois et Veniciens,qui troquoyêt de grandes mar 

chadifes cotre d'autres: inats le Roy catolique Fer 

dinand s’en empara : dont le Royaume en fut fort 
tnterreffe, de maniere, q le Roy Abuchemmu, fat 

par le peuple dejeté , en lieu duquel fut cleu > mis 

en la chaire Royale Abuyeüen, qui eftoit detenne 
brifonnier par l'autre Roÿ:mais cette joye fut d'auf 

fi petite durée, come elle l'auoit Jaily inopinément: 

pource qu'il jut incontinèt demis de jon Royaume 

par Barberonÿfe Turc lequel par Trabyfon lwy ôte 

da vie,pour s'en emparer.. Abuchèmu,quiauoitez Abuchs. 
féainf honteufinèt dechaf$e, eut recours a Charles mu re- 
Empereur, pour moyenner d'anoir quelque fecuurs mis en e- 
euec lequelil peñt faire vuider fon Royaume, dce LE Pa 
luy;g cotretont droit,et raifon lanoit vurpél'Em eur 
Pereur vJant enuers luy d'vne clemèëce et liberalité Charles 
by meit entre les mains vnexercite, nn le quint, 

| = 
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lequel ilrecouurit jon Royaume,c donna: la chaf 
Chafe Je Barberouffe , print vne cruelle venseance jur 
2. à fang de ceus , qui auoyent eflè les premiers au 
e- | | : 
rouflen Hs de fon exil. Ce qu'yant fait, fondoya les Eipa 
Abu-  gnols,obferuant entierement le contenus des paches 
chemmu @: capitulations, par lefquelles il s'étoit obligé à 
l'Empereur luy enuoyat teltribat, qu'il auoit con 
nens auec [a S. M. ans y faillir jufques à fa mvrt 
apres laquelle fnceedaau Royaume , vx fien frere 
appellé Habdulis, qui ne voulut aucunement 4- 
prouuer les connenances, @ articles que fon feu fre 
re auoit pal$es auec l'Empereur , fondant l'apuy de 
fes forces fur les bras de Soliman , Empereur des 
Turcz: qui toutefois le fanors[oit bien peu. Ainfi 
S'entretient le mieus qu'il peut au gonnerrrement 
de fon Royaume , duquel la plus grande partieefl 
en pays fec,G âpre: me[memeut Pendrost qui est & 
d'objet du Midy,mars les plames,quirepardent de. 
sers la marme, [ont fertiles & abondantes: y tou 
te ls partie prochaine de Telen/in eff toute plaine, 
_auecplufieurs defers. Ileflvray que le côte de la 
. marine eSt affès montagneus , Cr y a femblablemet 
au domame de Tenes, & fur le pourpris d Alger 
Vne mfinsté de montagnes, maïs toutes fertiles. En. 
cette Rep: ne fetrouueguere de cités, nychateaus 
toutefors ce peu qui s'y void, eff d'autant plus fer- 
. : &tlescomme nous vaus ferons par cy-apres particu 
. herement entendre. | | L 
D | ef 
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. Des cités,chateaus, montagnes, de 
defers, qui fontau Roy 
aume de Telenfin, 
Angad,delert, 


 ærrouse d'ancun ruiflean,fontame, ny 


mais fort aride,&rapre: fans qu'il foit 





ciennement par les Africans fabriqué [ur vn ro- 
cher, Ge fouloyent tenir les Ross de Telen/in,cons 
me ponr vne fortereffe , afin de garder les pafJages 
contre le Roy de Fe3 : à caufe qu'ileft afñs ur le 
grand chemin. An deffous d'icely prend fon ” 

| 6 
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le flenue Temefne, eflant enuironé de plufieurs teÿ 
res, bonnes pour femer du grain en grande quantite 
Gr fut affés ciuil, pendant qu'il off fous le sou. 
sernement des Rors de Telenfin. Mais matitenant 
deputs que les Arabes l'ont entre leurs maiis,ilesl 
merueilleufement decheu € ruine: pource qu'ils 
n'y tiennent autre chofe , que leurs grams , bas 
de chameaus, ayans.contrains les habitans par vn 
trop maunaïs traitement en leurendroit, d'aban- 
donner le chateau. ne, 
| Izli,chateair. oo 
 Bh;efl vn chateau ancien edifie par les . Afrsz 
cans en vae plaine ; laquelle confine auec le defert 
fufnomme: etant enutronne de quelque pen de té 
re pour fermer croe, G nauette. Il fnt anciennemet 
Dien babite,encemt de bonnes murailles, qui par 
des guerres furent ruëes parterre, demeurant quelz 
queseps fans babitans: mars depuis il fut relent,et 
babité par vne certaine maniere de gens | qui mes 
ment ynetelle vie,que les reliaieus,eflans fort hom 
nores par les Rors L Talenfin,@ Arabes: Ils don 
nent liberalement,@'anec courtoifie grande 4 man 
ger atous les pafans trois jours fuinans,par la crie 
ordinaire. Leurs maifons font fort baf$es, dont les 
murailles font faites de craye,&r couuertes de pail- 
de. Au pres du chatean pal}: vn gros ruiffeau, dont 
sis arroufent leurs terres:pource que s'ils ny proces 
doyent en cette maniere, le pays efl ff chaud, que le 
terroir ne Janroit produire aucun fruits . 
H&s 


4 
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_ Guagida,até. : 
Guazida efl vne ancienne cité, edifiée par les 
Africans en ne fort larze plaine, difiante de la 
mer Mediterranee ,enuiron vingt mille du coté .e 
Midy,:5 autant de Telenfin,ou peu s'en faut, De- 
ners Midy, & Ponant, confine auec le defert de 
Angad, enuironné deterres tresfertiles | auec plu 
fieurs jardins plantés de vignes, @ figuicrs, joignas 
des murailles de la caté,là on paffe vn flcuue,duquel 
e ferment les babitans tant pour leur boire, que 
pour antrechofesneceffaires . Les murailles furent 
autrefois hautes, Gr fortes , les maifons, & bouti- 
ques bâties d'vn induflrieus artifice, les babitans 


riches ciuils, G magnanimes : maïs elle fut Jaca- Guse 


idé 


gée @ démolie par les gueres , qui furuindrent en- ruinée. 


tre les Rois de Fez,&rceus de Telenfin, au nom def 
quels elle-vouloit tenir bon : puis la paix faite, elle 
commença d'être babitée par gens ; qui fe metrens 
a edifier maifons,non en fi grande quantité toute 
fois, ny d’vnef belie frutture, qu'elles auoyent e- 
fé par le paffe. Car il n'y fauroit anoër pour le jour 
d'huy, mille cinq cens logis habités, @ anec ce, 
de paunres gens,comme ceus quirendent vn fi ex= 
cefSif, & demefure tribat au Roy de Telen/in , G° 
aus Arabes leur voifins, qui demeurent an de 
fert d'Angad, lefquels vont vetus de gros draps, 
Gr cours,en manterede païfans . [ls ont aufss cou 
tume de nourrir de grans ânes , qui engendrent de 
sresbeaus , Gr grans mulets, qu'ils vendent ds 
606» 
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cherement à Telenfin,& vfent de la langue Afri- 
cane anciènnée tellement qu'ils'en trouuent bien 

peu qus Jachent parler Arabefque corrempu 4 là 
mode des païfans: oo | 

Ned Roma, grande cité. | 

Cette cité fut anciennement edifiée par les Ro> 
msams ; quand ls fabjugnerent cette partie, > la 
fonderent en "va hen auec large circuit dans vne 
belle plame, pres de la montagne,enur:ron deux mil 
de, € diflante de dowe de ls mer Mediterranées 
On lit dans les anciens bifloriograbhes,que lesRo- 


NedRo= #5 la bâtirent en ce lieu de La niefme forme que 


ma;bâu: 
par les 


ne HS 
Ra RE 


lon void eftre Rome: & pour cette cau/e lle en à 


retenn lenom: pource que Red ,en langue Africa 


ne vaut autant comme, jemblable,en nôtre vulzai 
re. Les murailles [ont entieres, mass les m:rfons f 
rent rusnèes, Cr maintenant relenées d'yne laide 


forme . Autour d'icelle y aencor quelques edifices 





Romains: Greff la campagne fort abondante:mef 
| rit à & plufieurs jardms , @ vercers, la ou fe 


trouue de ces arbres,produifans les carobes,defquel 
les on ve au manger en quantité autant par le con 
tour comme dans la cité, &r en retirent les habirans 
a force miel, qu'ils melent puis 7 auec les vian 
des. Laciten'efl pour lejourd'huy gueres ciuile, 
d'autant que la plus grande partie confifle en arti 
Jens:mefmement fers de draps de cotton:pource 
qu'ily en croît a forfon,et fe pennét qua/i bien van 
ter d'être francs @° libres, ven qu'eflans fauorssés, 
G* 
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.<p fupportez par les montagnars leurs "yoifins, ée 
Roynep:1t reusrer d'eux aucun tribut, C y vou 
“dant cnuoyer Gouuernenrs,ils les reçornèt, s’il leur 
plait : finon, ils les renuoyent, € leur donnent lz- 
cence de retourner d'onals font venus. Toutefors 
pour plus fenremet faire rouler leur marchandife 4 
- Telenfin, ils ont coutume d'enuoyer quelque pre- 
fent au Roy, plus par mañiere d'entretie, que porr 
crainte qu'ils eyent de luy. | 
| Tebecrit, cite. . 
_Tebecrit,efl vne petite cité, edifiee par les Afri- 
cans pres la mer Mediterrance fur va roc,diflante 
de Ned Roma par l'efhace de douze mile, & pro- 
chaine d'aucusnes montagnes treshautes & fcabreu 
-fes: maïs bien peuplees. Les babitans de la cite font 
tous tifSiers,ayans de grandes poffefSsons de c4ro- 
bes,& mielen quantité. Vray ejt qu'ils demeurent 
en cotinuelle doute , d’eftre de nustf affarllis d'en 
blee par les Chrétiens, au moyen dequoy, is font 
fort dilipens de faire la nustf bonne guette, & vi- 
“gilante garde : car pour extreme pauureté qui les 
| preffe, ils ne fauroyent auozr le moyen de fondoyer 
gens pour cet efait. Les terres prochaines d'eux, 
font apres, maigres, ne produrfans nuls grams, 
-fors quelque peu d'orge &* nauette. Ils fetrennent 
“malen ordre ,auec ce qu'ils font peu culs, G* de 
ude entendement. — ED. 
un. … Hunam, cité, : . 
.… Hunam,efl ynepetite bg + aie”: 
| edr- 
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edifiée par les Africans, ayant vn jetit port ram- 
paré de deux petites tours, qui font affi[es a chacun 
angle d'icelny. Elle ef} aucc ce,ceinte de hautes m4 
railles & fortes, mefmement du côte qui ef à l'o- 
_pofte de la mer. Les galeres Fentciennes ont cou 
sunse d'aborder ous les ans ä ce port, faifans de 
grans profits anec les Marchans de Telenfin : pour 
ce qu'elle n'en efk diffante plus baut de quatorÿe 
mile. Mais quand Oran fat prms par des Chrè. 
tiens, les Veniciens ne tirèrent plus en cette par- 
tie La, à caufe qu Oran efhoit plem d'Efhagnols:an 
moyen dequoy:l leur fut fait entendre par les mar 
_chans de Telenfin, qu'ils pouuoyent feurement a- 
border au port de cette cité, les babitans de laquel- 
le furent jadis nobles, > crusls : exerçans tous je- 
_neralement l'art de tiffiers de toiles de chanure,on 
 decotton, Leurs maifons font fort belles, Gr bien 
-enitretenues : @° y à en chacune d'icelles, Vn juys 
: d'eau douce & viue : en la court des treilles de Jeps 
de vignes, € par dedans y à des carreaus en con- 
dent dinerfifiee,& les paross des chambres, € mu- 
: railles des maifons toutes enrichies €r reuëtues de 
-miofaique. Et lors qu'on ÿ fut an vray acertenê 
_… de la prinfe d'Oran , tous les habitans vuiderent 
: continent la cité : laqüelle demeure encore mba= 
-bitée, fors que le Roy à contumed'y enuoÿer Y' 
capitaine acompagné de quelque nombre de Jol- 
dats non à autrè fin ,que pour l'anertir quand 1 
aeconurira quelque nane de mérchandsfe [ur mer: 
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S produifent les pofefions de cette cité des finits 
en grande quantité,comme cerifes, abricots, pom= 
“cs, potres, pêches, vne infinité de figues, > oli- 
mes: mais 1Üne s'y troune perfonne pour Les recueil 
ler, € font fur Vn fieune, lequel paffe nres de la ci 
té,qui fast tourner les moulins à orain. En la cô- 
toyant ; ces ruines m'inciterent à grand corpafe 
fon : con/iderant la calamité pitoyable,en laquel- 
le elle efloit réduite : &° eftois pour lors anec vn 
Secretaire du Roy de Telenfin, lequel aloit 'euer Le 
decime d'yne nef Geneuoife, qui aportoit tant de 
marchandife d'Europe, qu'elle fournit la cité pour 
cinq ans : 7° Ce qu’en retira le Roy, ponuoit mon 
ter ju/ques à la fomme de quinse mile ducats d'or, 

comme il mie fut montré par ce Secretaire. 

Harefgoi,cité. 

Harefzol,efl vne grande cité cdifice des. 4 fre 
tans, [ur vn rocher, enuironne par lamer Mediter 
ranée,ue tous côtez fors deuers le Mid, là ou il y à 
Va chemm, par où lon décend en terre ferme. Elle 
est distante de Telen/in,ensiron quatorze mile de- 
uers Tramotane,et a effé fort cintle, <> peuplée. La 
reona Îdrss (frere du pere de cet autre Idris, qui 
edifa Fez ) par l'ele£ion du peuple : & demeura 


Harefgoi 


, / 
ficagée, 


la Jeipneurie a fe pafierité par l'efbace de cent ans. puisre- | 


Depuis s'y achemina va Porife ct Roy de Cairar2, 
que la facagea & demolit : dont elle fut cent vingt 
aus, faris cftre habitée find apres par quelques sens 

KR 2 qus 


ftaurés, 
enapres 
derechef 


ruinée, 
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qui parent de Grenade auec l'exercite de Man 
for, Cünfecllier de Cordoné lequel la feit renouneler 
pour tont hazard on autre afaire, qui luy pourroit 
Juruenir, faifant pafler fon armée en Ajrique. 

Mass apres fon deces, & de fon fils Mudaffir, teus 
des Joliats furent caffez & dechaffez par le peuple 
de Kanbagia,& Margara. Elle fut encor ruine en 
l'an quatre cens & dix de l'Hesire come il aperte. 


€GLagrande cité de Telenfin. 





Elenfin, eff vne ride & Royalerité, 
2 mais lue fe lit post dans les bifloires, 
1 742 fut le premier fondateur d'icelle. Il 
Jetroune bien, q c'efloit ve petite ci. 

te, laquclle par la ruine d'Arefcol ({ come nous ans 
deja dit) comença a s'anpmenter, Gr éter: dre: mefu 

mement apres qae les exercites de Manfor furent 

dechaffez. Alors regnant la famille d'Aldulguad, 

elle étendes f bien fes limites,que du temps du Roy 

«Lou Tesfin, elle parut jufques au nobre de leve 

mile feus, & fi elle eftoit acrenëen crandeur, elle 

n'efroit momdre en cinilité @ honnefle façon de 

Viurc: maïs elle fut merueilleufement opreffée par 

Hey Lofeph Roy de Fe, qui la tt fcptans affregée, a- 
Jofeph * #ec vue smfinité de gens: G fabriquant vne petite 
roÿdefez ctté a l'objet d'acele,la reduit 4 telle extremite, que 
+ peuple ne pouuant plus frporter la grande faim 
#_. -: qui l'opreffoit,s'en vint lamenter en la prefence du 
Royilequel repordit en cetieforte,qu'il expofcroit 
| TE 
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volotiers [a propre chair a raflafier vu chacun. s'il fumani 
penfoit qu'elle fat jufifante à reprimer cette mortel eu roy 


L 


de famine : ejfimant que ce ferait encore biex pen, a 
coparatfon de la grandeur de leur aprouute, > bar 
duy bien fondée fidelité en fon endroit. [n'eut pas 
plus t0t mrs fin à [es paroles, qu’à l'heure mejines 1l 
leur feit veorr qu’elles efloyent les viandes aareil 
lées pour fon fonper,qui furét recognäes pour chair 
de chenal,cnite auec de l'orge, &> fueilles d'oräger : 
tellement que la foufrette du Roy fie jugée beau 
cop plus grande & “vroente, que celle de la plus 


pifinte & mecanique berfonne de la cité, Lors il ; 


{est afflembler tous les habitans, & af{ifler denant 
Ja majc]le,aus quels il feit vrre belle baranoue, dès 
da coclufion j'ut telle, qu'il aime trep miens refter 
étendu & froid en la cambasnce, vaillaminent, 
des armes au pomi,cntre les ennemis, que demeurer 
_euferre tout pleu de vie. Cette fin penetra fi bien 
des cœurs de tons les habitaus, qu'ils codecendirent 
an vouloir de leur fergnenr,entre les mains duquel 
“als remetrent tous d'vn comun confenteniet & leur 
vie leur mort. Maïs leur bonne fortune voulut 
le matin mefmes,auquel on s’efloit deliberé donner 
dajournée, que le Koy ofeb, fut occis en fon cap, 
de fes domefliques par vn dédain. Telles nouuelles 
portées a ceus de la cite, la chance tours, come 
cet accident auoit mtimidez @ déconrasesz ccus de 
dehors, am/ff acrent il au contraire, fi fort le cour«- 


e lelcn 
fvnenuerg 
fon peus 
Ple 


W 4  & Vv 


? 


Apopñ- 
thecme 
Koyal. 


Jofepb, 
Koy de 
Fez,occis 
par vn de 
ies dome 
figues. 


igeus deffem , G'yiguenr de ce bien animé peuple, - 


KkK3 qui 
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gwilfortit en campagne fnsnant le Roy,lequelob. 

tint facilement la non efperée vitloire. Et anec ce 
qu'u feit vn merneslleus carnage des ennemrs,1l fe 
Jasfit des vinres, munitions, G bétail qu'ils fu- 

rent contrains de laiffer pour la trop grande bate 

qu'ils anoyent de deéloger. Par ce moyen l'extre- 

me cherté qui premicrement effoit dans la cité, Je 

tourna en grande abondance : combien qu'il n’y 

eñt celuy, lequel ne fe fentit du mefaife foufert du 

gant le temps du fege. Or quarauteans apres, A- 

bulbefen, quatrième Roy de Fe3, @ de la maso 

de Marin,fert edifier vne cité prochame de Telen- 
fin,enuiron deux mile, de la partie du Ponant, € 

anecvne grande armée fe campa denant, la on il 

maintint le fiege par l'efbace de trête mors : par cha 

cun jour defquels ne failloit de Iny liurer mat dur 

afaut, G fabriquant d'heure & autre diners ba- 

fHions, feut fr bien faire, qu'il conduit fon exercite 
(fansefire endommagée) jufques Jous les murail- 

des : entrant par force d'arnies, dans la cute, qui fut 

Cité de facagée,@ le Roy mené prifonnier à Fez: la on on 
2. ge luy fest trencher la tête: puis le corps jeté parm:y les 
faccagée immondices de la cité. Cecy fut la feconde antorce 
parleroy querecent Telenfin. Toutefois apres la decheute de 
de Fez,q {a maifon de Marin cle fut aucuncmet releute, 
Rep paruint peu à peu jufques an nombre de dos3e n:5- 
Roy qui % feus. Tous les marchans Gr artifans font fcparez 
fucprins 6% dinerfes places Grues , comme nos aucus dit 
äl'afaut. de la cité de Fes: mars les naifons ne fout pas À 
| belles 


DESCRIPIT. D'AFRIQUE. 260 


belles,ny de telle étofe, contanges. Outre ceil y à 
de beaus temples, @> bien ordonnez;@> pour le fer 
uice d'iceus, font deputez plufieurs prétres, Gr pre- 
dicateurs: puis fe trouuent cmq coleges d'vxe bclle 
firutture,ornez de mofaique, > d'autres ouurazes 
excellens: dont les aucuns furent edifiez par les 
Roys de Telen/in,@> autres par ceux de Fez. Il ya 
encore plufieurs ctuues, & de toutes fortes: mais 
elles n'ont l'eau tant a comandement , que celles de 
Fez. ll s'y troune d'auantase, vn grand nübre d'ho 
teleries a la mode Afrscaue : entre le[quelles en y & 
deux, là on lagent ordinairement les marchans Ge 
neuois @* Venictens : puis vne grande rue en la= 
quelle demeure vn grand nombre de luifs, jadis 
fort opulens, Gr portent "vn turban jaune en tête, « 
fin qu'on les puiffe dicerner d'entre les autres: inais 
ls furent vne fots facagez à la mort du Roy Abu 
habdilla,en l'an neuf cens vmpt G trors, de l'He- 
gire: au moyen dequoy ils en font pour le jourdbuÿ 
rednss à toute extreme pauurete. Plufieurs fonta- 
nes s’ecoulet dans la cété: mais les fources font au de 
hors,de forte q facilement les ennemis en pourroyet 
detourner l'eau: font les murailles merueslleu[e- 
ment hautes € fortes, donans l'entrée par cmq por 
testrefcomodes, Cr bien ferrées: joignans lefquelles 
font les loges des oficiers,gardes,et gabeliers. Du cû 
té de Midyef affs le palais Koyal, cemt de hautes 
murailles en “santere de fortereffe, > par dedas em 
belly de plufienrs edifices, & Mr beaus 
| NK 4 JE 
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jardins @: fontaines, eflans tous fomptueufement 
enlenez, > d'vne magnifique architetture. Ily 4 
deux portes, dont l'vne regarde vers la campagne, 
Gr l'autre(li ou demeure le Capitaine du chateau) 
ef? du côté de la cité: hors laquelle fe voyent de bel. 
les poffefSions, > maifons, là ou les citoyens ont a- - 
coutume en temps d'ete demeurer, pour le bel bat” 
qu'on y trouue: pource qu’outre la plaifance, G 
belle affiete du lieu,1l y à des puys &r fontaines vi=- 
nes d'eau donce &r fraiche: purs an dedans le pour. 
pris de chacune poffef$io, font des treilles de vignes 
qui produrfent des razfins de dinerfes couleurs, &- 
d'yn goût fort delicat:auec des cerifes de toutes for 
tes,@r en fi grande quantite,queje n’en Yet jamais 
tanten lien, ouje me fois retronué. Outre ce, 1l y 
croit des figues douces, qui font noires, groffes, & 
fort longues: lefquelles on fait feicher pour manger 
en yuer, auec pefches, not5, amandres, melons, cr- 
trouïlles © autres efbeces de fruits. Sur vne flenue 
nome SefSif, difiat de la cite par l'efhace de trois mt 
de,y a plufieurs moulins a blé: G d'autres auffr pius 
pchams d'icelle en vn côte de la motagne Elcalha. 
Du côte du Midy,retonrnat deners la vite, demen 
rent plufieurs Iuifs,aduoces, notaires : lefquels [ou 
tiennent, @ plaident les caufes. [l'y a plufieurs le- 
— (teurs, écoliers en dincrfes facultès,tat en la loy, 
he d come aus Matematiques, 6 ont leurs pronifions or 
en quatre Wnæzremet des coleges. Les habitäs font diuifez en 
parties.  guaîre parties: écoliers marchas,f6ldars, Garti- 


fans, 
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Jans. Les marchans font pecunieus ,opulens en pof- 

Jefsros homes jufles, ayans en finculiere recoman- 

dation la loyante,> honneflere en leurs afatres,@* 
prenans meruetlenfcment grand plas/ir à tenir le 

cité garnie, en forte,qre pour y faire fatre condur- 

re la marchädife,fe tranfportent au pays des Noirs 

Les artifans font fort dilpos , € bien pris de leurs 
perfonnes, menans vue trefhlaifañte vie, & par- 

fible: G n'ont autre chofe qui leur rensenne miens 

qu'a fe donnncr du bon temps. Les foldats du Roy 

font tous gens d'elite, & foudoÿes felon aw'on les 
Jent fufifans, @ mettables: tellement que le moin. Ducats 
dre d'entre eus touche trois ducats pour mois des ŸAfI- 
leurs, qui font trois &* demy des nôtres: &> eff or- T° 
donne ce jalatre pour bomme,& cheral:car en A- 

frique on entendtout foldat pour cheual leger. Les 

ecolers font fort pauures ; © demeurent aus cole- 
ges ,auec vnetrefzrande mifere: Mais quandils 
viennent æ eftre dotores , on leur donne quelque 

ofice de Letteur,on Notaire:cn bien ils fe font pré 

tres, Les marchans &> citoyens vont bonorable- y; 
ment vétus:@ le plus founent mieus en crdre,g#e des habi- 
ceus de Fey mefmes : pource que ( a dire vray }:ls vans de 
font plus mapnifiques , & liberaus. Les artifans Teenfin 
auffrs'acontrent af$fes honnorablement , mars leur 

babit eff court, & s'en troune pen q#3 portent tur- 

bans en tete: ains feulement quelques bonnets fans 

repèy , auec dles bauts fonliers ju{ques à my jambe. 

Les foldats yo: plus mal en ordre que tout le refte, 

| ARS G 
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é ont fur eus des chemifoles de toile de cotton à 
manches larges, par deffus lefquelles ils jetent vn 
lincenil, dont ils s'afublent, &r letrennent de tout 
temps ataché. 1left vray , qu'en yuer ils vlent de 
certaines peli[fes de drap fimple, fastes en la mamie 
re de ces chemifoles : mais ceus qui font de plus 
grande reputation , 6 qualité, vfent d'autres ba- 
billemens de drap fur la chemifole,&r fier le lmçeurl 
de quelque cape en la façon des manteaus , qui fe 
fauloyent autrefois porter par pays, Gr auec icelles 
fe peuuent connrir en temps de pluye. Les ecoliers 
fe parent d'habits conuenans à leur condition , car 
ceus qui font mantagnars ,s’habillent en monta- 
gnars, les Arabes à la mode du pays: Max les Le- 
éfeurs, Iuges, Prêtres,&r entres miniffres [e parent 
plus pompenfemens. 


€ Coutumes,eftats, & ofices dela Cour 
du Roy de Telenfin. 


mwnez E Roy de Telenfin, tient vne telle 
4 GE) granite, © repatation qu'il fe laiffe 
A ROME, Veoir peu fonuent, &r ne donne au- 
RS dience finon aus plus grans,@ princt 
paus de [a court , lefquels puis apres expedient les 







d os ne 
Téenfn tes, bien fousent acampagné d'iceus,marche 
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contre lesennemss,reprefentit laperfonne du Rey. 
Le fecond efl le Secretaire majeur,qui écrit mif 
Jiues ; fait courir les paquets, € rend réponce au 
nom de fa majefle. 

Le tiers est le treforier, qui reçoit , * garde les 
densers du renenu. 

Le quart eff l'argentier, qui difiribue les de. 
nters felon l'ordonnance du Roy. 

Le quimt , eff le Capitame de le porte , qui eit 
commis à la garde du palais , & de la perfonne du 
KRoy,q#aud il donne audience. Il y a plusieurs au - 
tres oficiers en plus bas degré , comme le Capitaine 
des eftafters, Ecuyer d'ecuyrie , grand Chambrier, 
quines’employe en rien finon quand le Roy don- 
ne audience: pource que dans le chäbre, ilest feruy 
par efclanes, anec leur femmes,efclanes Chrétiènes 
G de plufieurs Eunuques,qui font depntés à la zar 
de des femmes. LeRoy porte habits dignes de Ja m4 

jclte, ex est fort braue le chenal qu'il chenauche, 
mais 1lne s'arrête aus pompes, cerimonites: pour 
cequ'ilnetient pas plus bant de mille cheuaus, 
Neantmoins en temps de guerre qu'il acompagne 
Jon armee, d'affemble tous les Arabes, & paijans 
de denerfes zeneratros, lefquels il fondoye pour tout 
le temps qu'il penfe maintenir la guerre. Etneme 
deanecce grans charriages ,tentes, ny pauillons, 
quandsl s'achemme à la campagne : mais y vaen 
fimple,& priué Capitame. Et cobien qu'il ayt à fe 
garde vn graud n0bre de Joldats;neanimoins 2ls 2 
#y 


Moôonoye 
du Roy- 
aume de 


Telerfin 


Le Roy 
de Telen 
fin de- 
chafse p 
les fub- 
jets,eft re 
füitué p 
bPEmpe- 
rcur, 


Jacour, & ay obmis expreffement plufieurs chfes 
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iuyresiennent à grans frais. Il fait batre des du 
cats debas or, lefquels pour eftre fort larges, pefens 
VA ducat, @ le quart de ceus d Italie, anec d'autre 
monnoye dargent , cuisre, &' d'autre dinerhie : de 
metaus. Le pays petiteetendue, Gr eft aufSi pew 
habité : mars pourautant que C'est le paffage d'en 
tre l'Europe , > Ethiopx; le Koy en retire grans 
profits des wrarchandifes qui y pal]ent, & meime- 
ment depiis que Oran fut ocupe par les Chrétiens : 
au moÿen dequoy ilacrent les gabelles, 6 impof- 
tions fur la cité, laquelle du temps des autres Kots 
efloit lrbre : dont il s'est aquisvne telle haine en 
ners Le peuple, qu'elle luy 4 duréjufques à la mort, 
apres laquelle fuccedant [on fils auec propos delibe 
ré de maintenir ces fubfides emposés par fon feu pe 
re, fut expulsé, > priné du Royaume : pour lequel 
conquèêter luy conuint anotr recours à la clemence 
de la Cefarée majef?é, qui (comme nous auonsjæ 
dit) le remit en fon heritage paternel. Toutefois ce 
Royaume à rendu par plufieurs années fubfequen 
tes trois, voire quatre cens mille ducats tandis 
qu'Oran efhoit compris en tceluy mais la moitié de 
ces deniers fe difiribaoyent toufiours aus . Arabes, 
Gr aus garnifons du Royaume . Il y à purs les [alat 
es des Capitaines, foldats ,& principaus Courti- 
Jens. Et outre ce,le Roy dépend larsemiét aus cho- 
fes extrtordinaires de fa maifon , pour eftretref- 
comrtoss et liberalSesoneur. l'ay efle fouuetefors en 


ÎGH= 
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touchent les coutumes , ordre n’icelle hosreftre 
Guafi conforines, G'aprochantes à celles de Lez. 
dcint,que je cramdrors Vous cauJer quelqueennuy 
Par trop binsue esarration. 


€ Hubbed, premiere cité pres de 
Telenfin. 


Vbed , ef vne petite cite commen 
bourg, diftante de Telenfin , enuiron 
Va mille Gr demy du coté de Midy, e- 
RS fée furvne mottagre bien peuplée, 
C forc ciuile,& garnie de plufieurs artifans:mefe 
meme: de teinturiers de draps. La fe void vn ten 
ple,et au dedis vn fepulire d'vn faint bien rencmê 
pour lequel voir 1l faut décendre plufienrs mare 
ches de degrés, &x eft fort veneré par les babitans, 
 Voifins de cette cité : lefquels y drécent leurs 
Vœus faijans plufienrs anmones en l'honneur d'i- 
celuy,c l'apellent Sidy Bu Median . l'y à encore 
va fort beau colege & hopital, pour recenoir les êz 
trangers, qui furent batis par aucuns Rots de Fey 
de la maifon de Marin : comme il fe peut éncore 
Veorr par certatsies tables de marbre , [ur lefquelles 
durs noms font graurs.. | 
-_ Tefefra. ne 
Tefefra,e vne petite cité, affife en vue plaie, 
diflante de Telenfin, par l'efhace de qumye mule, 
en laquelie font demeurance plufieurs marechaus, 
G fcrgerons: pource que la fetronnent a force vez 
nes 





LIVRE !:III DE LA 


nes de fer, &r font les terres d'autour tresfertiles en 
grain. Les habitans font inciuils, G mecaniques, 
à caufe qu'ils n'ont autre exercice que de tirer le 
fer, & le porter a Telenfin. 
| Teffela. | 
Teffela, à effé trefancienne cité, edifiee par les 
Africans en vne grdeplaï:e, qui à enniron quin 
ge mille détendue , produifant de bons grams, & 
beausen fi grande quantité, qu'elle eS fuffifante 
pouren fournir la cité de T:lenfin . Les babrtans 
rendent vn grand tribut au Koy, demeurent 
© dans pauillons: pource que la cité fut detraite: mais 
la plaine en porte toufiours le nom. 


q Beni Rali,prouincé. 


sys Ette bronmce s'eterden longueur, ert 
SA uiron cnmquante mille, depuis Orient, 
Ca) jufques en Occident: vzt Cr cinq 
o#d/ en largeur: La partie,qui reoarde du 
côté de Midy eff toute en plaine , Gr celle qui eft à 
Popofñite de Tramontane, confie quafi toute en cô 
taus le terroir defquels rencontre af$es bien le plus 
founent. Les babitans fe diusfent en deux parttes, 
‘dont lrvne habiteen ces petites montagnes, dans 
maifons af$es commodes, Gr bien murailles, cults- 

— mansles vignes, @ terres, auec ce, qu'ils s'adonnét 
| aus autres chofes necejfaires.Ceus de l'autre partie 
= font plus nobles,  rehident en la cépagne,logeans 
‘dans pauillons là ou ils nourriffent le betail: © 
tien 
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tientient plufieurs cheuaus , G chameaus visans 
bien commodement,@r à leur aife: toute {os ils ren 
dent quelquetribut au Roy de Telenfn. Les hab: 
tans iles colines, ont pluficurs vila ges, matsil yen 
& deux principaus : dont l'vn eff ap pelié Halhat 
Harara, auquel y denuiron cinquante matfons de 
marchans,@ artifans,et eff Jituéen maniere d'yn 
fort,en la côte d'vnemontazne, entre plufieurs ve 
dees. L'autre cff nommé Elmo Hajcar, la on fait 
fa rehidence le Lieutenät du R Cy, auec fes cheuaus 
G la fe tient le marchétous les famecks auquel fé 
Vend'vne grande quantité de bétail, prains, Jigues 
miel, & femblablement plufieurs draps du payse 
auec autres chofes de moindre eflime , > valeur: 
come cordes, felles,brides, & barnoïs de cheuaus. 
Ze pafaÿ fouuentefois par ce pays | mass ce ne fut 
fans cfhre derobé le plus fonnent : car ils’ ytroune 
de trefrufes,@ fubrils larrons. Cette prouincerend 
24 Roy de Telenfin vinet & cinq mile ducats de 
renenk, pounant mettre en campagne tel nombre 
de combatans comme monte la jomme du tribut. 


q Batha, premiere cité, en la fufdite 
prouince. 


VAN Ette cité fut grande, cinile, & bien ba 
Gr bitée ; edifiée par les Africans de n6… 
:4 p tre temps, en vne belle & ample pla 
PER ne, quiproduit du froment en grande 
quantité, @ fonloit rendre des dé er 
. 7 = 
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d'icelle, enniron vinct mille ducats au Roy de Tez 

len/in. Maïs elle fut détruite, ruinée par les guer 

| res,qui furent entre les Kots de Telenfin, & quel= 
Batha ui Ques vus leurs parens, babitans au mont de Guan 
nn pes fers: lefquels pour anoir eu la faucnr, & fxport du 
” Royde Fez,s'emparerent de plufieurs pays an Roy 

aume de Telen/is,brslans, & detrnifens toutes les 

cités, places, qu'is ne pounoyeñt tentr, @ defen 
dre:tellement,qwilne refte aujourd'huy de cette ce 

te,que quelques malures, petits fondemes . Pres 

duien on elle cflsit fituée, pale vn petit flcune, 

fer les r'ues duquel efloyent plufieurs jardins , € 
fertiles territoires. La plane par mefmemoyen, de 

meurd inbabitee ,jufques atant qu’il y arrina (a 

nec vne grande fequelle) quelque Herriité de leur 

relioion , que lon eftimoit mener vne vie treflan- 

te, G-fe mest 4 cultiner cesterres: an moyen dequcy 

al fe rendit fi opulent en beufs | cheïsaus, @ brebis, 

qu'il n'en faurott fanoir le côte : jomeauffique key 

GG les fiens Jont exembts de tout tribut ,enuers le 

Roy; @ les Arabes , pour eflreterrs pour tel, que 

Vous auez ouy . Et m'a eflé dit par aucuns de fes 

| difciples , que les decimés de fes terres raportét juf[- 
Domai- ques a mille fetiers de grain par an. Îla cirqcens 
DETEUC— cheyaus dix mille brebis, deux inille beufs,@ qua 
ru st tre on cinq malle ducats, qu'il reçoit tous les ans des 
Hermite. 44M07€S, quon sy ennoye detontéi pars: a caule 
sqghe [a resommie e$f dinnloriéé partonteP_Afri- 
que, Ajiestellement qué lenombre-de fes ” 
en ples 
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ples eff de telle forte angmenté, que ceus | qui font 
demenrance auec luy,peunent effre jufques au no- 
bre de cm cens, vins tous à [es dépens, fans qu'il 
. leur enjoigne autre penitence, que farre leurs par- 
ticulieres orafons, la ou font concenus aucuns nos 
de Dien,qu'il leur commäde muoquer tant de fois 
parjour : G pour cette occfron mfinies perfornes y 
acourët,rephtans a grand heur d'eflye retenus pour 
es defesples : les ayant fruits en [a dottrine, 
les rennoye en leurs maifons. Pour ce faire 1l tien 
pauillons, les vns pour les étrangers, d'autres poux 
{es palleurs, & le refle pour [a famille. Llentretiée 
quatre femmes anec plufieurs Efilaues, defquelles 
el à à force enfans tans males, que autres, qui vont 
Vétus anec Yne pompe, © magnificence fort gras:- 
de, qui font femblablemet mariez,ayans des en. 
fans:tellemér qu'entre [a famille,et des fiens il peut 
auoir ch cens bouches, qui le fait eflre en telle ef 
me,@ reputation enners les Arabes, que ven leur 
dre grande en fon endroit, le Roy de Telenfire 
cramt plus, qu'ilnelaime. lelopcay auec luy 
par l'efbace de tros jours, continuels (pour le defir 
que j'auors de fanoir quelque chofe de fes afaires) 
durant lefquels il ne paffa jour qu'ilne me feit cet 
bonneur de me faire fouper en fa compagnie dans 
aucunes chambres fecrettes, la on (entre autres cho 
fes ) memontra aucuns Liures de Mapie, & Ale 
chemie : me voulant perfuader par viues raïfons, 
que ce foyent fciences parfaites, Fe” de : 
ru 
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rité: quime fait prefumer qu'il foit Mazicien,non 
pour autre chofe, que pour le veoir ami eftre bon- 
norë, G prejque adoré : autrement me fembleroit 
impofSible d'aquerir amfi mdiffolublemet la grace 
de tous, fansfaire autres myfteres que ces muoc4= 
tions de Dien auec fes noms. 

Oran. 

Oran,efl'vne grande cité, cotenant enuiron fix 
mile feus,edifiée par les anciens Africas [ur la mer 
Mediterranée,partie en plame, € partie en mon- 
tagne,difiante de Telenfin par l'efhace de centqua 
rate mile. Elle eft bien fournie d'edfices, ér de tou 
tes chofes, qur font feantes a ‘vne bonne cité, come 
coleges,hopitaus,étunes,@r boteleries,eflant cemte 
de belles & hantes murailles. La plus grande par- 
tie des babitans eftoit d'artifans,& tifSiers de to1- 
les,auec plufieurs citoyens, qui viucyët de leur re- 
sens, cobien qu'ilfut petit : cangs’y vouloirtenir 
fans s'adonner à quelque art, il fe fallost contenter 
anec du pain d'orge. Comme qu'il en foit,les babi- 
tans efloyent humains, platfans, @: courtois aus e- 

_ trangers, au moyen dequoy cette cité efloit fort fre 
quêtée par les marchans de Catalogne & de Gen- 
nes: pour lefquels receuoir,1ly auvit vne loge, qui 

Loge des /e nommoit La loge des Geneuois: pource qu'ils fou 
geneuois /oyent touffours en icelle loger. Ceux de cette cite 
cr 0° ont eflé par long temps ennemis des Roys de Telerr 
fin, @ ne voulurent jamars fufrir qu'aucun d'eus. 
print le gonuernement de leur cité : maïs ont Fr 

(1, Le 
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Jenlement'vn treforier, G faéteur pour lener les 
deniers prouenas du port de la cite, a eleu le peu 
plevn Confesllier, qui à egard fur les chofes cins- 
les & criminelles. Les marchaus fouloyent touf- 
jours tenir fufles @ brigantins arme, anec lef= 
quels vagans par la mer molefloyent grandement 
les Cartaginors,<g les Îles Gueur3e, Majorique & 


Minorique, de forte que la ville elloit toute rem… L'Armée 


plie d'efclanes Chrétiens : mais Ferdinand Roy 
d'Efpagne,expedia vne groffe armée pour comba- 


de Ferdi- 


nand rG< 
ue de- 


tre ceux de la cité, afin que les ayant fubjupuez, il uät Oran 


peut delinrer les Chretiens qu'ils auoyent redurs en 
miferable feruitude, & rendre en feurete ceus ant 
par telles cotinnelles courfes efloyent journellemet 
moleftey : maïs l'exercite fut défait par les grans 
defordres qui s'y faifoyent. Depuis auer Paide d'a 
 cans Eueques, & du Cardinal d'Efhaone, rl leuæ 
vie plus groffe armée qu’au paranant,auec laquel 
le la cite fut pre en vn jour : pource que le peu 
ple trafporte de colere fondaine, fortit à la foule, &* 
Jens ordre, hors la cité, laquelle fut delaf$ee vnide 
G fans aucune garde pour ruer fur les Efhagnols, 


Oran fut 


qui s'eftans prins garde de cette cofufron, & defor- juguée 5 


dre,cognoiflans la cité efire abandonée enuoyerent 
Vne partie de l'armée par "vn autre côté, lion ne 
trouuat autre defence,que de femmes,qui efloyent 
montées fur les murailles, facilemet entra dedas,<y 
pendant que lon cobatoit aw dehors, fortit a la came 
pagne ruant à dos fur les ennemis : lefquels ayans 
| Li 2 aper= 


es Efpa- 


gnolss 
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aperceus les enfeignes des Chretiens fur les murail 
les, fe retiroyent vers la cité pour en expulfer, &* 
dôner la chaffe à ceux,qui y efloyent entrez. Mars 
ces miferables, fe trouuerent de toutes pars enutron 
ne: @ furet fi maltraitez que peu en echapa d'vr 
tel peril, En telle forte s'emparerent d'Oran, les 
Espagnols: qui fat en l'an neuf cens de l'Hepire. 

| Merfalcabir. 

Merfalcabir, efl vne petite cite edifiée de nôtre 


temps par les Roys de Telen/in [ur la mer Mediter 


ante,bien pen diflante d'Oran. La fignifrance de 
ce mot en nôtre vuloasre et, Grand port:&r ne luy 
eff tel nom malimpose, car je ne penfe point qu'en 


Merfalca tout le monde il yen ait vn autre, tant ample, ny 
bir grand Je telle grandeur, de forte, qu'il peut aisément re- 


port, 


ceuoër plulieurs cens de nauires &r galeres : anec ce 
qu'il affeure de tous côte les vaiffeaus, qui font 
dedans,de toute grande fortune G impetuolite des 
vens: @ les Veniciens y fouloyent retirer les gale- 


res, quand furuenoit la fureur marine, ennoyans 


leurs marchandifes, fur des barques 4 Oran : à la 


plage de laquelle elles s'en aloyent tont droit furgir 
en temps calme. Cette cité fut prmfe comme l'au- 


tre, par vn mefme moyen. 
Mezzagran. 
Meyzagran,efl vne petite cité edrfiee par les A- 
fricans fr la mer Mediterranée,eflant cotoyée par 


… deflenne Selef,qui aupres d'icelle fejete das la mer. 


Elle ef! fort bien peuplée, @r ciusle : mars fort fe 
deflee 
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leSfec par les Arabes. Le gounerneur d'icelle à pes 
d'antorite tant dehors, comme dedans a cité. 
n Muftuganin. 

Cette cite fut edifiée, par les Alemans, fur la mer 
Mediterrante,diflante de Mezzagran ennird tros 
mile,dy côté de Lenant fituée en bon & fertile ter 
ritotre, de l'autre partie du fleune, & fut jadis ciui 
le : maïs depuis que les Roïs de Telen/in commen 
cerent à decheozr, elle fut merueillenfement foulée 
Par les Arabes : tellement qu'elle en efl aujour. 
d'huy diminuée des deux tiers. Toutefois elle peut 
encore contenir mile cmg cens fous, @ y à "vn tref- 
beau temple : anf$i plufieurs artifans, & tiffiers de 
toile, Les maifons font belles, & aconsmodees de 
fontaines auecce, que par le milieu de la cité paffe 
Ya fleune, [ur lequel font affis pluficurs moulins, 
puss bors d'icelle fe voyent de beaus jardins, com. 
bien que la plus grande purtie d'iceus , demeure 
fans effre cultinée. Et y & vu petit port, on vien 
nent furoir,@ aborder plufieurs vaifleaus de Eu 
rope : mars ils y font pen de gai, car les babitans 
Jont fort pauures,& necefSiteus. 

Br efch. 

Brefch,efË"vne cité edifice par les Romains fur 
la mer Mediterranée, diflante de la precedête, par 
longue efface de chemm, & habitée par gens fort 
mecaniques : dont la plus grande partie s'adonne 
d'faire des toiles : mass ils font comnunement de 
xtres,@agiles comme Lyons, @ va chacun d'i- 

Liz  ceus 
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ges habi cews à contumede fe peindre vne croix notre fur là 


tans de 
Brefch 
portent 
deux 
croix 01. 
res, VnE 
{ur la 
joué, au 
tre en la 
palme. 


jonë, vie autre fur la man, cet a fauoir, en la 

aime de la main, fous les dois. Cette façon de fat- 
re eff obfernée par les montagnars d'Alger, 6 de 
Bugzie : pourantant que (felon les historiens A- | 


fricans) les Gots s'emparerent de plufieurs pays, 
Gr montagnes infinies: an moyen dequ0y, VA grad_ 
nombre furent reduis à la Foy Chretienne : dont 


les Roys Gots enchargerent as oficiers, de ne le- 
uernul tribut d'iceus : maïs ponrce qu'au temps 
des payemens s'anonyent tous por Chretiens, fans * 
qu'on peñt remarquer; © cognoitre bonnement 
ceus qui Defloyent on n07, il fut ordonné que les 
Chretiens feroyent fignez @'recogneus par celte | 
croix. Or depuis que la Jergneurie fut otée d'entre 
Leurs mains , tout le peuple feretourna à la Loy 
Mahommetane. Neantmoins cette maniere de fas 
re demeura fucceffinement de temps à autre : fans 
qu'ils'en trouue beaucoup, qui en puiffent rendre 
raifon. Les Seionenrs de Moritanie objeruent en- 
core cettemefme coutume, autant bien que les gs 


nobles, lefquels fe font vne creix Jur la joue ane 


va fer chaut, G* en vord lon afflez;en Europe, qui 

font ainfimarquez. Cette cite eft fort abondante, | 
€ mefmement en figues : eflant enutronnée de bél 
les campagnes, qui produifent grande quantité de 
lin, ex arge. Les babitans font amis confede- 


reg anec les montagnars leurs voifins,le fuport & 


faueur defquels les maintint en liberté € franebi- 
on fede 
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fe de toute impoñtion par l'efpace de cent ans: juf= 
ques a ce,que Barberouffe Turc, les molefa gran 
dement. Il y en a plufienrs deceux-cy,qui ont con 
tume de tranfhorter figues, © lin par mer, aus c1- 
tez d'Alger, Buggie, G T'hunes, dont illeur cr 
proutent de grans profits. En cette cite fe voyent 
encore plufieurs vefhiges & aparences d'edifices & 
fabriques des Romains, defquelles ont Sté faites 
G dreffées les murailles. 


Serfel. 


Serfel, eff vne cité ancienne edifiée par les Ro- Serfel 48 
mains fur lamer Mediterranée : mais elle fut de- he par, 
purs Jubjuguée par les Gots,anfquels finablement ; : : eus 
elle fus enleuée par les Mahommetans. Le cir- brife par 
cuit d'icelle contient enurron huit mille de mural. es Maïô 
les fort hautes, &> fabriquées de trefgroffes pierres Mtans: 
entaillees. En la partie qui est 4 l'opo/ite dela mer, 
fe void vn corps de temple,grand &> haut, edifié ja 
dis par les Romains, dot jufques a prefent,la partie 
de dedans (qui ef faite de marbre) demeure encor 
en fon entier: @ vn temps fut, qu’on fouloit veorr 
ya fort fur" vn rocher,qui deconure bien lous fur la 
mer. Alentour de la vile y a plufieurs bons territor 
res: @ combien que les Gots l'euffent fort ruine, 
neantmoins fous le domame des Mabometans, elle 
comenca d'eftre affez habitée, & fe mamtint en cet 
état, par l'efpace de cmgq césans,maïs furuenas puis 
les guerres entre les Roys de Thunes, & Telen/fin, 

LI 4 elle 
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elle fut abandonnée,demeurast deferte par l'efhace 
detrois cens ans,jufques a ce,que Grenade parumt 
entre les mains des Chrétiens. Lors fe traniforte- 
rent en celle plufieurs Grenadms, qui relenerent 
ne partie des matfons,auec la fortereffe: puss s'a- 
donnerent a cultiner la terre. Apres meirent fur 
mer plufieurs"vaiffeaus,ponr trafiquer, s’eflans a- 
donnez au metier de la Joye: 4 caufe qu'ils troune- 
rent en ce pays ne quantité mfinte de muriers, 
Leshabi vent noërs comme blancs. Am/i multiplieret fi fort 
tans de  dejouren jour qu'ils paruindrent jufques an nom 
Tesdunt pee de deux cens matfons fans efire fujets nytrib 
tributai- ? | 
res à Bar- tares d'antre,qu'a Barberouffe, auquel ils ne ren 
beroufle. dent par an que trois cen: ducats de tribut. 
| __ Meliana. - 
Melians,efl vne prande & ancienne cité, batie 
par les Romams,qui la nomerent Mapnana, mass 
de vocable a elle par les . Arabes corrompu. Elle est 
fituee fur le coupean d'yne montagne, diftante de 
da mer Mediterrance, enutron quarante mile, 
font les masfons bien bâties, &r garnies de fontai- 
nes, La montagne on elle eff edifiée ; ef? pleine de 
boss , arrousee de plufieurs fontaines, & councre 
te de noyers : dont tant s'en faut, qu'on y ven 
de. les noss , qu'à peine veut on aider à les aler re- 
cueillir, à canfe qu'il y en 4 partrop abondem 
ment. Autour L la cite, fe voyent plufieurs an- 
ciens batimens, @ mafures : puis & vn côté d'icele 
de fout de hauts rochers fur vue vale ls mur 
oo NE AS | | € 
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De l'autre elle va en pente [ur la cote de ls monta. 
gne,comme fe void efîre la cite de N'argne,prochai 
ne de Kome. Les habitans font quah tous artifans, 
tufSers de toiles, tonrneurs,qui font des vafes de 
bois fort excellens : &' en y aencore d'autres, qus 
s'adonnent a cultiner les terres : &> anoyent tonfs 
jours maintenue leur bberté,jufques 4 ce que Bar 
berouffe les rendit fes tributaires, | 
Tenez. 

Tenes,e$f vne fort ancienne cité, edifiée par les 
Africans fur la cote de la montagne,& prochaine 
de la mer Mediterranée:eflant habitée d'vn grand 
peuple,mass fort vil, G'mecanique:qui a toufrours 
efte fous le domaine du Roy de Telenfin : mass 
quand le Roy Mabommet deceda (qui fut oncle de 
cetuy, qui regne 4 prefent ) il lasffa trois fils , dont 
de plus age s'apelloit . Abnadilla, le fecond. buse 
uen, letrers Tabra. L'aine fucceda au Royaume 
mars les autres paignerent les citoyens, anec lef- 
quels us fesrent complot pour le tuer:mats l'embu- 
che fut décounerte : au moyen dequoy Abuzenen 
fut fait prifonnier: toutefoss depuis que Abuchens 
men fut par le penpleexpnlsé, ne fut pas feule- 
ment rewus en liberté, maïs auff1 paruint 4 la co- 
ronne , qu'il pofledatoufoursjufques a ce que Bar 
berouffe letna: comme nous auous dit au parauat. 
Le Roy fe retira & la Cour du Roy de Fes, qu'il 
prit pour fon dernier refuge, G° auec la licence 
duquel effant appellé du peuple, ” pa dE 

ÿ e 


Abuzeue 
conftitue 
prifi Onier 


Ruine & 
faccage- 
ment de 
Mazuna. 
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de Tenez, qu'il gounerna lonz temps, & apres [cn 
deces fuccede au Royaume vu fieneune fils, qui 
fut femblablement par Barberouffe déchaffe,qus le 
feit anotr recours & Charles,pour lors Roy d'Éfha- 
gne feulement, le fecours duquel eflant prolongé 
outre le temps de la promefle , x demenrant touf- 
Jours cetuy-cy aupres de [a majelle, les nonnelles 
Vandrent dans la cite, comme ilanoit recen le bate 
me,auec vn fien frere, dont les babitans fe rendi- 
rent entre les mains de lyn des freres de Barbe 
rouffe. La cite est pen cinile, maïs le territoireeft 
feconden gras, > miel: au refle, on n'en fauroit 
retirer gueres de profs. 
Mazuna. 
Mazuna,eft vneancienne cité,edifice [felon l'o 
mon d'aucuns) par les Romams, qui la fitucrent 
difiate de la mer Mediterranée par l'efpace de qua 
rante mille, ayant le circuit d'vne ampleëtendue, 
des murailles fortes, 7 vn temple anec quelques pe 
trtes mofquees,mais les masfons tresfosbles, @ ba- 
tres d'vnemaunaife grace. Hefl vray, que d'an- 
cieneé elle effost fort couzle : maïs elle fut plufieurs 
fois facagée par les Ross de Telenfin, & d'autres re 
belles de la cite mefmes , puis fous le domaine des 
Arabes parniit & fun dernier defaftre , € fapreme 
rume: de forte, qu'aujourd-huy lon ÿ trouue pers 
d'habitans | G'encore fonttif$:ers , ou laboureurs, 
quitronuët bonsses terres, G fertiles: côbien qu'ils 
Yénent tous en grande hannrete, d'sntant, ge 
oné 


ec 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. , 
font trop oppreffés par les Arabes. Æupres de la 


cité lon peut veoir quelques mafures de Viles rs 
nces, q les Romains anoyent edifices, lqueles tou 
tefois ne fe fon: garde aucun nom, qii Joit parue- 
nu jufques à la cognoiffance des modernes , mais 1l 
fe peut facilement conjeéfurer,qu'elles ont efie bi- 
tres par les Romans, veu la grande quantité des e- 
criteaus ,qui fe trounent graués fur des tables de 
marbre:toutefois n03 hifioriographes n’en ont jait 
aucune mention. 
_ Gezcir,qui eft Alger. 

La cité d”Alser eft appelée Gezeir, qui vant 
autant à dire comme les Îles, pour fa proximité a- 
uec les Iles Mojorique, Minorique,&r lenrza:mats 
des Efpagnols la nomment Alger, laquelle cjlan- 
cienne cité, G fort grande, contenant cHHIrON qua 
tre mille feus | edifiée par vn peuple African, ap= 
pellé Mezgana : G pourautant elle fut ancienne- 
ment nommée Meypana. Les murailles font bedes 
fortes, &r de groffes pierres anec plufieurs beaius e= 
difices , & places bicn ordonnées : en chacune def- 
quelles efl vu art,on metier feparé : Gr Jemblable- 
ment plufieurs étunes,& boteleres : maïs entre les 
autres fabriques, vn feul temple ef} digne d'adms- 
ration, pour fon incomparable grandeur, Crafficte, 
qui eS fur le rinage de la mer, du côté de laquelle y 
a vne galerie merueilleufe, fur les murailles memes 
dela cité. An tour du circuit d'Alger y  plujieurs 

jardinages, @ fertiles territoires : Gr de la Pe 
| lg 
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du Leuant fe voyent des moulins, fur vn petit ler 
ue, quifert «toutes lescommodités dela cits tant 
& botre,comme 4 autre chofe. Les plaines qui l'en. 
_seronnent, [cat fort belles, mejmement vne gw'on 
appelle Mettezia, laquelle contient de longueur, 
enutron quarante G' cinq mille, Cr trente en lar= 
geur:produtfant vn grain bon en tonte perfetfion. 
- Cette cité à longuement efle fous la puiflance des 
Ko de Telenfin , mais elle fe joianit an Royaume 
… de Buggie,apres qu'on ÿ eut creé vn nouuean Roy 
F _ pour he plus prochaine d'iceluy : confiderans auf 
5 0 "fs les habitans qw'ilsne pourroyent eftre fecourus 
_..  parleRayde Telenfin, sil leur furuenoit quelque 
__ vrgent afarre. lomt auf, qu'il eftoit en la puif}an 
…. cedn Rayde Bugzie les opreffer grandement pour 
:  damomdreocafo qui fe prefenteroit. Ce que à part 
5 eus bien confuiré ils fe meirent entre [es mains, 
2, — but. Gr prétans Es 
bienquilles life quañjouyrentierement de leur 
…  premerelberté. Depuis ayans armé Gr equipé 
quelques vaifRaus deuindrent courfaires, Gr écn- 
_meurs de mer, merueilleufement moleftans les Iles 
: fafnommées, Gr s'enbazarderét detant, que d'aler 
“Leshabi COfrirju/ques aus rinages d'Efbasne. Dequoy n- 
tansde digné le Roy Ferdmand meit fus "vn gros exercite 
“Gezeir  howr aller af$teger leur cité, denant laquelle les fol 





doprés és eleuerent,@ f'abriquerent va fort fus vn ro- 
“par Ferdi (Per, ff pres des murailles qu'anec les barquebufa- 


nand, … des, ils pouuoyent ofencer çeus de dedas: joint auf 
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que l'artillerie outrepafeit les muraïllcs, & fai- 
foit bréche: tellement que les babitans furent con 
trams de leguer ve ambaffade, demandant treues 
pour dix ans, pendant lefquels ils Je joumettoyent 
drendre tel tribut qui feroit auisé par fa mayefie. 
Ce que leur fat acorde par le Roy Catholique: par 
ce moyen ils eurent repos , @' demenrerent en paix 
par quelques jours. Ce pendant Barberouffe affail- 
it Buggra là on ayant prms vne des fortere/fes que 
les Efpagnols auoyent drecées, fe vint camper de- 
sant l'autre penfant,s'illa pouuoit fasfir, quil luy 
eroit facile , puis apres s'emparer du Royaume de 
Bupgie : mars l'efait ne s'enfutust correfpondant 4 
fon deffein : pource que tous les peuples habitans 
des montaones, fe departirent de ly fans Jon con- 
gé, au temps de femer les blés : Gr le femblable fer- 
rent tous les foldatsTures.Ce que voyant furprins 
de frayeur , fut contramt abanaonner cette magnæ 
nime entreprefe,G leuer le fiege: mais auant que 
debarquer meit le feu de /a propre nain dans dou 
qe groffès fufles,qui eftoyent fur le fleune prochain 
de Buggie trois mille, puis fe retira (: acompagne de 
quarante Turcs fes familiers ) au chateau de Ge- 
gel, qui eft diflant de Buggiepar l'ejpace de feptan 
te mille, là ou il fejourna long temps: Gr ce pendant 
le Roy Catolique deceda: ce qu'étant venu à la co- 
gnoiflance de ceus d'Alger, fe delibererent de rom 
pre lestrèues , violer leur fermint pour rejeter 
ce facheus joug de feruitude: confiderant que . 


(= 
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beraufe eflost home courageus, bien experinetts 

té aus rues de guerre @ tou propice pourouer- 

royer,ÿ° ranger les Chrétiens, le ferrent appeller, le 

Barbe.  7eCemans pour leur Caprtame, lequel fur le champ, 
roufle  foit affaillir la fortereffe,ymas cefut en vain: ne 
fait Capi pounant céporter fuperieur, tua dass vue etuue ert 
Aie trabifon va qui fe difoit Seisueur d'Alser, lee 
"” quelefloit prince des Arabes, babitans en la plai- 

ne de Mettesis, &> s'appelloit Selim Etienmi , de 

la lignée de Tehaliba, qui procede de Machel pen- 

ple Arabe. Et lors,que les Efhaonols s'emparerent 
duRoyaume de Bupgie,ce price fut creè Seigneur 
d'Alger,en quoy 11 fe maintint jufques à la venue 

de Barberouffe , qui luy fest prenäre telle fin , que 

Vous anês ony : puis ares s'attribua titre de Koy, 

y fest batre monnoye , receuant les hommages, 
obeiffance des peuples circonnoëfins, qui y rends 

rent tribut. Cela fat au cômencersent de la feiones 

rie de Barberouffe. Vous affeurant,que je me trou- 

#ay prefent 4 la plus grande partse de ces menées: 

Pource que m'acheminant de Fez & Thunes, je lo- 

geayen la maifon d'vn pentilhomme, qui fut dele 

gue pour ambaffide du peuple d'Alger en Efpa- 
gne,lequel a fon retour aporta tros mille volumes 

. écrisen langage .Ærabefque, de la cité de Satina, 

, sn Royaume de Valence. Depuis me trañiportay 

. à é Bugpie,la on je trouuay BarberoufÎe, qu: (com 

me nous anons dit an paranant ) faifoit batre le 
fortereffe, dequoy je voulu veosr l'yffue, qui ns fe 

Hi 
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fuite a Gegel: pris m'acheminay a UonJantine,et 
de l3,4 Thunes. Ce pendant on feit courir le bruit, 
qu'il anoit efletue à Telenfin: au moyen dequoy 
ya fien frere appellé Cairadin, fat eleu Sergneur 
d'Algcr, qu'il gouuerne encorejufques a prefent. 
Iline fut dit d'anantage,que C harlesEmpereurs'e Charles 
força par deux fois de s'emparer, dréçant denx ar - ss 5 
smées, dont la premiere fut défaite, Gr pertt dans la geG ml 
riuiere, qui paÎfe pres ia cite. La feconde n'ent pas mais en 
_plus tôt prinfeterre, qu'elle donna commencement vain, èc 
a labaterie, laquelle fut continue par tros jours: cgräd 
mais la fortune fe montra peu faucrable a l'endroit Do. 
des Chrétiens dont les vns demenrerët fur le chani, 
les autres furent dctenus pour Efclanes par Barbe 
roule, tellement que le nombre fut bien petit de 
ceus ausquels le bon beur permit de gatpner le bat 
euitans cette fureur barbare, G'inhumaine. Cecy 
anint en l'an de l'Hecire,neuf cens vingt Grdeux. 
| Tegdemt. 

Cette cité fat anciennemet edifiee felon aucuns 
par les Romains , @ fut ain/i appelle par les Afrc 
cans, a caufe que ce vocable fignifie,ancienne,con - 
tenant en fon circuit l'efpace de dix mille, comme 
lon peut bien encore juger par les fondemens des yüôtes 2. 
murailles qui aparciffent encore tout autour,anec dorezen 
deux prans temples rusne3: la ou les idôles efioyent . 
adorés , @- du temps que les Mabommetans la do- °° 
minerent , elle fe rendit af$es ciuile, de forte, que 
plulieurs poires excellens, Gr perfonnages doties 


y {u= 
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y farenc inltruits, > par leurs écris lont mérucilles 

fement illuftrée fous le frere du pere d'Idris, qui 
jouyfcit de la feigneurse:laquelle demeura à ja po 

Jrersté par l'ejbace de cent cmquante ans. Depurs 

elle fut rumée par les guerres , qui fe meurententre 

des Pôtifes heretiques de Cairaran, en l'an de l'He 

_gire trois cens foiffante &° cinq: tant queémaitnte- 

, nant iln'enrefle autre chofe, finon quelques mafu 

res, @ fondemens, comme je l'ey ven moymefme. . 
Medua,ate. 

Les anciens Africans edifierent cette citéaus 

confins de Numidie, difante de la mer Mediter- 

rance par l'efbace de cent ottante mille: co af$ife en 

yne belle plametreffertile,qui est arousée par plu- 

freurs ruiffeaus,& enuironnée de jardins, Les habt 

sans poffedent grandes richeffes : pource qu'ils tra- 
fiquenten Numidie, & fe tiennent bonnétement 

en ordre,ayas fort belles maifons: toutefoss ils font 

fort moleftes par les Arabes, & pour eftre elotones 

de Telenfin,enuiron deux cens mille, le Roy ne les 

peut mamtenir,encore mois defendre leur cité: le 

| quelle fut fubjugnee par le Seigneur de Tene3, de- 
es puis par Barberouffe,&r fon frere. Paffant par de- 
| gueepar 445,jefh receu auec autant grand honneur &* ca 
“JeRoy reffes du peuple, comme fij'en euffe elle Sesgneur, 
de Tenez pourcequ'entretous les habitans ilne s'en fauroit 
sr P trouuer yn qui ait, tant pen foit :l cognosffance 

rbe- , ge 
roue, 8e des lettres de forte,que fi quelque étranger,qui fost 
fonencle quelque pes de fauoir, fadrece la, ils lhonnorent 


grane 
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grandement, le retiennent quafi par force, l'en 

ployaris à la decifion de leurs canfes, fe confeillass à 

day, prenans Jon arts en tous leurs diferens. Le y 
Jejournay par l'elbace de deux mors, pendart lef2 

quels je receu d'eux, plus de deux cens ducats tent 

en den’ers, comme en babilemens, tellemët qu’ale- 

ché par ce gai, je me deliberos quafi d'y faire de- 
menrance,neñt eflé que le deuoir de mon ofice, me 
feit rejeter cette foudaince deliberation. 

Temendfuft. 
Temendfufl, eff vne cité ancienne, edifiée par 

les Romaus fur lamer Mediterranée, diflante de Teméd. 
Alger,enuiron douge riile,& y à vn bon port,du- Ÿ ri lacca 
quel fe Jeruent ceus de Gexeir : pource qu'ils ont F À À 2 
finon la plage. Elle fut ruinée par les Gots, x de 
{es pierres furent relenées quai toutes les murailles 

de la cité d'Alger. 

Teddeles. 
Teddeles, el vue cité anciennement edifiée par 

les Africans fur la mer Mediterranée,pres de Ge- 
3etrenuiron trente malle, & eft ceiite de fortes 
purffantes murailles. Les babitans jont plasfans & 
Jjoyeus : s'adonnans fi dextrement au luth, &r bar 

pesque la plus grande partie d'iceus en fast fonner 

en perfettion. Leur art elt de temture,a caufe qu'il 
ya plufieurs ruiffeaus qui s'éconlent par la cité, la- 

quelle ef! ennironnée de terres tresfertiles en prain, 

GC fe mamtent le peuple affez honneflemet en or- 

dre, inuitant le penple de Gexeir, quant à la mode. 

| M des 
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des habits. Il sadsirie aufsi merueilleufement à 
pefcher, > prend du porfjon en fisrande quantité, 
guilue fe vend atcunement: maïs fe donne a ceus 
quien veulet ancir.Cettc cites’eft toufionrs ma 
tenue an viefineétat, quecche d'Alser, quant at 
goRHeTHCMENt D fergneurie, 
« Montagnes du Royaume de T'elenfin. 
Beni lezneten,montagne. | 
gs Eni lezneten, ef vne montagne de. 
) Re flante de Telenfi:, de la part an Po- 
FR nantentiron anarssite mile, fe terms- 
LS nant d'y côte auec le defert de Ga- 
ret.ex de l'autre anec celuy d'Argsd. Elle a d'éten 
_ due en longueurenairon vingt & cimq mile, € 
quinze en largesr : efrant fort haate, apre © diffi- 
cile, auce ce qu'ily ébluficurs bois, dans lefquels 
nait rende quantité de carobes,qui ejt quaf toute 
{a viande des babitäs: pour antant qu'iis ont gran 
_ defante d'ean. Il y & plufienrs vilages,qui font ba- 
_ bitez par gens vaillans, ©: courageus: &r fur la cr- 
me de la montagne eft fituce vne fortereffe, & la 
_demcurent les fetgueurs: combien qu'ils s'atachent 
| fonuent entre ers,ponrce qu°vn chacun veut etre 
fupcrieur, @ feul jouyr de la Seigneurie. Fay en 
— grande familiarité auec iceus pour les auorr pres | 
_ mierement cogneus en la Cour du Koy de Fez, & 
 pourcette caufe zlsme recenrent auec mdicibies cas 
 reffes,quandj'arrtuaÿ en cette montagne, laquelle 
| pont mettre en campagne dix mile bar Fe: 
. | Mat 
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Matgara. | 
Matgare, eflvne montagne fort haute, & fois 
de.autrement bien peuplée, Gdiflante par l'efpace: 
de fix mile de la cite Ned Roïna: les babitans dela 
. quelle, &r ceus de cette montagne (qui font brtues, 
. has bauures, d'autant q le terroir ne leur produit 
. qu'vn pen d'orge, carobes en quantité ) vfens 
ï a mefme langage, fe [uportans enfemble contre 
. de Roy de Telenfin. Gualaza. n. 
Cette montagne eff haute & prochaine de la cité 
: Hana , produ fat peu de grains, Has des caro 
: besen quantité, @ babitiep par gens rufliques, &* 
= cruels, lefquels ont founentefors en guerre, auec le 
. peuple de la cité fufnomee,qu'ils ont mife en ruine. 
: ghal 
…  v#gbhal,e/l'vne montaone habitée de gens vils, 
: > fujets an domaine d Dent s 'adonnans & au 
£tre chofe, qu'a l'agriculture, G' à tailler du boys, : 
qu'ils stranfbortent dans cette cité: laquelle efans: 
fous la feigneurie des Mores,canfoit vne vie affez 
Fcommode as pesple de cette cy. Mais depurs qu'elle 
tomba entre les mains des Chretiens, 1l fut redust 
“en Vne pauurete extreme : @ eflencore toufionrs 
sole par quelqu’ PA. 
| Beni Guerened montagne. os 
: Cette montagne eft diftate de la cité de Telenfin, 
Ë l efpace de trois mile,elat fort habitée, &> fru. 
fere,mememet de figues, cerifes. Tous les hab 
fans font charbonnsers, & boucherons : telemene 
1 Mm 2  gwelle 
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qu'elle rend dereuenu tous les ans jufques au nom 
bre de douze mile ducats,felon leraport 4 moy fait 
par le Secretaire du Roy de Telenfn. 

Magraua. 

Cette autre montagne s'étendenuiron quaran= 
temile fur lamer Mediterranée,aupres de Muflei 
ganm cite, de lsquelle nous auons parle. Les babiæ 
dans font nobles & vaillans,poffedans grandes & 

_ amplesterres: an refle,liberaus, & plems de cour 
éoike, 
.. Beni Abufaid. 
© Bens Abufaid,ejt prochaine de Tenez, @ bien 
— babitce,;maïs de gens rudes  befliaus : autremét 
_ fort vaillans, lefquels ont du wiel, 6 de l'orge en 
_ grande abondarre, @* nourriffent des cheures en 
quantité: ayans coutume de porter leurs cuirs anec 
 dactre fur la plage de Ternes, la ou ils les vendent 
—aus marchans d'Europe: & rendoyent quelque ri - 
- bntan Roy de Telenfin , pendant que fes parens 
_ regnoyent en ces parties. | | 
. Guanferis. | 
… Guanferis,efl vne montagne fort haute, babi. 
… te par peuples vaillis,@ nobles, qui ont plufieurs 
… fors fucité la guerre, contre les Roys de Telenfin : 
… tellement qu'anec la faueur, qu'ils anoyent de ceus 
_ de Fez;ilsont maintenné la guerre par l'efpace de 
. fosffanteans on plus. Ils ont"vn fort bon territoire, 
auquel fourdent plufieurs fontaines : € à la fom= 
- waue de la mosapne qui eft feche, & maïgre [e trou 
es ae 


DESCRIPI. D'AFRIQUE. 176 


‘se du gra en grande quantite. On y pourroit leuer 

jufques a‘ vingt mille hommes, dont ilyen auroit 
deux mille cinq cens a chenal: > font les habitans 
ceus qui preterent aide, & faueur au Seigneur I4 
_ bra,qui fut cree Roy de Tenez,pour le pouffer à le 
coronne, laquelle 1lobtmt par leur moyen. Maïs de 
- purs que le domaine de ce Royaume fut redust er 
Seigneurie, les chenaliers de cette monta2ne COM 

mencerent a courir piller le pays. 


Montagnes du domaine de Gezeir. 
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“ LIVRE CINQVIEME 
1. qDu Royaume de Buggie, © de Thunes._ 
PROEME 
© ISA A VOIS promis quand je- 

ET RE vins à parler dela Barbarie,de 
+. mettre le domaine de Buggie, 
ÿN pour vn Royaume: mais con 
DA A fiderant de uis plus diligem- 
HA PRET #77 ment,& épluchantles chofes 
_  parlemenu,j'aÿtrouué,que Bugoie n'auoit 
__  eftatéRoyalle,finon depuis peu de temps 
ença& dedroit apertientla feigneurie d'i- 
 celleau Roy de Thunes. Mais cllefutlon- 
:  guementoccupéeparlesRoys de Telenfin, 
|: juiquesà ce,qu’Abu feriz, Ro y de Thunes, 
SEC | , : {ene 









| Puggie > 
depuis 
té royale 
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fentantfes forcesafiez grädes femciten cam Abu friz 
pagneauec{on armée,au moyen delaquelis Koy ee 
ils’empara,non feulemér de Bugte,ains me- pie 
najufquesàlale Roy de Telenti5, auiliut st 
contraintäluyrendretibut:iaifient fon fils &réd vi 
le Roy de Thunes pour Seigneur de cette ct or 
tétantpour feure garäc d'icelle, comic pour nt 
preuenirà tous diferés,qui s’en feroyent peu … 
enfuiure apres lon deces entre ces file, qui €- 
toyent trois, à l’un defqueis(appelié Ha2b gui 
hariz)il donua Bugoie àl'autrenome Hut- Futmen 
_ men, donna le domaine du Royaume de key de 
Thunes,quilgouuerna parPeipice cequa- nds 
jante ans. Letiers & Gcrnier,que {lon nom- 
moit Hamimarïe, eut pour {a part le pays de ne _& 
Datieres: & fereuolta contre {on frere Hut- luy créne 
men Roy de Thunes, lequel le pourtüiuit fi CE 
--yiuemét,qu'il le print dans la cité d’Afacos, 
puis parle cofentemér de foyme’mes (eftac 
_auchois d’elire quel genre defuplice ilvou- 
_ droitreceuoirpourpunition deies demert 
tes}les yeuxluy furétcreuez, puis fut mené 
à Thunes, à ou il véquit ainf aueugle par 
longtemp:. Quantau Seigneur de Buggie, 
lf rendittoufiours obeyflant à fon frere. 
_“Ainfi cette familleeut la jouyflance du Roy- 
‘aumelonguement, jufques à ce que le Roy 
… Ferdinand l'en priua,parle moyen, & vertu 
grande du Comte Pierre de Nauaïre. 
: Mm 4 Bug= 
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Bugoie, grande cire. 
Vzare,efl vneancréae cite, edifiée (fe- 
lon l'opinion d'aucuns) par les Ro 
A mans, en la côté dvretreshante mon= 
: Ssagne fur la mer Mediterranée, cemte 
de belles hautes, > anciennes murailles contenant 






ten ples 6 coleges lion demeurent les écoliers, &°- 





- site fortereffe, ceinte de murailles, @ embellie par: 


| gurez 04 tremaruns fi merueilleus & finguliers, _ 


: que l'artifice fnrmonte de beaucoup le pris > va- : 
- leur de l'etoffe. Les babitans de cette cité furent ja : 
dis opuiens, @ fosloyent armer pluficurs fufles & . 


_ galeres: lefquels ils ennoyoyent courir fur les frètie 
res d'Effagne: tellémët à la ruined'eus, G de leur 
“cité en ejl brocedée: pource q le comte Pierrede Na . 
“Marre, y fit ennoyé pour la prédre. Ils Vénentpau- 
“mrement,pouree que leurs terres ne raportèt gnerrs . 
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de grains , maïs elles font merucilleufement frutife 
res. Autour delacitéyavne mfinité dejardms 
prodrafans fruits en abondance : © mefmement 
“hors la porte qui regarde du coté de Leuant. Cutre 
ce ,on y vordplufieurs montagnes fort fcabreufes, 
qui font toutes couuertes de bots , dans lefquels Je 
nourrifl vne finite de Singes, @ Leopars. Les ci Singes & 
toyens font affès joyeus, quine tächent a autre cho au mis 
fe qu'a fe donner du bon temps, & vinrejoyenfe- 
‘ment:tellement qu'iln'y a celuy,qui ne fache Jon - 
° ner d'infirumens muficaus , & baler : principale 
- ment les feigneurs, le[quels n'eurent jamass guerre 
_contre perfonne,qu'ils en fuffent le motif: au moyë 
_ dequoy ils en font tant apoltronis, de fi lache cou 
_ sage ,qu'etanstous intinides par la decëte de Pier 
_ re de Nauarre,anec quatorge vaiffeaus, efcampe- 
_rentauec leur Roy, qui fat des premiers a gaigner 
—de haut: prenant les montagnes pour refnge de Joy» 
 G desfiens. En forte, dequoy fans coups ruer, ny 
plaines brifer, le Comte (apres y eftre décendu)l& 
-. facages : puis foudainement y fest edifier vnfort, 
— pres le rinage de la mer fur vne belle plage: Gfor 
: esfa encore vne autre ancienne fortcreffe ,quiest 


= 


- femblablement du côté de lamarime, Grjoignant 
… del Arfenal: & fut prinfe comme vousanezen- . 

: tendu, par les Efpagnols, en las del'Hegire, neuf 
… cens dixfept. Depuis voulant à fix ans delà, Bar - 
: beroujfe la recounrer d'entre les mais des Chrés 
tiens, le vint affieger | accompagné de mille Turcs, 
- Mm os qui 
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qui fe merent à batre la fortereffe vieille laguelle | 
fm prinfe, > fortifiée : puis aucc l'aide detous les 
| MONtAgnArs , defprochaines montagnes, s'atten- 
_'terent de vouloir prendre l'autre, qu est afSfe fur. 
da blaoc de la mer:maïs à la premiere rencotre cent 
2 RS plus courageus , 6 "vaillans y laifferent 
* les vies : auec quatre cens MONtAZHATS, QU? les rer. 
es me ! dit tant étonnés , que leur chaude colcre fut bien re. 
re À frite tellement qu'ils n'en vonlurent plus man 
En ,2yruerconb de bonne forte ,eHCOre MOINS S'Y . 
_: acôter: qui donna ocafion à Barberouffe de fe re. 
_ | êirer an chateau de Giegel: comme nous anons sl 
. — €y-tHant recise. LE. 
: … Gegel, . | : 
:.  Gepgel, efl'yn ancien chatean edifie par Les Lei : 
… fricans [ur la mer Mediterranée, de la Jommité 
 d'vn hant rocher, diflant de Buggie par l'efpace 
e foifante mille, et contient enuzron fix cens feus.: 
is : : Les masfons font af$ez mal baties,mass les habités 
: . 5 Le font vaillans, Bberaus, &r fideies, s'adonnanttre-. 
1 L Fos au labouraze de la terre,côbien que leurstere 
5 0" :+es/0 oyent apres, ne produifent autre chofe,qu'or 
_ Li | E @° chande,qui y naît en grande abondance 
à à _auec femblable quantiséde noëx, & figues, lefquel 
KE des als enuoyet à Thunes par mer, dans quelques pe 
:  :vstes nauires . Ils fe Jont toufiours maintenusen 
Les Rois. desrliberté malgre les Rois de Thunes,@ Bugzie: 
ae Le — pource sue leur chateau efl hors d'échele, G'hege. 


‘nes, & 


se 40 d efois Hs) e fourrirent yonlantairement à a Bar 
Dem 
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«Deronffe lequel ne leur apofa autre tribut, que t'butai- 
… quelques grains, fruits, chofes qui eftoyenthci- Le vd 
êes Co acontumées de tout temps. 
ES __ Meñla,ate, | 
Cette cité fut anciennement cdifice par les Ro 
‘pains aus confins des defers de N'umidie, diflante 
_ de Bugpie par l'efpace de cent quarante milie, & 
ceñite de murailles antant fortes, Gr belles a veotr, 
comme les maifons font laides, & lorsrdessent ba 
ares. Les habitans font tous artifans,et labonreurs, 
“Jefquels fetiennent trofinalen ordre, dcaufe que 
“pauureté les y contraint , tant pource que la moitié 
_de leurs fruits font detenus par les Arabes leurs vos 
fins, comme pour effre par trop opprefses des Koïs 
de Bupoie tellement queine retronnant en cite 
cite, dl nemcfut po/Sible de trouner a[]e3 d'anot- 
_ne,pour la dinée de douze chenaus. 
_ — Diitefe, 
- Diflefe,est vnevile, que les Romains ed'fie- 
“rent diflante de Buggie forffante mile, laquelle a- 
— pres anair palSé les mons, fe découvre affife en'vne 
__plaine,ceinte de pierres de tasile,groÿfes et quadran 
 galaires, Elle fut jadis ciuile, & bien habitee:mais 
_ depuis que les Mahorimctans vindrent à la poj]e- 
_der,elle ef} fort decheute , mefnement pour ocafion 
… des Arabes, qui rusmerët grande partie des #suratl 
des, nelaiffans dans la cité , que cent masfons ha 
bitables : tonsefors on peut bien encore veorr quel 
| grand 
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_ &'and'crcuit elle pounoit auoir, ce quej'ay confie 

re m'achemmant de Fez à Thunes. | 

| Necans. 
Necans,esf vue cité, qui confine auec la Numidie 

edifiée par les Romains, difante de la mer,enuiron 

ottante mille, &> autant de la cite precedente Elle 

et enuironnée de fortes , & anciennes murailles, 
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laines œillets, & telles autres gertileffes, auec icur 
fontasme a part . De l'autre côte du jardin y à des 
treilles de feps de vigne, lcfquels grimpans contre 
des murailles rendent « la marfon van cmbre frats, 
 @deleétable:tellemenr, que quicenuerfe quelque 
pen dans cette cité , eflant aleché par les plai fances 
d'icelle,careffés, & priwautés des habitans, ne la 
_ peut laiffer qu'auec'vn grand regret. 
| Chollo. 
Chollo eft vne grande cité, edifice par les Ko 
mains fur lamer Mediterranée fous vue monta- 
gne fans aucunes murailles, pource qu'elles furent 
…_ rafees par les Gots,greflant venue entre les mains 
des Mahommetans , la laiferent ne plus ne moins 
qu'ils l'anoyent trounée. Neantmoins elle el crut- 
de, leshabitans plaifans & liberaus , dont la plus 
—part eff d'artilans fasfans de grans trafiques de 
= deurscires , qu'ils retirent en grande quantité de la 
_ montagne,qui est tresfertile, @* ont grandnombre 
de cuirs, qu'ils troquent contre d'autre marchan= 
dife auec les Géncuors, qui viennent aborder à 
… deurport. Ils fe maintiennent en liberté,ayans touf 
jours bien refifté aus forces des Koss de Telen/in,et 
du feigneur de Conflantiie: pource qu'entre icelle, 
 @:Chollo, fetrouuent de hautes montagnes, auec 
cent vingt mille de diflance,Gr es la moitie du ier 
ritoire habitée par vaillans bommes, tant que par 
= sonte la rinierede Thunes, il n'y açHté plus opulen 
te 
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te ny feure, quecette-cy, 4 caufe, que lon gaigie 


 toufiours an double fr leur marchandife. 
Sucaicada. À 


Cette cité fut anciennement edifice par les Ros: 
Mains fur la 1er Mediterranée enuir trente cinq. 
mille, 6 rninée par les Gots ,mais pource qu'il. 

J à vn bon port, le Scisneur de Conflantine LL: 

fait dreffer certains logis, @ mazafins pour les mar. 

_chans Geneuois, quitrafiquent en ce pays anec "ve: 

Vilage, jur le fommet de la montagne, qui l'auers 

tit incontinent que quelque Nautre vient Jureir 
res du port. Les montaonars échangët leur grains: 
pour draps, @ autres marchandifes , que Les Ges-. 

nes01s y tranffortent de l'Europe. Depuis jufques . 

à Conflantine fe void vn chemin pané de prerre. 
| noire, comme on en void aucuns en Italie qui font. 
=. Chemis pellez Chemins de Rome , grand argument pour. 
_déRome /€ pernader que ceite cité ait eflé édifiée par les. - 
oo Rormains. te 


< e 


: Conftantine. 4 
Les Romains fosdereïit asciennement cette cà. 
Le,comine en rendent afjez amples Lemorpnape aus . 
_ Shellateurs, les marailles qui font hautes, épef=: 
| fes,la maçonnerie defquelles est d'vne pierre notre 
entaillee. Elle eft jitue [ur vne haute montagne. 
du cote, qui regarde leMidy, eft enuironée de hauts. 
rochers, fous lefquels pafle vn fleune, nommé Su. 
fegmare, qui de l'antre rine eff encore ombragéde: 
roches:teUement, que la grande profonditéquieft. 
£a . 
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entre deux, fert en lien de foffes, mais anec plus 
grand profit. De la partie de Tremontane , font les 
pisvalles fortes a merueslies,& outre ce,le fommet 
de la montagne, de forte,qu'iln’y a que deux petits 
© éérois featiers (l'vu du côte de Leuant, & l'an - 
tre deuers Peñant) pour s'acheminer a la cité , qui 
ef de fr ample étendue, qu'elle peut contenir enus- 
ron buis rsille feus,eflant fort abondante, cinile,et 
embellie de plaifantes maifons, &r fomptueus edifr 
ces , comme eft le temple majeur , deux coleges, 
trois ou quatre monafteres,auec plufieurs placesbel 
des,& bien ordonnées, feparans les arcs,qui font de 
fhosés chacun en fon ordre. Les boxmes font vail- 
Lans , &adennés aus armes ,mefrement les artt= 
fans. Dauantage lenombre desmarchans(quitien 
nent.les draps de laine du pays) eff grand, & de 
ceus auf$i,qui font tranfporter les toiles, busles,@r 
foyes en N'unriaie, toutes lefquelles chofeslstro 
_quent cotre ps 7 dates:tant qu'ilne fe sé inc 
ueraen toute la Barbarte, la on il y ait plus cran 
marche de ce fruit , qu’en cette ax 4 en | ein mr Se 
_enpent anoër, buit Gr dix liures pour quinze de caicada. 
niers. Les babitas vont vêtus fort à la legere,poxr 
_effreancunemèt tenas,et auares, anrelle, fuperbes 
et mecaniques. C’efloit jadisla coutume des Kots de 
Thunes de bailler cette cité à leur premier ne,ce G à 
quelque fois obferné le Roy, g cf? a prefent,et quel 
que fois non. Premieremét,1len pouruent l'ainé de 
fesenfans, lequel vonlat monnorr guerre contre les 
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 <Ærabes,fut occis à la premiere rencôtre. Depriss il 
en empara le fecond,qui pour "vn chancre qui s’'en- 
_Charna fur luy,d caufe de fes exces termina mifera 
blement fes jours. En fin,il la donna au tiers, qui 
. sd -bour fon efrenée,& éhontee jeuneffe n'anoit aucu= 
aucroife %€ honte de Je fonmettre 4 tel traitement , duquel 
 mefilsdu 0% 4 coutume d’yfer 4 l'endroit du fexe feminin:ce 
Roÿde  guene pourans fuporter les habitans , n’y endurer 
| pa? l'abomination d'vntelopprobre, & contumetieus 
| pue  aële: joint auffi, qu'ils eflimoyent etre chofe trop 
vie  Véles'a/yetir, G préterobeïflance a vn Seroneur, 
 --#0te @° marqué d'vn tel'vice, qui lerendoit du 
tout efeminé,@° inhabile pour gouuerner, fe bande 
 rentcontreluy en propos ferme, & deliberé de le 
 priuer de vie : maïs le pere preuenant'vn tel fcan- 
 dale, le feit mener prifonnser à Thunes : puis en 
movapour Gouuernenren Conflantine, vn Chre- 
2 4en reni, fur lequel le Koy(pour auoir experimen… 
teen luyvnefidelité grande,et cooneu [uffifant en. 
 hofes de grande importance) fe repofoit totalemét 
… comme auf$t pour fon bon gonuernement fut tre[= 
" fatisfait,&r content le peuple de la cité:laquelle di 
_ côte de Tramontane a ‘vne grande € quafiinex= 
_ pagnable fortereffe, edifiee du mefne temps que le 
cité, mais vn Chrétien renténommé Elcased Nae 
… bil Lientenant du Roy,la rendit encore plus forte, 
 @'futccluy, qui parle moyen dece fortdomptaft. 
 Bienlacité,@ met le frein alatemerité, & outre 
… Guide voulorr des citoyens , prochains Arabes, 
qui 
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qui font le plus nobles, > braues hommes de tonte 
l'Afrique : lechefdejquels ayant entre fes mains, 
-teluy "voulut jamais rendre la liberté, qu'il neñt 
Premierement trois de [es enfans en ôtage. Mass f- 
. nablement le fouues:tr de fes vertueus alles € vi 
éforres heureufement obtennés, l'eleua en telle glos 
re,@" le feit tant prefumer de foy,qu'il voulut fat= 
… rebatre monnoye en fon nom : ceque le Roytron= 
ant trop etrange, le porta fort dignement, maïs 
_ d'autre Je remit en grace à force de fecune, & pre- 
_fens. Dont ces derniers efets eflans fort diffembla- 
_ Gles aus autres, @ contrarians totalemét à la pres 
_ d'homme, qu'on penfoit premierement luy faire 
- Compagute, le peuple qui au paranant luy eStoit 
… tant affettionne, le prit en haine fort grande, luy 
portant ‘vn trefmauuais vouloir: tellement que 
(ayant affiegé vne cité en Numidie, nommée Pef | 
care )nonuuelles luy vmdrent,par lefquelles, 1l'en- Elcaied 
_tendit le peuple de Conffantines’effre reuolté, çœ delai 
bande contre luy, pour laguelle chofe pacifier, & — 
emortir voulut fatreretour,mars 1ltrouua les por. {3 nee 
tes fermêes, Ce que voyat, 1l print la route de Thu fait prifé 
nes,pour demander fecours an Roy, lequelne l'ent nier par 
pas plus t6t veu, qu'il le fert detenir prifcnner,ne : 7 
duy voulant donner reliche qu'il ne luy eñt pre- ° 
mierement configne cent mille ducats: lefquels a- 
Jant deliurez 4 fa majefté,pour [a rançon, ilobtine 
tel fecours, qu’il demandoit, auec lequelil rentre 
“dans Conffantine à force d'armes, la ou il feit tuer 
ON | Nr plu- 
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plufieurs des pricipaus, an moyen dequoy [54 
‘quit telle mimitié, que le peuple Je banda vneau- 
trefoss contre luy,l'affiegeant dans la forterefle, & 
 tenantdefcourt,que toute efberance perdué,mon 
rat deregret & deplaifir, dont les babitans (apres 
— s'eftrereconciliezauec le Roy) ne voulurent plus 
| s’afujettir à aucun Gonnerneur quelqu’ fut: par 
— quoyily enuoya fes enfans l'vn apres l'autre,côme 
nous auons cy-deffus recité. Les icrres, qui depen- 
dent de cette cité, font bünes &> fertiles, rédans tren 
= sepour van: fur lesrinages du fleune y & de fort 
© beass jardins, rraïs qui produifent pen de fruits: 
| pource les babitansne fanent en quelle maniere 
als fe doinent caltiner. Hors dela citéy aplufieurs 
antiques edifices, & lom d'icelle : enutron Yn mile 
| = © demy,fe void'vn arc de triompbe, femblable 4 
Are de … ceus qui font en Rome. Maïs la fottfe du populas- 


as re,qui ef? fansjugement, le fart efiimer vn palass, - 
Pa sugnelfouloyent conerfer les malms efprits, quifn 
… rentparles Mabommettans apres dechal]ez 
ot dutempsqw'ils vindrent bahiter en Confiantine. 
©: Aupres du fleune, fous les roches,fe Voyét certamis 
... degrétaillez martelez a force de ferremens: € 
| joignant iceus vne petite loge faite a’ voute, © c4 

“nee en La maniere de ces marches, de forte, que les 
colonnes, bages, chapiteaus, le plant, le ninean de 

— pau, le couuert,@r la loge mefines font tous d'vne 

| paece, @ren ce lien les femmes de la cite decendent 

© pour lauer la bnée. D'autre cûtéy à vn ba | ds= 

: | 418 
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ffant de la cité à trois jets de pierre) quiet vne fon 
_ tainetrefchande, laquelle fe "vuide, & écoule par= 
my certaines proffes prerres, fous lefquclles fe trou 
Me vneinfinite de tortuês que les femmes penfent 
effre auelgies diables, on malmsefhrits, effimans 
_ qu'elles foyent caufe de la moindre ficure, ou mal, Tortuës 
qui leur furusent, Et de fait,pour preuentr cet in- * Fes 
connentent tuent vn certain nôbre de poules blan- Àj. pl _ 
_ches,qu'elles mettët auec leurs plumes dans vn pot femmes 
de terre, aus orles duquelelles atachent des petites de Con- 
chandelles de cyre: so portent tout cela à cette À pe 
fontaine : la ou s'acheminent ocultement quelques fuperiti. 
_ bons compagnons fuinans à la derobée, ces fmples tion d'i- 
. matrones, qui n'ont pas plus tot tourné le pied,que celles. 
#5 farfiffent le pot, et les poulailles lefqnelles mettée 
bouillir, @* en font vne bonne gore chaude. Outre 
_ da cite deuers Lenant fourd vne fontaine d'eau. 
= vue Gr cryflaline, aupres de laquelle eft elene vn 
… edifice de marbre, lä ou font taillées des figures bu - 
Mantes, comme j'en ay veu dedans Rome, © par 
_ tonte l'Europe: dont le populaire tient qu'en ce 
lien efloyent quelques Ecoles, garnies de plufieurs 
maitres, @° écoliers qui par leurs demefurez vices, Mcta- 
C'damnables iniquites, furent par le vouloir di- ce si 
nwr,auec les écoles mefmes transformez en pterres 
de marbre. Les citoyés ont coutume de dreffer vne 
Voiture et charroy deuxfoss l'année pour l'enuoyer 
en Numidie, la chargeans de draps du pays, &r de 
jene Jay quelles antres mennes bagatelles, qu'ils 
: | Nu 2 nn 
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nomment Eibafs. Or pour autant qu'ils font affa 
lis plufieurs fois par les Arabes en leur chemin, ils 
mencut pour plus grande feureté des barquebufiers 
Tures,qui font fort bien pareus falariez. Ces mar 
chans icy font exempts de zabelle dans la cité de 
= Thunes,payans feulement à Conflantine deux @ 
= demypour cent : maïs le voÿage de Thunes leur 
_ aporte plus tot dommage que profit: pource que 
—_ detenus par les plasfirs lacifs confument la plus 
… grandepartiede ce, qu'ils portent apres les fem= 
mes publiques. : 


sentez. 







Mela. e 
 Mela, ef vne ancienne cité difiee par les Ko+ 
— mains diflante de ConSlantineeutron douzemile, 

 @ cemte d'anciennes murailles, contenant CH. 

_ rontrois millefeus. Maïsil y a pour le prefent f:n 
… d'habitations Let a G tyrannie des See 
__-pnenrs. Les artifans ÿ grand nombre, G°- 
des tiffiers de draps de laine,dequoy fe font les con 
—_ sertures de lits. Dans la place Je void vne belle 
_ fontaine, de laquelle fe feruent pour leurs commo- 

= ditezles habitans, qui font gens courageux: man 
* depend'entendement. Le pays efl fort abondant, 
| ‘non fexlement en pommes, porres, Gr autres efbe- 
* cesde fraits (d'ou je penfe,qu'il ait prins fon nom ) 
maison pan, © chair. Le feigneur de Conflanti+ 
__#e coutume d'enuoyer VA Gounerneur en cette 
_ cité,tant pour admaniftrer juStice felon droit Ge 
—_ quite, comme pour recenoir les deniers & ny aper+ 

| 7 
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_#emans, qui peunent monter à la fomme de quatre 
… mille oboles, Mars ilauienr le plus fouuent que ces 
_ Gounerneurs font tuez, par l'mfensee beflialité de 
FES gens ICye 
: Bona. 
Bora, ef! vne cité anciennement edifice par Les 
 Romams, fur lamer Mediterranée,enuiron cent Saïne Aus 
_‘vimgt imile,deners Ponät, jadis appellée Hippo, de suftin, e- 
laquelle Jant Augufiim fut Enèque : & âefié par Lo _ 
‘des Gors fubjuguèe, mais depuis elle paruint fous la à mr 
 eigneurie de Hutmen (tiers Pontife depuis Ma- mée Hip 
 bomet)) qui la meit à feu & à fang: tellemét qu'elle Po. 
demeure vuide G: abandonnée. De le, à plufieurs 
années fat redref$ee pres cette-ryenuirodeux mile, 
 G' fabriquée de [es ruines, vne autre cité appeliée 
Beld Elbuneb,qui fignife la cité des Iujubes pour 
la grande abondace de ce fruit,qui y croit lequel on 
fau fecher pour lemanger en yuer. Cette citépeut 
 sôtenér enutron trois cens feus,eflit bien pen plee: 
maïs les marfons font lourdemèët bâties, &7 y 4 vn 
fort fumptueus téple du côté de la marine. Les bons 
mes font fort plazfans: dont les vns exercèt le train 
de marchandife, les autres fort artians, & tiffiers 
de toiles, lefquelles ils vendenten grande quantité 
‘aus Citez de IVumidie:mais ils font tant ontrecui- 
ses, @ brutaus qu'outre ce qu'ils mafacrent leurs 
Gouuerneurs,sls prennët encore cette prefomption 
d'vfer de menaces enuers le Roy de T bunes, & de 
rendre la citéentre les mains des Chrétiens, s’il ne 
| Nas 3 donne 
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- Fe ordre qu'ils foyent pourueus de bons, Pr 

| Jens Gouuerneurs:&s* combien qu'ils fovent fuper- 
bes,ils ont neantmoins vne fmplicité grande, qui 
| acompagne leur outrecuidence. Car ils ajoutent fer. 
© mefoy a d'ancuns qui vont en maniere de fols, G. 

_*éranfportes, lefquels ils repurent efire Sans, parts 

‘ cépans en quelque chofe de la dinsnite : an TR 
rer ls les oxten grand honneur. & reuerence. ” 
&e n'y à aucunes fontaines, mass en bic d jcelies : 
…ons'aide de citernes. Et du côté de Leusii le void 
ne grande G prefque imprenable forts: fees. 
“ronnée de fortes murailles, fabriquées par ies Roys” 

5 “2 Thunes, ex li ,n le Gouuerseur a coute de 

ef der. Hors la cite il y a jemolablement vneame. 

2 “ple, Gr fpatieufe campagne, laquelle a d'eterdue en. 

_:44ron quarante mile, vrigt cinq en largeur : . 
dome le terrosr eff tresfertileen gras. Elle est be 


Tous 





“alixe, nourriffant plufieurs bœuf, vaches, Gr bre À 
ha le Lait defquelles rend tant de beurre porté à 
_:Bona, qu’on n'en fauroit à peine reccnoïr argent, : 
.@° du gram femblablement. Tous les ans plufieurs 
| viftau de T bunes,de tonte la rintere de Gerbo, 
_-@de Gennes abordèt 4 cette cité, pour acheter des 

. gras, @ du beurre : an moyen dequoy les mar- 
__chans font bumainement receus, Gr careflez des ba 
à _bités,lefquels ont coutume de faire vn marcheche 
+ que Vendredy hors de la citépres les murailles, le 
Émis ne dure fine au for. Es yn pen plus outre 
jé. 
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ya vneplage, la ou fe trouuent guelques brivches Branches 
de corail: mais on n’uferoit les bouger, acaufe que Corail 
de Royarente ce lien aus marchans Genenois, lef= 

quels fe voyans ordinairemet par les Corfaires 10 
-deflez,demanderent licence à [a majelle d'yfabri- 
_quer"vne fortereffe : maïs le peuple ne s'y voulue 
_ jamais acorder : difant qu'autrefors fous telles ru. 

fes, & paliations s'emparerent de la cité, & la faca 
_ gerent:mais depuis clie fat reconuerte par vn Koy 
de Thunes. 
. _ Tefas. 

__  Tefas.fut vne cité anciennement par les Afri- 
sas edifiée fur La côte d'vne motagne diflate de Bo 

: naenuiron cent cnquate mile du côté de Mid), le 
quelle étoit fort penplée,cruile,et ornée de plu/ieurs 
… beaus edifices : maïs elle fut ruinee G Jacagéean 
téps que les Arabes pafferent en Afrique: puis elle 
_ fut redreffée, demeurat quelque peu detemps fans 
—“eftre par aucun moleflée. Depuis les Arabes lafub- ee ve 
… juguerent, quide rechef la mesrent en ruine. Fina 1 .. : 
: blemëtvn peuple d'Afrique laremit [ur bout,non bes. 
| pour autre fin que pour y tenir fes grams.Cepeuple 
_scy (appellé Harara ) fut fanorisé par vn prince 

_ de nôtre téps,qui vint à fon aide,acopagné degrä- 
_ decaualerie, dont maloré les Arabes, w: cotre leur 

_ vouloir print la campagne pour fa rehidence, & é- 
— lost celuy, quitua le fesgneur de Confiantine, fils 

… du Roy de Thunes. Dernicrement ilJacageacette 
site, meit en ruine ce quirelloït encoreenelire. 

| Nn 4 Tebefe 
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Tebefle. ._ 
Tebefe, eft vne ancienne, @ forte cité, edifite 
par les Romains, aus confins de N'umidie, difian+ 
tedeuxcens mile, de la mer Mediterranée , de la 
| partie du Midy, ceinte de sroffes © bantes mural 
des, la maçonnerie eftant de groffes pierres entail- 
* des,quiretirent à celles du Colisée de Rome. Vous 
_ affenrant, qu'ilne s'en e$E pomt offert à ma veué 
en quelque part quej'aye efte de l'Europe, GA 
_ frique, qui me femblaffent fi belles : mars les mar- 
__fons font autant de laide montre, comme les mu- 
”railles fe voyent fomptreufes, qui font outrepaf- 
- {ées par vntrefprand fleuue, lequel entre dans le 
cie, Et parmy les places d'icelle, 5 autres lieus 
fe voyent colonnes, auec Épitafes de lettres La- 
«tines en icelles granées, anec d'autres piliers de. 
marbre jontenas vne voñte fur leurs chapiteaus. 
La campapneeffabondante, mais de petite eten— 
- due, @' a veoir la cité de quatre ou cmg mileonjn 
: geroit qu'ellefut af$ife au milieu d'yn bors qui 
:.s'eff d’autres arbres,que de noyers, qui font amf 
-épeÎlement femez: @ tout aupresde la cite,y a vne 
. grande montagne, dans laquelle fe trounent plu- 
_ fieurs canernes entaillées Gr ounertes 4 force de fer 
_remes, dont le sr de eflime que ce fuffent retraits 
@ habitation de brigans. Maïs la chofe eft tonte 
_enidente à ceus, quiont tant pen foit al de jugemét, 
_queles Romains tirerent les prerres de la, dequoy 
als feirent dreffer les murailles de la cité, Les babr> 
Le | “T4#s - 
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tans font fmecaniques , auares, @ brataus , que 
sent s’en faut qu'ils honnorent , Gr careffent les ë- 
erangers, qu'ils ne les veulent veoiren forte que ce | 
foit: tellement qu'a Éldabag poëte, natif de la cité Eldabag 
de Melaga en Grenade,bien renomme,en ces par- ur 
aies là,paffant par cette cité, fut fait quelque deplar ne re 
fr, G'outrage: an moyen dequoy 1l compoa Ces réparles 
|‘yerifouferis au d'eshonnenr des habitans d'elle. habirans 


| _ de Tebef 
Tebefle n°a rien qui foit de valeur {e defcrie 
Fors que les noix.Ïe faus,elle a cetheur, Jcurs ver 
D’vn fleuue auoir,dont les eaus criftalines, tus, 


Et l’ample tour des muraillesinfignes, 
Luy donnent luftre.Or quant la vertu, 
Le peuple en efttellement deuétu, 
Que cognouffant Narure en ce lieu luire 
Tour vice, y fair à force noix produire: 
Comme fachant qu’auec les douces eaus 
Brutaus efpris fe paiflent en pourceaus. 


Ce poête-icy fut tresfaconden langue Arabefque 
| et admirable à detraëter d'autruy . Or (reprenant 
_ meserres ) les babitans de la citéfurent tonfiours 
rebelles an Roy de Thunes: tellement qu'ils ne pos 
noyentendurer aucuns G'ouHerneurs que fa ma- 
jcfté leurennoyat,qu'ils ne les meiffent 4 mort. Par 
‘quoy au voyage que feit le Roy , qui eft a prefent 
en Numidie, eflant paruenuen cette cité, ennOya 
= des auantcoureurs,leurenchargeant de leur deman 
— der, Quirvine, maïs il leur fut répondu par les babs 
—_ tans: Vue la muraille rouge : voulans inferer les 
murs de leur cite, Ce qu'ayant entendu le Roy fert 
Nn 5 par- 
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parquer l'exercite denat 1cclle, qui fut affeillie fort 
Tebefle  @> férme, fi bien que la prinfes'en enfuinit : dont 
Pros < Plufieurs des babitans furent pendus, & les autres 
TFhunes. rent les tefles analees: tellement qu'elle demeure 
deferte en l'an neufcens de l'Hegire. 
| Vrbs. | 
.  Wrbsefl vnecité anciennemet par les Romains 
… édifiée ( comme fon nom le donne clairement âen- 
tendre) en vue belle plane, ér en la fleur de toutes 
les Prouinces d'Afrique , lé on font les terres plai- 
… mes, graffes,@ bien arroufees de petis ruiffeaus se 
 coulans parcelles, lefquelles fourniffent deorains 
toute la cité de Thunes: 4 canfe que cette-cy en cf 
_ diflante enuiron cent nonante mile dn côté de M: 
dy. Enicelley a pluficurs antiquitez Romaines: 
comme [latues @ tables de marbres pofées fur les 
portes, grauees en lettres Latines , auec plufienrs 
___ #iafures de pierres groffes, G'entaillées. Maïs elle _ 
© Vrbs fub: fut fubjuguée par les Gots auec l'aide des Africis, 
juguéep eguillonnés par l'ardente couuoitife de la facager: 
les Gots, : | - 
_  acaufequetoute la richeffe des Romains effans ex 
Afrique,efloit là demeurée: & fut quelque temps 
 snbabitée, purs redref$ee en la maniere d'vn petit 
… “vilage. Entre vneroche, qui eft 13, 6 deuxha= 
_ means paÎfe vn gros ruiffeantresbon G> clair, pre 
sant va cours par vn canal de pierres tant blan- 
 shes,@ polies, qu’elles ne cedent cn rien à lanaiue 
…. t6del'érgent: @' fur iceluy font des moulins a ble. 
prend Ja fourceen vue colline, diflante yn me | 
| mile, 
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mile,on enuiron de cette cite. Les babitas font fort 
incinils, pource qu'ils ne s'adonnent à autre chofe 
qu'à cultiner les terres, Gr fatre les toiles: toutefors 
als font fort oppreffez bar les Koss de Thunes. Mais 
s'ils enffent bien cogneué tant l'abondance dela cz 
té en betal,grains,et eass douces, come la douceur, 
cr bonne dispofition de l'air je ne doute pas qu'ils 
p'cuffent abandonne Thunes, pour y ventrfaire 
 demenrance. Et ne font ignorans les Arabes du 
dou climat, fertilité d'icelle.an moyen dequoy, 
ils y viennent faire leur charge de grains : purs [en 
“rerournent fans faire aucuns frais en leur defere. 
Begoia. 

Begpia , eflyne cité anciennement edifiee par 
les Romains fur la pente d'vn côtau , difiant de le 
mer enuiron vingt et cinq mille,et oltante de Thu 
nes,du côté de Pont , fur le grand chemin, qui va 

__ de Conflantine à Thunes. Elle fut fabriquée par les 
— Romains fur les fondemès d'vne autre, qui) effoie 
auparauant, © pour cela s'appelloit, Vecchia,qut 
fignifie vieille, @ par la corruption du temps le y. 
fut cranfmuë en b. & les deux cc. en deux gg. tant 

‘que maintenant elle retient le noms de Begeta. 
Maïs jecroy,qu'il ait efté corromps par lesgrandes 
Gr frequentes mutations des feigneuries,& Loix: 
ven que cette dittion n'est Arabefque. Les murs 
— decettecité font toufiours demeurés en leur entier, 
_ gr font les habitäs af$es cruils maintenas bonne po 
lice, donnis ordre par tout, ettends garnie leur 7 
4e 
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dle tontes fortes d'artifans , mefmement de tiffters, 
G d'vneinfinité de gens s'adonnans à l'gricultn- 
re: pource que la campagne eff fort fpacieufe,<>-fer 
tile:tant qu'ils ne font en affez grand nombre pour 
cultiner f ample territoire : au moyen dequoy ils 
laëffent la plus grande partie aus Arabes pour la- 
bourer , & auectont cela il en demeureencoreen 
defert . Neantmoins ils ne laiffent de vendre tous 
des ans plus de vingt mille fetiers de grain telle 
ment qu'ilefl venu en comun dire dedans Thunes, 
| Si deux Beggie eftoyent | 
Affifes en deux plaines, 


Les grains furmonteroyent, 
Le nombre des arenes. 


Maïs le Roy de Thunes oppreffe tant fort les babi 
tas, @ leur impofe f grans tribus , que pen äpen 
_.  #s vonten decadence:qui leur fait perdre yne bon : 

"te partie de leurciuilitéacontumte, -— 





Hain Sammit. 
Cette cité 4 efié de nôtre temps edifiee par le 
Roy de Thunes,diflante de la fufnommée,enuiron. 
trente mille: & fut fabriquée, de peur que ces ter- 
res,qui demeuroyent fans cultiner, vinfent à fe per 
Hain Sä- dre. Toutefois de la à pen dejours les, Ærabes luy 
mitrui-_ æporterent [a ruine ,auec le confentement du Roy 
APS de Thunes. Neantmoins les tours, @: maifons font 
TT encorc demenrées fus pied, anfqnelles ne defaut an 
_  trechofé,que les connertnres : comme je l'ay ven 
 moymefne ” 
. Cafe 
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Cette cité fut d'ancienneté par les Romsaïns edfiée 
au milien d'ynetreslarge plaine, laquelle à de cir - 
cuit enuiron done M)  & diflante de Thunes 
par l'efpace de vmgt & quatre. Les murailles 
n'ont encore effe rumees:ams demeurent en leur e- 
fire, fabriquées de groffes pierres entaillées:mars le 
citééeflé demolie par les Arabes: r demeure le 
terroir fans eftre cultiné , tant pour les petites for- 
ces ,comme pour la negligence du Roy de Thunes, 
Gr de fes fujets , qui font fi lèches , &* miferables, 
— qu'ils fe laiffent reduire jufques à endurer le faim, 

eflans au milieu de fi bounes € groffes terres. 

L: Choros, chateau. 

Choros , eft vn chatean nagueres par les Afri 
cans edifié fur le fleuue Magrida , diflant de Thu- 
nes,par l'fpace de buit mille, Gr est af$is an milieu 

— d'ynefertile campagne, aupres delaquelle fe void 

“yn grand bois, comme d'oliuiers: Toutefois il 4 

encore eflé ruiné par aucuns Arabes , appelles Be- 

ni Heli , qui detout temps fe font montrés rebelles 

au Roy de Thunes.Joint auf$r, qu'ils ne mettent le 

but de leur vie , que fur pillages , &* volertes : op- 

_ preffansles paunres païfans par quelques impofi= 
tions extraordinaires , lefquelles rentennent a plus 

… grande fomme,que les ordinatres. a 

. | Bilerte. | | 

= Benfart, ou Biferte, est ancienne cite, edifiée 

_ parles Africans, fur la mer Mediterrante,diflar 

te 


 <éEpays. 
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te de Thunes,enuiron trente cg mille. Elle eff pe 
tite, Grhabitée de pauures,et miferables perfonnes: 
© aupres d'icelle pafle vn petit bras de mer, s'eten 
dant étroitement deuers le Midy, depuis "vient à 
s'élargir en forte, qu'il forme vn gros Lac, àl'en= 
tour duquel font afSis plufieurs Villages, babitatios 
de pefcheurs,&> laboureurs : pourautät que deuers 
… Ponant aupres de ce Lac,y à vne grande plame ap 
… pelle, Mater, laquelle eft fort abondäte: maïs trop 
… oppreffée par le Roy de Thunes, @ Arabes. De- 
… dans le Lac fe pefche du poiffon en grande JHaNtie 
“ Orates fé, prmcipalement des Orates, qui pefent mg 
_ ainflap- fx liures, & paffe le mors d'Oéfobre, lon prend 
_ Pélléen mfinité d'vne efhece de poiffon, que les Afrie 
_ cans appellent Giarrafa,les Romains, laccia,&s les 
_ nôtres alou3e, porrce que bar les pluyes l'eau s’a- 
 doucif},qui la fait monter dans le Lac peu profond 








__ et dure la pefchejfquesé l'entrée du mois de May: 
_ #lorsce priffin commence d'amaigrir ne plus ne 
moins,que celuy, lequel fe prend danse flenue pro 
_chamde Fes. | : | 


q Cartage, grande cité. 





SUN Ette cité (comme ilest affez notoire à 
CA va chacun ) eff fort ancienne, @- fut 
À 5 ) Pt , . ° . É | 
es) cdifiée (felon l'opinion daucuns) par 


Varieté | 


€ Varieé Sr? vn peuple venu de Surie: les antres | 
_ PE dent qu'vne Koynejetta les premiers fendemés: 
pal Mais Tbns Rashif hiflorien African , acertene 


— 
> 


grande 


DESCRIPT. D'AFRIQVE. 288 


eteñcfut batie par vn peuple, qui vint de Barca, touchät 
lequel fat expulsé de fes terres par les Rois d'Epy- .… ri 
pre,tcwement que la veritéefE obfcurcie partant ne à : 
d'oprriisss,@ contrariesez, f: bien que la chofe de- 1bnu ka 
menre ricertaine: t'en Cmient ( encore que les hs chif,Hi- 
floriens Æfricans, ol Efferif ne s'acordent quant pres se 
a cecy,en chofe que ce foit)il n'y en à pas vn d'en ° 
ere eus quien face mention.finon depuis que l'Em 
pire de Kome fut tranfporté en autre mains. Car 
alors tous les Lieutenans G Gounerneurs qui e- 
floyent en Afrique,demeurerent Seigneurs parts- 
culiers de plufieurs lieux, mais foudainement ils fn 
rent demss par les Gots de leurs fergneuries. Ete- 
Sans pales les Mahommetans en Afrique,s'empa ri ofy 
rerent de Tripoly de Barbarie,&r Capis: demeurit & Capis 
ces deux cités priuées d'habitans , qui'vindrent fai ruinées p 
re demeurance en Cartage , la on s'efloyent retirez les Mahô 
“sous les Gots,@ nobles Romains: lefquels fe r'alie 
_ rent Grjoignirent enfemble , pour mieus refiller à 
 l'impetuofite,et lourde charge de leursennemts:ton 
 tefa:s apres plufieurs batailles et coups rués, les Ka 
_ mains (quitans la place) feretirerét 4 Bons, € les 
 Gots abandonerent Cartage, qui fut détruite Gr fa 
_ cagée: dot elle demeura par pluhienrs années inbabt . uine de 
* tée jufques àtant à Elmabeli Pontife la fitredref rer | 
— fer,mmaïs des vingt parties, lvne ne fut pas peuplée ;ation di 
- On void encore 4 prefent plufieurs murailles entie celle, 
res : G° memes vne citerne treflarge , & profonde 
* auec les aqueduéfs, par lefquels on faifoir ge” 


— 
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lean dedans la cité, d'ynemontagne, qui en est à 
trente mille lom: éflans de telle grandeur, que ceus 
par ou s'écouloit l'eau dans le palass majeur de Ro 
me. l'ay voulu veoir la fource de cette eau, qui fon 
doit venir par les aqueduits, qui font a fleur de ter 
re , par l'efhace de douxe mille : pource que laterre 
eSE baute aupres de la montagne, d'ou plus s'eloie 
_ gne l'ean,©@" s'abaif$e la terre, d’antant fe baucent 
Gr fejetent en l'ar les aquedutfs jufques a l'entrée 
de Cartage , hors delaquelle je vey encore plu- 
fieurs anciens edifices,mais de la flruttareje neme 
…… faurots particulierement founenir. An tour de la ci 
te, (pricipalement du côté de Ponant, 7 Midy) 
 #Ey éplulieurs jardins remplis dediuers frustsnon 
__. moms admirables en beauté naïue, qu'en proffenr: | 
.… . Comme les pefches, figues,oranges,et oliucs: dequoy 
 fefournit toute la cite de Thunes . La campagne 
. prochaine efl tresbonne en terroir, maïs fort étror_ 


a me Vi mien 





— de, pource que du côté de Tramontane elle à la mon 
_ tagne,la Mer,& le Lac de la Golette: deners Mie 
| “dy, S Leuant , confinc auec les planes de Biferte, 
Cartage qarfont tous les contours de cette cite, laquelle ef 
| Pré pour le prefent reduite en pauureté, & calamités | 
jourd=  #’ayent plus de vingt & emg boutiques: G'emui- 
Huy,  roncmg cens matfons lourdes & "viles. Mars 1ly 4. 
:... v#beau temple crigé de nôtretemps, anec vncole 
RE fans écoliers : de jorte, que les rentes d'iceluy 1 LS 
wennent dla chambre Royale. Les habitans font 
_ fuperbes, mas bauures,  wniferables: combien - 
. qu'é 
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n’a contempler leurs seftes, & façons de faire, on 
des prendroit pour religreufes perfonnes : dont la 
plus grande partie s'adonne au jardinage,on a cul 
tiuer les terres : mars ils font oppreffez par le Roy, 
de ff grandes exatbions, qu'ils ne fanroyent trouner 
le moyen d'épargner dix ducats : & est cet injuftr- 
ce &> tyrannre fi manifeste , qu'elle fe cognoit 4 

vené d'œil, 

q La grande cité de 
Thunes. 


 Hunes eff appellee des Latins, T'une 
P tum,@ T'unis,par les Arabes: mars 
ils retiennent ce vocable d'vn autre 
re corropu:caren leurlancueilne vent 
 fignifier aucune chofe. . Anciennement elle eflor 
nommée Tar/is, à l'imitation de celle, qui eff fituée 
-en Afie. Tant y a, qu'elle fut par quelque temps 
bien peu fhacrenfe, edifiée par les Africans, [ur le 
Lac de la Golette, disfante de la mer Mediterra- 
née, enuiron douze mile : maïs depuis la ruine de 
Cartage, elle commença fort a augmenter, tant en 
babitans, comme en habitations : acaufe, que la 
gendarmerie ne voulut faire aucun fejour dans 
Cartape apres l'anoir opugnée, pour cramte de quel 
que mefperé fecours, qui eñt peu furuentr de l Eu- 
rope : au moyen dequoy elle fe vint retirer & Thu 
nes, la ou les fouldats drefferent plufieurs maifons, 
G'batimens. Depuis yn Pontife quatrième ap-. 
| Oo pelle 
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pelle Hucba de Vmer,remsatra à l'exercite [du- 

.guelilejloit Capitaine) qu'il ne fe deucit arrêter, 

ni jatre trop lons fejour dans les citez maritimes : 

 G* pour autant il fabriqua Vne cité romée Carra- 
van, Uflante de la mer,par l'efbace dc vinot > fix 

Caiïraran mule, @r ct de Thunes. De la a trois cens cmquan- 
fumée D £eans,cette cité parl'exercite bâtie, fut ruine des 
SAT Arabes à canfe éequoy le Gouuerneur print la fi 

Le rabes,a cauje éequoy le Gouuerneur print la fut 
te deucrs Ponant, la ou 1l ocupa le domaine de Buo 
gte,fuppeditant toures les marches prochaines : 
dans Thunes demeura vne famille de fa lignée qui 
en fon abfence s'empara du domaine de Catraran. 
_  Dixansapres,ceus ae Bupgie furent dechaffez par 
Lofeph fils de Tesfin, lequel s'eftat achemine à Thu 
nes, @ voyant l'humilité & obeyffance grande des 
. Seigneurs d'icelle , les larffa en leurétat, auquel 
als Je mamtindrent tant que dura la famille de Io- 
_feph, mass en fin Habdul Mumen Koy de Maroc_ 











. umen <ÿ4%tconquefle Mahda,que les Chretiens anoyét 
s'empare V/arpee,a foi retour palfa par Thunes,de laquelle 
Se Tüu- z/Sempara : & durant fon reone;de Jon fils, & des 


Se decendans de lacob, la Jetgneurie d'icelle demeura 


_en paix, fous le pouuernement des Roys de Marocs 

_.  Æpres le deces de Manfor, Mahommet Ennafir. 
fon fils fufcta guerre contre le Roy d'Effagne,qui. 
de vamquit,@ luy donna la chaffe,dont il fe reti 
va Maroc: puis peu de temps apres cette route, 1l. 
"expire, laiffant va fien frere appellé Iofeph, lequel. 
_ {nécedant àla jergnenrie ,fut tné par aucuns _ 
| ais 
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dats du Roy de Telenfin. Entre la route de Mab5- 
met. ©" la mort de fon frere,les Arabes pour vue 
autre fois venir rofider dans Thunes, l'afféillirent 
plufieurs fots : mais le Gounerneur feit inconti. 
nent entendre an Roy de Maroc,que le trop retar- 
der d'ennioyer fecours, [uy pourroit canfer la perte 
de T'hunes,par les grans affaus des , Arabes, auf= 
quels sl feroit contramt de la rendre, ne vo )yarl 
le moyen comment 1l perit refiffer à leurs forces. 
_Cequayant entendu le Roy, 1! fe va penfer, qu'à 
bien conduire vntcl affaire, la randeur d 'efprit 
de quelque homme courageus, & bien experimen 
te, eSlost requife, f{ qu'entre tous ceus de Ja Cour, 
#en"va choifir vn nommé Habduluahidi, natif 
de Sibilidie cité en Grenade, vertueus berfonna- 
_ge,qu'ilcopnoiffoit pour jeu etre fufffant,& di 
_gne que lon fe repof at entierement fur luy, d'vne 
“telle entreprinfe, &° de fait le depécha,luy laffane 
l'autorité mefme de comander comme s'il y eut efté 
en perfonne. Cetuy donc acopagné de vinot oroffes 
#auires,arrua à Thunes,qu'iltrouna à dem jy r'H2= 
née des Arabes:mars par [a gräde prudèce,& fcd- 
_ de pacifia tout le domaine, duquelilrecent les rene 
nus. Apres qu'ilfut decedé, fon fils appellé Zacarie, 
day facceda n0 feulemèët à la féigneurie, mars an fi à 
la dotfrine et [ageffe,en quoy Jurmonta encore fon 
_ayeul,et feit edifier das Thunes, deuers Ponant au 
blus baut lieu et eminêt vne fcrtereffe, dis laquel- 
leilfert femblablemës bâtir plufien : edifices, auec 
0 2 V# 
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vntemble fort forptucss : laouil y a vne haute 

tour élenée, anec ve grande Jomptuofite d'indu- 

… Jirieufe architeëfure, Puis s'acherina esscore qu 

ques à Fripcly, retournant du côté de Midy,ve 
| moitlouanit les fruits, & reuenus du pays : tellemét 
qu'apres fa norton troaua, qu'il anoit delaif$e vn 
grand trofor. Son fils luy fucceda,qui fut vn fuper 

be anolefcent, lequel ie daignoit plus préter cbeyf= 
… fanceaus Seigneurs le Maroc: car 1ls commen 

_foyent deja à decliner, @ fe leucit la maifon de Ma 
_rmn,quiregnoit en la region de Fes, Benrscren,Te 
enfin, Grenade. Ces S eigneurs T3] COM NICNCE= 
rent a fe formaliser, & me/mement 4 jonér entre 
eus leurs domaines: ceque augmetoit orandement 
5 Télenfa des forces du S erguenr de Thures : tellement qu'a 
- fubju-  wecvne grande armée, tls'achemina a la volte de. 
. Éd Telenfn qu'ilfubjuga,@ rendit tribitaire,ce que. 
pr eflant paruenn aus oreilles du Roy de la waifon de 








Marin (qu eftoit pour lors an fiege de Maroc) Lay 
| e#H0ya pli eurs prefens,an refle recommandant à 4. 
À majesté, Joy, fon Royaume. Le Seigneur le 
_ recent anstablement, mais comme [on imferseur: @. 
s'en retourna dès Thunes vitforieus, fe farfant at 

él letitre de Monarque de l'Afrique vniner 
Je ce que de raifon,et a bon droit luy apertenoit, 
… dl'aatant que pour lors 2! n’y auoit plus grand Roy 

enicelle,que ley. Ét dès lors,commença d'ordonner 
œ diSpoer fes étas,créer Ci onfeillers, SecretairesG 
_G di iissh chef: obfernat les contumes & cers- 
MONIES 
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snontes mefmes defquelles fonloyent vfer les Rois 


de Maroc, tant que dep letenps de ce Seisneur 
jufques 4 prefent, la cité de Thunes ef? to4fours au 
gmentéee,& acreut,tasrt er crnrlité, louaëles couts 
mes, bontelles PTS, come enterre, & poffef- 
fions : tellement qu’elle eff pour le prefent, vnc des 
fingulicres > magnifiques cite «à Aÿ; rique, Apres 
da mort de cetuy-cy,le fils,que fl fcceda à la corosine, 

fes batir auctis bouros à l'entour d'icelie, l'vn clef 
_ quels eff hors la porte e Beb Junaïcæ, qui côtient en - 
iron trois censfeus. Vn autre hors la porte nümée 
 Bebel manera, quien fait mile, 7 Junt ces deux 
remplis d'vneifinité d'artifens: comme À poticat 


res, befcbeurs & autres, En ce dernier, 1lÿd vne. 
- rue feparée quaff come fi c'efloit va autre bourse, G ge 
: di font refidece les Chretiens de Thures, defs frsele le. 


* Seigneur fee fert po fes gardes,elles encore, qu'iis 


_Vagrent & autres ofices: efquels les Ncres ne fe das. 


_ gmeroyent employer. Il s’efl fait encre vnautre. 


| Bourg qui ef? bors de la porte apellée Ecb el babar, 


_quifignifie la porte de la marine : laquelle efi pro- 


_ chaine du lac de la Golette,enutron demy mile, &> 


lé vont loger les marchans Chretiens étrangers,co 
_me les Genenots, Venictens,&r ceus de Cataloignes. 


_ defquels ont tous leurs boutiques , maga3ins , G 


boteleries feparées d'auec celles des Mores : mars 
des maifons font petites, de forte, que comprenant. 
dacite,@ les fauboures, le tout fn contentr en 


“HITON dix mile feus, La cite eft fort belie, & bien. 
Oo 3  gon- 
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gouuernée : effans tous les arts fepares les vns d'a- 

aec les autres: @ auec ce qu’elle ejt j'ort penplee, 

babitée de gens qui font a peu pres tous artsfans & 
principalement tifSiers de toiles, lefquelles fe ven - 

dent par toute P. Afrique : pource qu'ils’en y fait 
Façon 8 "yre mfinite, G bonnes en perfection : a caufe que 
maniere Je femmes fauent fingulieremèt bien filer. Or leur 


_ étrage: 


fie des * contume & façon de filer eff telle: Elles fe mettent 
. fêmes de en Vn haut lien, cn a la fenétre de la maïfon, qui 
_ Thunes, repond fur la conrt,on a quelque autre pertuis fait 

_:. expreffement fur Le folier : &x de la laijlent tomber 

en bas piroitant le fufeau, qui pour Ja pefanteur 
sendlefiletbientors, tiré, &'vny. Ontrece;ily d 

= vagrandnombre de boutiques de marchans, esir- 

mes les plus riches de Thunes,lejquels ne tiennent 
. - œatrechofe çue tresbelles, € fines torles, anec vn 
. …. grandnombre d'autres artifans,comme de ceus qui 

LT yendent les perfums ,veloutiers, conturiers, fel- 
Gers, peletiers, fruitiers, ceus qui vendentle lat, 
7 desautres,quifontfritures en buile, bouchers, 
,. defquels ont coutume de tuer plus frequemment 
des aigneaus qu'antres animaus, memement à le 
 primecuere,@'en été. Il yaencore plufieursantres 
metiers, lefquels fi je vouloy décrire particulierc- | 
 mét,cefercst vnechofe no moms mutile, quefuper 
..  … flue.Lepeupleell fort courtois, 6 amiable, G'les 
prétres,doËfeurs,marchans,artifans,enfemble ous 

0 eus qui font commis & quelque office, fe tiennent 
 magaifiquement en ordre , portans des turbans 
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en tete, auec vu lige replie par deffus. Les Cour- 
sifans @ foléais, portent ce mefne ornement de 
tete, mars 1ls ne le tiennent pas conuert. 1! sy trou- 
ue peu de sens riches, pour la grande cherté du bié, 
duquei le pris ordinaire eff de trois obles pour char l'obiem 
ge, &' cette cherte proutens par faute, que les ba. 95e Ati 
bitans ne fauroyent cultiuer leurs terres bour eftre En 
continuellement molestez par les. Arabes: Mais Leur &vn 
als font "venir les grains de lom , comme de Vos, ducat 1 
Beggie,G: Bone. Quelques citoyés ont aucunes pe theetvn 
tites poffefSions pres de la vile, fermées ex ceintes sde 
de murailles, li ou ils font femer quelque peu d’or. valeur de 
ge, Gr fromens, mars le terroir vett eftre bien fon trois li- 
uent arrouse: à carsfe de quoy, els tiennent er cha UT es 
cune des poffeffios vn puys, d'on ils font tirer l'eau 
anec quelques rouës, qui font a ce propices, les 
font tourner par vn chamean, @* antour d’icelles y 
-d quelques petits canals, au cours afjez s1dufiriew 
 Jement muentez,tellemët que l'eau qu’elles jetent, 
“vient « arroufer la terre enfementée, ct vous life 
Je à penfer quelle grande quantité de pxain, peut 
eftre produite dans vn petit canton,on carreau de 
terre emmuraille, entretenu par tant de moyens 
diuerfifiez. Vous affeurant, que cela n'ef? fufifant 
pour nourrir & mener jufques & ia moitié de l'an- 
née ceus qie poffedes,et font cultiner. Neantmoms 
on trousse dedans la cité vn pain fort blanc, treffae 
#oureus, &r bien aprete, encore qu’il ne foit de fa 
Wue pure, mars la laiffent fans paffer, ce ane donne. 
| Oo 4 vre: 
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vue peine prefque infportable, finon « ceus qui 
font nerueus &7 robulles de corps, quandce vient 
à la petrir, car il la fant batre anec pilons, qui ne 
font moms maffifs & grans,que ceus auec lefqnels 
don prele Ri3, onle Lin, au pays d'Egypte. Les 
marchans, citoyens, Gr artifans vfent d'vne vian- 
de treffale & vile, laquelle est faite aucc farine 
d'orge,detrempée en eau, qui la rend en forme de 
— cole: puis y mêlent vn pen d'huile, dujus de citron, 
ou de pomme d'orage, ce qu'ayans fait, ils la deno- 
rent @'träfgloutiffent & grand’ hate,tant s'en faut 
” qu'ils ayent la patience de macher @ fauourer les 
_ apetiflans morceaus d'icelle,qu'ils appellent Befis: 
_ chofe quimefembie fort befliale. Il y 4 vne autre 
_ place,en laquelle ne fe vend autre chofe que farine 
_ d'orge, qu’on achete pour ce mefme fait, & vfent 
encore d'vneantre vide, maïs plus bonelle,G: de 
—meslleureoñt. Hs prennent de la patelegere, 6 la— 
font honillir dans l'eau,purs eflat bien cutte,la met 
tent dans vn grand mortier, la ou 1ls la prlent bien 
fort, & l'ayans reduite au milieu(apres y auoir mis. 
de l'huile,on bouillo de chair) en vfent antat crus 
lement come de l'autre,& l'appellent Bezm.lls en 
_ ont encores quelques autres,qu'ils aprétét plus bon 
_ netemèt,@r font auf$ plus delicates. line fetroune. 
das lacrté aucun moulin affis fur l'eau, mais on les 
 faittous tourner par des bêtes, de forte, qu'en vn: 
sourd gräde peine fe pourra moudre vraie charge de: 
_ ble, In'yäflenne, fontame,ny aucun puys d'eat: 
| | yiune 
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pine:mais en defaut de ce,les habités ont plufieurs 
citernes das lefqnelles s'écoule, &r derseure l'eau de 
da pluye. Hors la cité avan buys d'ean viue,nais 
quelque pen falée, delsquelle vont épuyfer plu- 
fieurs , qui apres en anoir remply des barrits, les 
chargent fur des bètes, &> la portent vendre dans 
da cité, d'ou les babitansen boinent plus tot ( pour 
eftre plus faine) que de celle des citernes. Vray es, 
qu'ilfe troune plufieurs autres bons puys, mais ils 
font referues pour le Koÿ, > fa Cour, Lafe void 
vn beau temple fort fpacieus , [elon le reuen du- 
quelon y inftitue vne grande quantité de prêtres 
&r s'en trouue d'autres par les bourgs de la cite, 
maïs de moindre grandeur. Outre ce ily a plufieurs 
coleges,&monafieres de religieus,lefquelsent bon 
moyen de s'entretenir honnétement des grandes au 
mones du peuple, lequeleft tant ébeté,@r Jurbrins, Betife &c 
_detelle fottife,que voyant quelque fol,ou tran/hor abus du 
té, ruer des pierres par lesruës de la cité, 1lle trent D er 
pour vn homme menant fainte vie. Tellement que &acleur 
de Roy (adherant à cette fole opinion) feit edifier Roy. 
à l'vn de ces fols icy (nommé Sidi El Dabhi, lequel 
— vétu d'vn fac, la téte decounerte, € preds nus alcit 
ruant de gros caïllous parmy la cité, Gr criant fi e= 
_ frayement qu'il reffémbloit plus tôt demoniacle, 
ou enragé,qu'antrement) vn monaliere, auquelil 
_ affina fi bon rencnu,que luy, @ fes parens en eflo— 
yententretenus . La plus grande partie des bats 
_ mens, ef de pierre de taille d'affez belle midntre, & 
| Oo; fe 
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V/e lon fort de mufaique au plancher des maifons, 
merucileufement bien entaiilé, dépeint anec azur, 
G'antres riches couleurs, font cela pource qu'en 
Thunes, la cherté de bots e$f grande: an moyen de 
guoy,tls ne Janroyet faire de beaus folineaus: puis 
font panées les chambres de pierres émaillées, &> re 
duifantes, © les cours d'autres pierres carrées, &'vi 
nes, Les bitimes font quafi tous d'un étaye, en mæ 
nicre d'alée, € entre deux portes , ayant leuren- 
trée dont l’vne répond fur la rue,et l'antre au Corps 
de la maifon: pour en laquelle entrer, il faut mon 
: ter quelques marches de degrés, qui font d'vne pier 
_rerare, Q'entaillee, Gr de fait chacun s'étudie de 
_ faire apparoitre l'entrée plus belle, de meilleure. 
_ grace, que tout le refle du lopis, à caufe que les ci. 
_Loyens le plus communement ont coutume d’eus pa 
fer, © feoyr, à ces entrées, & lés’entretenir auec. 
des amis ,on deuifer anec leurs feruiteurs, @ do-— 
 mefliques.Ily dforceétunes , mieus accommodées. 
que celles de Fey, mais non pas fi belles, ny detelle 
= grandeur, Hors la cité y à plufieurs poffefSions pro 
_ duifans de beaus fruits. Vray ef,que c’'efl en peti- 
de quantité : mais d'autant plus parfaits, Gr [anos 
veus. Quant aus jardms , ils font quafien infinité 
remplis d'orangers , catrons , rofes , fleurs gentiles, 
_ @'fouênes, mefinement en vn lien opel Bardo, 
dou (ont les jardms, > maifons de hlaifance du 
… Koy,fabriquées auec vne architeélure, non moins 
… ndafirienfe, que fuperbe:enrichie d'entailles, 
:: pois 
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peintures des plus fines couleurs... Autour de la cité 
enuiro cmq on fix mille y & plufieurs territosres d'o 
lines , lefquelles rendent l'huile en fi grande abon- 
dance,qu'elle en efl toute fournie, et en refie encore 
beauconp, que l'on tranfhorte en Egypte . Le boss 
des olinsers efl employé partie a faire charbon , &» 
partie à chanfer: carje penfe, qu'au demeurant du 
monde ne fe pourroit trouner lieu , anquelle boss 
foît sant cher come en cette cite. Finablement, pour 
la pauureté, qui preffe le menu peuple, nd feulemes 
fe trounent des femmes, lejquelles ëmpudiquement Paillardi 
_ofrent leur corps ,abandonnans leur chaltete pour 72 
… fi petit pris que rien:maïs encore les enfans fe fom- es à 
 mettentjufques à l'execrable Sodomie,qui lesrend Thunes, 
plusinfames, deshonuëtes, ér éhontés, que ne font 
des putains publiques. Les jemmes ( jenten les pude 
ques,quine font atte, qui tache en rien l'honneur, 
—duqueltonte dame vertueufe doit efire aornée) fe Habitsde 
| tiennent honnétement en ordre ,&@* fortans de le 265, 
maifon, fe conurent le vifage (en imitans la contn es &hE 
. mede celles de Fez) auec vn'voile,quelles ticnnêt névesfem 
= furle front, fort large, & vn autre, qui s'appelle mes de 
 Setfari:de forte,que leurstefles reflembient miens oo 
celles de Geans,que de femmes, mars au refie, elles 
vont fi bien polies & ajancées , qu'en parfums, @ 
— parures,elles employent le plus grand de leur Joucy 
_ tellement que les parfumeurs demeurent toufiours 
_ des derniers & ferrer boutique. Les babitans ont 
_ coutume de manger vne certaine m3/ti0n n Nr 
lhd= 
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l'hafis, laquelle eff fort chere:mats ils n'en fauroyet. 
anoir vfe vneonce,qu'ils fe trounuent joyens a mer 
neilles,imcitez a rs merueilleufemet, [urprms d'vn 
apetit, "vouloir de manger demefuré,tous tranf- 
portez, @ par telle maniere de viande meruesllen 
Jement pronoquez « paillardife. 


q Cour du Roy, Ordre, Cerimonies, 
& Officiers deputez en icelle. 


| E Royde Thunes jouifl du Royan 
AL me,par fuccefSion de pere a fils,on par. 
ENS, election du pere, prenant le ferment. 
ESS des principaus, comme font les Capi-. 
saines, Prétres, Doëteurs, Iuges, & Lecteurs, 
… n'effpas plus tôt le Roy decedé, que celuy, lequelà 
_ flé elen,e$t pofe,& elenéen fiege Royal, laouilre 
_ goit les bommages de tous. Puis fe vient prefenter 
—_celuy,qut eft le premier en dignité, lequel s'appelle — 
© Munafid (eflant comme 'vn Roy,au gonuernemet. 
.… du Koyaume ) & luy rend conte de toutes lescho-. 
- fes, qu'il a enès,jufques alors en maniment : depuis 
 anccla permiffion du Roy, ordonne les officiers, 
_ qu'ilinforime plamement en quelle maniere ils doi 
sent proceder & bien exercer leur office, & proui- 
fionner les foldats,& gardes du Roy. Celuy, quile 
_ feconde,eft appelle Mefuare, qui reprefente la per 
_ fonne d'vn Capitame general lequel à toute puif 
: fance,@ autorité fur les foldats,&r gardes du Roy, 
- @ peut diminuer, G acroître la folde d'iceus, com 
. me 
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me bon lu, fermble, puis en envoler, dreffer armées 
@: telles autres chofes: cambien que le Koy y"veut 
after maintenant en perfonne. Le tiers en dignt 
te , eft le Chatelain , qui à fous [a conduite les fol- 
dats du chateau. le sounernemet des palats du Koy, 
Cr préeminèce fur la fabrique d'iceus, auec la char 
ge des prifonnters , qui font detenus dans le cha- 
teau pour chofes de grande importance . [la jem- 
blablement puiffance d'aminifirer Ixflice , & fat- 
re droit à ceus,qui fe prefentent denant Joy,non au 
trement que fi c'eftoit le Roy mefnres. Le quart est 
le Gounerneur de la cité,qui est commis [ur les cho 
fes criminelles , pour donner chatiement, & puni- 
tion aus malfaiteurs, felon la grandeur de fon de- 
Lit. Le cinquiéme,est le Secretaire, qui écrit, > fast 
_réponce au nom du Roy, ariec autorité de pouuoir 
onurir les lettres d'vn char, fors des deux [ufnom 
mes. Le fixiéme,eft le maître de fale,qui au jour de 
confeil à charge de tendre la chambre de tapifferte, 
“@ draps, en affinant à chacun le lieu , qu? e& or- 
“donné, commandant aus butj$iers an nor: du Key 
de publier ce, qu'a eflé ordonné par le conferl,ou de 
fasfir, G confiituer prifonnier quelque grand per- 
|fonnage.Cetuy-cy à gräde familiarité auec le Roy 
pourantant qua toutes les heures a commodité fe : 
_ prefenter a luy,pour parler à Ja majefte. Le feptie- 
_meseftle Treforier,depute pour receuoir les densers 
des miniftres , € les remettre entre les mans de 
quelques vns , qui font ordonnês àla quelle, gr 
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les diflribuer, felon le vouloir, > commandement 
du Roy,ou comme l'officier majeur l'ordonne,auec 
de Jon fSimé de fa majelté. Le buisiéme, eff le Gabe- 
ler,qui reçoit les deniers de gabelle de tout ce, qui 
entre dans la cité,rle cens des marchans étrangers 
quiet de deux > demy pour cent:tenät vn grand 
noribre de ferzens, lefquelles voyans entrer quel 
que marchant qui nef} de fes marches, & qui fe 
môntre d'vn port aparent, ils le prefentent deuant 
le Gabelier, en l'abjence duquel ils le detiennét pré 
… Jonnier jufques à fon retonr,qui puysluy fais payer 
 Vaecertaine fomme de deniers apres luy anoir faië 
donner plufieurs fermens. Le neufiéme eff le Pea= 
_ger, l'office duquel eff de recenoir les deniers de ce, 
qui fe tranfborte hors la cité , > qu'on veñt char 
_ gerfurmer, & de ce, qui vient Jemblablement de 
… deffus icelle. Le lien de la douane eft affis fur leLac . 
—de la Gonlette pres de la cité. Le dixième eft le des— 
 penfier, lequel come maitre d'hotel à charge detez 
… “ar garny le palais de viures,Gr autres chofes necef 
Saëres:come entretenir d'habillemes, dames, demoi | 
… felles,efclaues noires, > chambrieres de la maifon 
du Roy.Outre ce,il tient conte de la dépenfe qui fe 
fait pour les enfans du Roy,é leurs nourrices dif 
… polant des offices vacans dans le palais, on bors d'à 
 celuÿ, defqnels il pouruoit les Chrétiens efclanes, 
… qu'ilentretient d'habis, de tout ce, qui leurefne 
-. ceffaire. Voila les principaus offices, &> magifirats 
qui font en la Cour du Roy,en laquelle s'en troune 
à . ben 
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Eten plufieurs autres moindres & de plus bas des 
gré: comme Ecuyer d'Ecuyrie, le Chapelain,le lu- 
ge du camp,le Garderobe,le maitre desenfans de [a 
majeflé,le Capitaine des Eflafiers , &> quelques at 
tres. Le Koy tient mile cinq cens cheuaus lesers: 
dont la plus prande partie eff de Chrétiens reniés: 
&'vn chacun d'eus à bonne prouifion d'ireluy Sei- 
gneur pour bomme,@ chenal, étans jous la condur 
te d'vn Capitaine, qui les reçoit felon ce, que bon 
luy femble. Ily a encore cent cinquante cheuaus le 
gers Mores naturels,qus font le coferl priné du Roy 
- @defquels al fe fert,touchant les chofes concernan 
tes le fait de la guerre: G comme maitres de camp. 
Dauantage,1ltient cent arbaletiers : dont il y en à 
_ plafieurs,qus font Chretiens rensès, @ ceus la mar 
_ chent toufionrs deuant fa majeflé,s'acheminat hors 
_ dacite: mars la garde ( qui eff des Chrétiens babi- 
.tans au bourg, duquelnous auons par cydenant 
_ parlé) fe tient encore plus pres de fa perfonne. De 
_ aantce Seigneur ya ve autre garde pied, qui 
eft de Turcs,armes d’arcs,& piflolets 4 feu ,anec le 
chef des Eflafiers, qui va a chenal, puis d'vn côté 
… marche celuy,qus porte l'écu du Koy,& de l'autre, 
celuy qui tièt la pertusfane: puis au derriere [uit à 
chenal celuy,g porte l'arbalète,étant cotoyée fa Ma 
Jeflé de plufieurs,come des Conetables,et maffers,q 
_ font minifires des cerimonies. Voila en fjomme l'or 
- dre, et la coutume qu’on obferue ordinairementen 


da cour du Roy de Thunes. Mars la diferëce eftfore 
84e 
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grande quant à la maniere de viure des Roïs paf. 

Jes,@> de cetuy-cy,qui regne à prefent: pourautant 

qu'ulesf d'autre naturel, contume, & gounerne- 
ment. Et quant & moy, certes ce ne mefl peu de fa 
rherte, quand je fuis contraint de publier les vices 
particuliers de quelque feigneur que ce foit, Gmef 
mement de cetuy-cy, de la liberalité duquel J'ayre 
en plufieurs benefices. Parquoy(laiffant les autres 

chofes à part) je dy, qu'il est merucillenfement fub 

_ #ilarctirer deniers de fes fujets, partie defquels il 
Auarice,. dif'ribue aus .Arabes,& partie ilemploye a la fa 
-&eftude brique de fes palais, Gr edifices: là ou ildemenrcen 
 duRoy grande Volupté entre chantres, menetriers, & fem 
de Thu- _mes,qui fauent chanter, fe tranfportant d'heure & 
autre a fes chateaus & jardins plaifans , © fola-. 
eus . Puis quand quelqu'vn veñt chanter en [a 
… brefence,1l fe fait bander les yeux , comme quand” 
__Mënoye 40 veñt bailler le chaperon aus faucons , & puis 
duRoy- entre la ou les dames font l'attendans. Leducat. 
sumede d'or, qu'il fait batre, eft de VHI2t C quatre carats, 
Thun montant a la valeur d'vn ducat et vn tiers de ceus 


| nes. 
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__ Qhifebatenten Europe. Il fait encore batre quel. 
__ fhe autre monnoye d'argent carrée, quis'appelle . 
a Naferi,du pots de fix carats, dont lestréte outren . 
 * #edeux pieces d'icelle font on ducat des leurs ,qui 
 Sontappellez double en Italie : & fufiife cecy âle a 
__ generale defcription de Thunes : Car je x'ayrien. 
co 0bmis,quim'ait femblédiene de memoire. .. 
ee ; PS: 


DESCRIPT: D'AFRIQUE. 2197 
Napoli. 
Les Romains bâtirent anciennement cette pes 
tite cu6,fur la mer Mediterranbe,pres de la Golet 
te, @ diflante de Thunes enuiron douze mile, d 
côte de Leuat,eftant nommée Nabel, par les Mo- 
res: laquelle fut par vn temps bien penplée G fort 
cinile: maïs clle n'efl aujourd'hny babitée que d'a 
can laboureurs, qui enfementent les terres s-af 1, 
Gr n'en recuetllent autre chofe. 
… Cammar. 
Cammar efl'yne autre cite ancienne dei 
cbe de Thunes par lefhate de huit mille deusrs Tra- 
: montane, eflant bien habitée : maïs de jardiniers 
-feulement, lefquels ortent vendre leurs berbes,@° 
fruits dans la cité de Thunes. Les terres produi- 
fent en abondäce des roufeans de fucre, qui s'y ven roufeans 
‘dent femblablement : maïs ceus qui les achetent, de fucre. 
ue s’en feruent autre chofe, qu'a les fucer apres le 
| repas: pource qw'ilsne fänent par quelmoyen il 
en _— tirer lefucre. 
Marfä. 
| Marfe el vne cité, contenant Vn betit circuit, 
“edifée fur la nier Mediterranee à l'endroit,on 4 fou- 
“doit effre le Port de Carthage, dont elle rétient le | 
10m de Marfz, qui fignifie Port. Elle à demeure Maëfé, 
par vn lone temps en ruse : mais maintenant el. Ÿ° 
L cf habitée de pefcheurs, laboureurs, Gr de ceus 
“qui ‘blanchifent les toiles : ayant antour de for 
di des maïforis g poffefsions : la ÿ" de Ro 
p 
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de Thunescontumierement palfe fon ête. 
| Ariana. 
Cette citéscy ef de petite étendue, & ancienne, 
edifiée par les Bots diféante de Thanes,par l'efpe- 
-te de buit mile de la partie de Tramontane. Hy4 
_‘ plufieurs jardins produifans diners fraits aupres 
«des murailles, lefquelles font fort anciennes. Lon 
_<peus veoir encore à l'entour de Carthage plufieurs 
petites viles , qui Jont habitées, Gr dons le nom 
se wie reutent en MEMOSTE. 
| Hammamet, &c Eraclia, cite. 
— Hammamet à efle n'agueres edifiée par les Ma 
= bommetans,@ ceinte de fortes murailles, diffante 
de Thanesenuiron cmquante mile,babitée degens 
+ fors pauures, @ neceffiteus, qui font mariniers, 
: charboniers,@r blanchiffeurs de tosle,oppreffez par 
“de Royatouteextremité.  Erachaefl'ynepetite 





___Leité, edifiée par les Romains, fur vn tertre pres de_ 
 :lamer,@ fat détruite par les Arabes. d 


_ ufe. : 
 Safeefl'vnegrande cité,que les Romams fon 
_dlerent jadis fur la nser Mediterranée, disfante de 
…Thunes enuiron cent mille, bors laquelle y à plu- 
fleurs endroïs qui produifènt à force figuiers ©: oli 
‘sers defquels on tre de l'huile en grande quanti- 
* 26.[yé auf plafreurs terres, qui font bonnes pour 
_femerorge: masses. Arabes (pour eftretrop mo- 
 «defles ne les laiffent cultiner aus babitans,qui font 
… "bwsens, Gr plaifens : reçeuans les ranger: ane 
es | gYañe 
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Srandes careffes & courtoifie. [lsexercet quafitous 
| d'état de marenier, &° vôt auec les nautres des mar 
chanseñ Leuant,zs en Turquie. Mars les aucuns 
vont Coxrir far la mer, côvoyans les plages de Sici- 
le,& de toute l'Icalse. Le refle s'adonne 4 faire les 
toiles , garder les vaches ; tourner des écuelles, &° 
plufieurs fortes de valis: defquels 2ls fourniffens 
_ soute la riniere de Thanes, de lagielle s'eflans les 
Mahominetäs cmparez,cette cité fut députée pour : 
la refidence du Licntenant : & fon palars je peut 
ryeoir encore à prefent. La citéefl belle, cemte de 
fortes murailles, G fituée en"vn bean lien, ayant 
_ efléjadis bien peuplée, 5 er::bellie de fomptueus e- 
difices: dont ilen refie encore quelques vas, auec 
yn temple fort magnifique. Maintenant elle efE 
quafitoute imbabitée, par l'infuflice, & tyrannie 
des Seigneurs: tellement quilny relle plus que 
cinq ou fix boutiques d'Apoticaires, frustiers, 
_ de pefcheurs. Eflant aborde en cette cité, je fu con 
traint d'y demeurer par l'eSpace de quatre jours, à 
canfe de la difficulté  mahignité du temps. 
__..  . Monafter. | | 
… Monafler, ef vne ancientie cité, edifiée par les 
Romains, fur la mer, diflante de Sufe par l'efpace 
de douze mile,ceite de murailles fortes, & faper- 
bes, > embellie d'edifices copalfez par plasfante © 
 idufirieufe architelture. Vne chofe y a, que les ba 
itaris font detenus en grande pauureté G mitfere 
excrémié: yétué de pantrés G'ils habits tramans 
ON UT  Ppz aus 
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ans pieds je ne fay quelles pantoufles faites de jons 
marms, @ font quah tous pefcheurs , n’vfaisa 
deur manger, que de pain d'orge, Gr: de cette via 
de, qw'ils appellent Bezm, auec l'huile : dont nous 
 auons parlé cy deffus comme s'en eff auffr la cou- 
æume, le long de cette rrutere 4 canfe que le terroir 
ne produis autre gram;qu'orgc. Et futnant ce jro- 
© Auenture POS C6ÉET4) Ce qui m'aumt,me retrouuant fur vn 
_ debAu- gallon, anec vi Æmbaffade de cette cite, qui t3- 
_ teur. ‘roi dla volte de Turquie. Cetuy m'entretenant 
sde diuers propos, vit a tomber d'vn a autre, fur le 
or Sprouifion qu'il auoit du Rey de T'hunes,qui efloit 
_ -  quelquenombre de ducats, G enuiron vmpt © 
. … s.gtatremuys d'orge par an. .Ælors pour le pen de 
_ .", ognoifflance que j'auois du pays, luy dy, qu'ildes 
7 #oitanoir vne grande écuyrie : mais 1l me répon- 
= à dit tout le contraire de ce, que je penfois, € repli 
quant luydemandey âquoy donques, il employoie_ 
0 ft grande quantité d'orge. Lors le teint, qui tay 
LS montaan Vilage (ampie témoipnase de la honte 
_ » honnefle qu'ilrecenoit) deconurit ce que ly mef- 
à mes” vo4loit cacher par parolles : 4 quoy je cognes 
_ : sgmiln'efloit fuflanté d'autre chofe,que de ce gra, 
4 quimecaufe va grandrepentir, de m'eftremon- 
2 S'trétät mdiftret,@ peu cinil: m'eflät anancé juf= 
4 queslädeluy vferdetclle demande,queje fey (à 
à tes) penfant quecelafüt diffribué aus pauwres. 
2 7. “Hors de la cote fe voyent plufienrs poffefSions de 
fruits: comme de figues, ponsmes,porres,grenades, 
ee | car oe 
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earobes, &'vne infinite d'olines : neantmosns les - 
babitans font fort foules par leur Sessneur, 
.-.. . . …. Tohulba. L 
= Tobnlba, ef vne cité edifiée par les Romans, 
ur la mer Mediterrante,diflante de Monafier par 
l'efbace de dou3e mile,jadrs bien habitée, ayant fon 
terroir bien fertile: mats.il fut abandonne par la 
tyrannie des Arabes. La cie n'eil guere peuplée 
de mailons, lefquelles font encore habitées de je ne 
Jay quelles perfonnes , qu: menent vie de Kels- 
gicus : tenans va grand leu en maniere d'hote 
derse pour loger les étrangers. . Aucuns Arabes s’y 
tranfhortent bien founent: mais ils nee montrens 
jamais moleflesnyimportuns. 
: _ ElMahdia. 
_ El Mabdia, eff vne cité edifiée de nôtre temps, 
- par Mabdi,herctique,& premier Pontife de Case 
van, quila fonda fur lamer Mediterrance, 6 en 
| lapartie d'vne montagne, qui fejette fur la mer, 
l'enuironnant de fortes G épelles murailles, &° 
gros tourions : anec le port, qui eSf fort bienram= 
paré, &r foigneufement gardé. Cetuy-cy s'achemie 
na en ces pays deguisé en Pelerm, & fesgnant d'e- 
Îlre decendu de la race de Mabommet, feut fi biess 
par fes .rufes & paliations aquerir l'amitie de ces 
peuples,que moyennant leur aide Gr fuport,il s’en 
para de le Seigneurie du Cairaran: fe faifant ap- 
peller Mahdi,Calife.. Maïs depuis af qu'ilalloit 
leuer &r receuoir les deniers de fon renenx en la 
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Mahdi ré Numidie, diffante de Cairaran par Pefface de qn& 
g : _— rantejonrnées,il fut farfi, & detenu prefonnser par 
Prince de 4€ prince de S egc Imcfle, lequel en fin me de com 
Segelmef paffion, le remit en lberre, en recompen'e deqnoy 
[CS Pantre buy procura fa mort,& Loccit. Puis fe mesé 
aexercer fr grande tyrannie, que le peuple Con fre 
Ya Contre lxy,c | $ q n'ayant feu, fert edsfier VAE cit é 
comme pour fortreffe, auec laqueke il fe peñt ram 
parer & defendre, quand befoin en feroit , contre 
tous ceus qui le voudroyent afaïlir. Ei luy va. 
dut ce proger : À cab qu'on Boezià Predicateur, 
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tions les babitans : lèquels ont coutume de trafs. 
quer par mer, @ ont grandes mimities anec les 
Arabes, qui pour cetièe accafion leur ôtent tout 
moyen de cultiuer leurs terres. De nôtre temps, le 
Comte Pierre de Nauarre, fe ba3arda de s'en em 
parer, auec dix vaiffeaus, mais on lny feit “vn À 
dous acueil, auec les boulets de foudaines canons 
des, qu'il fat contraint en lien de marcher anant 
(comme sl penfoit bien faire }tourner le dos auec 
fon grand defanantage, 6 fans rien faire. Cecy 
auint en l'an de La natinite de Te[i Chrift,mil ing 
cens dixneuf. | | 
| Affachus, cité. 
ÆAsfachus, ef vue grande Gr anciente cité, em 
difiée par les Africans fur le mer Mediterranée,du. 
temps des guerres qu'ils eurent auec les Romans, 
sente de treshautes murailles, G: jadis bien habi 
se: mais maintenät il n'y fauroit auoir plus haut 
detroison quatrecens feus, y a peu de bonts- 
ques : pource que les babisans font fort mal trat= 
tes, tant par les Arabes, comme du Roy de Thn= 
nes: à caufe de quoy ils fe tiennent trefmal en or= 
dre, G font quañ tous tiffiers, mariniers, ou pef=. 
sheurs,prenans du poiffôn en grande quatité,qu'ils 
appellent Spares, non meognen entre Latms, Arae 
bes,@ Barbares. Ils vfent de pam d'orge, G Bel 
sin : Ges'en trousse quelques vns d'entre eus , lef-. 
quels auec vne certaine maniere de vaiffeaus sers 
vont eréfiquensen Egypte & Turgnie. 

| Php 4 Cara 
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_&Cairaran,jadisaunombredes  ; 
-_ ‘  grandescitez. LL 
y Æraran noble cité futedifice,par Hue 


Xe ba, Capitaine des exercites, EH UOYÉ EM 
Fa) l'Arabie deferte.par Hnimen Ponrife 
PPS tiers, lequel fes affeotr les fondemens. 
en va lieu, diflant de la mer Mediterranée, eanis 
rontrentefix mille, Gr cent de la cité de Thunes ; 
#on pour autre refpeit ; que. pour affeurer fon arà 
mee; @'trefo“s qu'il auoit amaffe:, en Jacageane 
routes les citez de Barbarie & Numidie. Puis l'en 
aironna de bclles murailles, dont la maçonnerie ca 
— ffost toute de brique, dans lecireuit vn grad és 
… mrerueilleus temple, foutenu furcolounes de mar- 
_* Bre,deux defquelles dref$ees aupres de la gride.cha 
Pelle; font d'vne hauteur mufitée, & WCOM para = 
ble;de couleur rouge, parfaite, & reluilante : dia 
__prees, @ martelées de petites.taches blanches, ti: - 
sans fürle porphire. Cetuy-cy apres Le mort de 
 Hutmen,fht appelle par Muchauts an gouuerne- 
 mentdndomame:anquelilfe mamtint jufques 4 
… ceqne Quakid Calife, fils de Habdul Malic (qui 
_ regnoît pour lors en Damas) expedia vn Capitai- 
me pour marcher & le volte du Cairaran, auec vne 
grénde armee, Gr s'appelloit Mufe fils de Nofair,le 
_ guelyeflatparuenn,y fejourna quelques jours tät 
… gn'illnyfemblal'exercite auoir affes reposé fe meit 
.… dlaroñtédu Ponat,pillant Gr facageant plufieurs 
yales et cites, jufques à ce qu’il parut à la riniere 
D | de 


æ 
La 
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de l'Ocean , là ou ilentra dans l'eau jufques aus e- 


triés. Ce qu'ayant fait, & content de Jes conqué- 


tes, feit retour an Cairaran , delegant vn Capitai- 


nesnommé Tarich,pour fon Lieutenant en Mort- 


tanie, lequel femblablement s'empara de plufieurs. 
cités: tant que Mnfe ezuillonné de Jon heur,et glor 
re, liymanda de ne paffer plus outre, atendant [4. 
venue:ce qu'ilfeit,fe tenant quoy fur la riuicre de 
ÆAndologie , la ou au bout de quatre mors Mufe ar. 
rina auec vu grandexercite, lequeljomt, © vny 


‘auec l'autre, pafferent tous deux en G renade,pour 
aborder l'exercite des Gots, defquels le Roy efloit. 


Arméede 
Roderic, 


Roderic,qui leur affinajournee, Maïs comme vou: Roy des 


lus fa mauuaife fortune, fut rompu, mis en fui. 


| Gots,dé- 


te : tellement que les deux autres fuinans leur:vi- faite par 


éfoire paruimdrent jufques en C aflilleset prmdrent 


La cite de Tolette, la ou 1lstrounerent degransri- 


Qualid 
 Calife. 


-cheffe s; plufieurs relsquaires, qui eftoyent dans : 
le érefor de la cité : comme la table, fur laquelle le- 


fuchrift feit la Cene auec fes difciples, & effoit con 
aerte d'or fin enrichie aus extremites de picrrerie 
eflimée à la valeur de cing censmille ducas.. Apres 


cette prinfe, Mufe femeit auretour , acompagne 


d'vne partie de l'armée,emportant auec foy les au- 
tres dépouilles , Gr quaf tous les grans trefors de 
l'Efpagne,en forte, qu'ami chargé, & paruenu en 


- La table 
ou Iefu- 
chriftfeic 
la Cene, 
gardée à 
‘Tolette. 


Afrique, print laroute dn Cairaran : maïs ani 
qu’ileffoit en chemin, lettres derapelluy vmarent 


de Qualid, Pontifede Damss ; dont fuinant la se- 
L | Php 5 ncHr 
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neur dicelle,il marcha vers l'E gypte. Etapreré 
trearrinten Alexandre, fur aherty par Yn frere: 
du Pontife,qu'il réroit à la finet pourautant qu'il. 

nef trancilèt autrement de s'acheminer a Dé 

MAS: car étant expiré (come on copnos/foit à Veul 

d'oerl, qw'ilne pounort plus loncnement contefier: 

& la mort ) tous les trefors fe pourroyent facilemée 
perdre,et écarter: dequoy Muje,farfans peu de cors 

2e, et meprifant ces paroles, s'en alla en Damas, @. 

cofina le tout au Quahd lequel CI 1OUYS apres rcR 

…… 4lefbrit . An moyen dequey ke frere fuccedans 
__ … #4 Pontificat, depofa Mufe de fon ofice, luy otans 
| #ont legounersiement de Afrique, & meitenfs 
_: place vn autre Capitaine nomme lezul,dont le fils: 
frere, G'neueu, fuccederent l'vn apres l'autre, 4: 
|. gouuernement de la cité, Jalques à tant que le mai: 
fon de Qualid fist déponsilée de cette dignité, Alors 
fat fait Lieutenant Elapteb, lequel LouHernott se 

_ Plusnemoinsque s'ilen eñt eflé Seigneur: pour. 
 Cguede ce temps-lé, les Pontifes abandonnans 

5 le fege de Damas, fe tindrent en Bagaded : coma 
Bagaded, sel eff amplement recité dans les Ci romques:tele. 

en à °° Jement qu'apres cetuy-cy, la Sesgneurie demeu- 
__ " faentreles mains du fils, Gainf d'vneliquéc à 48 
tre fucceffinement : tant que certe farsille Jetrou- 

44 paifiblement jonyffante de certe dionité par 
l'efpace decent foifanteans, mais à la fin du temps. 

Cely quë pour lors regnoit , fut expulfe par le 

Mabds Calfe, berctiques Dy temps Mr 

de 
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de ces Seigneurs de la maifon de Lagleb, lacisé 
acreut tant en grandeur, comme en nombre de peu 
ple,fi bien qu'elle n'efhoit affez Jpatienfe pour don- 
ner lien âtous ceus qui y vondroyent bien mais - 
tenant habiter: Ce que voyant le Sesgneur, il fets 
as joipnant icelle, vne autre cité qu'lnoms 
ma Recheda, là on il faifoit fa demeurance anec 
les principaus de [a Cour. Et de ce temps la, s'em- 
para de la Sicile, par le Moyen & diligence d'vn 
fien Capitame appelle Halcama, qu'ily ennoya, 
acompaoné d'vn grand nombre degens. Et pour 
rampart , @ defenfe de tel deffemg , Gr feurté de fa 
perfonne, sl bätit en cette Île él cite , ae 
quelle il nomma de fon nom , qu'elle retient enco+ 
re à prefens . Depuis elle fut affiegée par l'armée, 
qui vint au fecours des Sicilians: mas le Sespneur 
de Cairaran y contremanda vn exercite plus fort 
que le premier fous la conduite d'vn braue, Gr con 
rageus Capitaine,appelle Afed lequel refraichit de 
gens, @ munision la cité d'Helcama:purs les deux 
éxercites fe vindrent &vnir enfemble, tellement 
qu'ils ocuperent toutes les "viles et places, quire- 
floyët, d'ou efl anenu,g cetteneune cité à efle accruë 
et augmenteetant pi Dr cuilite. L'af- 
fiete du Caireran ef en vne campagne arenenfe,et 
deferte:ne produifant arbre, ny gran, mais en de- 
faut de ce,il s'en apporte(anec les autres chofes ne- 
ceffaires,pour fuftenter le corpshumain jde fur la ri 
aiere de lamer de Sufa,Monafier,on Mabdia cites 
que 


qui font tontes diflautes, par l'cfpace de cent 414. 
rante mille de cette-cy , aupres delsquelle eu:ron 
douze mille y & vne montagne appelée Gueflet, là 
04 apparotffent encor quelques vellizes , @ appa 
rences des edifices Romains, es aucunes fontaines, 
_qui fourdent jur icelle,auec des clos de € arabes, qui 
Setranfhortent au Cairaran, en lagnelle ne fetron | 
ue fontaine, ny puys d'ean viue, for: quelque citer 
ne. Mai an dehors ils’ ytrannenr certarnes con/er 
nes antiques , dans Kfquelles l'eau de la plyefe 
ViÉt a égourer : toutefurs an mois de [uit 05 #yex 
: fauroït trouwer vne feule goute , pource que les ba 
Ditaus le font boyre à leurs betes, Les Arabes vien 
nent paffer l'érèuspres de cette cité, quicanfe, que 
l'eau encherit, ex de grain ax double :vray el, 
qu'ils amenent des chairs de beuf.en abondance, 
G dates, lefquekes ils aportent des citésde Numi- 
ie, diflantes par l'efpace de cent foiffante mille, de 
_ éétte-cy:la on l'étude du droës, fut jadis fleriffante, 
 @'en fingulicre commandatio, deforte,;que la plus 
grande partie des doiteurs d'Afrique ons vaquë 
aus lettres, &° prirs le deoréen icelle, Ormainte. 
nant depurs le puafl que luy donnerent les Arabes 
elle acommence feftre repeuplee,mais leshabitans 
font aujourd'huy tous pauures artifans, dont les 
…. Vsss font coroyeurs de peaus d'aigneaus,&rde ches 
reaus , Cr les autres heletiers, dont leur onurage fe 
Vend aus cités de Numidie, ou lon netroune 
Pawit de draps d'Europe, Mass de tous ces uit” 
LU 4 
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Li il re s'en tronue pas vn que ait le moyen de s’en 
tretenir bunnétement , amis Vinent exXerçansiceus 
alfès miferablement, & en trefgrande pauurete, 
Lot anffi, que par l'oppref&on grande , &° man 
pass traitement du Roy de Thunes en leur endroit 
il: one ‘cfle mis du tout au bas, Gr en grande per- 
_plexite: comme je vey me tranfportant en Numi- 
die, là on eftoit le camp du Roy de Thunes, quifut 
en l'an ñenfcens vingt & deux de l'Hegire, 

| Capes. | | 
— Capesefl vne grande cité jailis par les Romains 
edifiée dans vn goufre [ur la mer Mediterrante, 
cesnte de treshautes to anciennes murailles, enfens 
ble d'vne fortereffe , qui aupres de foy 4 vn fleune, 
mais l'eau eff vn peu falee. Cette cité eff fort dime 
nube en bontrefleté, &r cruilité depuis qu'elle fut fa 
cagëc par les Arabes, car des cette heure. là les ba 
bitans l'abandonnerent ,pour s'en aller fatre refi- 
dence en la cäpagne, laou1ly a des datrers en gran 
de quantité, mais le fruit n'eSE pas de garde, car il 
pourrit incontinent, Ü" ne produit ce terrotr autre 
chofe,finen vn fruit,qui je nourrit fous terre, de la 
groffeur d nn refort, qu'ils fuccent, à caufe qu'ileft 
doux comme amandres , du poñt defquellesil tient 
quelque peustoutefors beaucoup s'en faut, qu'ilne 
foit tant nutrit:f, & profitable. Cefrust est quahi 
“commun par tout le Koyanme de Thunes, G'par 
des Arates eft apellé Habb Ha3rz. Les babitans 
font nosrs, &r panures labonreurs,on pefcheurs,què 
font 
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Jont par trop fonlés du Roy de Thunes;'& des £: 
rabes, ElHamma. | 
El Hamma eff vne ancienne cité edifieepar 
des Romains, diflente de C. apes enniron quinze mi 
de,G cemte de mnrailles, dont Le maçonnerie ef? de 
Prerre de taille fort groffe, enrichie de beaus entail 
ls ,anec ce qu'on y void jufques à Prefent des tas 
bleaus demarbre fur les portes, on font granées des 
lettres. Les masfons , G-ruës font fottement difpo. 
fees, les babitans pauures, @larrons le territoire 
| #pre, @aïide ,ñe brodurfant autre chofe que pal: 
Dies jetans vn fruit pen [auoureus. Pres de La cat, 
_eiron va mile deuers Midy, fourd'vne groffe fon 
tame trefchaude, qui prend Jo cours par La cité. la 
ranerfant à grans canals, dans lefquels, & défous 
terre y & quelques édifices, comme chambres fepa- 
_rées les vnes dès autres, dont le pau ef! le fond du 
| canal, par ou l'eau s'écoule s tellement qu'elle pent_ 
_ @rrinerjufques an nombril de ceus; quiyentrent, 
| mars il s'en trouue bien peu, qui s’y veulent sd 
der ponr la trop âpre chaleur. Neantmoins les ba- 
Bitans ne laiffent d'en boire , te que voulans faire, 
8 fant qu'ils épuifent Le foir l'ean pour boire le ma 
‘&m,G"ainfi par le tontraire. Da coté de Tramonté 
-#te hors La citè, cette eau s'écoule tonte es Leu ,au- 
Vertu ad gwelelle forme vn Lac qui s'appelle le Lac des Le 
ee à PreWs:Posree gril 4 vertu, Gr Proprieté de faire re 
‘guerirde 0##rer fanté à ceus ge ape entachés de la Lepre 
| Éiepre * @'f6lider les playes . An moyeri deqioÿ fui le ris 
nue has 
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mage d'iceluy demeure vne imfinité de Ladres, lef. & fol 


ncls anecletemps retournent en fantè. Cette eau 


<codeur de foufre ,laiffant toufionrs vne certaine P 


ennie d'en borre , comme je l'ay moymefme exper:- 
mente en benuant par plufieurs fois d'icelle, encure 
que pour l'heure jene me trouuaffe alteré en forte 
queccfoyte | | 
| | Macres,chateau, | 
Macres eft vn chateau edifié par les Africans 
de nôtre temps fur la bouche du gonfre de Cabes, 
pour laquelle defendre des nautres ennemyes fut 
-exprefflement fabrique, diflant de l'Ile Gerbo, en- 
atron cinquante mile , G° habité par quelques tif- 
fiers de draps de laine ; entre lefquels fe trounet plu 


fieurs mariniers, & pefcheurs,qui ont grande pra 


tique en cette Île, d'ou lalangne (qui ell Africa. 
ne) leur efl à tous particuliere,a razfon de la contz- 
_ nue frequentation, qu'ils ont les"vns auec les au- 
tres. Et pourautant qu'ils n'ont terres ny poffe/= 
fions (hors mvs les tifSsers) ils gaipnent leur vie a 
Mons mai qu'ils peuuent aeltre mariniers. 
… Gerbo,lle. 
_ Gerboeñl vne Ile prochaine deterre ferme, ton 
teplaine,@ fablonneule, au elle, garnie d'vnestt 
finuté de poffcffions de vignes, dates, figues,oliues, 
Gr autres fruits, Gr contient de circuit enniron dix 
buit mule . En chacune de ces poffef$ions eff batre 
“yne maifon, es la habite vne famille 4 part, telle 
mens qu'ilfe cronue à force hameaus,mas pen, que 
di | ayent 


der les 


ayess 
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©" «ayentplufieurs maïfonsenfemble . LeterroirefE 
‘| ‘maigre, voire qu'anec fi gräd labeur, 6 foin qu'on 


1 «paille mettre à l'arroufer auec l'ean de quelques 
puys profons , à grande dificulté y fauroit on faire 


croître vn peu d'orge, ce qui caufe toufiours vne 
grande cherté en ces lieux läquant an grain ; dont 
de fetier fe vend ordinairement fix ducats , & quel 
que fois plus, 5° la chair encore n”} efl aguere mail 
eur pris. Lay &'vn fort [ur la mer, anquelle Ses- 


gneur auec Ja famille, fait rélidence,@r tout anpres 
d'iceluyy à "vn gros vilaze, la on logent les mar 


chans étrangers, comme Chrétiens, Mores,et Turcs 


G's'y fait toutes les femaines "vn marché que lon 
:prendroit quafipour"vne foire, à caufe que tous les 
“babrtans de l'Ile s’y affemblent: loint anfñ que plu 

 «feurs Arabes de terre ferme, s'y tranSportent anec 

“leur betail,y portans des lainesen grande quantité. 


Bouc ils portent vendre ,enfensble le rasfin ec, 
. dans le cité de Thunes,on d'Alexandrie. Il y äen- 
- _ siron cinquante ans , que cette Île fut affasllie par 
: Gerbo, ‘ywe armée de Chrétiens , qui la print, G facages; 
L pi “mais en vn inflant elle fut reconuerte par le Roÿ 
Sens re. Thunes,qui la feit rebabiter,G alors fut ed:fiée 
. couuerte” La fortereffe fufnommée. Car le paffé:l n’y auoit ft 


: … Fe 


" -ple Roy * non" vileges;G bameaus dans cette Île, eJfant con 


de Fi =" fun 1h Hement cardee par deux chefs lefquels y abt- 
nt: s6yenrfons le Roy de Thunes,quiordonnoit Iuges 


[ 


1 
' 
j 


= Mais ceus de l'Ile vinent de la fatture,@ trafique_ 
- des draps de laine (an moins la plus grand'partte) 
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G Gounerneurs. Maïs par la mort du Roy Har- 
men, les fucceffeurs eflans aomdris de forces,cette 
Ile fe remit en liberte, pour laquelle maintenir en 
feurté,les babitans rombirét le bont, qui venoit de 
terre ferme fur leur Île. Lonit auffr, qu'ils craie 
gnoyent d'eflre furprins par quelque armée terre 
fire. Tandis que ces chofes paffoyent aw:fr, l'vn des 
chefs tua tous fes princibans aduerfaires au m oye#2 

dequoy fans grande difrculté 1l'vint à s'emparer de 

la Sesgnenrie de cette Ile,en forte, qu'elle cf tou f- 
jours demenrée entre les mains des fiens jufques & 

prefent, & [e retire tant en gabelle, aw'en douane 

oéfate mille obles,a canfe des grades trafiques,qu? 

s’y font par les marçghans Alexandris, Tures, & 
Thunifien:. Mars ceus qui jouyffent maïntenat du 

domaine, v/ent entre eus de grandes trahyfons : tel 

lement que le filstue le pere, le frere l'autre, pour 
_ æuoir fcul legonucrnement, fi qu'en moins de quin 

3e ans, plus de dix Seigncurs y ost eflétuez. De 
pus peu de temps, Fefdirrand Roy d'Efbagne yen Armée de 
noya vue proffe armee, fous la conduite d'vn Caps Ferdinäd 
taine,qut efloit Duc de. Albe,maïs peu experimen * “ . 
te, G pour le pen de cognoiffance qu'il anoit du née p 
beu,il'vmt prendre terre bien loin au deffus,en va les habi- 
certam endroët, La on ejir branemëc par les Mores täs de V'1- 
reponfe, fut contraint de fe retirer, & mefmement sosie, 
pour l'extrême, ardëte foif,&> âpre chaleur, que 

fes gens enduroyÿent. Et pourautant qu'a l'aborder 

des nantres la mer cftort comble, & que retonrnas 
D © q des 
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des foitats de l'écarmonche, ca efloit baiffce , les 
Vaiffeaus pour ne demeurer à fc s’étoyent retirez, 
tellement qu'ily aucit plus de quatre mille de gre- 
ne décounerte , ce quitrauailia tant la gendarme 
rie,que fuyans les foldats érartez ça,&5 la à aude 
route lesvns furent par les chenaliers vinement 
pourfuturs, Sprins,les autres pafferent par le fil de 
l'epee,c le rejte fe retira auec larmée en Sicile. De 
purs Charles Empereur y feit pafler encore vn au 
éreexercite , connut fosss la charce d'vn cheualier 
 Koûten,de l'ordre faint Tean deMefiie lequel feut 
… scompagner fon dejjeni d'ynetelle ruge, € fageffe : 
… gneles Mores fe rendirent per compofition, s'obli- 
 geans de rendre certasn tribut, de fait,ponr ice- 
… dny arrêter, deleguerét vn ambaffadeur à la C. M. 
… laquelle foufcrit aus chapitres, & capitulations,or 
_ donnant gwils rendroyent par an fix mille d'obles 
an Viceroyde Sicile, & par ce moyen dexieurerent 
_Enpaix, 
| Zoara,& Lepedeaité. 
… Kodraeffvne petite cité , edifiée par les. Afri- 
- cans,{ur lamer Mediterranée, diflante de Gerbo, 
: enurron cinquanteinille , deuers Lenant, ceinte de 
… bafes,@ forbles muraïlis, habitée de gens fort in- 
… digens, & neceffiteus , n’ayans antre moyen pour 
: gagner leur "vie qu'a faire lachaus , Gr la craye 
. gw'ils tranfhortent à Tripoly.oint auf$ijque leurs 
.#erres ne font bonnes à enfementer, & outre ce,ilt 
- {ont tonfiours en crainte d'efire affaillis par ” Cor 
. C1 LS 
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Jaires Chrétiens, 7 mêriement depuis la prinfe de 
Tripoty. 

Cette cité fut encore fondée par les ROM AIS, 4 = 
nec bantes murailles, maçornées de groffes pierres, 
mais elle fut deux fois demolie , & de Jes ruines fué 
edifiée Tripoly. 

__. TnpolyPancienne, 

Tripoly l'ancienne fut edifiée par les Romaärs; 
depuis par les Gots fubjnguée, & finablement re. 
dite fous la puiflance des Mabômetans, du temps 
de Homar,Calife fecond , lefquels tindrent le Duc 
des Gots,par l'efhace de fix mois afSiepé, puis en fin 
le contraipnirent de prendre la faite à la "volte de 
Cartage. An moyen deqguoy la cité fut facagée, par 
tie des babitas occis,&> partie detenus prifonniers, 
gt furent menés en Epÿpte, & Arabie comme le 

emotone [bnn Rachich bificrien African. 


gTripoly de Barbarie, tresbelle 
_ & grande cité, 


= Ripoly fut edifiée parles Africans, 
> apres la ruine de l'ancienne Tripoly, 
AN Gcesnte de hautes, belles muruit_ 

US les, fituée en vne plaine Jablonneufe, 
en laquelle y à plafienrs datiers. Les maifons font 
magnifiques a comparaifen de celles de Tbunes, cb 
Jemblablement les Places ordonnées , «y deputées 
Pour diners metiers, @ ars . prorcrpalement de ti[- 
fiers de toiles. Il ne s’y troune anus Pays, ny fon- 
a MY 2 ame 
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saine mais feulemét des citernes, 6: y ef touhour: 

Le grain fort cher, pource que toutes ies campagnes 

de Tripoly ent en areñe, comme celles de Numi- 
die, a caufe que la ner Mediterranée fe jete fur le 
Midy : tellement, que les lieus qui deuroyent eflre 
gras, & fertiles, fout tous barsnez en eau, > die 
fent les habitans de ce pays, qu'anctennement il y 
auoit vne grande etendne de teries ,qui s'auan- 
çoyent bien fort enuers la Tramontane, mais que 
par laps detemps,& cours d'années elles furet cou 
acrtes par le beurt des flots continues lefquels n:1= 
noyent toufiours, comme il fe voidaus plages de 
Moneflier, Mabdia, Afjacos, Capes, l'Ile de Ger- 
bo, er d'autres citez, qui font deuers Leuant, & 

ne font gares profonds ces licus-la, de forte, que fi 
quelqw'vn'venoit a entrer dans la mer en ces en- 
droits, l'eau ne luy fauroit venir jufques a la cem« 
sure. Parcemoÿen ils difent, que les lieus qui font 
ainfetonfez, ont eff puis n'agueres couners de la 
mer. ls font femblablemét d'opinion que la cite 11- 
rât plus en fus Tramontane,mais que pour le cots- 
nuel miner de l'eau,on la toufiours retirée deuers le 

: Midy,& difent qu'a prefent mefmes fe voyent des 
maifons, & edifices cachez fous lesondes. Il y ent 
sutrefois plufieurs téples en cette cite,quelques cole 

_ ges, @ hopitaus pour loger les pauures, Gr ctran- 

… gers. Les habitans vfent d'vne viande , fort vile, 
= quäefl du Beym d'orge, pource que les viures qui 
_ Je partent dans la cité ne font quefi fufifans pour la 
a tenir 
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tenir fournie va jour feulement, eff effiné riche 
le payfan, qui peut épargner ÿn feïter de eraï, om 
deux, pour fa prourfion. Meantmoins ils s'aconrêt 
fort a t'afiquer a canfe que la cite efl prochaine de 
Numidie,& de Thunes,fans qu'il s'es: troune d'au 

trequfquesen Alexadric,que cette cy, qut efl enco 

re prochaine de Malte, Sicile. Et fouloyent an- 

trefos les nauires des V'eniciens y aborder, ic/auels 

demenoyent srans trafiques auec les marchans de 
Tripoly, & auec ceus quis'ytranfborteyent tous 
des ans, pour le refhet de ces vatffeaus. Certe cité a 
toufionrs efte fous le domaine du Roy de Tbnnes, 
{ors du temps qu’ Abulhafen Roy de Fez vint ca- 

per deuant Thures, contraignant le Roy de gar- 
gner, @ prendre les deferts des , Arabes pour feu 
rete,mais Abulbafen ayant elïe rompu, & fon ar- 
mée defaite,le Roy de Thures retonrita en fon do- 
maine. er Le Tripoly fe reuolta,&r fe mars:tint 


en cette rebellion par l'efpacce de cinq ans, qufques « 


tat au’ Abuthenan Roy de Fe3 jeit femblablemët 
marcher fon armée contre le Koy de Thunes, noire 
Abulhabbes,quile vit affronter, tellemet que les 
deux armées furent cotraintes a fe tater, @ donser 
& choc, dont la perte tourna du côté du Roy de Thu 
nes, lequel s'enfuyt a Conflantine, la on le Roy de 
Fes l'ala affieger,le tenant de fi court, que le peu- 
ple fe fentant trop fosble, pour fuporter vne telle 
charge ouurit les portes de la crté.et fut pris le Koy 
de Thunes,@ mené prifonnir à Fey dans la forte- 
Qq3  refle 


Abuihab 
_bes,Roy 
de Thu- 
nes defarr 
par Abu- 
benä, roy 
de Fez. . 
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Tripoly reffe de Sebta. Ce temps pendest Tripoly fut alie 
de Barba 


rie,batuë 
etfacagée 
p les Ge- 


gée par vne armée de vingt nanes Geneucifes, e> 
combatuë fi brufquement & de telle forte qu’elle 
fat prinfe, facagée, & les babitans detenus prifon. 


neuois.  #zers tellement que le lieutenant qui efloinidans Le 


… Dubaco 


cité, a la prinfe d'icelle,récrit imcontinent an Roy de 
Fez,comme la chofe eflort paffée . Au moyen de- 
quoy il feit acorder auec les Ceneuoïs, de leu r a01- 
ner cmquante mille ducats, lefquels ayans receus, 


_ dehurerent les prifonniers , abandonnans la cité, 


d'ou eflans departis, ils s'apercenrent,conse la moi- 
tie desdensers effoit falffiée. Depuis le Roy deTbrs 
nes fut mis en liberte par Abufelim Roy de Fes, 
m0yennant vn parentage, C alliance qu'il feit a- 
Hec luy,puts ‘en retourna en fes pays. Pareillemèt 
Lripoly retourta fous le gonnernement du Koy de 
Thnnes,qui la tint jufques au temps du prince 4 

À de Hnimen, Roy de Tounes,qui fut tué 


auec van fien fils en la fortereffe de Tripoly, par la 


Juañon Gr cnhortemèt de Jachie fon neueu mêmes, 
dequel fe feit Roy de Thunes,& fat reduite encore 
Tripoly fous [a puifance , puis en fin il fut tué en 
Vnebaïgille par Habdul Mumen fon coufin, qui 
s'empare du Royaume, duquel il fut paifiblement 


Jouyffant tandis qu'il véquit , & luy facceda Zaca 
2e fils de lache, qui pen de temps apres fut frapé 
_depelle,@ mourut. Lors les citoyens, & peuple de 


Mucams 
Roy de 
Thunes, 


+ 


Tbanes ileurent pour leur Roy Mucamen, fils de. 
Hefen,coufin de Zaçarie lequel fe voyant en fipeu. 
| | | | É d æ 


Pr 
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detemps fi fort anance, Gen fi baute disuite,com delaiép 
mença s’enorgueillir,& tyranniler, opreffant les !es fab- 
babitans deTripoly,tellement que ne ponnans plus °° 
_ comporter fi grandes extorfions, chafferent te Gon = 
uerneur, tous les officiers Royaus , elifans jour 
leur Sergnenr"vn citoyen de la vile, mettant entre 
fes imaïsis tous les renenns , &trefors publics, lef. 
quels par quelque ternbs l'oounerna, fe montre 
enners les babitans ajfez traitable. Mfars le Roy de 
Thunes fe voulant vanser de la rebellic,< rejer 
tir de l'isjure a luy faite, y ensoya va gros exercr- 
te, foss la conduite d'y fien Lientenant, qui fut 
cmpoifcnné,par des Arabes, a la fuafion des prirct 
paus de Tripoly, qui feit ccarter l'arrite deçs, € 
del. Or auint aue le Sessneur de Triboly (aus se 
floët plus etadié 4 refembler don, ÿ de l'ejire) chais 
gea fes bannes mœurs, 5° vertus, cn vicienf2 tyran 
nie,an noyen dequy il dorna ocafio 4 ‘y fien core 
fin,de le priner de vie. Ælors le pesple unporta- 
natant'vn Hermite (lequel auot elfe sourry à la 
cour du Prince Abubaco) qu'il fit contraint a 
prendre poffef$ion de la Seroneurie , dont ils le re- 
queroyent trefinflammèt , Eart qe obtensherañt 
leurs requêtes (plus parimportunité,gte on pour 
ennie aucune, qu'ileñt de dominer ) la gounerna 
par quelqnetemps ,jufques a ce,que Ferdisand, 
Royd'Efhaone y feit palfer lon armce, delaquelle 
sl feit Capiraine le Comte Pierre de Nanarre, que 
ghant abordé ynfoir, print le landersais la cite 
| 9 _9 À ve A 
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d'emblée, faifant prifonnierstous les babitans. Le 
Seigneur auec vn lien coufin,fut mene à Mifiine, 
da ou ils demeura long temps en captiuité, puis a 
Palerme, > la fut remis en liberté, par Charles 
Empereur, dont de leur propre volonté als feirent 
retour a Tripoly, qui fut puis apres ruinee € de- 
molic,par les Chretiens. left vray,que le chateau 
fat fortifié de groffes murailles, &r artillerie, come 
nous auons veu en l'an de l'icarnation,1518. ma 
come il m'a depuis efte acertene, le Seipneur de Tri 
poly à commencé de faire peupler la cité,au nom de 
la C. M. Voila tont ce qui fe peut dire de contes les 
citez du Royaume de Thunes. 
 gMontagnes detoutle domaine 
de Bugsic. | 

NE EV s'en fant que tout le pourpris du 
JE domame de Buopie ne Joit dn tout 

Ne plein de montaones hautes & fcabrene 
RG fes, conuertes de plufienrs bots, arrou- 
Jees de belles fontaines, & contumicrement babi- 
tées de penples nobles,riches,&r liberaus, qui tien 
nent cheuaus,Lenfs, & cheures en grande quanti- 
te, ayans tonfiours .amtenu leur liberté, mème. 
ment depuis que Bugzie fut srmfe par les Chre- 
tiens, Gr portent quafi tretous vue croix rouge [ur 
_ da joué, detonte antiquité : comme nous auons dit 
cy deffus. Leur viande ef} de pan d'orge,anec gra 
de quantiié de figues & noëx , qui font produites 
en ceslieus la,mefnemcnt aus montagnes, qu'on 

| L appelle 
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appelle Karara:en aucunes d'icelles, fe trounent ni 
nes de fer, deguoy ils font de perites pieces du pots 
de demie liuve.qu'is em ployët en lieu de monncye. 
Îlen fout batre Jemblablement de peiite d'argent, 
du fois de quatre grams. Le terroir produit du lin, 
G chañure, dont fe font des toiles en grande quan 
tité,maus toutes groffes. Les babitans font fort en- 
clins à jalonfie, au refle,dextres,@ adros:vray efl 
que la plus grand’ partie va trefmal en ordre. Le 
domaine de Bagaie,du côtédes montagnes, s'étend 
Vers la mer Mediterranée en longucur, ennzron 
cent cmquante mille, @ quarante en larceur. En 
chacune deces montagnes y à vne lignée apart: 
mais quant 4 la maniere de viure, il n'y & aucune 
diference, & caufe dequoy je me deporteray d'en 
parler d anañtage. 

| Auraz. | 

. Cette montagne est fort haute, & habitée par 
Va peuple fort rude d'entendement, mars fans me- 
fure,adonne au larrecin,@r brigandage. Ce lieu e5E 
diflant de Buggie, enniron offante mille, & foif= 
Jante de Conflantine, fcpare des autres montagnes, 
G s'étend en longueur par l'efpace de foiffante mil 
le, confinant du côté du Midy an defert de la Nu = 
midie, co deners Tramontane, auec le territoire de 
Mefila, Stefe, Nicaus, & Conflantine. À la fom- 
mité de la montagne, fourdent plufeurs fontaines, 
dont les ruiffèaus s'épandent par la plame, formis 
certains marets ,qui fe changent en falines, auand 


35 le 


se uepns + 
sens met vecrermen ct ve LS LAS ds 
RC tes Da 


Femmes 


de Con- 
ftantuine 

qui chan 
gétleurs 
maris, 
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le temps commence à fe mettre en chaleur. Nulne 
fauroit pratiquer auec les habitans , ny auotr leur 
cognoifflance: pource qu'us ne veulet pas que leurs 
pays foyent cogneus , pour doute du Koy de Thu+ 


nes, des Arabes leurs ennemr. 


g Des montagnes, qui fe retrou- 
__ uentaudomaimede 
Conftantine,. 


2H A partie de Trémontane, 6: de Po- 
MHD nant, prochaine de Conltantine, eff 
©, tonte montueufe, @ prennent com- 
+08 mencemet les montagnes aus confins 
de celles de Buppie, s'étendans deners la mer Med 
terranée jufques fur les rines de Bona,qui contient 
d'efpace enusron cent trente mille , Gr font toutes 





_ abondantes pource que le terroir d'entre scelles,efE 


tresfertile, produifant olines, figues, autres fruits 
en quantité, tellement qu'il en fournit toutes les 
autres cites prochaines, conme Conflantine,Colo, 
Gegel,& encore les Arabes. Les habitans s'adon- 
nent plus à cinxlité, que ceus de Buggie ,auec ce 
qu'ils exercent plufieurs ars,@fur tout s'adonnent 
a faire destoiles vne infinite. Mass ils s'ecarmou 
chent fouuent pour caufe de leurs femmes, qui s'en 
fuyent de montagne à autre, pour chanser maris. 
Ils font fort iopulens, pour eftre francs detout tri- 
bnt,combien qu'ils n'ofersyent couerfer en lg plai- 

| | ne, 
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_me,pour crainte des Arabes encore moins aus ci- 
tes de peur des Seigneurs d'icelles . [s'y farttou 
tes les femames vn marché, Gr en diners jours:an= 
quels’acheminent plufieurs marchans de Confian- 
time, @ Cullo, qui ont en chacune de ces monta- 
gues va amy,qui leur porte faueur ,antremët s'ils 
effoyent furprms, &@ volés, il ne fe trouue perfon- 
ne,qui tienne conte de leur en faire la raifon, pour 
ce qu'il n’y à Inges, Prétres,ny perfonne,qui ait at 
cune copnosffance des lettres. Et f quelqu”vn von 
doit faire écrire quelque mifSine, 1lfaudroit aller 
trouuer vn bone à quinze mille de ce lieu pour 
la coucher par écrit. De ces montagnes fe peunens 
leuer, quand la necefSite le requerroit, quarante 
mille combatans, defquels il s'en trounera quatre 
mille à cheusal,de forte,que fi les habitans pounoyet 
pinye d'acord,@ "vais enfemble , vls feroyent fufi- 
fans pour domter, & rendre tributazre tonte F4 
frique:car ce font branes gens, &> fort «donnés aus 
armes. | 


110 


#7 


g Montagnes de Bona. 


s ON A à la mer Mediterranée dus coté: 
À de Tramontane, &deuers Midy, quel 
à ue peu de montagnes , lefquelles s'a]- 

sas Se jemblent à celles de Conflantine: Mass 
de la partie du Lenant,1ly à aucuns côtaus,ayans 
va territoire tresfertile, y ent jadis desviles, | 
& chateass edifiés par les Romams, dejquels 4 


æ 
FE 


<<, 4 
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ne refle a prefent que quelques ruwies, @* mafures, 
Jens qu'on puiffe fanoir le nom des places qui ye- 
Jloyet a(Bifes.Ces terres font abandonées pour le pre 
Jenta canfe des Arabes, fors vne petite partie, qui 
eff cultinée par d'aucuns habits en la cipagne , ef 
quels en jouyffent par force d'armes, &° maloré les 
Arabes, Ces cotaus s'étendent de Ponant au Le- 
nant, par l'efbpace d'otfante mille (qui est depurs les 
confins de Bons, jufqnes à Bege ) G de trente en 
largeur. La fe tronuent à force fontaines, defquel. 
des fe forment plufieurs fleuues, qui prennent leur 
cours par ba plaine, laquelle fepare les cotaus d'a 
aec la mer Mediterrance. “ 


g Montagnes prochaines de 
 Thunes. 


<=if unes ef fitnee en la plaine, n'ayat 
ra montagne,qui luy fost prochaine, fors 
DS quelques parties d'aucunes, qui font 
tre furla mer Mediterranée, du côté du 
Ponant, comme eff celle la ou efl Cartape. Il est 
bien vray,qu'il y en 4 vneautretreshante,er d'au 
tant plus froide, prochaine de Thunes, par l'efpace 
de trente mille deucrs Siloch, laquelle s'appelle Za- 
goan: mais elle e$t mhabitée, fors de quelques vns 
qu: demeurent dans certams bameaus,nourriflans 
des abeïlles,G° enfementent auffi le terroir de quel 
que peu d'orze, Les Romains edifierent ancienne 
asenten flanc, Sat pied de cette ir 
iÇArs 
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fieurs chateaus, dont les rues en [ont encore apa= 
rentes, anec certains epitapbes, quaje lient et let. 
tres Latmes,& granées. 

« Montagnes de Beni T'efren, & de 

Nutfula. 
ST ES montagnes font feparées du cyfert 









Cr diflantes de Gerbo,  Sfaccs , enui- 
ln ron trente mille, fort hautes &> froides 
nas qui leur fait produire le frement en pe 
tite quantité, encore moins d'orge, am moyen de 
quoyil n'est pas fufifant pour la moitit de l'année. 
Les habitans fant fort branes gens, bardis mars 
reputés pour beretiques en la Loy Mabommctare, 
par ceus de la feëte des Pontifes du Caïraran , la- 
quelle eft tenue par toutes les Regions, fors de ces 
montagnars, qui lont rejetée, @ par tant ils vont 
tournoyans Thunes , € autres cités, par lefquelles 
_ slsexercent tous metiers tant vils, & mecaniques 
foyent ils, pour trouuer moyen de gaigner leur vie 
mas ls n'ofent dogmatifer, ny publier leur bere- 
fie, craignans d'étretrop griencment puits par les 
mquifiieurs de la Loy. 
ag Montagnes,de Garian. 


pics Arian eft vne montagne hante, & 
{FE EAN froide, qui aen longucur quarante m3 
V NS le, et quinze en largeur, feparte des ate 
Me tres par l'arcne, &r difiante de Tripo- 
dy ,enurron crmquante mile, prodnifant l'orge en 
gran 


( 
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grande quantité, G dates en parfaite bonté , mar 
cles veulent effre mangées toutes fraiches. Outre 
ce,1l y croit a force olines, lefquelles rendent l'huile 
en mifinité, qui puis apres efktranfhorté en .le- 
Safran 2d xandrie, @ aus autres viles prochaines . Ser:bla- 
ro blement le fafran y eSt produit en grande abon- 
couleur, danêe, Cr admirable, tanten couleur, comme en 
queen #aïfñe bonte, qui e$t la plus bai faite , que d'aucun 
bonté, qui puiffe venir de tontes les parties du monde, tel 
lement que fi la linre de celuy de Thunes , du Cai- 
re, de Grece, Je venddix jarsfes, cetuy-cyne fe. 
delinrers à moins de quimve come 1line fut dit 
par van, Guifut vicaire en cette montagne , lequel 
_ (eutrece) #r'acertesa que du temps du Prince de 
Lripoly,eële rendcit fssfjante mille d'obles , > pen 
dant qu'ileftoit refident en fon vicariat ,on en re- 
tira trente quintass ,que font quinge charges de 
mulets. Mars les babitasss ont ton ficurs eflé mole- 
Um  flésparles Arabes, @ Rois de Thunes. Ilyaen 
cette montagne jufques au nombre de cent trente 
Vilages ,auec des maïfons pannrement bâties, 
malen ordre. 





Beni Guarid. 


Cez 
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Cañr Acmed , Subeica, & Cafr 
Heffin,Chateaus. 


Ce chateau icy fut edifié (par vn Capitame des 
armées qui palferent en Afrique) fur la mer Me- 
diterranée,& depuss rumé par les Arabes. 

Subeica fut vn chatean edifié au temps que 
les Mabommetans commencerent a mettre le pied 
en Afrique, lequel fut bien habite : mais puis a- 
pres ruiné par les Arabes, neantmoms plufieurs 
pefcheurs , & quelques autres pauures.gens y font 
encore leur refidence. 

Cafr Hefin, chateau edifie par les Mahomme-- 
sans, fur lamer Mediterranée,G rumé femblable- 

ment par les Arabes. 


FIN DV CINOVIE'ME 
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LADESCRIPTION 
 DAFRIQUE,ET DES 
chofes memorables conte- 
nuës en icelle. 


LIVRE SISIE'ME, 


YANT jufquesicy parlé de 
M quelques montagnes, main- 
4/9 enantnous viedrons à décri 
WA = re aucunes particularités des 
4 vilages,qui n’ont cités ny chä 
ou: teaus, & d'aucunes prouinces 
 pourfuiuanten apres du pays de Numidie, 
._& pour à ce donner commencement, nous 
.… parlerons commeil fenfuit. 





D'’aucuns vilages qui font prochains du 
Royaume de Thunes & Bupgoie. 


+ Gareff vn vilase fur la mer Méditerranée, &- 
… Dondant en dases ,qui croz/fenten Jon cerritoire, 


ed 
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fequeleft fort arride,produifant quelque peu d'or- 
ge,dequoy fe fuflantent les babitans. 

Garel gare,e/? vn vilage,ou 1l ya des cauernes 
grandes, @ merneilleufes, elite lon Tripoly 
l'ancienne auotr efle bätie des pierres , qui en furet 
tirées, a caufe de la proximite du dieu. 

Sarman,e/? vn vilaze affez grand, @ bien ba 
bité aupres de Tripoly l'ancienne,non mots abon- 
dant en dates,qu’en gra," voire de toute forte. 

Zamat Ben Zarbubh, #’eff pueres diflant de 
{amer habité d'ancuns religiens, abondant en da- 
tes, Ÿ° non EN QTAMSe | 

Zanzor,eft vn vilage procham de la mer Me 
diterranee, et difiat de Tripoly,enntron douze mt. 
de lequel eff plein d'artifans abondant en dates, po 
mes de com, @ grenades. Les habitans font pau- 
ures,ymefnement depuis que Tripoly fut prinfe par 
_ Les Chrétiens, auec lefquels neanimoms ils prati- 
_quent ordinairemêt, qui leur fait auor grande de 
pefche de leurs fruits, le[quels ils vendent a iceus. 

Hamrozo, eff vn vilage procham de Tribo- 
ly,par l'efbace de fix milesou il y à grande quantité 
de datiers &° jardis,qui produifent de tontes for- 
tes de fruits. h ur: 

Tagiora,e/f vne campagne de Tripoly,enui- 
yon trois mile du côté de Lenat, en laquelle y a plu 
_ fieurs vilages,clos de datiers,et d'autres arbres fruë 
tiers. Apres la prinfe de Tripoly elle deumt affez 
noble G rinile,ponrié que la plus part des cioyens 

a _ RE fera 
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fe retsrerent en icelle, maïs les vilageoys font tous 
mecaniques,1gn0Yans, Vis, Ÿ larrons, leurs mar- 
fons dreffées de branches de palmiers, vfans a leur 
manger de pain d'orse,&r Bezin. Tous les peuples 
füfnomines font Jujcts an Roy de Thunes, & des 
Arabes fors ceus qui refident cn cette cañpagne. 


€ Des Prouinces Mefellata. 





& Mefrata Prouinice. 
test Efraia efl vne Prouince fur lamer 
Al Mediterrante, diflante de Tripoly en 
| PA < L hiron cent mille ; contenant plulieurs 
2 FE _chateasié ; @'ilages, les vnsafivs en 
La montagne,< les autres fituës en la plaine,les b& 
bitans defquels poffedent grandes richel]es ; pource 
.gu'ils ne rendent tribut a perfonne , Gr demenent 
dE grairl 
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êrain de marchandife , prenans ce qui vient fur les 


galeres V'eniciennes , qu ls tranfportent en Name 


die: la on ils troquent leur marchandife contre des 
efclauesscinette,et mufc;qui'vient d'Ethiopic,purs 
portent toutes ces chofes en Turquie,au moyen de. 
.quoy ils font donble gain , tant a l'aler, comme an 
YeL0Ur: 
| Defert de Barca. 
- Le defert de Barca commence aus confins du 
territoire de Mefrata,s’étendant vers Leuant juf- 
ques aus confins d'Alexandrie, far l'efpace de mil 


le tross cens,&” deux cens mille en laroeur.Ceflve 


ne campagne apre, Grideferte,en laquelle on ne jau 
.roit ou predre vne feule güate d'eau, encore moins 
trouuer des terres labourables. Au paranant que 
des Arabes ferffent entrée en l'Afrique, ce defert 
efloit inhabaté,mass y clans paruenus les plus apa 
ans, @ principaus ; chosfirent les pays plus abon- 
ans, G MIeUS comodes pour lenr habitation, conr 
bien yueceus & qhimanquoyent autant les forces 
comme ils eftoyent denues d'autorité, furent con 
trains à demeurer en ce defert tous nus x déchaus 
G'(quipiselt) merucilleuferent oppreflez de fa- 
mine ; a canfe quece lieu eff fart fequefiré de tonte 
habitation. osnt auffi, que le terroir n’y produit 
aucun grain de quelque forte que ce fort , parquoy 
 $'lsen “veulent auotr, où EE autre chofe ne 
ke aire ; a  foutenir la"vie humaine ; les niferables 
Babisahs {ont reduré 4 celle extremité, qu'il leur. 


Rr 2 toris 


æ 
, 
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Pauvreté consent encager leurs enfans, pour le ble qui leur 
rs ME ef} amené de la Sicile, Cependant les autres vons 
es habi-. S Rd ne 
tans du 078”, en robant ju/ques fur la Numidie,, faifans 
defrre de 4tles des plus grans larrons, qui fe pourroÿent trou 
Barca:de ner furtoute la terre: car ayans depouille les pan 
: si 2 res paflans, ils leur font boire du lait chant, pus 
gädages, Vs ebranlent, 6: leuent en bant, leur donnät fi de- 
& fubeil prteufe feccuffe, g les panures mfortunez font con- 
nOyE de tyams de vomir ce qu'ils ont dans l'eflomac , juf- 
_ Par ques a jeter hors quafi les entrailles, ©: cerchent en 
cerhors Céfteordure;fouillars icelle,pour"veor s'ils y trou. 
du corps ‘Weront quelque ducat,ponrce que ces cruels, Gin 
bumain, hymains fe perfnadent que les étrangers eflans pres 
 — decedefert,aualent leur argent,à fin qu'il ne puif= 
sis fe cftre trouué [ur eus. | | 
> q T'eflet, cite de Numidie; 
L42< L me fermble vous auoir recité en lé 
NICE premiere partie de mon œuhre, que le 
"A Ds Numidie efloit pes eflimée par les Cof 
BR" mooraphes,et Hiftoriens Africas;pour 
“les raifons,queje benfe "vois doi amenees, Ant 
tres des citez de cette Régton'; font prochämes du 
mont Atlas, consmiié ikt-eflé dit en la feconde par 
te,quand nous auons trarté de la region de Hea:° 
Semblablement Sus,Guiule, Helchemma,G Ca 
Pes font an Royaume de Thunès, côbren juil ÿ et 
ait plufieurs contrartans; lefquels font d'opinion, 
Que ces ttes foyent di pourbrié de ls N'umidies 
Ai sd aie 
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Mais enfuyuant l'aurs de Piolomée, je comprers 


toute la riutere de Thunes, fous la Barbarie, Or 
pour vous donner plus particuliere mfarniatioit 
de cette partie de la Numidie, je commencerty par 
Teffei, quiefl vne petite cite, anciennemet par les 
Nurmides edifice aus confins des deferts de Libye, 
G ceinte de murailles de pierre vinc,contenat en- 
#ron quatre cens fèus, maïs ily à peu on point de 
cuilitèeentre les babitans d'icelle,& n'efl enuiren- 
uée d'autre chofe que de fablonnenfes campagnes. 
Vray eff, qu'entre icelles, & aupres de la czte il y à 
quelque petit terroir de datiers, G vn awtreen- 
droit La,ou lan feme l'orge, @* milet,qui aide à Jou- 
tentr la miferable "vie de ces pauures gens, qui pa- 
yentencore de grans tribus aus Arabes du dejert, 
leurs voifins. Lisont coutume de porter leur nar- 
chandife au pays des Noirs, à Guzula, tellemet 
que la plus part du tersps on ne trouuera la moitie 
des babitans dans leurs maifons, y font difermes, 
bazannesz, fans auoir aucune cognoiffance de let 
tres. Car au lien des hommes,les femmes s'adonnet, 
@' frequentent les études, puis enfesgnent les en 
fans, lefquels parnenus en se pour pounoir ma 
nier la marre, fe mettent à labourer, Gr culttuer les 
terres, Quant aus femmes,elles font plus blanches, 
G refaites que les hommes, jurs celles, qui em- 
ployenttoute leurcare, @* foin a la vacation des 
lettres, & qui fitent la laine, toutes les autres de 
menrent oifines, s'acontumans affez a rien fasre. 
| Rr 2 La 


Qualité, 
& façon 
de faire 
des habi+ 
tans de 
Teffet. 
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La pauureté efl communeentre eus, @ s’én trosi- 
He pen, qui nourriffent du bétail en quantité, enco 
re cepeu qu'ilont, ne confiffe qu'en brebis. Ils ne 
labourent leur terre qu'änecvn feulcheual, où cha 
mean, comme 1l fe fait auffi par tonte ls Nursidies 
| | _ qGuaden,vilage. nn 
Rs V'aden eflvn vilage an defert de Nu 
{ L) EN midie , qui confineanec ls Libye, le- 
| A f | quel eff habite par gens pauures, 6 
Sr sdiots dont les térres ne produrfent ars 
… #rechofe, que dates, mais encore en bië petite quart 





2. 


_, #ité. Les habitans vont quah tous nus fans qu'il 


 ofent à pee fortir de leur vilage pour Hinimitié, 
que leurs voz/ins ont à l'encontre d'eux. Hs s'adon< 
nent fort a la chaffe ,tendans des lafféts ,auec le[= 
quels ils prennent fouuentefors quelque gibier de 
ce pays la,des elamth, > autruches x nes’y man 
8e autre chazr,que de celle de ces animaus icy.H eff 
Vray, qu'us nourriffent quelque cheures , maïs ils 
des gardent pour le laitage, & font les babitans 
plus tôt Mores qw'antrement, : 


qifran. 


7 Fran, font quatre petis chateaus edi. 
es fie par les Numadiens, diflans l'vn 
À de l'autre, par l'efhace detrors mille, 
SD fur vn petit fleune, qui court en temps 

d'yuer, Gen effé defeiçhe, Entre ces chatcaus + Y 
| a pin= 
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… éplufieurs datiers, au moyen dequoy, les habitans 
ont quelque pen de bien, pource qu'ils les troquent 


contre quelques gros draps, toiles, 


er femblables 


chofes,que les Portugalois leuraportent au port de 

Gart Gucffèm, lefquelles ils tranfbortert puis a= 

pres aû pays des Noërs, come en Gualate, & To 

but. Dans ces chäteaus 1ly d plufieurs artifaus,me 

mement de ceus qui font ounrage de fonte, va- 

fes de cuiure,defquels ils ont bone dépelche au pays Veinesde 
des noirs ,& s'adonnent princopalement à cet art Cutureau 
Li,pource qu'en leursterres, anpres d Ait, ily à PS du 


mont 


plufienrs vemes decuinre. Îls ont coutume de faire aAtlas, 
vue fois marché la femaine en chaque chateanqui 
porce grand brofit., & vtilité aus babitans : maïs 
non obftant ce ,ily à toufionrs grande cherte de 


grain:les habitans foïit pleins d'vne 
téen leur rsantien, fe tiennent fo 


grande ciurli- 
rt bonnéetemet 


en leurs habits ren ordre trefplasfant. La fe” void 
vu beantemple,auquelan tient des prêtres, &vr 
Iuge en la cour cinile. Quant aus chofes criminel 
les autre pnnition n'y est ordonné finon le banif- 
fement à ceus,quicommettent quelque griefdelit, 


on méchañt 4tie 
q Accha. 






<# CCH À,font trois petis chateaus pres 

a l'yn de l'autre, fituez au defert de Nu 
mide, fur les coufins de le Libye, lef- 
à quels furet jadis bien peuplés , mars les 


noifes, @ queflions furent canfe qs'ils vindrent à 


‘4 


Kr À cllre. 
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efère abaï donnés. Depuis par le moyen d'vn reki. 
gieus ces diffenfions furent mifes fous le pied, &r fe 
véndrent à pacifier les babitans , kjquels s'eflans 
alies par parentage, retournerent babiter ces cha 


_teaus , apres auoir éleu cet bommc pour leur Sez- 


gneur. Mais ce font bien les plus pauures gens 
qu’on fauroit trouner, pource qu'ils ne s'adonnent 
a autre chofe,qu'arecneillir les dates. 


g Dara prouince. 


s Ara ef? vue Proumce, qui prend fon 
1 Be À commencement a la montagne d’.At- 
%L D las, s'étend du cote du Midy , deux 
PTT cens mille par le defert de Lybie. Elle 
eff affes étroite, ponrce que les habitans demeurent 
fur” vn fleuue du mefme nom, lequel fe déborde tel- 
lement en yuer,qu'on la prendroit en d'aucuns en- 





_. sdrois pour la mer mefme , puis en efle fe retire, & 


Bois de 


Datiers, 
fon fruit 
& moyé 
dele cul- 


s'abaiffe de f2rte, qu’on le peut facilement paffer 4 
que, Gen croiffant arrofe tout le pays. Maïs aue- 
nant qu'ilne deborde au mots d'Auril , toutes les 
femences quon ajetées en terre, font perdues, fi 
an contrare,la deblure de l'année fera af$ez bonne 


Sur le rinage du fleuue &vne infinité de vilages, 


@ chateaus fermes de craye,@ pierre vince, & tou 
tes les maifons font couuertes auectraues de da- 
tiers, dequoy lon fait femblablement des aïs,on ta- 
bles,comoien qu'on ne s'en peut pas bonnement at 
der,pource à le bots s'éclate, @ n'eft pas ferme,com 

me 
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me vn autre. Autour de ce Reune,emq on fix mil- 
Le à la ronde, ily à vn grandnombre de poffefSons 
pa croiffent les dates bonnes en toute perfeétion, 
d'vne malice groffeur , lejquelles Je pourroyet gar 
der par l'efpace de fept ans dans vn Mapa ii , CH 
boutique, anat qu'elles s'em piraffent en rieït, HIA1S 
il faudroit qu'elles fuffent en vu fecond'étage . Le 
pris d'icelies enfuit la dinerfite de leur bonie, 
groffeur , dont le fetier d'aucunes cf du pris d'vn 
ducat, d'autres d'yn quart, © telles en y a aufst, 
qui ne font bonnes qu'a mettre enant les chenaus 
co chameaus. Les datiers font de deux elheces, Cet 
à fauoir,mäles,& femelles dont les mäles font fte- 
ziles ,ne produifans autre chofe finon trochets de 
fleurs, @ les femelles portent fruit, maïs auant que 
fes fleurs 
les du male, auec le rameau , & les hanter dans les 
fleurs de la femelle, autrement elles produtroÿent 
leur fruit maigre, G pen fauoureus, auec le noyau 
fort gros. Les babitans fe nourriffent detelles aa- 
tes, mêmement quandils ne fetronue autre chofe a 
manger que du potage d'orge, G'jene Jay qu'elles 
autres viandes pen appetiffantes, @ fans faneur, 
ne mangeans du pam finon aus noces , fetes fo- 
dennelles. Les habitans des châteaus deceite Pro- 
uce font mecaniques , toutefos 11} a quelques «r 
tifens @ Iuifs orfeures,comme aus confins de Nu 
midie,qui répondent vers la Moritanie,fur le che- 
nn, qui ya de Feza Tombut . Neanimoinsslfe 
| | Krs tro1e 


Dates de 
étrange 
grofleur 
fingulie- 
re bonté, 
& delon 


de. 


Par quel, 
moyen il 
faut pro- 
ceder à 

taire pro 


viennent à s'ouurir,il faut prendre de cel duire aus 


datiers 
leur fruit 

en perfe- 

étion, 
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| éronne en te pays quatre on cinq Cités , ou denses » 
rent plufieurs marchans étrangers, @r de la contrée 
mêmes , auec ce qtelles fons ornées de temples , cs 
boutiques , bien fournies. La plus magnifique de 
tontes,e$t appellte Beni Sabs5, qui elt cesnte d'y - 
ne feule muraille, & dinisée en deux parties, maïs 
gouuernêe par diuers chefs , lefquels fe contrarsans 
de plus fouuent, font contrains de venir aus armes, 
Prercipalement alors qu'on arrouf les terres, pour 
da grande feichereffe, Gr faute de playe. Les babi 
éans font de bonne nature, & liberaus , tellement 
qu'ils tiendront bien "vu marchant , @ lny feront 
contes careffès, dequoy 1ls fe pourront auifer par l'e 
{Pace d'vn an durant en leur maifon, fans deman- 
der,ny prendre autre chofe de luy, que ce qw'il vou 
dra à fa diféretion mémes leur donner. Hy&entre 
eus plufieurs chefs de partie, qui font en continuel- 
des melées,les vns auec les autres, demandans cha- 
cun de [on côte fecours aus Arabes leurs voifins, 
auquels ils donnent bonne foulde,qui eff d'vn de 
#2) ducat par jour, encore d’anantage à ceus qui 
ont cheuaus, G* qui foñtiennent leur party, qu'ils. 
Payent jour parjour, pour ce peu de temps qui leur 
relée;quandils ont à donner bataille, G ny à pue 
res qu'ils ont acoutumé s'aider de barquebuzes, 
piltolets &feu , ce qui ne leur fied que bien , pource. 
je ay point fonnenance d'auoir ven gens mieus 
dreffer, ny prendre leur "vifee que ceus-cy, car fi la 
VEHE ponuoit tant porter, Gr eftre fs ague, ils don- 
| JE 
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neroyent dans la pointe d'vne epuille, tellement 

qu'u s'en tué affezentreeus par ce moyen le, En 

cette Prouince croit d'eudeen grande quantité,re- C'eftvne 
tirant d la guede , qu'ils troquêt auec les marchans _ sn 
de Fe3,@ Telenhin. Le grain y eff affez cher;mas (er 21 
pour échange de leurs dates ,1ls en recouurent qut veinture, 
leur e$t aporté de Fey, & d'autres lieux crcounoz queles 
fins. À ce peu de chenaus qw'ilsont,ils donnent des POSE 
dates eu heu d'auoine , @ de ce foin, qui fe trouue jen: 
au Royaume de Naples appellé Farfs,@raus che- die Baga 
ures (qui font femblablemeut en petit nombre) ded. 
font manger les noyaus de ces dates , par eus pre 
mierement fendues, G mangent ordinairement 

lichair des vieus boucs, chameaus,quiellvne 
viande detrefmaunaïs goût, dure disellion. Ils 
noarreflent femblablement des autruches, qu'ils 

ont contume de manger,dont la chair atelle faueur 
guecelle d'vn poulet, maïs dure & puante outre 
meure,mémement a l'endroit des cuiffes , qui fone 
vifquenfes. Les femmes font belles, plailantes, G 

refaites entre lefquelles s’en tronue plufieurs pub= 

liques, Les habitans tiennent efclanes bommes,@* 

femmes qui conçoinent, Gr enfant ent dont les en- 

fans auec les pere, mere, font tonfiours employés 

au féruice de celuy , quiles tient. Pour cette caufe 

aucuns d'iceus font blancs,&g les autres noirs, maïs 

Les blancs font bien rares. . 

ds | . 
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g Segelmefle,prouince. 


Egelmeffe eff vne Proumce,qui retiet 
RSS lenom dela -vile capitale, & s'étend 
2) 1Q /urleflenue 253, commençant an de- 
SET sroit,quiefl procham de la citedeGver 
 feluin,s'auançant fur le Midy,enniron cent vmot 
_ mille , qu eft jufques aus confins du dejert de Li- 
die, @ efl habitée par diuers peuples Barbares, qui. 

font Zeneta,Zanbagia, © Harara. Elle efloit an- 
 “ciennement fous la pusfjance d'vu feul Seigneur, 

** mais elle fut depuis fubjupuée par Iofeph, Roy de 
Luntune,puis de Mubaidin | Gr apres luy , par les 

enfans de la matfon du Roy de Marm. Finablemët 

+0; POHr fi frequentes & fondaines mutations , le pen 
rh ” plefe reuolta Gr meit 4 mort le Seigneur, ruinant 
| Segelmef /acté, laquelle e$t demeurée fans babitans,jufques 
fc,tuent amamtenant. Apres cecy les habitans fe redurét 
VeurSel- 705 enfemble,dans les poffeffions:: 6 au territos- 
BU ze de la cite, edifierét quelques gros chateaus , dont 
= plufieurs font exemps de tout tribut, © impofition 

- G partie d'iceus font tributaires aus Arabes. 





& Cheneg prouince. 





de petite valeur. Les terres font maigres € étrot- 
tes, fors quelques petis détrois deterre, quis’eten- 
__ dené 
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dent depuss le fleune, jufques au pied de la morita- 
güe, de forte, qu'ilen ÿ à d'ancuns , quin'ont pas 
vnjet de pierre en Largeur, la ou Je feme quelque 
pen d'orge. Leshabitans font en partie Jujets, © 
tributasres aus . Arabes, & à ceus de Gherfelus, 
€ partie libres , donst les vns font pauures en tou- 
te extremité, @ les autres cpulens, ponrce qu'ils 
ont legounernement du pas , quiet entre Fe3,@ 
Segelmeffe, là ou ils font payer de groffes gabelles 
aus marchans. Là y à trois principaus chateaus,le 
premier s'appelle Xehbel, qui e$t af$s Jur vn haut 
rocher au commencement du paljage, de telle ban 
teur qu'on jugeroit à lerveoir d'embas que le fom- 
met touchat jufques aus nues. Au pied du cha- 
tean demeure la garde , laquelle prend vn denser 
pour ducat, fur chacune charge de chameau. L’au- 
tre chateau eff appelé Gafirir,diflant du precedat 
par l'efbace de quinzemille , Gr af$is fur la côté de 
lamontagne au plus pres de la plaine, maïs iles 
plus noble 6 plus riche que lepremier. Letiers 
s'appelle Tamaratoft , lequel est diflant du fecond 
par l'efbace de vingt mille, du coté Midy , fur le 
grand chemin ; au refle, ce ne (ont que vilages, &s 
aucuns petis chateaus. L'étroite étendue de ceter- 
riroire, canfevne grande cherte de grain ; maïs les 
babitens nourriffent des cheures en grande quan 
titblefquelles ils tiennent en temps d'yner dans cer 
taines canerniës lérgés, @* profondes, leur feruans 


de raripärt ; Gi foriereles pauree qu'elles font foré 
Fe . Es pupast HS ons 
=. À 
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exlentes de terre.étroites d'entrée, @rles chemins pe 
L55, fais à la main , tellement que deux hommes [e- 
royent baflans à foutenix la charge , Gr rencontre 
 detous ceus qui fe voudroyent éforcer d'y entrer, 
voyre contre tonée la prouince ; laquelle etend fon 
détroit en longueur par l'efpace de quarante mille. 
: q Matgara: “ 

M ÆAtgaraeSl vn autre territoire, bors ve de- 
AVE spot la, ou il y à plufieurs chäteaus tous ji- 
æues fur le fleuue de 53, dont le plus noble eft ap- 
“pelle Helel, @ la fait refidence le Seigneur du ter- 
| ritoire, quieSt Arabe, tenant 'vne fainille de joh 
peuple fous les panillons à la campagne , auec vue 
autre ,acompapnee de plufieurs foldats dans le chä 
_ teau ,au moyen dequoy ,ifeSt impoffible de paffer 
=_par le domaine fien, fans fon feu , ou licence : Et 
_auenant ,que fes foldats rencontraffent quelques 
= voitariers fans fanfcondnit , ils les pileroyent in 

: ‘continent, & mettroÿent en blanc les matchans, 
"Al y éentor plufieurs auères châteaus ; * vilages, 
mets de perire eflime,G mecanique, comme je l'ay 
'yenxmoymimes 





gRetel. , __ 
: Eteleft fémblablement vn autre teité 

A toire,qui confine auec Matgara, s'éteh 
à dant fur Le flenue &13; du core de Midy 
FRS par l'efpace decmquante mille,jujques 

84 terruoire de Segelmeffe ; G contenant infinis 
LÉ | Das 
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chäteaus , polfefSions de datiers, € vilages, dont 
des babitans font [njets ans Arabes, trefauares,& 
couars , de forte, que cent chenaus des leurs n’ofe- 
roïent afronter , ny fe méler auec dix des «Arabes, 
qui les contraspnent de cultiner lcurs terres , non 
autrement,que s'ils cffoyent leurs efclaues, Du cô- 
te de Lenant , ce territoire confine anec Yne m0n= 
saone inbabitée,& dcuers Ponant, auec vne plar- 
ne deferte, areneufe, là ou logent ordmatrement 
des Arabes à leur retour du defert. 


« Territoire de Segelmefle. 


Q Ombien que par cy deuant j'ayetrai= 
LM téedelapronmce Segelmeffe fuccmte 
L ment, G'enpende paroles raconté ce 
DS quime fembloit digne d'eflre prefen- 
té denant leletteur fludieus ; je ne array pourau- 
tant à dire gwen fon pourpris ( qui s'étend de Tre 
_ montane & Midy , par l'efhace de vimet mille ) [ur 
leflenne Zi3,y à trois cens cinquante chateaus, 
tant grans,que petss , fans comprendre les vilages, 
weats les plus renommez font trois ,d'ont l'vnesE 
appelle Tenegent, qui contient enuiron mille feus, 
@ effant le plus procham de lacité, laousl y 4 
quelque artifan. Le fecond eff appellé Tebuba- 
fant diflant du premier enuiron buit malle , deuers 
Midy, est plus grand , plus ciuil , mieus fournÿ 
de marchas etrangers Iuifs,et artifans,que l'autrez 
Et âdire ray, ce chatean ef le mieus peuple, que 
Ü 





—. me 
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hulantre qu'on fache trouuer en toute la prouin- 
ce. Letiers fenomme Mamun, qui est fembiable: 
ment affez grand, fort, Gr bien peuple, comme de 
marchans Mores, @ Iuifs, & fe gouuernent tous 
par vn Sergneur particulier, qui eff chef de partie 
pource qu'il ya entre eus plufieurs debas, & inimi 
tes, an moyen deguoy, ils viennent aus armes les 
Vas contre les antres, fe chamaillans d'vne étrance 
forte,anec ce qu’ils gätent, € rompent les condurs, 
qus viennent du fleuue , arronfans les terres , pour 
lefquels retourner à leur entier, il fant employer 
grand fomme de deniers. Ils coupent anffi les da- 
tters par le pied, &r fe facagent d'yn côte, G d'an- 
tre, à quoy faire les . Arabes leur prêtent tont aide 


Mônoye @'/ecours, pour leur donner meilleur moyen de fe 
des habi- rwiner plus fJoudainement. Ils font batre dans leus 
tansdela chateans monnoye d'or; & d'argent, @ font leurs 





L: di Mc dAcats,comme ceus de bas or; mais la menue mon: 


noye eff de fin argét, du poss de quatre grains pour 
Piece, dont les offante rentennent à vn ducat. Par 
sie de leur renenus eff tiré par leur chef, comme le 
tribut des Iuifs,&r profit de la monnoÿe:@ l'autre 
partie, par les. Arabes,comme la douane: Ce font 
gens metaniques, tellement que fe retrotinans hors 
deur pays, 1ls s'employent à tout vilmétier : Il y à 
quelques gentil3-bommes riches ; & s'en trouue 
Dlufieurs,qui fe tranfhortenten laterré des Noirs, 
Pour y porter les marchandifes de Barbarie, gi'ils 


_ roguent contre l'of, @ efclanes, Lenr yiande ef 


a 
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de Vates auec quelque peu de grain, Gr y à par tons 
ces chateaus grande quantité de fiorbions, mars on 
ny fauroit trouner vie pure. En temps defé la cha 
leur y eff fi'vchemente, G' excefine, qu'il s’y leue 
de la poufsiere merseilleufement, lsquelle fait com 
me je penfe ) quetcus les habitans ayent les yeus 
enjiés, © en ce même temps (que le flenne vient à 
tartr) 1ly à grand’ faute d'eau,pource que celle des 
pays eff falée. Le territoire contiët enuiron c&an 
te me, lcquel apres la ruine de la cité(eflant Le pere 
pleen vnion) fut enuironué aner murales de pets 

te dépenfe,a celle fin qu'il fit bors la cource des che 
_4aus,de forte qu'ils fe mamtindrent treshien en li. 
berté,pendant que la partialité fut pareus firmar 
chée, mass ils ne fe furent pas plus tôt formalfez, 
les vns contre les autres ; que les murailles furent 
abatues,chacune partie appellant les Arabes à fon 
aide qui les rendirent peu à pen leurs tributaires. 


qSegelmeffe, cité, 


 Ettecite (felon l'opinion d'ancuss bi 
{ Jlorsographes)fut edifiée par vn C. ap£ 
AL n aie des Komams, qui s'étant party 
| FE? dy pays des Mores, conquit toute la 
Numidie buis tira vers le Ponant , jufques à M) 
Je, laonil fonda cette cité qu'il nomma Sigilum- 
mef]e , tant pour eftre a l'extremité du domaine de 
Meffe,comme pour fine de [a derniere vitfoire. De 
burs le yocable eflant Corrompn, ” appelle S _ 
| 19 CS 
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cfle. T2 vue autre cpinion vulgaire, laquelle 
femble enfuiure nôtre Bicrs Cofmographe ; que cet 
Le cité fut cdifiée par Alexandre monarque de læ 
terre pour canfe des mralades , & eflrenpres de fcæ 
camp: Ce que me fcmble faus, pourantant qu'ilne 
fetrouuera dans les Hifloriens aprouuez ; qu 42 
lexandre paruint jamais jufques à ces fins. Elle es 
Jloit afiife en vne plaine fur lefleuue Zi3,rente de 
belles & hautes murailles , come al en aparoit en 
core quelque partie. Datemps que les Mahcmme- 
tans pafferent en Afrique , elle fut rednite fous le 
puiffance d'aucuns Serzneurs du peuple de Zencte 
qui la gounernerent, jufques a tant que lofcp fils 
lofeph de Zesfin de Luntune les en expalfa. Elie eflust cs 
fils de  yile,embellie de beaus édifices peuplée d'abitans 
Tes yiches pour le prand train de marchandife qe ils de 


met {cus | / 
fa main #26#0yent an pays des Notrs, @ ornée de fuperbes 


Segelmel temples, G fomptuess coleges, aucc plufieurs fon 
leuté. games, d'ou l'eau efloit spuiee aheccrandes roKes, 
qui la faifoyent treffaillr dans leconduir, lequel 

paffest par la cité. L'air y ef? bon, &r bic remperë, 

fors qu'ile$f tresbumide en temps d'yuer, qu cau - 

foi plufieurs catarres aus habitans ,@ mal des 

eus en efié,mais il efloit de peu de durée. Mainte- 

nant la cité eff toute en rume @° (con:ine nus as 
nos dit) le peuple fe retira en la campagne ,& ans 
chateaus, pour en iceus faire [a demeurance. l'y ay 

Jesourné par l'efbace de fix mois ordinairemêt dans . 

Le chatean qu'on appelle Memurs, 

| = Efus 
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Efuchaila, chateau. 
Ce chateau tcy eff petit, diflant du territoire de 
£a cité fufñommeée par l'efpace de douze mille, dx 
côté de Midy , edifié par les. Arabes cn va defert, 
auquélilstiennent leurs biens, & vinres, de peur 
qu'ils ne foyent pillès par les ennemis. Et ne fau = 
roit on veotr autour,ny dire qu'il y ait antre cho- 
fe, quelà maleditfion de Dieu, pource qu'on n’y 
Pourrôik trouner jirdin , verger, terre labourable 
ny aucun bien finon caillous <> arène. 
| Humeledegr. 
Ce chatean e$t diffant de S egelmeffe enuiras 
viapt  cmq mille, edifie par les Arabes dans vn 
apre defert, fur le grand chemin , qui eff entre Se 
gelmeffe, & Dara, & n'ya autre chofe à l'entour, 
qui foit bonne , finon vne pre campagne laquelle 
produit prande quantité de frnis, qu'on juzeroit à 
les veoir de lo,que ce fuffent oranges, femées ça et 
di, @ écartées par la campasne. 
Vmmhelhefen. 


Cet autre eflvn dangereus chateau, diflant de 
Seselmeffe enuron vingt cm mille ; edific par 
les Arabes dans vn äpre defert,fur legrad chemin, 
qui eff entre Segelmeffe,& Dara. Le clos d'iceluy 
est de tresbelles, &> bone: murailles, d'ou les pier- 
yes font fi nosres qu'elles re/emblent au charbon, 
G y à ordmairement Vne garde d'aucuns Ses- 
gnenrs Arabes , lefquels fant de forte ; que nuln'ÿ 

OUT Sa ph 
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pale, qu'ilne paye vn ducat pour charve de cha: 
mean, G'ainfi fe font payer de chacun Turf. Le y paf 
Jay vue fois en compagnie de quatorze Inifs, & 
s'enquerant la garde combien nous effions , noxis 
répondimes,que nous ne pafSions le nombre de dou 
ge, mais ayant trouue le contraire de ce, que nous 
anions aferme ,en "voulut retenir deux , que nous 
acertenames efire Mahommetans,a quoy ajoutant 
peu de foy leur fesrent lire l'office de Mahommet. 
Ce qu'ayans fait,on leur demanda pardoï , G fu- 
es tous remis en liberte. 


€ D'aucunes contrées,aflauoir, Tebel- 
belt, Todga,Farcala, Tezerin, 
Beni Gumi. 
Ebelbelr e$l vne contrée an milieu du 
defert de N'uimidie , diflante d Atlas, 
enutron deux cens mille, 5° cent de Se 
l gelmeÿfe , du vôte de Midy, contenant 
en fon ponrpris fenlement trois chateaus , qui font 
bien peuples , dont le territoire ne produit antre 
fruit, que des dates | ayant grand faute d'eau, & 
Vent les babitans,de chair d'antruches,&r de cerf, 
qu'us prennent à la chaffe, Ls font grand train de 
marchandife en laterre des Noirs , maïs d'autant 
- que les Arabes les ont rendus leurs tributasres ils 
Jont reduis a vne extreme panureté, 
 Todga cit vnepetite proumce fur le fleune du 
mérre nom, abondanteen dates, raifins, & figues, 
Fos 
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contenant enuiron quatre chateaus, € dix yila- 
ges,habités de panures gens, qui font la plus grand 
partie labourenrs,tatneurs,ow conroyeurs. Elle c$£ 
diflante de Seselmeffe, enuiron quarante mille, de 
uers le Ponant. | 
Farcala est vne autre contrée fur vn flenue,le 
quelle est femblablement abondante en dates , 5 
autres fruits, mais il n'y croit du grain , fors quel 
que petite quantité, tant que cela fe peut appeller 
rien. Il y à trois chateaus , © cinq vilages, € eff 
diflante du mont Atlas, par l'efhace de cent mille, 
du côte de Midy, &@ foiffante de Segelmeffe. Les 
babitans font valjuus des Arabes, vinans Jous eus 
en prande pauureté. . 
Tezerin ef vnetresbelle contrée, far vn petit 
flenue,diflante de Farcala,enuiron trente mile, G* 
foiffente de la montagne, fertile an pofSrble en da- 
tes, Go contenant quir3e vilages , fix chateaus, € 
les vefliges, G' apparence de deux cites, defquelles 
on à ionore le nom jufques aprefent,& d'icelles est 
derinë le nom de ce territoire, pource que Texerste 
en langage African , vaut autant & dire; comme 
en nôtre vulgaire,cités. | 
Beni Gumiest vnecontrée,qui eff encore afsr- 
fe fur le fleune Ghir, ayant va terroir fertile en da 
tiers mas les babitans d'icelle languiffent en pau= 
ureté extreme, G'tcllement que dans Fes, ls ne 
font nulle dificulee d'exercer cous vils metiers ,& 


quoy on les fanroit employer, mettans le gain, qui 
| | S/2 leur. 


LIVRE VI DF IA 


leur en proutent,en quelque beau chenal, qu'ils res 
uendent puis apres aus marchans,qui fe tras;fhor- 
tenten laterre des Noirs. En cet endroit ya huit 
petss chateaus, > plus de quinge vilases, diftans 
de Segelmeffe, enniron cent criquante mile du côté 
de Suloc. 
Mazalig, & Abuhman,chateaus. 
Ces deux chateaus icy font af$is au defert de Nu 
_mitdie fur le riuape du fieuue Ghix, difians l'yn de 
l'autre,par l'efiace de cingnante malie:les balitans 
Jont Arabes, qui je voyent elle conci::r.cl':ment 
agites par milere extreme, & grade calumite pos 
ce qu'en leurs terres ne croit pram aucu de suc 
que forte que ce foit, anec ce que les datiers ÿ jun à 
bien clair femés. 
| Chafair,ciie. 

Chafair eff vne petite cité, afife au defert de 
Numidie,prochaïie d Atlas environ viet mie, 
vanese Prés delaquelley à vne veine de plomb, 6 vnc au 
plomb. tre de À ntimome, que les babitans mettent en œn 
| hre,puts portent leur ouuraze à Fe3,eo ne croit as 

“ére chofe en tout leur territotre. 

Beni Beferi. 
Bens Befferi ef vue antre marche, en laquelle 
y 4 trois chateaus, affis au pied de la montasne 
d'Atlas,on le tcrritorre eSl abondant en tonte jr- 
te de fruits, excepté qu'ileff fierileen crains, co da 
Veinede 1775, S'ytroune vne veine de fer,qui en fournie 
fer. doute la pronince de Segelmeffe, Îly a pen de yile- 


ges 


DESCRIPI. D'AFRIQUE. 3-4 


ges, neantmoins ils font toss fous Lx puiflance dis 
Seigneur de Dubdu, & des Arabes, &r ne s'adon- 
nent les babitans d'antreexercice, qu'atirer le fer 
de cette veme. | 
| Guachde,contres. 

Guachde efEvne contre, diflante de Sepelmef 
fe enutron feptante mille, du cote de Midy , en la- 
quelle Jont fituës trois grrechateaus , &> plufieurs 
“Dilages,tous fur le rinage du fienne Ghir. [y crort 
quelque peu de grain, &r des dates en grande abon- 
dance. Les babitis font tranfhorter leur marchan 
difeen laterre des Noirs, & font toustribataires 
ass Arabes. | 
Fighig,chateau. 

Ces trois chateans font af$is au milieu du defert 
qui produit des dates en grandeabondance,difians 
de Sepelmeffe,enusron cent cinquante mille, du co= 
té de Lenant. Les femmes de [2 onrdiflent,cx tra 
ment aucuns draps en masicre de connertures de 
bts,mats tent deliez, Cr delicas, qu'on diroit pre 
prement à les'yeoir,au’ils font fars defoÿe,an mo= 
Jendequoy, ils fe vendent fort cher par tonte la 
Barbarie,comme dans Fe3,&r Telenfin. Les hom- 
mes font de bon jugement, bien expers, de grand 
epPrit,dont les vus s'employent à demsener trains de 
marchandiie, trafiquer en laterre des. Norrs, les 
gutres fe deletfent à l'exercice des lettres, qu'ils a- 
prennent à Fe3,puis quid quelqu”vn eff parnenn 


4 doiforat ,il fait retour en N'umidic , fe faifant 
A] Î + F lea 
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Prêtre, ou Predicateur,tellemét que parce moyen, 
Hs s'aquicrent de grandes richeffes. 
| Tefebit. 

Tefebit eftvne marche au defert de N'umidie, 
diflante de SegelmeÎe, enuiron deux cens cinquan 
te mille , du côte d'Orient , c> cent de la montagne 
d'Atls, contenant en fon Pourpris ,enutron qua 
trechatesus,@ plufieurs Valages,aus confins de le 
Libye, fur le chemm , par lequel on va de Fe;, on 
Telenfin, au Royaume d'Agadez en la terredes 
Noirs. Les femmes font brunes,& belles, de che 
selure noire , mais les babitans font fort pauures, 
Pource que leur pays eff totalement fierile, ne pro- 
duifant aucun fruit, finon dates, & quelque pen 
d'orse. | 

j Tegorarin, contrée. 

Tegorarm eff yne autre grande contrée, au de 
| fert de Namidie, diflante de Tefebit, par! ‘efPace 
de cent vmgt mille , de côté de Leuant, là ou l'y 
enutron chquante chäteaus, G plus de cent vila- 
ges,q#s font tous ennironnés de poffefSions, lejquel 
des Jont bien peuplées de datiers. Les babitans de 
da, font fort ai car #ls ont coutume de fe tranf 
Porter ahec leurs marchandifes , au Royaume des 
Noirs , d'ou les marchans font atendus par ceus de 
Barbarie,en cette marche, buss font depart tous en 
_ femble.Lly à plufieurs terres bonnes an labourape, 

mais #1 les faut arroufer auec l'eau des Lis, à can 
Je que le paysesf fort feet maigre, Ét Pour miens 
c de 
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Le faire raporter, ils les fument | au moyen dequoy 

ils ont coutume de bailler leurs maifons aus étran- 

gers fasts louage , pour retirer feulement le fiens de 

leurs cheuaus , lequelrls pardent fort curien femèt, 

voire ne fauroyent receuoir plus grand déplar- 

fr, que de veosr qu'elqu'vn Jortir hors la marfon 

pour aller du corps ,tellement qu'ils le reprennent 

fort aprement,difans siln’y a pas lien dedans. pour 

ce faire. La chair y eff fort chere, a caufe gt'on ny 

fauroit nourrir du bétail pour la trop grande feiche 

reffe du pays, finon quelques cheures qu'ils tiennêt 

pour en retirer du laitage. Leur coutume ef de ma 

ger chair de chameau ( quipour eflre vieus & caf 
fes ne fauroyét plus voyager fous la charge) qu'ils 

achetent des Arabes. lefquels s'achemment en leur 
pays pour les marchès, quis'ytiennent. Ils vent Suit falé 
auffi de fuffalé,parmy leurs viandes, qui leur ef Elec ba 
aporté par les marchans de Fe3, @ Telenfin , le[- birans de 
quels en retirent vn grand profit . Il y fouloit jedis Legora- 
habiter des Iuifs fort riches , qui par le confel& F7 
fuafion d'yn predicateur de Telenfin furent tous 
facasez,& la plus grand partie acablée, par l'imo 

tion bopulaire, ce qu'auint en Pannée mêmes que 

les Iusfs furent expulfez par Fernand Roy d'Efpa 

gne,G Sicile, Le gounernement de ceus-cy efËen 

tre les mains de quelques chefs de partie, pour lef- 

quels le plus fouuent prennent les ares les vas 
encontre les antres, maïs auec tel refpet , que les € 
trangers n'en reçoinent le moindre déplailir que ce 

| Sf 5 vit, 
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ce foit. Ils font tenus de rendre quelque petit tribut 
aus Arabes leurs vorfins. 
Mefzab. 


Mefsab efl vue marche aus defers de Nurnidie 
diflante de Tesorarin , enuzron trois cens mille du 
core de Leunant cg autant de la mer Mediterranee 
li ou il ya fix chateaus, & plufieurs vilages,les ba 
Batans defquels poffident grandes richeffes, eflans 
fortatonnez autrain d? marchande, en la terre 
des Noërs . Et auec ce les marchans d'Alsier, 
Buzzie, fe trouuent &> affemblent en ce licu , auec 
les srarchans du pays des Noirs. Neantmoins ils 
rendent tribut aus Arabes, aufquels il font fujets. 

Techort,aite. 


Fechort eff vne aucieune cite, edifiée par les 
Numidiens, {ar vne montzgne en forme d'vn pro 
— montoire, G an deffous prend fon cours vn petis 
— Aleuue,lurlequel y 4 vn pont leurs comme on à cou 
éumie de tenir aus portes des cites, &r fortereffes. 
Elle efl enutronnée de murailles 4 craye , > prerre 
“vene, fors du côté de le montagne, pource que les 
hauts rochers luy feruent derampart, ty difiante 
de la mer Mediterranée;enuiron cinq cens mille de 
cote de Midy,purs eloiznée de Tegoraris,par L'efpa 
ce de trois cens mille,contenant jufques au nombre 
de trois cers feus. Toutes les maifons font faites de 
brique, & pierre vinc,fors le temple don: la fru- 
éture el! de belles, @ groffes pierres enta:llées. La 
10) 
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cité eJt bien peuplée ,tant d'artifans comme de gert 
tils-homines, lefquelles font fort opulens en poj= 
jeBions de datiers, maïs ls fe trouuent merucile 
deufement neceffiteus en gramts, combien que les 
Arabes leur en aportent de Cor flantine, qu'ils 
troquent contre des dates. Îls fe montrent fort af- 
feéhionnez à l'endroit des etrangers, lefquels ls re- 
çomcnt en leurs mat{ons amyablement, Jans c8 
demander aucun payemet , @ leur donneront plus 
tôr leurs filles en mariase, qu'à CEUS Aie lcurs fays 
anèmes , leur ajfinans te douaire fur les poffeffions, 
comme lon fait en Eurohe. Dauantage, ils leur 
fout pinfieurs prefens, voire de grande valeur, en= 
core qu'ils n'efperent plus les renoir, ra11 feule- 
énent pour demontrer leur grande liberalite. Pre 
mierement ceite citéfut gounernée par les Rors de 
Maroc, depuis ceus de Telenfin fe la rendirent tri 
butaire, & finablement elle à efléreduite fous la 
puiflence du Koy de Thunes, lequelen retire cn st 
quante mille ducats par an , maïs fous telecondi- eu 
tion, qu'il les viendra receuoir en perfonte , telle- Roy de 
ment,que celuy quiregne aprefent s'ycit achemi- Thunese 
né deux fois pour cemème fait. Autour de la cite 
fe voyent plufieurs chäteaus ; vilages ; ec quel= 
ques lieux, Gr territoires diflans d icelle, par l'eifa 
ce detross ou quatre journees, d'ou les babitans fon£ 
tous fujets au Sergneur dela cite, lequel a de re 
senu par an, cent trente mille ducats, © tient 
bonne garde de cheuausarbalcticrs, © baquelu= 
tiers 
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tiers Turcs, qu'il foudoye fort bien, tellement qu'il 
_ donne ocafion , anec meilleure enuie a vn chacun 
de demeureren [a cour, Et, à dire vray ,1leffma- 
_ pnanime, @ liberal autant que jeune Seroneur 
_ pourroîteftre, & s'appelle Habdulla , anec lequel 
j'en familicrité, qui mele feit tronuertraitable, 
| courtos, te tant querienplus, careffant, 


_& fauorifant meruelleufement les étran2er Se 
| Guargala. 


__ Guargalaefl vne cite fort ancientie, edifiee par 
©: des Numidiens , au defert de Numidie , cemte de 
 Briquecruë, @ eSt remplie de belles maifons , bien 
“peuple d'artilans , étans par debors enutronnée de 
 plufieurs poffeffions de dates,chateaus, & vilages 
- snfiuts,@ font les babitans d'icelle fort riches,pour 
… ce que leur territoire cofine auecle KRoyaumed'A- 
“gadez, dont il fe trouue entre eus plufieurs mar 
_ chans étrangers, mêmemët de Thunes, & Conflan 
… time,quiportent la marchandife dans la cite, qu'ils 
amenent de Barbarie, laquelle ilstroquent ane les 
* marchas de la terre des Noirs. Îly a toufiours 2raï 
… decherté de ble,&ÿ chair, au moyen dequoy ils n’en 
… mangent que d'antruches, @: de chameaus . La 
… plus part des baëitans font gens noërs,non que lin 
… semperäce delair leur carlecels.mas pource qu'ils 
 fejoignent ordinairement anec des Efclanes noë- 
-_res,qui leur fait enzendrer de fi beaus males. Ils 


… ont plafans, & hberaus, & fort humains enuers 
0 | les 
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des étrangers ,pource qu'ils ne fanroyent auor cho- 
Je aucuie, finon par leur moyen, comme gratis, 
chair falee, Juif, draps, tuiles, armes, couteaus, © 
en jomme tout ce qui leur efl necelfatre, dequoy 
als ont befom.ls portent telle reuerence a leur Ses- 
gneur,cormime s'il efloit Roy, lequeltient en fa gar 
de enuiron deux inlle cheuaus , r tire du reuens 
_ de fon domaine enuiron cent cinquante mille du À Sei- 
_ fais rendant grandtr:but aus Arabes fes voifins. Eee 
| Zeb,prouince. | sl 
Cette prounce e$t au mulien des defers de Nu- Arabes. 
‘midie, laquelle prend fon cominencement de lea par 
tie du Ponant aus confins de Mcfila , & fe termi- 
nedn côté de Tramontane au pied de la montagne 
du Royaume de Buggie , deuers Leuant, an pays 
des datiers qui répond vers le Royaume de Thu 
nes, du côte de Midy,en certamis defers, par lef- 
— quels paÏfent ceus qui veulent s'achemmer de Te- 
chort à Guargala. Elle eSt affifeen lieu fort chaut 
G fabloneus ,an moyen dequoy 1ls°y trouue pes 
d'ean,&g terres labonräbles , maïs 1l y amfinies pof 
feffions de datiers . Ily à auffi grand nombre de vs 
lages, Gvingt & cinq cités ,defquelles nous fe- 
yons par Cy-apres vne particuliere, G* ample de- 
ferrption. . 
Pefcarà. 
Pefcara ef yneancienne cité, edifice du temps 
quels Barbarie eftort fous le gonuernement ; € 
| L UT Sets 
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Ruine & Sesoneurie des Romains. Depuis elle fut ruine, CG 
re ef apres relenéesalors que les exercites des Mahonime 
Pelcars, as pafferenten Afrique,tant qu'elle est aujourd 
buy afez fufifamment peuplée, & ceinte de mu - 

rarlles de brique cruë. Les habits font cinsls,mais 

panures, pource que leurterrititre ne produit au- 

dre chofe que datiers ,@ vont demeurer en temps 

d'effé jufques au mois de Nouembre ; dans leurs 
pollefSsons , abandonnans la cite , qus a chance de 
plufieurs Serpneurs , car elle eltoit premierement 

Jous la puiffance des Korsde Thunes, jufques a la 

mort du Roy Hutmen , G'en-apres ele Je reuolta 

a la fuafion d'yn prêtre, qui s'empara de la Sei- 

gneurie d'icelle, fans que depuis le Roy de Thunes 
ait peu trouner moyen de la remettre fous [on obeif 
Jance,pour chofe qu'ilast peu faire. Il y à vne gran 

de quantité de fcorpions , 4 la pomture defqules ne 
__..  fetrouue nulremede,tant le venin en efl vehemet 
__ @'foudain,quieit caufe , que les babitans fe retis 

rent de la cire,aus temps chaienreus. 
| | Porgi 

Borpi et vne antre cité, diflante de Pefcara, 
enutron quatorze mille, du core de Ponant , ciuile 
Gr bien peupiée , en laquelle y à plufieurs artifans, 
mais encore plus deceus que culiinent les poffcf 
Jions. ls ont fr grand’ faute d'eau, que voulans ar- 
roufer leurs terres, par vn canal ( qui leur fert a ce 
fat: ) chacun fubfequemment fait courir l'eau , par 
fes terres l'efpace d'yne beure ,04 deux, felon l'és 
écHe 
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tendre d'icelles, ë> ain compartiflent les heures 
entre eus, tellement qu'ils font plufieurs foss de 
grandes quellions, dont s’en enjhinent plujieurs 
meurtres, e OCCIIONS: 

Nefta. 

INefla eft vne cité, on plus t8t pourpris de terre 
ou font fituez trots gros chiteaus, & memement ce 
dy on est fituée la fortereffe, donr les arciens edf 
ces,qui fe Yoyent encore à prefent, me font eJlimer 
qu'ils aÿent elléedifiés par les Rorrains. Maïs cons 
14 qu'ils foyent bien penplés,cela ne leur augme 
te pourtant en rien de ciuilité, que eSt bien petite. 
Les babitans [onloyent effre bien opalens, ponrce 
qu’ils font fur le chemm , par lequelon va au paÿs 


des À oirs, maïs depuis cent ans en ja elle s'efimon 


irée contraire, @ rebellean Roy de Thunes , par- 


Nefta fa- 


quoy celuÿ que règne à prefent ; s'y achemina ant capée pat 
ne grofie armte, moyennant laquelle il la Joumit Le Koy de 


à fon obeiffance,la facageant , ruinant les mural. 
Les, @ mettant a mort plufieurs des citoyens, telle. 
ment quetous les trois chäteaus premierement Ji 
perbes, Jont maintenant reduis en fautre ous à 
aupres duquel s'écoule vne eau vine, plus tôt chat 
de,que froide, dequoy ils arroufent leur territoire, 
Theolacha, 

Theolarha eft vne cité cdifiée par les N'umidies 

G cemte de panures murailles, Le territoire efl a 
bondant en dates, maïs fierile en froment, _ 
(4° 


Thunes. 
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dont les hbabitans font fort aecefsiteus. loint auf, 
qu'ils font merucillesfemet oppreffez par les Ara- 
bes,& le Roy de Thunes. Ils s'adosnent fort a l'a- 
narice, &r font fuperdes outre le deuotr, asec ce 
qu'ils fe montret pes courtors enuers les etrangers. 


Deufen. 


Denfen eff vne cite anciennement edifiee par 
des Romans, la on confine le Royaume de Bugsie, 
auec le defert de Nurmidie. Elle fut rumée par les 

Deufen ÂMabommetans, lors qu'ils entrerent en Afrique, 
ruinécp. pource que dans icelle yauoit vn Comte Komami, 
fes Mahô acompagne d'yn grand nombre de braues, &"vail 
PS Lens foldats,qui d'vn courage nd ntinde, ne von 
durent jamais confentir, que la cite fui rendueen- 

tre les mais des Sarrafins , le{quels la imdrent a[- 

 fiegée par l'efhace d'vnan durant, sais à la fin il 
fut force que la vertu cedat au temps,& a la mul- 
__. . titude.. An moyé dequoÿ, apres que la cité fut prin 
fe d'affaut,les vamqueurs fetrent paller les vain- 

cus par le fil de l'epée, les femmes, x cnfans dete- 

nus prijonniers , les maifons , Gr edifices ruinés & 

demobs, mais les murailles pour leur epeffeur, & 

bonne maçonnerie, ne peurent eftre nullement en- 
dommagées , toutefors elles font maintenant rom- 

pues en deux endroits.je ne fay fi c'est par éfort ,o4 

. partremblement de terre. . Anpres de la cité; fe 

Voyent aucuns velliges refensblans a fepultures, 

li on en temps de pluye on troune certaines medail 

es 
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les d'or, @ argent,auec caraëteres, € lettres, rar: 
Le fens d'icelles (apres m'en eftre fort dilise ent 
cuquis)neme feut jamais eflre expofs. 
Beledulgerid, prouince. 
… Cette prousnce prend fon commencemes et: con 
féns de Pefcarra , @ s'étend jufques fur les liinites 
de l'ile Gerbo, ayant vne partie fort elorgnée de la 
mer Mediterranée,comime la on font fituees Caph- 
fa, Teufar;difigites d'icelle, par l'efface de trois 
cens mille. Ce pays eff fort chant, G d'autant plus 
fec,au moÿedeqnoy, les terres ne broduifent graïis 
de quelque forte que ce foit, mars des daies en cran 
de abondance, &rfingulieres en perfetison,lefquel- 
les fe tranfbortent partoute larintere de Tinues, 
Gr y a plufienrs cités , comme je Vous feray par cy- 
apres entendre. | | 
Teufar. 
Tenfar efl'vne ancienne cité, edifiee par les Ro 
mains , au defert de N'umsidie , fur un petit fleuue, 
qui procede d'aucunes montagnes dn coté de Mid;. 
Les murailles furent jadis bclles @ fortes, enuirors 
nans vn grand circuit,mais elles furent ruiméespar Teufai 
les Mahommetans , auëc d'autres beaus palais, & Tuinéep. 
fomptneus edifices , qui font maintenant reduts a near 
rien . Les babitans jouyffent de srandes richeffes, 
tant en poffefSions,comme en densers,pource qu'ils 
font plufreurs forres dans leur cité auquelles fe rot 
uent diners periples; G'en grand nombre ; tant des 


Tt pays 
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pays de Numidie,que de Barbarie. Lis font Jeparès 

par va petit flenne en deux parties. En l'vnc (qui 
s'appelle Fatnafa) font comprins les citoyens natn 
rels,& nobles de la cite. L'autre eff nomnie Mer 
des, habitée par certams Arabes, qui demeurerent 
dans la cité,depuis qu os prmfe par les Mabo 
nietans, @ font contmuellement en baie, les vns 
auec les autres, Il ferencontre peu founent qu’ils 
prêtent obeïffance an Roy de Thunes, lequel leur 
V/e d'vn maunass traitement , gnand par leur ar 
rogance,ils le contraignent de s'y acheminer en per 
Jonne, mêmement celuy,qui reone à prefent. 


Caphfa,cité. 


Caphfaesl vne cité anciennement par les Ro 
mains édifiée | laquelle demeura entre les mains 
d'ancuns Ducs,jufques ace, que Hacba, Capitais 

ac de Hatmen,yfeit marcher fon armee, quilare 
ré Ma- duit fous la parffance des Mabommctans, lefqnels 
jansba. etrent bas les murailles, maïs pour éfort qu'ils 
ét Caph fe/ent , jamais ne [eurent endommager la forte. 
fa. reffe,qus eff, a veoir, vre chofe finguliere, &r ad 
mirable , pource que les murailles d'icelle font de 

da hauteur de vrigt > cinq toifes, G cinq en lar- 
geur,maçonunées de pierres entaillées , &: groffes, 

corime celles qui font au Colifée de Rome. De la à 
quelquetemps, les murailles furent redref$ees , & 

Manfor, ne autre fois par Manfor demolies , lequel ayant 


demolit 5 | . | 
ls mu C#/0Wrnêe contre le Sergnenr de çerte cité, le : 
| aues 
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suec fes enfans ,@ purs conftitua Gouuerneurs, 

> Ketfenrs; par toute la pronmce . La cité eff 
pour de jonrd buy baditée | mass les edifices fort de 
laide montre, fors le temple, & quelques autres pe- 
tites molquées. Les rues font fort larpes,&r pauées, 
comme font celles de Naples, Florence. Les ha 
bitans font cinsls , mars fort ncceffitens pour etre 
par trop oppreffez du Roy de Thunes. Au milieu 


railles de 
Caphfa, 
tue le Sei 
£sneur,& 
[es enfis 


de la cité y à aucunes fontaines faites en forme de Fôtainès 
folles carrées, profordes , larves, & ceintes demn- "28918 


- , U 
railles, entre lefquelles, &> le bord d'icelles penuent d 


es, 
ealt 


demeurer ceus aufquels il prendenuie de fe liner, chaude. 


a canfe que l'eau eff chande, delaquelle ils boinent 
apres l'auoir l'aiffee refroidir, par l'efbace d'vne 
beure ou deux : Laïr de ceite cité efl trefinanuars, 
GC dangereus , canfant aus babitans d'icelle quaji 
ordinatrement pne fieure, qui les rend'vitupera- 
bles par tonte l'Afrique. Au dehors ÿ à poffe[- 
fions infinies d'olines oranges, & dates, lefquelles 
font des plus groffes , @ meilleures que lon fauroit 
tronter par toute la prouince, Gr les olines fem 
blablement , dont on retire de l'huile, bon en toute 
pérfeltion tant en sont fanoureus, comine en naï 
ne couleur. La fe trounent quatre chofes fingu 
ueres, commendables, dates, olines,toiles,&> va 
fes. Les habitans vont affez honneflement en or 


oo Ti: Ne 
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Nefzara,chateau. L 
 Nefÿara font trois chateaus prochains Prvn de | 
l'autre, çr diltans de la nier Mediterranee,enwron 
_cmquante mille, bien babites, mar: clos de pauures 
murailles, @ garnis de pires matfons. Le territoire 
eff fertile en datiers , maïs flerile en grams , @'les 
 babitans fort indigens,pour ejire bar trop fonlés du 
 Royde Thunes. Quant aus cites de Cicisen de Ca 
pes, @ Gerbo , nous en auons parlé en difcourait 
_ de Royaume de Thunes. Parquoy leslaiffant a part 
-.je viendray à vous faire entendreles particularte 
- te @° chofes notables, qui font contenues en la 
_partdele Numidie , qui repond [us le domame de * 
 Æripoly. | 7 
| Teorr Cou: 
= Teorregu,eff"vnemarche aus confins du domai 
… nede Tiipoly,cet à fauoir la oui! fetermime auec le. 
— defert de Barca , auquel font fitués trois chäteaus, 
… @plufieurs vilages , on leterritcire efl fort abon-. 
… dant en datiers, maïs il ny croît aucun grain . Les 
= babitans font riches en deniers, @ neceffiteus en 
_ tontes autres chofes, à caufe qw'ils confinent auec lé. 
… defért,eloigné de toute habitation ciutle. . 
laffiten, x 
 Tafitenest'yne contrée fur la mer Mediterras 
…sée,dans le pourpris delaquelle font fitués plufieurs 
… välages,@-poffefSions de datiers. Les babitans font 
—mediocrement riches ,paurte qu'eflans fur la age 


1 : 
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sls ont moyen de échanger, G'troquer leurs mare 
chandifes auec les Esyptiens,on Siciliens. 


Dos 


Gademes eff vne contrée,contenät en fon pour 
pris plufieurs chäteaus, & vilages bien peuplées, di 
= flans du côte de la mer Medite crranee,enu?ron rois 
 cens mille. Les babitans font riches en pofjefSicae 
_ dedat‘ rs, @ en ar geñt , pource qu ls demenent 
… grand'train de march, andife | en laterre des Norrs, 
Je gouuernent par eus mêmes,rendans quelque 
| tribut aus Arabes . Mais ils eftoyent premiere 
- ment fous le gounernement ds Roy de Thunes,c'et 
… afauorr,Licutenant de Tripoly, Lalesram,@ le 
_ char yeflen grande cherté. 


L'ezzen, 


Feyyen ef£"vne contrée bien ample, en laquelle 
font fitués de gros chateaus,& "vilages, tous hab 
© és par vn peuple fort opulent , tant en poffeffions 
_ commeen deniers, pource qu'ils font aus confins 
 d'Agadez,G du defert de Libye, qui confine auec 
PE ayhte, cet diflate cette marche du grana Ca 
_ re,enuir0 foëffante jouruces, fans qu'on puiffe trou 
ser autre habitation par le defert qu Augela, que 
- effen celuy de Libye . Cette contrec de F e33en et 
_ gounernée, regie par vn Setgrienr,qu efl com- 
. sseprimat du penple, lequel diflribuetontlerene- 
au du pays, au profit public, apres anoër fatisfait sriburai- 


us Arabes de quelque fonme de deniers, dequoy reaus A- 
Te 3 04 rabes , 
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on leur efl redenable. Il ny à en ce pays autre chair 
que de chameau,qui eff en grande requeté, & fort 
chere, | … ; 
g Defers de nm 
Zanzaga,premier defert. . 
7, VIS quenous vous auons ampble- 
ct acertenepar nôtre defcrsption de 
PE la Numidie, feconde partie d'.Afri- 
: FAT He, NOUS VOS reciterons maintenat 
| se que nous auons veu de notable aus defers de Li 
bye qui font diurfezen cinq parties ,commenous 
 auons dit au commencement denôtreœuure. Et 
. pour anec merlleur ordre encommencer la chofe, ; 
- nous parlerons du defert Zanzaga, quiet fec, 
maigre prenant fon origine 4 la mer Oceane, de. 
_ aers Ponant, © s'étendart du côté de Leuant ju[= 
ques aus falines de Tepa3a, & de la partiede Tra 
_ montane fe termènant aus confins de Numidie,cer: 
_ &fauotr dla prouince de Sus , Haccha, @ Dars, 
prenant fon étendue deuers Midy, jufques 4 la 
… &erre des Noirs, qui est aus fins du Royaume de 
_ Gualata,@ Tombut. Lane fe peuttrouuerean, 

_ finon de cent en cent mille, quiençore eft fake, 
… mere, fourdant dans des pays fort profons, même 
nent bar le chemin qui est entre Sepelmeffle, @ 

 Tombat. Ily à plufieurs animaus fauuages, & ve 

_#imeus comme il vaus fera recité en temps, Crises 

. En cedefert fe troune vne plane fort êpre, &fa- 

_foeufe, quis'appelle Azarad ,ounefe troune eau 
D EEE EE par 
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_ par l'efhace de deux cens mille, ny habitation, coms 
. mençant au puys de ce defert, jufques a celuy d'A 
_saran, quieft prochain de Tombut cent conquante 
_ mille, laoutant pour l'excefSine chaleur, comme 
pour l'ardente foif les bommes font contrains de 
“rendre les abois , comme jepenfe vous auoir défie 
-fait entendre. 


€ Defert, ou le peuple de Zuenziga 
fait fa refidence. 


E fecond defert commence aus con 
VE JS fus de Tega3a,dn côté de Ponant, 
URSS /uruant fon etendue deuers Leuant, 
CEST jufquesaus limites d Hair defert,an= 
_ quel habite le peuple de Targa, @ de la partie de 
. Tramontane fe termine as defers de Segelneffe, 
: Tebelbel,:> de Benigorai,deuers Midy,prendfin 
au defert de Ghir, qui répond'vers le Royaume de — 
. Guaber, @'efi ce defert plus äpre, &' Rec, quen'efk 
_celuy, duquelnous auons ” deffus fait mention. 
_Eceflle paffage des marchans qui s'acheminens 
de Telenfin à Tombut , paflans par le milieu de ce 
_defert, maïs pour la grarde fechereffe d'aceluy plu- 
_ fieurs perfonnes y lasffent la vie, G plufieurs a- 
nimaus font contrains à demeurer , ne pouuans 
_paÎfer outre, pref$és de trop grande foif , qu'ils ne 
fauroyét étancher par faute d'eau. H fe trouneenco 
“re va autre defert,appellé Gogden, auquel impoffe 
‘He eft de tronuer vne feule goute d'eau par l'efpace 
Tt 4 de 
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: .… Ge neuf journées ,fors daus"vn Lac, qui fe fait de. 


Fi l'ean des Pluyes , mass c'esl grande auenture d'en 
°° #rencotrer. lu moyen dequcy pour preuenir âtous. 


Li #aconuentens, on charge à force eau, fur les cha= 





| se #1C4aU5 pour le palfer. | Le 
: q Deierr,ou habite le peuple . 
re : EME) E tiers defert commence aus confins. 





er 
Le 
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sorrompu, & poflifere en ce defert , qui s'étend de 

Tramütane à Midy,par l'efpace de trois cens mille. 

.  eDefert, ou fait fa demeure le peu- 

| ple de Lemta. . 
ie E quatrième defert commence ausli 






Ne 
=t 
FES 
72.7 

BE 


côté de Tramontane fe jomt auec le defert de Te 








. Berdoa. _ 
; L Ecmqnieme defert prend fon conmencemee 
2 aus fins duprecedent,@'s'etend deuers Lenit 
 jufques an defert d'Augela, Ds j- de Tramon- 
| _. LES 4=. 
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ane Je confie anec les defers de Fezzen, @° de 
 Barca, puis fejete au large de la partie du Midy, 
…. j4fques furles limites du defert de Borno . Il 4 
 grandeféicherefs, Gne fetronne perfonne qui fe 
pale promettre feurete à le tranerfer frion les pes 
5 plesde Guademis.lefquels font fort abs, & grans 
- :  dementamys des babitans de ce defert , & fe four 





= #iffent de vinres,@ d'autres chofés à Feyzen, pour 
=. deponuoirpaffér, Lercfle des defers de Libie (cet. 
a fauoirdepuis À ugela.jufques au Nil) efl babie 
5 éépar vnpeuple African, appellé Lenata. : 

. Nun,contrée. - 







ie 
st. Ÿ 
&:: 
7 * 


= vire peuple, G eff entre la Numidie, & Libye de. 











=:  pauuretéfetiennet malen ordre,joint auf$i, qu'ils 


SE Fri -Jont oppreffez par les Arabes, & s'en troune quel= . 
: ques vns,quifetranfhortent pour marchandife an 


Tegaza. : 
_Sdfm-.  Tegazaef} vne contrée,en laquelle fe trounent : 
. Planta plufienrs veines de fel,qui femblemarbre, qu'ils ti 
LEE rent d'ancunes canernes: @ autour d'icelles font af. 
07: /f6 plufieurs hameaus, là on fe retirët ceus quifont 


# 
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ii =. “ordonne3z ce labeur, le[Guels ne font du pays më- 








2 > Mas Viennent de marches étranges en voie. 
noie | : tvre, 
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ture, demeurent icy pour tirer ce fel, qu'ils gar- 
dent jufques 4 cequ'ilarrine vne autre voiture, 
qui l'achete de ceus qui lont tire premierement, 
purs on le tranfporte a Tombut, la ou il eff en gran 
_derecommendation, dont la charge de chacun cha = 
meau efl de quatre tables , qu platines de fel, & 
#’ontautre viure les maneunriers que ceus, qui 
_ leur font aportez de Tombut , ou Dara, cites eloz- 
gnées de ce defert par l'efbace de vingt journees, 
tant quel eff bien founent auenu, qu'on les a trou 
ne mors dans les loges , pour le trop long fejaur des 
_viures. Outre ce, en temps d'elle il Je lene vn vent 
de Siloc , qui les rend perclus des genous, & plu- 
_Jieurs en perdent la veué, de forte, que le fejour e$t 
fort dangereus en ce lieu la . Ie y demeuray pour 
Vne fors tross jours contimuels , jufques à tarit que 
des vorturiers arrinerent pour charger le fel, Gpen 
dant cetemps je fu contrat de boiretoufioursde 
_ eau d'ancuns puys,qui font joignans les falines. 
: Augela. 

… Æugela eff "vne contrée au defert de Libye, di- 
 fante du Nil,enurron quatre cens cinquante mil- 
Le,en laquelle font fituez trois chateaus,auec quel. 
ques vilages , autour defquels fe voyent plufieurs 
Petites poffciSrons de datrers,mas les terres font [le 
rles en grain , en defaut dequoy les Arabes en y 4- 
_portet de la Region d'Epypte.Cette cotrée cf! afife 
{ur le gräd chemin, par lequelon s'achemine de Mo 
séanse, en Egypte ;tranerfant le defcrt de Libye. 
:  Jers 
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Serte, cite. 

Serte c'E vne ancienne citéedifiée (comme an. 

cuns veulent dire ) par les Ecyptiens,& felon lo 

pion d'autres) elle fut batie par les Romams, co 
bien qu'ils s'en trouneplufienrs le[quels acertenens 
qu'elle a efléfondee par les Africans. Quoy qu'il 
en fort,elle efl mamtenat ruinée, @ efiime lon que 
des Mahommetans la demolirent ,encore qw nu . 
 Racbicfemble y cotrarier, difant que les Romains 

da meirent en rume, @: n'en aparoït pour le pre 

_ fent qu'aucunestraces eo mafures. : 
Berdeoa, contrée. . 
| Au malien du defert de Libye, diflans du Nik 


 enniron cinq cens mille, y a cinq, ou fix vilages def 
quels leterritotre produit des dates en quantité, Oo. 
--#rots chateaus , qui depuis buit ans en ça ont eflé 





me pure, @vraye menfônze , qui les fasfoit ajon 
ter peu de foy à fon dire, &* encore moms à fon in 
= mention, ponrce qu'ils s'affeuroyent eftre chignez à 
SE | 1 
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de l'Egypte,non moins que de quatre cens huit mil 
le, penfans d’eftre encore retournez a Augel. Mars 
le troifième jour enfuiuant, ils chatsperent tous d'o 
pinion , & canfe des trois chateaus qui Je prefente= 
rent deuart lcurs yeus, &r d'autre côté eJlans [em 
_ blablement par les babitans d'iceus decouuers leur 
cauferent vne adiniration fort grande,moyennant 
laquelle intimidez,par la veuë,& prefence de gens 
_ étrangers, fe retirerent foudainement dans leurs ba 
bitations, ferrans les portes, & refufans obfimemet 
laiffer prendre l'eau à ces voituriers, lefquels(pour 
- PexcefSine foif qui les preffoit Jentrerent en telle ra 
ge, © fureur, qu'ils donnerët l'affaut aus chateaus 
_ qui furent facilement par eus [ubjuguez, Gr ayans 
pris de l'eau ce qu'ils penfoyent fufire , Je mesrent 
_par les chemins. | 
Alguechet. 
___ Ælgnechet ef vae marche prochame d'Egÿp- 
| tescent vingt mille,an defert de Libye, en laquelle 
: font affis trois chateaus, plufieurs bameaus, © pof 
_ feffions de datiers. Les babatans font notrs,mecans 
_ques,auares, riches, d'autant que leur contrée efl 
_fileen Egypte,& Gargan. Ilsont chefen gusfe 
 d'yn Roy, maïs cela ne leur afranchit enrien 

le tribut d'ou ils font redeuables 

aus Arabes, 
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LADESCRIPTION 
D'AFRIQVE, ET DES 
chofes memorables contes 
nuës en icelle. 


LIVRE SEPTIE'ME, 
Ouileft traité du pays des Noirs. 
Dé pronur  FROBME -. — 


= E VS qui fe font anciennes 
y) ES menteforcezauecle meilleur: 
À DEN de leur efprit, & le plus di. 
KE AY 8emment qu'ils ontpeu (a- 
| ve Presauoirnon fansgrandtra 
” uail difcouru plüfieurs pays, 
- contrées, & regions } rendre par leursécris 
… ample témoignage à la pofterité des chofes 
_memorables de l'Afrique (comme Bicri & 
 Mefhudi)ont pafse outrelanstoucheraucu 

. | ne 
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ne chofe du pays des Noirs, finon de Guc- 
chet & Cano. Mais cela ne les doitrendre 
raoins recomandables, ny diminuer en rien 
la gloire deleur merite, qu'ils fe fontacquiie 
par vne diligence laborieule: pource quece 
pays là auoiteftéignore parleurs ayeuls, & 
par confequentils n’en pouuoyentauoirju 
{te cognoïflance, finG qu'en l'an del'Hegire 
trois cens oétànte il fut découuert par vn tel 
moyen, queje vous feray entendre . Dece Euntune 
meme temps donques les peuples de Lun- de | 
tune, & Libye parles paroles deccptiues,& 1: nu | 
_ hypocrifie diffimulée d’vn predicateur ;fu- de Mahé 
rent tous fubuertis, & reduis à la pernicieus met. 
le, & damnablefefte de Mahommet: puis 
vindrentprendrela Barbarie pour leur de 
meurance:commencans par vne longue pra 
_tique à prendre cognoiflance de ces payss. 
_quifont habités pargens d’vne vien’eftant 
enrien,ou peu diflemblable à celle des bétes 
 & bruts animaus: fans Roy, fans Seigneur, 
&l{ans souuernement,ny auilite aucune:de 
forte qu’à bien grande difhculté entre telle 
canaïlle s’en trouuera vn, qui fe puifleatri- Femmes 
 buer vne femme particuliere : maiss’adon- commus 
nent le long du jour àfuiure , & garder le bé 1654 
tailou cultiuer la terre: puis la nuiét s’accom - 
- pagnent dix ou douze perlonnes enfemble, 
tanc hommes que femmes, lefquelles font. 
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au chois,& abandon de ceus, qui s’en met: 

tent les premiers en pofleffion: & en lieu de 

lits,repofent fur des peaus de brebis.lls n’en 

Le Solei éPrENNent guerre contre perlonne que ce 
adorép  10it: cariln’ya nul d’iceus, qui fe ofe hazar- 

Lespeu- der de mettre le pied hors les bornes, & li- 
: pres de  mites de leur pays. Lä le foleil eft paraucuns 
- & Libye. adoré,fe profternans foudain qu'ils le voyét 

_Lefeua- 4Paroitreen Orient: les autres reuerét le feu, 
dorëpar comme le peuple de Gualate, & s’en trouue 

Lepeuple aucuns,qui font Chrétiens, imitansles ceri 
M ee monies,qu’obleruent les Egyptiensen leur 

__‘ -  : foy:j'enten deceus de Gaoga. Iofeph fonda 
teur de Maroc, & Roy du peuple deLun- 

__ ne,auecles cinq peuples de Libye fubjugue 

__ rentces Noirs: lefquels furent par iceux in 

.  Atruisen la Loy Mahommetane : leurenfei- 
—.-gnanslesars, quifont requis, & neceflaires- 
 pourgaigner la vie: au moyen dequoycom 
: mencerent à s'acheminer en ces pays pour 
_trafiquer, & trocquer diuerfes marchandifes 

. _ auec-us: tellementqu'ils retindrentlalan- 

* Diuifion guc.Les peuples de Libye diuiferét ces pays 

“dupeus “Entre eus en quinze parties, dôt chacune eit 
pe de Ef habitée par vn tiers de ces peuples.Ileft vray 
Py@ : que leRoyde Tôbur qui efta prefentnom 
mé AbubacrIzchia décendu des Noirs,eftät 
.  faitcapitainepar Soni Heli dela lignée des 
Libyens, & Royde Tombut, & Gago,fe 
dd. jar CLS 











DESCRIPT. D'AFRIQUE. ;;> 


reuoltà ,& meit à mort les enfansdu defunt: 
a caufe dequoyle domaine & Seigneurie re 
tourna fouz la puiflance des Noirs, fe mon- 
trant fortune à {es projets, & defleins fi fauo 
rable qu’en mois de quinze ansil fubjuga 
plufieurs Royaumes:Mais ayant menétous 
fes affaires à bône fin, &pacihñé tous fes pays, 
illuy print enuie de s’acheminer àla Meque, 
comme pelerin:en quoyfaifantil dépendit, 
_ & confumatous fes trefors,et richefles:auec 
ce qu'il demeuraendetté decent cinquante 
_ mille ducats. Tous ces quinze Royaumes 
desNoirs quilont venus à nôtre cognoiflan 
ce, s'étendent d'vn côté à autre fur le fleuue 
. Niger, &c autres petites riuieres, quitombét. 
“enicelle. Ils font fituez entre deux creflongs 
defers : dont l'vneft celuy, qui prenantfon- 
origine à la Numidie, feterminefur cesRoy: 
aumes mêmes: l’autre du côté de Midy,s’e-. 
tend jufques fur POcean : contenant beau 
coup deregions dont la plus grande partie 
_nouseftincogneue,tant pour le facheus che’ 
_ min, & longue diftance des lieux, comme 
_pourla diuerfité des langues, & contrarieté 
_defoyÿ:au moyen dequoy ils ne pratiquent : 
auecaucun peuple,quinous{oitcogneu, fi =: 
_non œus qui habitent fur l’Ocean ;aueclefss 
_quelsonaquelquefamiliarité. ‘| 


Vy Guas 


À 
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g Gualata,premier Royaurne 
des Noirs. 


, E Royaume-cy au refhet des autres 
eff de petite étendue, & demoridre. 
=) qualite: pource qu'en iceluy n'y à ans 
AS tre habitation que trois orans vilas 
ges, quelques bamcaus , © aucunes pcffeffions de. 
datiers. Ces vélages font diflans de Nun enuiron 














que voyant le Roy, & doutant du retour deice. 
… duÿapres qu'ils'en feroit departy, fe rendit atr:is. 
_…éer appomtement par quelque Tribu:,qu'illuy des 
… manda,ce qu'on luy acorda: @ demeure encore re 
bre 
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Butaire ce peuple. Leur mantere de viure ne dif = 
fere en rien « celle des vorfins qui habitent au pro 
chains deferts , & les terres produzfent du gra en 
petite quantité: comme millet, @'vne aritre efpe= 
_cede gramquieff rond, & blanc, mais il ne s'en 
tronueen Europe. Quant à la chair,elle y et touf 
_ Joursen grande cherté. Les hommes, Gr femmes 
_ mdifferemment ont acontume de porter le vifa= 
geconnert:n'ayans aucune cintlitéentre eus, lu- 
ges,ny courtifans: mais vfent les ans de leur'vie en 
_ grande mifere,&r pauurete, | 
g Ghinée, Royaume, 
E fecond Royaume efl appelle par nos 
marchas Gheneoa, mas ceus de Gen 
| D nes, Portugal, € Europe qut n'en 
CET ont entiere cognosffance, l'appellent 
-Ghinea, lequel confine auec le premier toutefois 
_ ilydd'efpace entre deux par le defert , qui les fe 
_ pare, enuiron cing cens mille : demeurant Guala= 
ta deuers Tramontane, @ Tomb:t dun côte de Le= 
sant, @* Melli de la partie du Midy. Ce Royau- 
_me-cy s'étend fur le fleuue Niger enutron deux 
cens mille: dont vne partie eff [ur l'Ocean là on 
de Niger fe rend dans iceluy, eflant fort «abondant 
“en orge,riz, poiffon, bétail, & cotton : dequoy lon 
fait des toiles, fur lefquelles les babitans dn pays 
_ font vn grand profit auec les marchans de Bar= 
Paris : quié l'encontre leur vendent, & deliurettt 
. : Vy 2 plu 
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© plufieurs draps d'Europe, cuisre, letcn , armes, 

Mônoye @ autres cho/es femblables. La monnoye des 
sesNoirs Noirs eff en or de billon , Gen quelques pieces de 
_ fersquils dépendent à l'achat de petite confequen- 
ce:comine en pain, lait, micl, d'yne lire , demye, 

A'A2Z quart. Cepaysne produit sucun arbre frute 

_ tier:fans qu’on y puif$e encore trouner aucun fruit 

. quelque forte que ce foit , finon des dates qu on. 

| apporte de Gualata,on Nummdie. Iln'y à cité, ny 

… ebateau,bors mis vn grand vilage , auquel le Ses 

Li gnenr fait [a refidence, anec les prètres, dotfeurs,. : 

< MArTDERS, @ autres gens d'autorité: qui ont leurs 

… logis bâtis en maniere de bameaus, @ blanchis de 

a @ couners de paille. Les babitans fe tien 

- nent af$ez bien en ordre, portans leurs habis decot 

_. ton noir, bleu: dequoy ils fe conurent femblable 
. | . … ment latefle : mars la coutume des prêtres ,G do. 














ce LE = Teurs ef s'habiller de blanc. Fmabiement ce vila 
| “Ti par l'e pe de tross mors de l'an (qu: font Iuil- 

‘ . det, Aonfl, G Septembre) fe void en forme d've 
‘Ike: : pource qu'en cetemps-la le Nipcr fe déborde 
se plus ne mouss que fast le Nil. Et alors les Mare. 
Lens de Tombut condusfent leur marchandsfe en. 
| paie barques fort étroites | @: faites de la moitié 
 d'vn piéd d'arbre creufe, faifans voile jour , G*. 
_ nuié: @voulans prendre terre atachent leurs bar 
ques au riaage du flenne: puis s'en "vont repoer,et. 








< | . dormir furla dure. Ce Royaume fut jadis gonners. 
\ 7 4 pe yne pn extraite de l'origine du peuple. 
ni de 
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de Libye: toutefois le Serszeur de ce pass deuise 
tributaire de Son: Hel:, lequel fut puis expulfé de 
fon Royaume par [chia, que print femblablemee 
de Roy de Ghinée,& tint prefonnier (s'ctant enipa 
rédefon Royaume ) tant que la mort termina fes 

_ jours G maferes par vn meme moyen. 


€ Melli, Royaume. 
Eli e’etend fur vn bras du N'icer, e7 


Là Cr \ uiron trois cens mille, confistans du cû 
, te de Tramontane aucc le precedent, 
RE deuers Midy auec le defert, & quel- 
“ques âpres montagnes: du Ponant fe termine auec 
_ aucuns bois faunages,qui s'étendent jnfques fur læ 
mer Oceane: & de la partie du Leuant auec le ter 
ritoire de Gago. [left abondant en grain, chair, & 
_ Cotton: G'y a vu grand vilage contenant cx41r08 
fix millefeus ,garny d'vne mfinite d'artifans, le 
_ quel s'appelle Mell: , dont le pays a prins fon nom. 
Le Koy fait la fa demeurance auec fa cour, & y 4 Melli fie 
_plufieurs marchans du lieu, @ étrangers qui font 5° si 
mieus venus vers le Roy , que non [es fujets me 
“mes, @ font fort opulens, pour le grandtrain de 
. marchandfe qu'ils demenent , fourniffans Tom 
© but @ Ghmée de plufieurs chofes. [ls ont des pré 
_tres , © Leiteurs , qui lifent dans leurs temples, 
_pource qu'il n'ya pomt de coleges : @' font ceus-cy 
des plus ciails,de meilleur efbrit, @ plus grandere 
putation de tous les Noirs, pourautant qu'ilsfu. 
. | Vy 3 rent 
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rent les premiers à reccuosr la loy de Mabommet, 
@ de ce temps-la furent futjugués par vn grand 
Prince entre les peuples de Libye, qui efloit oncle 
de Tofeph Roy de Maroc:duquel la Seignenrie de. 
wieura à fes fucceffeurs jufques an temps d'Ischie, 
qui les rendit tributaires: tellement ÿ pour lejonrd 


buy à peme peut ce S exgnenr trouner moyen de 
… #ourrir fa famille,pour efère par trop cprejse. 


q Tombut,Royaume. 





Me E nom a efte par les Modernes ce 

_ NE Koyaume imposé | à canfe d'vre citè 
| Es S qui fut edéfréc par VA Koy HOME 
SE Menfe Suleiman , en l'an del'Hepse 
…_  refxcens G dix : prochaine d'vn bras du flunue 
_ ANigcrenutron douze mille. Les maifons d'icelle 
_ font detorrss platres , & conuertes de paille. {ly& 
 ien‘vn temple de pierre, & chaus :dinssé par vn_. 









excellent maitre de Grenade: &> femblablement 
 nfomptueus palais, auquel loge le Roy dont La _ 
… frutiurebelle de l'vn, enfuit l'mdufirieufe archi, . 
… #etlurede l'autre. La cité est bien garnie de boutis 
ques, de marchans Gr artifans, © mémement de 
 &iffeurs de toiles de cotton. Les marchans de Bars 

| Barie tran[bortent plu/ieurs draps d'Europeen cet 
“Habits fe cat. Les femmes vont ordmairement le Vi/ape . 
des fem- conuert , fors les eftlanes, qui vendent toutes Les 
mesde  chofesde bouche. Les babitans font fortopulens: 
Tosbur Prscipalemsent les étrangers ; lefquels y ae . 
ne aire 
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faire leur refidence : tell. ment que le Roy a donne 
en mariage fes deux files 4 deux marchars freres 
pour leurs grandes richeffes . En cette cité y a plu 
fizurs puys d'eau douce : combien que an débord drs 
 ANager elle s'écoule par certains canals tout a: pius 
pres de la cité, qui efl abondante en prains, G bem 
ta: an moyen dequoy leur beurre est fort com 
mun:maïs le felrare, © cher: pource qu'il s'aporte 
de Toga3a diflante de cmg cens mille de Tombut: 
da ou me retronuant vue fors je vey comme la [uns 
_méene fe lsiffoit à moms d'oéfante ducats. Le Koy 
- eH fort opulent en platmes,&> verges d'or:dont les 
aucunes font du pors de mille trois cens lenres : çy 
_#tent'yne cour bien ordonnée, ér magnifique. 
© Quandil luy vientenuie de s'allerebatre d'vne 
cité d'autre , acompagné de fes conrtifans, 1l che. 
sauche des chameaus , & les eflafiers menent les 
_fheuaus en mam. Maïs en cas qu'ils'achenime en 
quelque affenblee de guerre, on atache les chaz 
_meaus,@ montent lors tous les foldats fur les che 
uaus . Ceus quineferrent jamaïs la reuerence an 
Koy, @'qut ont quelque ambaflade à lnyfaire, 
mettent les genouils en terre : purs prenans de la 
pouf$icre, lepandent [ur leur tefle, & le faluenten 
cette jorte-la. [ltientenntron trois mille chenaus, 
 @'vne grande fanterie vlant de certassss arcs, qui Ares 
font faits de batons de fenouil fannage, auec ef. Rs 
“quels ils decochent fort dextrement des fleches en noud faw 
henimees, Quire cela coutume de mounoirpuer. vages © 


Vy 4 re 
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re contre fes ennemis prochams,Srcontre tous ceus 

qui refufent de Iny rendre tribut : eflans par luy 
furmontesz,illes fait védre à Tombur ,Jufques aus 
petits enfans. En ce pays ne naïffent n'als cheuaus 
 forsancunes petites baquenées, que les marchans 
ont coutume de cheuaucher allans par le pays,et an 

__ cunscourtifans parmy la cité . Mass les bons che 
 #aus,quiS'ytronnent, viennent de Barbare: qui 
Me font pas plis tôt arriney auec la carananne,que 
de Roy enuoye fauorr , G mettre par écrit le nom- 

È © bred'iceus , Gen cas qu'ils excedent lenombre de 
= —douge,ilretient celuy quiluy Jemble le meilleur,et 
de plus belietarlle:en payant ce qu'il eff raifonna- 
_… blement eflimé, Ce Koy-cy eff mortel ennem y des 
 Anifs: qui neles endureroit pour rien du monde 

— mettre le pied dans fa cité : ç s'il efloit anerty que 
des marchans de Barbarie enffent la momdre fami 


- » LES 


t, ou qu'ils trafiquaffent anec eus, - 


 Hiôneus :#lferoit mcontment confifquer leurs biens. I porte 


- ausler-  £'andhonneur &ceus ,quifont profeffion deslet. 





3 3 mia me om 


‘tres, &  éres,@" pource regard, on aporte dans cette cité des 
prof Jurésécris à la mam qui viennent de Barbarie, 
| ar nee defquels Je vendent fort bien :tellement qw'on en 
retéreplus grandprofit ,que de quelque autre mar 
_ : fhandife qu'on fache vendre. Ily à plufieurs Pree 
_. . res, © dotfeurs, qui font tous affez raifonnable- 
“ment parle Roy /falanez : &:en lieu de MONNOYe, 
_Orpurer 45 babitans de ce lien ont acontumé d'employer 


. fin,&co quelquesprieces de pur, @ fin or: G'aus chofes de 
A | pe 
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petite confequence, employent des petites conques, sr de 
ou coquilles, qu: font aportées de Perfe: dont les | 5 noye. 
quatre cens font le ducat des leurs : auquelentrent | 
fix @ deux tiers pour vne des onces Romaïnes. 
Les habitans de cette cité font tous de plarfante 
nature, > le plus fouuent s'en "vont le forrjufques 
à vne heure de nuiét , dançans parmy la cite. Les 
… citoyens fe feruent de plufieurs efclanes d'vn, @* 
autre fexe. Cette cité e$t fort fajette au feu: Ga le 
fecotde fois que je m’yretrounay,je la vey embra- 
_feren mois de cmq heures. Iln'y a aucun jardin, 
ny lien produifant fruits. | 


Cabra, cité au Royaume 
de Tombut. 


Cabra, eff vne grande cité, en forme d'vn vile 

ge, fans qwelle foit sutrement cemte de murailles, 
-Elleeft prochaine de Tombut par l'ejpace de don 
ge mille, fur le fleune Niger:la ousembarquent les 

_marchans pour nauiger 4 Ghinée, & Melli:ne dif 
ferant en rien quant aus babitans,@r habitations, 
à la cité fufnomée. Il y à dinerfes nations de Noirs 
pource que lâesf le port,auquelils viennent abor- 

_ der auec leurs barquettes de plufieurs lieux . Le 
Roy de Tombat y enuoye va fien Lientenat , tant 
pour faire droit 4 vn chacun, comme pour [e fou 

— dager, > n'anoir la peine de faire cent douze mille 

“par terre, ©: du temps que je y fu, ily en auoit vn 

parent du Roy, nomme bn Bacr, & en Jon fur- 

— Vy 5 10 
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noms Pargama, homme noir tant que rienpluss 
maïs d'vn grand efhrit, trefiulle,  raifonnatle. 
Les babitans font fujets à plufieurs maladies pour 
caule de la qualité des "viandes, comme poiflon, 
Beurre, lait,& chair tout meleenfemble. De cette 
cite vient la plus grande partie des viures,qui font 
tranfhortez & Tombut. | 


q Gago, & le Royaume d'icelle. 


AGO,el} vne trefgrande cite, femble 
Li CS AA ble a la fafnommée cefl a fauosr fans 
ps Ê murailles, <> diftante de Tombut en - 
2 niron quatre cens mille,da cote de Mi 
dy;tenant quelque peu du Siloc. La plus grande 
partie des maifons eff de laide montre , toutefois 5k 
s'y trouuent quelques edifices a/Jez beaus,&r com 
modes auquels loge le Roy anec [a cour. Les habs- 
#ans font riches marchans , qui demenret touhionrs— 
 furles champs, vendans leur marchandle, Gr tra- 
fiquans d'vn côte & d'autre. Llarriue en cette cite 
Yne mfinitéde Nosrs, qui ahortent de l'ar en gran 
de quantité, pour acheter, @ enlener ce qui vient 
del'Europe,& Barbarie:inars ils ne fauroyet trou 
uer affezmarchandife pour employer f grande [ons 
asc de deniers qu'ils apportent, tellement qu'il leur 
eff force faire retour en leur pays reportans quafe 
… da moitre,ou le tiers de leirs dersiers. Les autres c2- 
 tésnepeunent,ny fe doinent epaler & cette-cy,quät 
_ éciuilite Loust aff, qu'elle eStfart sbondanteen 
| pari 3 





ù 7 
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pair, @ chair, mais il ferost impofSible d'y trouuer 
ny vin, ay fruit, fors que Jon terroir eff fertile ent 
melons citrouilles, concourdes , qui s’y trounent 
grande quaniité, r de r13vne chofe infinie. Ily & 
plufieurs puys d'ean douce , auec'vne grande place, 
en laquelle au jour du marche Je vendent les efcla- 
ges tant bommes que femmes, & s'achete vne fl- 
Le de quinze ans au pris de fix ducats, autant 
vagarçon. Le Roytienten'vn palais écarte vne 
infinicé de concubines efclaues , G: eunuques ; qui 
font commis à la garde d'icelles . Il daufft contume 
de tenir vne garde de caualerie, & fanterte entre 
la porte fecrette G publique de fon palais. Ety4 
pue grande place enuironnée de murailles, Ga cha 


cun angle d'icelle fe void vne loge ,par onentre le 


Roy pour donner audience. Et combien que luÿ 
mèmes en perfonne expedie toutes les chofes ,11ne 
_ daiffe pourtant de tenir officiers , comme S'ecretai= 

res, Confeillers, Capitaines, Treforters,G> Facteurs 
Lerenenn du Royaume eff grand, maïs les frats 
l'excedent, pourautät qu’vn chenal, qui ne fe ache 
terost en Europe plus bautide dix ducats lé ne fe 
donneroit à moms de quarante, rcmquante. L'an 
ne du plus bas drap d'Europe,s”y vend quatre du- 
cats,quinge le moyen.et celuy de Venife fin,comme 
ef l'ecarlate le bleu, om violet ne fe laiffe à moms 
de trente dueats. Vne épée La plis emparfaite qu'on 
faurait trouuer s'y vendroit trois G* quatre du- 


Vente 
d’efcla- 
ues,hom 
meset fe- 
mes. 


sets, Ain les eperons , brides femblablement 
tonies 


LIVRE VII DE LA 


tontes merceries,et epiceries y font trefcheres:maïs 

non pas tant ( fans comparaifon) que le [el: qu’on 

Vend plus cherement quetoute autre marchandife 

. quis’y puiffe conduire. Le demeurant de ce Royan 

mie est tout en vilages , G bameaus : auquel de 

. meurentceus ; qui cultinent lesterres ,& les ber- 

. SerS:qui en temps d'yner fe vetent de peaus de bre 

- bts, Gen efle vont nu, © déchaus : fors qu'ils fe 

couurent les parties bontenfes de quelque linge:er 

ancunefots portent fous la plante des pieds du cuir 

de chameau. Ce font gens fort ignorans : tellement 

__ gu'on pourroit chensmer par l'efpace de cent mille, 

nant que de tronuer aucun, qui feñt lire,ny écrire 

su moyen dequoy le Roy leur vfe d’vnteltraite- 

. ment,que leur lourdife &° groffe iencrance le meri 

te, leur laiffant À pen , qu'a grand’ difficulté peu- 
sent ils gazgner leur "vie pour les pras tribu qu'il 

—deur mpofe. DORE à . 

q Guber, Royaume. 


X E Royaume-cy eff diflant de Gaopa 
VAS enuiron trors cens mille du côte de Le 
Au mant, © palfe lon entre ces deux par 
… SR vn defert, ou fe tronue peu d'eau pour 
effre diflant du Nil par l'efpace de quarante mil- 

_ de. Ileff fitué entre hautes montagnes, & peuple 
de plufieurs vilages,le[quels font habitez par gens 
- quimenent les beufs,&r brebis an paturage. Car sl 

_ jen égrand nombre G mèmemens de benfs, _ 
( 
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de betitecorpulence. On ÿ! troune communement 

des perfonnes affez ciuiles . Il y à grand nombre de 
tiffters,&° cordonniers : lefquels font des fouliers à 

la mode que les fonloyent anciennement porter les 
Romains: dont il s'en tranfborte en grande quant? 

té a Tombut,r Gago. Le riz croit abondamment 

G autres grams : @ de telle efpececn ay "ven ass 

Itales, & croy femblablemét que l'Efpagne en doi 

ne produire. Lors que le Niger fe déborde , 1lcou- 
uretoutes les campagnes prochames des babita- 

tions de ce peuple, qui a contume de Jemer le gras té 
fur l'eau. Entre autres ily a vn grand vilape con- se de fe- 
tenant enuiron fix mille feux : la ou font refidence merle 
autant lesmarchäs étrangers, comme ceus du pays Brain lur 
méme : @ fouloit efère la demeurance du Roy , le- dns 
quel de nôtre temps fut prins par Ischia Koyde ne 
T'ombnt,qui le feit mourtr:faifant couper les gent au Roy 
_ toires fes enfans, pour les employer an fernice de Xzchia en 
fon palays. Par ce moyen 1l s’empara de ce Roy- uersle 
aure:fur lequel il conflitua vn Gounerncur, op- a 8- 
preffant merueilleufement ce peuple. Al fasfoit fes enfss. 
neantmoins de orans profis , à caule du beau trans 

de marchandife qu'il demenoit. Mau ile$l mainte 
nanttombéen pauureté extréine , @' amomdry de 
plus de la mortie : a canfe que Ischia emmena'vne 

grande multitude de perfonnes : qu'il meit partie 

en capiinité,@lerefteretint pour efclanes. 


Aza. 
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q Agadez, & fon Royaume. 






57 Gadez,effvne cité ceinte demurail. 
Q4 lessedifiée par les modernesaus con fins 
X de Libye, laquelle eff plus prochmie des 
> habitations des Blancs , que de celles 
des Mores. Les maïfons font fort bien baies, @ 
: en lamaniere de celles de Barbarie,pource qu'ilne 
s'y trouue gueres de marchans autres qu'étrangers 
… C'cepeu qu'on y void du pays, font tous artifans, 
04 à la fonde du Roy de cette cité,en laquelle n'y à 
 marchant,quinetienne vn grandnombre d'efcla- 
es pour S'en atder a fes affaires, & mémement aus 
_Bomiens pas deCano,a Borno,qui font tous vexez de diuers 
 &Egy- peuples du defert,comme de ceus qu'on appelle com 
Poncer M#%ement Bomiens on Egyptiens , autant pau - 
srôpeurs. #75, G*neceffiteus, comme fouuerains larrons, 
ee érompbeurs ; Donques les marchans s'achemimans— 
27 parpays,s'acompagnent de leurs efelaues, qui leur 
__  fontefcorte, en bon equipage, G bien armés d’e- 
-  . pées,jauelines, &r arcs , mais puis peu de temps en 
ça ils ont commence 4 porter l'arbaléte , tellement 
que ces paillars voleurs ne fauroyent mordre fur 
… eus,ny leur donner aucune antozce. Puis les mar- 
_chans eflans arrinez en quelque bonne vile, font 
_ tranailler leurs efclanes de tel métier qu'ils fauent,, 
__. écellefin qu'ils puiffent zaigner leur vie ,en re- 
 feruant dix on doue d'iceus pour feureté de leurs : 


| perfonnes, garde de leur marchandife, Le Roy 
LE | de 
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le cette cite tient femblablement "vne bonne gars 
de dans va jomptueus palais qu'il à dans icelle, 
mais fa gendarmerie efl des babitans de la camtau 
ge, des deferts : pource qu'il à prins fon origine 
des peuples de Libye. & quelque fois ceus-cy le de 
chaffent,&r en fou lieu elfent "vn de es parens : fe 
donnans parie tant qu'il leur eft poffble de com 
| mettre homicide: &: celuy «$f crée Roy quireurent 
m3eus, @° e$ plus agreable an peuple de cette cité, 
… Lereffe des habirans de ce Royaume comme ccus, 
… qui habitent du côté de Midÿ, s'adonnent tous à 
 mencrle bétail au paturage. Leurs habitations 
… font de rames, ou nates qu'ils tranfhortent ordinai 
 remêt fur des beufs en quelque part qu'ils voifene | 
les pojans , Gr dreffans lé, ou fe troune meilleure x. Roy 
pature, en plus grande: abondance: comme auffi de Aga- 
font les Arabes. Le Roy reçoit de gransdeniers, mes tribu 
qui proutennent de la gabelle que payent les mar Roy de 
_ Chans étrangers , Gr encore des vfufruits du Pays: Tombut 
mais il cf tributaire à celuy de Tombut de cenc cin 
guanite mile ducats, — 


ORAN PE UE TNTÉT MES TM 


_ memes =s—s cp mr— 


q Cano,Prouince, 


CLR Ano,eflvne grande prouince, & dis 

lÉXSICZ hante du Niger enuiron CmQ cens mè 
| le du coté de Lesant: auquel habitens 

: Plufieurs peuples das des "vilages. Vne 
Parbie 7 ICEUs cr 0 an Paturage les vaches et 
trebis: Gr les autres s'adonnent à cultiner la terre, 
: qui 
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qu produit du grain,ri,@ cotton en grande abon 
dance : > s'y trouuc plufieurs deferts , @ monta. 
gnes connertes de fontames, @ bois: on croiffent à 
force orangers,et citronniersfenuages:dont le fruis 
ne differe gucre au goût desprinez. La pronince 
prend fon nom d'vne cité a[Sife an milies d'icelle, 
enutronnée dé murs de craye , comme les maifons 
même. Les babitans font riches marchans, & ci- 
nuls artifans . Leur Roy eftoit jadis fort puiffant, 
tenant orand cour, plufieurs cheuaus : tellemens 
Les Roïs gw'ilfe rendit tributaire les Rois de Zegzer, Gr 
pe À  Caffena: maïs Ischia Roy de Tombat ( fergnant 
Caffena eur vouloir donner fecours,&raide contre leurs en 
dépouil- #emy) procura leur mort auec grande trahifon. au 
| _ at moyen dequoy1l s'empara de leurs Royaumes ‘pus 
UE Roy de de 4 enntron trois ans {ufcita vneforte guerre con 
‘Tombut fre le Koy de Cano: &r feit de forte (en continuant 
— LeRoy Je fiege) quille rendit jufques à époufer fa file; @- 
bee CanO /yy quiter La tierce partie de fan reueus. Ce que. 
tan 0H flant acorde laifa en ce Royaume plufieurs fa. 
Izchia ‘#YE ? fa en à plufi fa. 
 Royde éeurs ,Gtreforiers pour lener [a portson des de- 
, Tombut yes, @ fruits prouenans d'iceluy. 


2 ou mem he 


q<egzeg, Royaume. 


244 E Royaume scyconfine anec Cano de 
MO le partie de Silor, Gr est diflant de Ca 
NA) lenaparl'efhacedecentcmquantemil 
ER lescflant habitéd vn peupletrefopu- 
… dent,quitrafiiquepar tous les contours de ce pays, 
ne un qui 
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guiefl-partieen plane, 6 partieen montagnes: 
_ dont l'vne ef merueilleufement froide, l'autre che 
leureafe: tellement que les babitans ne pounans fa 
porter la vehemence du froid, ont coutume de fat= 
re en l'aire déleurs maifons des prans fonyers;la on 
ils auinent à force brafier: purs ie mettent fous les 
chalis qui font foré hauts, Gr dorment en cette ma- 
niere. Neantwomsle territoireest tre/frutiueus, 
Gr abondantensrains, @ fontames. Ce Koyanme 
cy fouloit éffre gouuerné par vn jesl Koy : mars C4 
chéa l'occit &° s'empara de fon pays: auquelles vi- 
 lages font bris de la mode de ceus,'que nous auons 
parlé an paranants 
4. + Zanfararegion. | 
_. Kanfaraeflvne Region, qui confine aucc le 
_ Royaume de Zegzeg du côté de Leuant, laquelle 
e£t abondante en prams,rrz,millet, cotton,&” babe 
__tée par gens vils G'mecaniques , de grande corpu- 
_ lance, maïs noërs au pofSible:portans vifage large, 
G* difforme : participans d'anantage plus de bêtes 
brutes ,que d'hommes raïfonnables . Le Roy fut LeRoy 
empoifonné à l'aueu d'Igchia ; qui dééruit vne de Zanfà 
grande partie de ce Royaume. FoNer 
| q Guangara; Royaume. a 
«œv Vanparaefl vne contrée, laquelle du 1zchia. 
0 côte de Siloc fe jomt auec Kanfard, ©* 
à habitée d'vn grand peuple. Le Koy 
_ Bret peut auoir fept mille fantes archers: 
dues cinq çens chenanws étrangers: retire YA 
ON Xx grand 
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grandrenenu des marchan difes, &gabelles. Tous 
ses les habitations de ce Koyauvrene font que pes 
4315 vilages, Gr hameaus: Jors va qui en prandeur. 
GC beanteexcedeles antres de beanconp. Les babis: 
ans font fort opulens , pource qu'ils demenentvn. 
£rand tram de marchandife, trafiquans en diners,: 
© lomgtams pays. Du côté de Midy il confine a. 
_#ec aucunes terres , la ou fe troune l'or en grande: 
quantité. Maintenät ce peuple ne peut faire train 
Tzchia & de marchandife hors les lin:stes du pays pour crain 
cop . te de deux pusfans ennemis qui Iny. font voÿinss 
nemis du / VA (quitient la partie du Ponant}eft Tzchia,@ 
“Koyau- autre (qui tient le Leuant) efkie Roy de Borno;: 
mede {tou meretrounant Celuy qui pour lors repnoit(ap 
: Guanga- pclle Acran) affembla tont foa. exexcite pour Je 
0 vue fur le Roy de Guangara: G'ainf qw'ilmars. 
… chout fur les frontieres de ce Royaume, il fut ancre: 
__ ty,q# Homar Seigneur de Gaoga, s'acheminoit & 
da vokede Borno,qui fus canfe de le faire chanper . 
_.  dechemm,@voulonté:ce quine fut pas petite a: 
_… :  :#entureau Royde Guangara: dont les marchans, . 
. © guéfachemmenten ces lieux, defquels lon tire l'or - 
"en Ægrande quantité, ne fauroyent prendre autre 
.  #@4te, finon partreshantes montagnes, âpres, & 
… …. 64 Lêtes macceffibles:de forte qu'uls font'cotraints 
défaire porter à leurs eftlaues fur la tefleles mar 
_ handifes,@ autres chofésen larges cocourdes fei= 
ces, @creufes, anec lefquelles ls peunent porter : 
_ Jufques au pois de çent linres par! efpace — 
un, Mile, 
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mille: G'eny a qui font ce chemm deux fois par 

jonr,tellement,qu'ils font chaunes au fommet de La 
tefle pour les groffes charges qu'ils ont acontumè 
de porter. Car outre la marchandife , on les charge 
encore des viures de leurs maitres , &r efclanes are 
més pour la feureté,&r conduite d'iceus. | 


gBorno,Royaume, 





s 5) ve Orno, effrvn Royaume, qui [ejoint à 
REP Guangara de la partie Occidentale, 
5 }» © prend fon étendue du côté de Le 
ra yant par l'efhace de cinq cens mille, 
déflant de la fource du Niger, enuird cent cnquan 
temille:fe confinant deners Midy anec le defert de 
_ Get,@ de la partie de Tramütane auec les deferts 
_qut répondent deners Barca. Laffiete de cette pro 
amce eft megale : pource quil y à aucunsendross 
— montueus G° d'autres en plaine, trefabondanteenr 
grams,@" peuplée de plufieurs vilages , habitez de 
gens fort cauils |  marchans étrangers , noirs, & 
blancs. Æu plus grand d'iceus le Roy fait refiden - 
ce, acompagne de [es foldats. . Aus montagnes de 
meurent les palleurs, &r la fe feme le millet,& au 
tres grams defquels nous n'anons la cognoiffance. 
Les habitans' vont nus en temps d'efté, finon qu'ils 
portent quelques brayes de cuir: puis en yuer s’en - 
nelopent dans des peaus de brebis : dequoyils font 
encore des lits. Au refle, 1ls n’ont ancune cognoi[- 
_ fance de quelque Foy que ce foit tant Chrétienne 
Xx 2 14- 
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Tudaïque, que Mahommetane : maïs fans aucune 
Loy menent vne-vie brutale ayans femmes, &r en 
fans en commun. Et (comme sl mefut dit par vn 
marchant, qui fejourua longuement en ce pays, 
Impoñ- gwrentendoit bien la langue )ilsne s'impcfent pro 
don de. pres roms [elon la coutume des antrespenples:maïs 
101 félon la qualité des perfonnes:comme ceus de ban. 
 quahté te flature, font nommez hauts : les petits, petits:les 
des per-  lonches,louches: @ aimyi femblablement de tous les 
Loan. oyeres accidens, @particularitez. Ce Royaume 
—… … ef gounernépar vn puiflant Seigneur , qui efi de 
” d'origme de Bardoa, peuple de Libye: <> tient en" 
__  sarontrois mille cheuaux , Gr de fantes tel & ff 
grand nombre, qu'illuy plaît, pource quetout le 
__ penplecfl dedié à fon feruice,@ en vfe comme bon 
 duyfemble, fans toutefois imbofer aucun [bide 
_ nytribut, hors mis qw'il leue la decime des fruits 
prouenans delaterre, &-n'éantrerenenn qu’ à de 
 rober, @'voler fes vosfins, qui luy font ennemis, 
_… defquels habitent ontre le defert de Sea, qu'ilstra- 
_ crfoyent anciennement à pied en nombre mfiny, 
 couranstont le Keyaume de Borno, la on ils déro- 
 boyent, @ enleuoyent ce gwils pouuoyent aucir. 
 Massce Koy-cyà tant fait anec les marchars de 
__* Barbarte,qu'ils iuy amenent des cheuaus, leur den 
_  #ant pour chenal quinze on vingt efclanesen ë- 
change. Parce moyen il donne bon ordre de faire 
 slescourfes fur fesennemis,&rfait attendre les mar 
__  chansen délayant leur payement jufques à fen re 
 — | tour 
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tour,qui elt le plus Jounet retardé de deux on trois 
mots , G° pendant ce temps la ,1ls font entretenus, 
Gr défrayez aus dépens du Roy, lequelretournant 
de courtr, amene quant € foy quelque fois nom. 
bre d'efclaues fufffant pour jatisfaire aus marchis 
qui font auf$r contrams aucunes fois d'attendre 
l'année enfuinant,a caufe qu'il n'a affez d'efclancs 
… pour les payer,d'antat q cette courfe ne fe peut faire 
qu'vne fors l'année fans vntrop grad danger. le fie 
en ce Royaume , anquel je trouuay plufieurs tre[- 
mal fatisfais, © en tel défefbotr , qu'ils vouloyent 
abandonner cette pratique auec propos deliberé de 
x'yretonrnerjamars, ayans Jejourné vnan Gplus 
_toufiours attendans leur payeinent. Neantmoins 
de Roy demontre eftre meruerllenfement riche, & 
-jouyffant de grans trefors,pource que j'aÿ veu tout 
Le harnoës de fes cheuaus comme les eflafes,éperons 
— brides, mords tout d'or, & de meme matiere eff 
tonte fa vaiffelle, les leffes et chazfnes de fes chiens: 
ce nonobflant left fort tenant, &r adonne a lande 
-rice,donnant plus "volontiers les efclanes , que non 
pas l'oren payement . Il tient en [a fujetion plu- 
fieurs peuples des Blancs, & Norrs, defquelsge n’é 
“criray aucuse chofe,pour n'en anoir eu trop gran. 
de cognoiffance a caufe que ne fejournay en cesmar 
-ches,plus que l'efbace d'yn mois. nou 


X x 3 : “Gade 
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gGaoga, Royaume, 


4084, eftvn Royaume qui confine 
+ A auec celuy de Borno du côte du Po 
; nant, s'étendant deuers Leuant juf- 
2 € ques ur les frontieres du Royaume de 
* Nubie.qui e$t fur le fleune du Nil: dela partie du 
_ Mid) Je termine anec vn defert , qui fe joint à'vn 
 détour,que fait le Nil : G deuers Tramonrane fr= 
#24 aus defers de Serta,et bornes d'Egypte: prenat 
“ fon étendue dy Ponant au Leuant par l'efpace de 
- ing cens mille, @ autant en largeur ,ou peu s'en 
{ent . IUnefl floriffant en cinilité , en lettres,ny en 
_: Éon gounernement , pourautant que les babitans 
= font plus tôt fans efprit,qu'autrement principale 
‘sent ceus qui font leur demeurance aus r:ont4= 
vgnes alanstous nus, déchaus en temps d'efle: 
_=Jors qW'ils couurent leurs parties bonteufes auec_ 
quelques peaus, G: ont pour leurs maifons des ba 
_:#eaus bâtis de rames lefquelles pour f peu de vent 
vqu'ilface, s'embrafent facilement. Leurexercice 
_Lepeu- - eff de mener paitreles beufs & brebis,en quoy faë 
plede : fant,ils fe étoyent longuemet maintenus en liberté 
| rar + ji 22415 depuis cent ans eu ça elle leur äefé vole per 
erré par de moyen d'yneftlane noir, quiefloit du pays me 






# 
# 
Lane 
e 








la méchà- mes : ahquel retonrnant auec'vn richemarchant 
TN Jen maitre, pour fe voir au lieu de [a natfjance s’ers 
NUE Erdse jufques à lé de le tuer. pendät qw'il dormois 


‘en dffenrance, G fedontét le moins du VE 
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luy efloit plus prochain. Cetuy-cy apres le coup, fe 
Jaifit de la marchandife,comme de draps, rarmes. 
puis fe retira en famaifon:la on sl dijtribua partie 
de fes richeffes à fes parens,@* ayät achete queique 
nombre de chenaus des marchas blancs commença 
é courir fur lesterres de fes ennemis: defquels ilra- 
portoit toufiours La vithoire, à caufe que luy,G les 
fiens anoyent cet auantage d'etre bien equipes d'ar 
mesice que n'anoyent [es aduerfazres,finon aucuns 
arcs de bois mal façonnesz. Au moyen deqnoy pre= 
nant plufieurs efclanes, sl lestrocquoit core les che 
uaus , qui venoyent d'Egypte, & augmentant le 
nombre des foldats efloit renere, & obey detous, 
comme chef,& principal Seigneur. Apres le deces 
de cetuy-cy, fucceda le fils autant dextre & Vaile 
dant aus armesjque le pere auoit efle hardy & cou- 
rageus, tellemët qu'il fe mamtint en fa Scignenrie 
_par l'efbace de quarante ans, apres luy regna vt 
fien frere : tant que le Royanme eft paruern etitre 
des mains de fon neuen appellé Homara:qui regne 
pour le jourd'huy:lequel à lomg et amplement êter 
‘du les fins de fon Royaume , © par pre/ens,acom- 
pagnez de careffes Gfaueurs s'efl tant rends fem 
de Soudan du Caire, qu'illuy enuaye draps;armes, 
Gr chenaus :quitoutefois ny font payez au double 
pour fe montrer Seigneur fort liberal, de forte que 
des marchans d'Egypte n'outrepalfent [a cour.en la 
quelle plufieurs pannres du Caire le vont trosner 
suec quelque petit prefens bonnëte , Gr rare mais 
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#5 en réportent double recompenfe ,& fait tans 
bien faire moyennant la grande magnificence qui 
luy fait compagnie , qu'il fetisfait à tous ceus qus 
ont affaire auec luy , @°s’en partent mernerlleufe 
ent contens . [porte grand honneur aus peus de 
lettres, Gr les a en grande recommendation. prmci- 
Palement ceus de la maifon de Mabommet. Ie me 
érounay pour lors , qu”vu noble bôme de Damiete 
luy prefenta vn cheual de tresbelle taille & manis 
ble; vne cimeterre Turquefque, vne cotte de mail. 
de, vn piflolet à feu auec quelques beaus mironërs, 
pignes,chapelets de coral,Graucuns conteaus, dont 
de tont pouuoit monter à la fomme de cent cMqUuan 
te ducats, achete dans le Caire : en recompenfe de- 
guoy le Roy luy donna cingeftlaues, cmq chenaus, 
emg cens ducats, Gr outre ce, cent dens d'elephans 

de merucslleu/e groffeur. UE 


€ Du Royaume de Nubie. 


LM E Royaume de Nubie confine duc. 
AP GE te de Lenant auec les deférs du fuf- 
DA PUS nome, s'étendant fur le Nil :@ deuers 
HE Midy [e joint auec le defert de Goran, 
G" de la partie de Tramontane auec le territoire de 
Egypte,l à ou lon ne fenroit nasiger de ce Royan. 
me, pource que l'eau du Nil s’epanchant par les 
planes cf Bafe,qu'elle fe peus pafer à gué, En ce 
_Royansse [e trouue vne vile nommée Dangals, : 
as vit bien peuplée, Gr contient enuiron dix … 
. LE] 
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feus,mars les maifons font toutes mal bâties, auee 
craye, @tortss feulement. Les babitans font gent 
srefriches ; @° cinils : pource qu'ils tréfiquent ais 
Caire, © font tram de marchandife par tous les 
lieux de Egypte, d'armes, draps, d'autres chofes, 
La partie du Royaume, qui et fur le Nil, confifte 
tonte en Vilages habitez par gens quicultinent la 
terre, @° y a par tout grande abondance de grains 
Gfucre:mass les babitans ne fauent par quel mo 
Jen ille faut cure:de forte, que par leur sencrance 
ils le lasffent deuenir noir, & fale. IL fetroune en. 
core dans Dangara à force cinette , bois de fandal 
G* yuorre en grande quatité, pource qu'on y prend 
plufieurs elephans. Il y à auffi des posfons tant vio 
lentes , qu"vn grain party à dix hommes, les ex. 
termine en moms d'vn quart d'heure : maïs eflant 
donne 4'vn fenl,il le fast foudamement expirer: @ 
fe vend l'once cent ducats,mais il n’efl permis d'en 
“vendre 4 d'antres,qu’ aus étrangers, qui font con - 
trains prèter le ferment qu'ils n'en vferont mal 
dans leurs pays ,&* gsiconques en achete, doit 
payer antant an peage,commie a celny,qui luy à de 
luré,tellement ,qu'ilest impofSible de le payer fe- 
cretement, a peme de la vie. Le Roy de Nubie eff 
toufiours en guerre:tantôt anec cess de Goran,qui 
font de la race des Bomiens,mecaniquement hab: 
tans au defert, fais que perfanne puiffe rien com 
_ Prexdre en leur langage : maintenant fe méle anec 
Vre autre generation ;quifait pe an defert 
2 Xx 5  ou- 
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entre le Nil, deners Lenant : G s'étend jufques à 
La mer ronge deuers les frontieres de Suachin. Cet. 
te generation vfe d'vn language mefle { comme je 
croÿ) anec le Caldee : feconformant bien fort auec 
celuy de Suachm , Gr de la haute Ethiopie: li on 
eff ladémenrance de Prete-Ien : G fe nomme ce 
peuple Bugta: "vil, pauure, Gr malen ordre : vi 
#ant de chatr de chameaus , du lait d'iceus , çr de 
befles Jaunages. Toutefois il reçoit par fois quel. 
que tribat n Seigneur de Snachin, @ de celuy de 
Dangala. Sur la mer rouge fouloit eftre vne gro[= 
fe cité appellée Zibid, li ou ily à vn port ,quire- 
” pond direttement à celuy de £idem prochain de la 
Meque quarante mille. Mas depuis cent ans en 
ça, acaufe que le peuple d'icclle vols ; & pilla les 
“Vorturiers , qui portoyent viures , &r autres cho 
fes à la Meque , le Soudan print bien la maticre 
| écœnr,qu'ilyenuoya vrie armée par la mer rou- 
Les 7UE campa deuant cette cite : dont elle fut de- 
truite, ruinee auec le port , qui rendoit tous les 
ans deux cens mille farafes de reuenu. Lors les fn - 
‘gusfs s'achemmerent à Dangala G Suachm,tou+ 
Jours gaignans quelque chofe. Mass depuis le Sei- 
_gneur de Snachm en faueur d'aucuns Turcs armés 
d'ares, © prflolets « feu, leur donna vne grande 
_antorce: ponrce qu'iltuade ces pendars, qui vont 
“amfinus, plus de quatre mille bommes : € detint 
de prifonniers plus de mille qu'il mena captifs à 
Snachi: qui furent aÏfommmez par les femmes , 
É pe- 
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petis enfans. Voila en fomme, tout ce,quej'ay pes 
comprendre du pays des Norrs : defquels on ne fau 
roit effre plus particulierement mforme , pource 
quetous ces qum3e Royaumes font confore 
mesles vns aus autres, tant en afficte 
comme en coutume’, ciuilite 
maniere de"vinre, gou= 
#ernez par quatre Ses 
gneurs Mantes 
nant e71 COM 
HAN, 
je Viendray a la de 
 fcription de 
| J'Egypte . 
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Cette Figure de L’egypte ef} tout ain 
 fretirée, qW'elle fe"voit par les 
medailles D'adrian. 
L'Empereur. 
AT PRO 
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Ses Gypte,fameufe,ettrefrenom 
4 NN 1) mée region entreautres,feter 
Me] RE DK mine deuers Ponant,aus de- 
= À A —. ferts de Barca, Numidie, & 
LV &E277) Libye: du côte de Leuât con 
7  *‘  fineaus deferts,quilafeparét 
. d’auec la mer rouge: de la partie de Tramon 
tane fe joint à la mer Mediterranée, & du 
Midy finitauec les confins des terres & ha- 
bitations de Bugie,fur le fleuue du Nil: ayät 
d’etendue depuis la mer Mediterranée iuf- 
ques à Bugie, enuiron quatre cens cinquan- 
te mille:mais elle eft peu fpacieufe en largeur 
pource qu’il n'ya finon ce peu deterre, qui 
eft fur les riuages du Nil, prenant fon cours 
entre quelques montagnes fteriles,qui con 
finentauecles deferts {ufnommés, & ne fe 
cultiue autre terroir, que celuy,qui fe trouue 
depuis le Nil jufques aus montagnes. Ileft 
vray , qu'elle s’élargit quelque peu deuersla 
mer Mediterranée , à caufe que au dela du 
Caireenuiron octante mille le Nil fe parten 
deux, & jette vn bras , quis’auanceen fus le 
Ponant:combien queil retourne d’ouil pro 
uient, & pardeca enuiron foiffante mille fe 
diuife en deux autres parties: dont l’vnefe 
drefle à Rofette, & l’autre à Damiete: & de 
_ Ets 


“ 


# 
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cette-Cy prouient vne autre branche, qui fe 
formeen vn Lac: & fe joint, aueciceluy la 
mer Mediterranée parle moyen d’vne golet 
te qui y eft : & dans icelleeft fituée Tenefle 
A 92 cite. Cette diuifion du Nilen 
plufieurs parties, & endrois (comme nous 
auons ru dit)donne quelque étendue d’a 
/ wantageà cette region d'Egypte qui eft ferti 
_ Je & abondante en legumage:fuectresbons 
_.  &amplespatis, là oufenourrityvneinfinité 
raid de poules, & oyes. Les payfans tirenttous 
fandE- fur couleurbrune: mais ceusqui habitét aus: 
gypse. viles, & cités, font blancs, portansauifi vn. 
habillement blanc, & étroit: auecynecou- 
ture deuantl’eftomac: puis delà fendu juf 
ce aus pieds, auec les mancheslongues, 
€ étroites. Pour ornement de tefte, ils por- 
… tentdegransturbans de camelotsrons &en.… 
_ tortillez, & aus pieds vne chauffeure à l’anti 
que: mais il s’en trouue peu, qui portentef= 
Carpes:encore ceus qui en vfent,ne les chau£ 
fent qu’à demy, replians le talonnier par def 
fousle pied.En temps d’eftéla coutume des 
habitans du pays eft,de porteracoutremens 
de toile de cotton, enrichie de diuers ouura | 
ges, &t en yuer aucuns draps cotonnez, qu'il 
Habies  appeilent Chebre:mais les citoyens d’auto- 
des Mar- rité, 8 marchans renommezs’acoutrent de 
+. draps d'Europe. Ils fontgens PRE de 
| ons 
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bonnenature,plus tôt plaifans qu’autremée 
&t qui ordinairement à leur repas vient de 
lait aigre, & endurcy artificiellement auec 
fromage frais & fort {alé: afaifonnansleurs 
potages dudit lait aigre,& tourné,tellement 
qu'ileftimpolfible à ceus qui ne l'ontacou 
tumé,gouter de cé,qui leur fembletrefdous, 


à laüoureus. 


4 Diuifion de l'Egypte. 


Ses Epuis que les Mabommetans comes 


f N 
Ki 


cerent à fubjuguer, G* dommer cette: 
? proumce (ce qu'a efté de notretemps) 





Gà 
STE l'E pyPte fut dinisée en trois parties: 
dont l'vne (que e$t depuis le Caire jufques à Ro= 
Jette) fe nomme la riutere d'Errif:du Caire en fus, 
Jufques aus limites de Bugie, ef} appelée Sabidicee 
Adire,territoire,& la partie de fur le bras du Nil: 
qui°va à Damicte,et Teneffe,eff appellée Bechria, 
cefl a fauoir, Maremma. Toutes ces trois parties 
Jont tresfertiles: mars Sabideft plus abondante. 
grams, legumages,lms, @ animaus: Errif en fruis, 
Cris. Maremma en cotton, fucre, & autres fruits 
qu'on appelle Maus on Mufe. Les babitans d'Er- 
nf, Marcmma font plus cansls &> honnétes,que 
ceus de Sabid: pource qu'eflans ces deux parties 

plus prochames de la mer Mediterranée font miens 

frequentées des etrangers d'Europe, Barbarie, &* 

Affrie:mats çeus de Said font bien anant dans le 
peys 


_— 
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paysan moyen dequoy ts ne voyent jamass ELran 
gers s'acheminer en leur marchës,pour efire dela de 
Caire là ou il ne frequente perfonne, fors quelques 
vus de l'Ethiopie. | 

q Origine & generation des 

Egyptiens. 

) E S Egpyptiens ( felon l'opmion de 
ZAR Mo on décendus de Me fran fils 
D) de Cus, que fut fils de Chan, G* Chan 
rar © de Noë:qui fait que les Hebreus fut 
© mans le vocable, appellent la region, @: les babitas 
par vn méme nom, Mefram: Gr: tout le pays efEap 
pellé par les Arabes Mefre : mass les babitans le 
nomment Chibth, d'vn bomme quis'appelloit ain 
__ fi: lequel commençant à dominer le pays , fat fem- 
 blablement le premier à faire batir les maifons en 
= sceluy:pour raifon dequoy les babitans s'atrbuent 
ce nom d'eus mêmes , @ n’efi demeurée autre bran 
che des naturels Egyptiens ,que ceus qui fe font 
_ jufques à prefent marntenus en la Loy Chrétien 
ne,tout le refle fut reduit a la Mabhommetane,s'a- 
cointant , G mélant parmy les Arabes, & Afri* 
cans. Ce Royaume fat long temps gonuerné fous 
 dapuiffance des Egyptiens , cef} à fauoir des Pha- 
 paons:@r furent de telle puiffance; antorité,et gran 
deur , que peuuent témoigner les velliges delaifiés 
apres la ruine de tant de fuperbes , G* admirables 
edifices , dont les hifloires en [ont encore embellies, 





DESCRIPT. D'AFRIQUE. 35 


do iufirées par les olorieus fais, @ memorables 

gefles des magnanimes Pompées. Depuis les Ro- Egypte 
mains le fubjugnerent, & apres l'anenement de Le fubju- 

r 6 | É .. guéepar 

fuchrifl il fe rangea ä recenoir, G enfuture fa Jam LR. 
te parole, dotirme:combien que ce fütioufiours mains, 
fous la puiffance des Seisnenrs [fnommes, mas 

apres queceus-cy en furent defbouillez: il parumt 

à l'Empire de Confiantmople d'ou les empereurs 

rindrent trefgrande peme, &* merueilleus plaifir 

a l'entretenir fous leur pniffance. Fmablement,de- 
puis la pernicreufe venue de Mabommet, les fettæ 

tenrs de fa damnable & repronnéc berefie s'en:pa- 

rerent de ce Royaume : qui ft encore vfurte par 

Homar fils de Hafr, capitaine des armées Arabef- 

ques de Homar; Pontife fecond. Cetuy-cy donna 
diberté a tous de crorre ce, que bon leur fembleros, 

G* qu'ils feroyent guidés par leur vouloir : prefe= 

rant fon profit particulier à la famtete de vraye re 

lgion en general: tellement qu'ilne demanda au 

tre chofe que tribut: & fonda fur le Nil vne peti- 

te cite,nommee par les Arabes Fuflato;qui en ieur 

langue fignifie autat comme, Pauillon,ponrte que 

dors qw'ilentereprint cettemenée,iltrouua tous ces 
dieux vuides d'habitans, non cultinez:tellement 
qu'il fut contramt loger dans des pauillons. Cette 
cité e$t ordmairement nommée Méfre Hatichi, 
cest à dire, cite vicillespource qu'a comparaifo:: dis 
Caire,qui eft moderne,ce nom luyÿ pent efire raifon 
nablement attribue, Plufienrs excellens er rares 
| L Ty pe Ye 
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performages tant Chrétiens,comme Isifs, @ Mas 
… bommetans fe mécontent grandemët de croire, que 
ceite Mefre fort le lieu , la ou refidoit Pharao, au 
quel Moyfe montra le parangon de la vertu du Sei 
£'teur,contre l'art deceptif, G° diabolique desen- 
chanteurs, @ l'autre P'harao, fous lequel criompha 
dejeune lofeph. Car la cité de ceus-cy est ftuéeen 
da partie d'Afrique, ou eff le paffage du Nilde- 
ners l’onant : @ la ou font eleuées les Pyrariides. 
Ce que l'écriture femble quafi vouloir conformer 
au linre de Genefe, quand elle fait mention que les 
_ Auifs furent employes à le fabrique d'Aphtun ci. 
te, edifiée par Pharao du temps de Moyfe : lion le 
Na paffe vers l'Afrique, & diflante du Caire par 
lefbace de cuiquante mille du côté de M idy fur le 
bras du Nil, duquelnous auons n’a gueres parle, 
qutire furle Ponant. Îly encore vneautreape 
rence grande, que la cité de Pharao deñt efire aff 
{eau lieu, queje dy : pource que fur lentrée d'yn 
bras du Nil en l'autre fe void vn edifice fort ancié 
qu'on dit eftre la fcpulture de Iofeph, là on il fut às 
… Éumé auant que les Hebreus tranfportaffent fon 
corpsde l'Egypte an fépulcre de fes ayeuls. Doques 
Mefre,ny tous [es lieux adjacens n’ont rien de com 
un auec les cités des anciés Pharaons. Et faut en 
Renom #%4re,que la nobleffe des anciens Égyptiens fon- 
des Egy- doit florir Gr reluire vers Sahid depuis le Caïreen 
Püens. _ /ys, aus cités qu’on appelle Fium, Manf, Ichmin, 
Gen plufieurs autres famenfes € aies | 
* 1 1 
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Maïs depuis que les Romains vindrent à Jubju= 
gaer ce Koyanme-cy , toute la fleur fe retira en la 
partie de Errif, cefl à fanoir à la riuiere de la mer, 
sa font fituées Rofette, tr Alexädrie: dont fetrot 
nent plufieurs lieux , Gr cités, retenans encore juf2 
ques à prefent le nom qui leur fut premierement 
par les Latis impofè. Ontrece, lors que l'empire 
des Romains fut transferé au Grecs, la nobleffe fe 
retira tonfiours vers la Maremma: &rfouloit tenir 
Bon le Lieutenat de l'Empereur dans Alexandrie: 
mars les exercites Mabommetans s'arreterent à 
leur arriuée an milieu du Royaume : penfans par 
ce moyen caufer deux bons éfaits à leur auantage: 
dont l'vn efloit de pacifier le Koyenme d'yn côte 
G'd'autre: G purs s’'affeurer des affaus , que leur 
pourroyent liuver les Chrétiens , qu'ils auoyene 
grande oca/ion de redonter, s'ils euffént fait Jejour 
en da Maremma. | 
q Qualité, & accident del’airen 
Egypte. | 
REZ ‘AIR de cette Region ef} fort chant, 
Gnusfible,pource qu'ilny tôbe Pluye 
que bié peu,qui caufe encore aus habi 
ee tans du pays plufieurs dävereufes m4 
ladies,t5mfirmités:dont les aucuns font vexés par 
fieures,&.catarres: aus autres s’'enflent les Lesitoi 
_res,qui fl vne chofe autant merueilleufe, que pis 
toyable a reparder: & deces accidens les medecms 
airibuct la canfe au frorsage trop falé,& à la chair 
y 2 de 


) 


, 
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de bufle, qu'on y mangeordinairement. Lachæs 
leur y e$t en efle ff vehemente , que le pays en est 
tout brule: tellement que pour le feul remede de ce 
€y,0n à coutume aus cités de dreffr quelques ban 
Les tours, qui ont vn buis à la fommsté, 7 vn aus 
tre au pied, lequelrepond aus chambres des mais 
Jons : de forte, que le vent apres eftre entrépar le 

_ baut vient à ES le bas , refraichiffent ancu- 
nement le dedans de la maifon : autrement il feroit 
smpofSible de viure, ny durer, pour l'exccffine, 
mi{uportable chaleur,qu'il y fait. Aucunefois le pe 
Île s'y met tant äprement,qw’elle extermine vnein 
_ finite de perfonnes , mémement au grand Caire, là 
: on il Dalle teljour, qu'on en void expirer plus de 
Egypte douxemille. Etne penfe point qu'en tout le mon 
fuertea des! fetroune vn autre pays plus infeéle, nyon la 
Lverole Soit plus contagienfe , & porte plus grand 
__ domage qu'en cette prouince: de forte qu'en y'void 
_  vngrandnübredegewseffropiés,et tormentés de ce 
mal. On y moifflonne les bles an commencement 
© Æanil, G: fe bat le grain en ce méme mots: telles 

ment, qh'anat vingt jours paf$és du mots de May, 

Déborde 27% troune plus de ble & couper parmy le campa- 
ment du 2€-Le Nilcommence à croitre an milien de Inin 
Nil, mettant quarante jours d haucer, G autant à sas 
 baiffer:au moyen dequoÿ ces oEtante jours durant, 
__. doutesles cités, viles, Gr vilages d'E Lypte demen- 
__ renten formed'lles :tellement que fans barque on 
__ suires Yaifeaus on nefanrois palfer de yile à au 
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tre. Mas a cette beure l'on à bonne commodité de 
pouuorr charper fix on fept mille fetiers de oran: 
Gauec ce,quelque centene de brebis fur gras ba. 
teaus:qut pour leur ample largeur, ne peuuent fre 
ter finon quand le Nil je déborde, anal le flenne, 
Car a peine les pourroit on mener contre l'ean 4 v- 
uide. Par l'acroiffement du Nil les Eoyptiens peu 
#ent juger à peu prescobren pourra môter le pris dis 
grain le lons de l'année:come je vous feray esten- 
dre a la defcription de l'Ile du Nil pres de la vieille 
cité: la ou eff limite l'acroiffemët de [on débard par 
points, mefnres:cobien que je ne fois en delibera 
tion denous informer particulierement de toutes 
des cités d'Egypte : veu memement , que nos Geo- 
graphes fondententre eus vne difpute incertaine: 
… dont les vus font d'opinion que cette prouince par 
ticipeen quelque chofe del. frique , les autresen 
parlent au contraire : © mémement il s'en tronue 
blufieurs qui veulent dire , que cette partie du côté 
du defert de Barbarie, N'umidie,& Libye, foit co- 
prinfe en la region d'Afrique. Pluficurs eflimens 
aufst, que tout ce, quie$E [hr le principal bras du 
Nil, font fémblablement de l Afrique : & l'autre 
partienon:comme Manf, Fium,Semmenud, Da- 
“manhore, Berelles,Teneffe, & Damiete: 4 quoy je 
me confens, @° enfuy cette opiaion par plufieurs 
raifons aparentes, valables, Parquoy je ne par- 
deray d'antres cités , que de celles, qui font affifes 
far ce bras priscibal du Nil, 
| Y 3 B0= 
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& Boliri, premiere cité en Egypte, 
furle Nil. | 


Ofiri fut vne ancienne cité edifiée par 

À les anciens Égyptiens fu: la mer Meds 

à terranee,diftite d'Alexandrie deuers 
ms S Ponant,enuiron vmgt mille. Elle [ct 

loit efire enutronnee de fortes murailles, & ornée 
de foriptueus edifices : Maintenant hors le circuit 
d'icelle, fe voyent plufieurs belles poffeffions : mass 
il n'y à perfonne pour les fatre valoir ni cultiner. 

Car les Chrétiens s'etans ecmparés d Alexadrie, les 
babitans vniderent la cité, prenans la fuite vers 
vn Lac,quiest appelle Buchaira. 


g Alexandrie, grande & renom- 
mée cité. 

D 'EETS magnifique G fuperbe cite d'A. 
LEE lexandrie ( comme ile$t notaire à va 
É ES Chacun) fut par Alexandre grand 
LS Monarque edifiée (non fans le confeil 
G'jugement de plufieurs mdufirieus, Grtrejexpers 
srchiteiles) en tresbelle affiete, € d'vne forme ad 
mirable, [ur la pointe de la mer Mediterranée, di- 
flante dn Nil deuers Ponant, par l'efpace de qua- 
vante mille. Et ne faut pomt donter, qu’elle ne fat 
… jadis noble en crnilité , comme forte & fomptueufe 
en murailles, @ maifons,antät qu'autre cite qu'on 
_eht feu trouuer, fe maintint longuement en cet- 
| . Fe. 
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Le pourtrait du reuers de la medaiile 
d’Adrian: qui reprelente ia cite 
d'Alexandrie qui eiten 
Eaypte. 


LU LEE 
4 b 





te magnificence,jufques à tant , qu'elle paruint en 
tre les mains des Mabommetans : car m2je fous le 
gonnernement d'iceus,peu a peu ele alla declinans 

@ perdant partie de fa nobleffe: pourautant que 

des marchans de l'Europe n’y venoyent plus abor- 

der : de forte , qu'elle demeura quafi deshabitée. 

Mais vn Pontife Mabommetan eault, G rufé,a- 

uec'vne menfonge paliée va mettre en auant ,que Ti étion 
: Mabommet par vue fienne prophetie auoit delaif sis 
fe de grands pardons, € mdulgences atous les bals Pete peu 
sans de cette cité: & a ceus qui al'anenirs'y ache= pie. 
mineroyent &° en y fejournant s'eforceroyent de 
Yy 4 leurs 
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leurs biens, aumones 4 la redreffer &> edifier. 
Et feut ft bien faire &r dire , qu'il alecha le pestle 
de telle amorce,qu'en peu de temps elle fut penplée, 
G remplie d'étrangers , que s’y efloyent achertine 
pour participer 4 ces mdulgences, Et par ce moyen 
on edifia plafieurs maifons aus tourions desmurail 


… des de la cité,auec plufieurs coleges pour ceus qui fe 
 “Yondroyent adonner aus lettres:&r ve nombre de 


monafieres pour les perfonnes religieufes venues 
da par deuotion. La cité cJl en forme quadranpulai 


… re& quatre portes : dont l'vne regarde le Leuant, 
- du cote du Nôl, l'autre est pofee deuers Midy a l'cb 
_ Jeét du Lac appelle Buchaira. La troifiefme de- 
_- sers Ponanta l'endroit du defert de Barca:la qua 
… éricfme à la partie de la marne, la cu eff le pori: 
… enicele font les gardes , ér gabelliers : qui recher- 
. chent, Gr fouillent partout ceus qui viennent par 


mer: car ils ne font payer cabelie de la marchands… 


_ fe feulement,maïs auffi de l'argent, prenans certai 


ne fomme pour cent. Il y <outrece,deux portes an 


pres des murailles de la cite feparées Pvne de l'au- 


tre par vne galere, © fortereffe : qui est fituée [ur 
da bonche d'vn port appellé Marfe , c Borzi : ceft 


 édire, le port de latour. La vont fureir les nefs 
… plus nobles, Grchargées de marchadife de plus gran 
- deimportance,come font celles desV'eniciens, Gene 


#ots, Kagufiens, Gr autres vaiffeaus de l'Europe. 


; : Carju/ques à ceus de Flandre, Angleterre, Portu- 


ga, @' de toute la riuiere d'Europe; ons ga 
| | 6 
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de venir aborder au port de cette cite. Maïs lesnefs 
Ttaliennes y arriuent en plus grand nombre, @ mé 
mement celles de la Pouille, &r Sicile : encore les 
Gregeoifes , @ Turquefques viennent frotr a ce 
port, pour eftre miens bors de La furbrinfe des cor- 
Jaires,& de latormente. Ily à vn antre port , que 
don nomme, Mara effil fela , qui vaut autant à di 
re,que le port de la cadene , ou Je retirent les naut- 
res qui viennent de Barbarie:comme font celles de 
Thunes,de l'Ile Gerbo,@d'antres lieux. Les Cbré 
tiens payent de gabelle quafi dix pour cent, & les 
Mabommetans cmg,tant a l'entree,conme a la [or 
tie: mass on ne paye aucune chofe des marchandi. 
fes, quife tranfhortent par terre du Caire en cette 
cité,quin'a partie plus renommée que ce port icy, 
pour eftre prochain du Caire, s'y vend vnc mfr- 
nité de merceries. Et pour d'icelles acheter,on dels= 
arer on y acourt de toutes les parties du monde. 
Maintenant, quant aus antres chofes, cette cité e$E 
pen curle, @ peuplee,pource que hors mis vue loss 
gue ruë,par on lon va de la porte du Leuant a celle 
du Ponant,@ vn canton,qui eSt prochars à la por 
te de lamarme( lion il y a plufieurs magazins &* 
lieux pour loger les Chrétiens) tout le refle est vut 
de y rumé : pource que Loys quatricfme Koy de 
France,eflant deliuré des mans du Sondan,le Koyÿ 
de Cipre acompagné de quelques vasffeaus Fran- 
goss, @ Vensciens prindrent d'emblée cette cité, 
qu'ils facagerent, fasfans palfer par le fil de l'épée 
ne. Ty 5 vie 
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Vue sfinité de perfonres. Maïs qua’ d le Sondars 
Hiémes y arriua ance vn grand exercite pour is /e 
courir, les Chrétiens confiderans qu'ils nela pou 
noyent plus loncuementtentr, y mirent le feu , 6 
embraferent les masfons,puis l'abandonnerent. Ce 
que voyant le Soudan, feit redreffer les murailles 
le mieus qu'illuy fut pofSible: &r feit fabriquer Le 
fortereffe qui est [ur le port,faifant de forte, que pe 
tit a petit sl la rendit en teleftre, et perfettio , quel 
le fe void a prefent : & au dedans y à vne monta . 
gne fort haute , laquelle je ne faurois mieus acom 
parer qu’ a monte Teflaceo deRome:la on lon tros 
ne plufieurs vafes antiques : &> à dire vray, elle 
nefl pas d'affiete naturelle. Suricelleefl affife vne 
petite tour ou demeure contmuellement vne ouet 
te , qui deconnre les vaiffeaus trauerfans ,pouren 
anertir les miniftres de la gabelle, qu en reçoiuent. 
pour chacun vaiffeau, tel pris, qu'il efl ordonné. | 
Mass s'ilen paffe aucun fans que les gabcliers en 
foyent anertis,pour effre alé a l'ebat, pour auoir dor 
iy,04 bien par mauertance, elle ef condamnée au 
donble,@:les deniers apliqués a la chambre du Son. 
dan. La plus grande partie des maifons de la cite 
font fabriquées fur arcs Gr proffes colomnes, foute 
‘Mes par les voutes de grandes citernes,et dans icel 
de: paffe l'eau du Nil:pource que lors qu’il déborde 
elle s'écoule par vr canal fait artificiellement en la 
_ plameentrele Nil, cette citéjufques ace, que 
: palfant par deffous les murailles elle vient à ” treg 
- 14n$ 
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dans ces citernes, Mars par laps de temps elles font 

denenues troubles, & buieufes : au moyen dequoy 

en effé plufieurs fe trounent furprins de grandes > 

dangereufes maladies . Or quant a l'abondance de 

lacité, a caufe qu'elle ef} affife an milien d'yn de- 

fert fablonnens,ilne s’y trouue vignes, jardms,ny 

terre pour femer :tellemet qu'on eff contraint de fus 

revenir le gram de quarante mille lo : bien e$t 

Vraÿ , qu'anpres du canal , par on pal]e l'eau , qui 

proutent du Nil,sl y a quelques petis jardins: mais 

les frutts qu'ils raportent, font plus rot peftiletiens 

qu'autremet : pource que en la faifon qu'ils fe man 

gent, les perfonnes jont mcontinent atamtes de fie : 

ures,on de quelque autre maladie. Lom dela cité Antiqui- 

enusron fix mille deners Ponät fetronueni aucuns *°2ŸESY 

edifices ancæens,entre lefqnels y & vne trefgroffe co és 

domne,de merucilleufe bantenr,qu fe nome en leur 

lasgue Hemafdulaor,celt a dire,la colone des mas, 

& d'icelle Je raconte vne fable,qui eft telle, Entre =bie 

les Peolomées il y en eut jadis vn Roy d'Alexan- 

drie, qui pour rendre la cité affeurèe,mexpngnable 

G qui peñt fans danger enter les durs éfors de [es 

gnnemts;feit ersger cette colomne: &r à la fommite 

d'icelle 1} fest pojer vn grand mirouér d'acier, ayät 

telle vertu en foy;que tous les vaifleaus des snne 
mis qui baffoyent deuant cette colomne ( eflant le 

mironér décounert) miraculeufement commen. 

çoyent & s'embrajer, &r pour ce feuleffet, l'anoës 
fait ainfi dreffer fur la bouche du port, Maïs on dit 

que 


? 
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queles Mahommetans à leur arrinée paterent le 
mYOHEr : au moyen dequoy il'vint à perdre cette 
“Verts non moins admirable que imufitée: puis fes 
rent emporter la colomne. Chofe certes ridicule & 
digne d'etre propofee aus enfans: énon à ceus qui 
ont quelquejugement. Ily &encareen.Alexan. 
dre (entre les anciens habitans d'icelle ) de ces 
. . Chrétiens,appelles Iacobites, qui ont leur eolife, là 
es Veni | | l 
ciensen- 04/0uloit elfre le corps de faint Marc Enangelifle, 
lcuerent 4e les Veniciens leur enleuerent d'emblée: le tran 
demblée fBortansen leur cité de PVenife. Tous ces lacobites 
td ° . tram de marchandife | ou exercent les ars: 
MarcE- Payans cemam tribut au Seisneur du grand Caire, 
uägelifte Cecynefe doit obmettre, qu'au milieu de la citéen 
en Alexa tre les ruines G mafuresil y à vne petite maifon- 
eur Lo d'eglife , ou fe void vne fepulture 
Peglife  76/t6 en façon egle, ivre fepalture 
des Iaco- fort bonnorée Gr vifitée par les Mabometans:pour 
bires, ce qu'ils aferment qu'en icelle repofent les os d'A- 
+ dexandre le grand prophete, & Roy. felon que leur 
enfesgue l'Alcoran:tellement que plufieurs etran- 
_ gerss’achemment de lointames repions pour vifi= 
ter cette Jepalture : delarffans en cc lien de grandes 
“ofertes,&r aumones. Îe laiffe beaucoup d'autres cho 
fes & décrire, que je pourfuiurois, n'efloit queje 
_erams,penfant fatisfaire a tout curieus letteur, de 
. me l'ofencer;@ cauferennuy, pour me montrer par 
_#r0p prolixe en cet endroit. 

. Bocchir,cite. 
Bocchir, fut d'ancienneté yne petite cite : 
ce 
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fiéefur la mer Mediterranée : & diftante d Ale- 
xandrie par l'efpace de buit mille du côte de Leuat 
maïs elle fut n° agueres détruite, & en font demet 
rées quelques apparences des murailles d'icelle. Or 
entre les autres ruines, sl y a plufienrs poffefSions de 
dates, dequoy font refettionnés les pauures gens, 
qui habitent en certaines petites, &r defertes caba= 
nes. {ly d'vne tour fur'vue plage fort dangerenfe: 
la pres periffent plufieurs nautres de Surie, qui y 
veulent aborder de nui£f, 4 canfe aue pour l'obfcts 
rité des tencbres on ne fauroit entrer dans le port 
d'Alexandrie : au moyen dequoy elle "viennent z 
s'arréter fur cette plage. Antour de lacité ne fetron 
nent autres terres, que campagnes d'arène ju 
ques an Nil. 
Rad, appellée parles Italiens 
| | _ Rofette. 
Kofette, eff vne cite fur le Nildeners Afie,di- 
flante de la mer Mediterrante enuiron trois mille, 
la ou le Nailfe jete dedans , & fut edifiée par vn ef 
clane d'yn Potife qui efloit Lientenant d'Esypte 
G fit auffr batir ; belles maifons , & fompineus 
edifices fur le Nil: auec vne grande place pleine 
d'artifans. Outre ce,il y a 'vn beau temple, &r clair, 
dont aucunes des portes regardent fur la place, @* 
autres fur le fleune: la ou lon decend par belles mar 
ches de degrés | &> fous iceluy eff vn petit port ,on 
feretirent ordinairement les bateaus, qui portent 
lamarchandife an Caire, La chénep, L 4 
r e 
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de murailles ; que luy rend plus tôt la forme d'vn 
grand'vilage, que d'vne cité, y a autour d'icelle 
plufieurs maifons, ou l'on pile le ris, auec engins de 
boys/i propres à ce faire ; qu’on en bat ( comme ie. 
croy ) plus de mille fetiers par moys. Hors lepour- 
pris de la cité fe void vn lieu comme vn bours ; ou 
d'on tient plufienrs anes, G mulets a louage pour 
ceux qui"veulet faire le voyage d'Alexandrie: & 
celuy qui en lonuë,n'a antre peine,que de leur iacher 
la bride fur le col, les laifer fusure le chemin, le. 
quelals neabandonnerot jamats,qu'ils ayent ren 
du leur home dans la maifon, la ou l'on les doit laif 
fer. Et ont vn pas fi dre, qu'ils feront plus de qua 
Anes &  yante mille de chemin depuis le matm infques an | 
muletsde |- . | JT | 
merueil- 04", tonfionrs cotoyans la marine : "voire G' def 
leufe  pres,quele plus founent ils ont le pred dans l'eau. 
courfe & Zu tour de la cité ya plufienrs poffefSions de dati- 
“agité. eys,@ bon terroir pour produire du ri3. Les babi.. 
tans font plasfans, Gr familiers aux etrangers : & 
s'acointét voulontiers de ceux qui ayment à fe don 
ner du bon temps. An dedans de la cité fe troune 
Yne belle étune , fournie de fontaines froides , G* 
chaudes : &° fi bien accommodee de tonut,qu'elle n'a 
point [a pareille en tonte l'Egypte. l'etors en certe 
citélors,que Suitan Selim grand Turc y paf]a à 
fon retour d'Alexandrie : maïs ce ne fut fans aller 
Veoir premierement cette étune,montrant par fens 
blant qu'il brenoyt vnfingulier plaihr de 'anor 


y 
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Anthius ,eflvue tresbelle cité, édifice par les 
Romains fur la rine du Nil, du côté d'Afe:es inf 
ques à prefent fe voyent piuficurs lettres Latines 
grauêcs fur tables de marbre. Elleefl cle, four 
ae de tous ars . Les campagnes fout bonnes pour y 
Jemer grain , G riÿ:auec ce qu'ily à plufienrs pof- 
JefSrons de datiers . Les babitans font merueillenfe 
ment plaifans,@ de bonne nature faifans trafique 
de conduire le 53 a Caire, en quoy fazfant ils ra « 
portent yntres grand profit. 

Barnabal, cité. 

Barnabal ,efl vne ancienne cité, edifice [ur Le 
Nil du côtéde l'Afie , qui fut fondée an temps que 
des peuples d'Egypte furent rcduis & la FoyCbret:. 
enne. Elle efl fort belle, 7 abondante, mémement 
en ri3:@ fe trouuet dans icelle plus de quatre cens 
masfons,la on fe pile le r13: & ceux qui font ce mé 
tier, font gens etrangers, dont la plus grande partie 
eft de Barbarie. Les babitass font tant «donnes 
aux laciuetès , quetontes les femmes publiques fe 
retirent par deuers eux, a qui fans rafonër elles aba 
tent {1 bien le poil ,"vorre & fi brufquement,que le 
plus Jouuent la tonfure penetrant infques aux os, 
_ ébranle de telle forte laracine, que la vioueur vi- 
ent a manquer aux branches, quitombent comme 


Jeuillesen Automne, 
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Thebes,cité. 

Thebes, est vnetrefancienne cite, edifiée fur le 
Nil du côté de la Barbarie , mars le fondateur d'i- 
celle ef incertain entre les Auteurs. .Aucuns Ven 
lent dire , qu’elle fut fabriquée par les Égyptiens, 
les autres par les Romains , @ d'autres ÿ les Grecs 
en ont jete les fondemens. Maïs la dinerfité des sant 
gues,dont font écris plufieurs epitaphes, canfe vne 
telle varieté d'opin:ons. Car les vs font grauës en 
caratteres Grecs, les autres en lettres Latines, @* 
d'autres encore en iettres Egyptrennes. Mainie- 
nant laciténe fauroit contenir plus hault que de 
trois cens feus,combie:1 que ce peu de maifons , qui 

>/ont,luy donnent vn grand she ja effre fort 
belles; & bien batses. Elle eff abondante en grams 
ris, fucre,& fruits appelle; Mufe,qui font fnguhe 
rement bons. Îly a plufieurs marchans, @ artifans 
- toutefois la plus grande partie des habitans s'adon_ 
ne à cultiner laterre: &° ne fe hre/ente aus yeus de 
ceus qui vont parmy la cité, finon l'objett de fem 
mes, qui font douces d'yne merueslleufe beauté:& 
non moms acompapnées de bonne grace. Autour 
d'icelle y a grand nombre de datiers,qui font fi touf 
fus,qu'on ne fauroit découurir la cité , jufques ace 
qu'on foit au pieddes murailles. Outre ce,ily a plu 
fieurs clos de”vignes, pefchers ; & figuiers : dont le 
fruit fe porte au Caire en grande quantité. Dansle 
pourpris [evoyent beaucoup de-veflises des anti- 
quuez : comme colonnes , epitaphes , @'maures, 
ni 
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qui font de groffes prerres entaillees,tontes ces cho= 
fes rendent vn grandtémoignage de quelle gran= 
deur denoit eflre jacrs cette cité, mefmemet pour 
tant de rincs,quis'y voyent a prefent. 
Fuoa,cté. a 
Fuoa,eff vie ancienne cité edifiée par les Egÿ- 
ptiens fur le N'il du cote d'Afie, difläte de Rofette 
par l'efbace de quarite ing mile deuers Afidy, bien 
peupiee,cinile,& trefabondate. Il y à de belles bon= 
tiques de marchäs Gr artifans, maïs les places foné 
étroites, Les habits je delettèt de"vinre en paix,es 
repos. On lache tant la bride aus femmes, @ fe fous 
aguife fi grade liberté,qu'elles peuuët aller la, ou le 
defir les porte, &* y demeurer le long du jour,puts re 
_ tourner le foër a la maifen, bon icxr femble, fans 
que leurs maris les en reprénent. Hors la cité y 4 va 
doure, la on les femmes publiques tiennës les rancs, 
_quieff'vne bonne partie d'icelle, su toux fetrou- 
“ment plufieurs poffelfions de dates, & vre bonne 
campagne pour gran, fucre: mais les cannes de 
ce terrosr ne le produrfent pas bon : en licu dequoy 
elles jetent'vn certain miel duquel on vfe par tou - 
te l'Égypte: pource qui s'en ytroune pen. 
Gezirat Eddcheb, ceft à dire l'Ile de ler, 
Cette Ile ef! ftute a l'opafite de la cite fufnomée, 
mais au milieu du Nil leterritoire d'ivelle eff ferst 
en ris G fncre,eflat le fort bant, telicmrét gril pron 
duit de tous arbres fruitiers, bors x216 des olniers. 
dy à plufienurs vilages, 7 bears cdificessimats leu 
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pell:2» des datiers,&> autres arbres ferres, fait que 
on ne les pent veoir.finon de pres. Tous les babitis 
s’adonnent a cultiner terres, porter vendretous 
deurs fruits ars Caire. 
Mechellaatée. 
Mechella, ef} vae grande cité, edifiee de nôtre 
temps par les Mabommetas [ur le N'il deuers l'A- 
fie,cemte de foibles murailles, mars clle ef bien pen 
… pléede gens,qui font quafitous ti[fiers de toiles,ou 
daboureurs des champs: nourriffans ordinairement 
des oyes en grande quantité, qu'ils portent vendre 
7" au Caire: & au contour de la cité y à de bonnes ter 
 resafemergram,@ ler: mais au dedairs peu de c:- 
.  -  … #4ité,@'maigre entretien: 
rs Derotte, cité. 
.… Derotte,éfl vne noble cité, edifiée du temps des 
 Mahometans fur le rinage du Nil, en la partie de 
——— Afrique, fans qu'elle [oit aucunement fermée de- 
murailles: matsau refte bien habitée, &x embellie 
 d'edifices fort fomptueus. Les jauboures font lar- 
… ges, G° bien garnis de boutiques. D'auantaseil fe 
_éronue"vn beantemple dans lacite, Les babitans 
__ font jouyffans de grandes richeffes,pource que le ter 
|  ritosre produit du fucre en abondance. An moyen 
… Derotté_dequoy la comune efl redeuable au Soudan de mil. 
tribut Le farafes pour obtenir la licence de faire le fucre,& 
:reau Son NOÉ ETS | 
dan, Pour cefait,tly a7vn grand lopis en forme de cha 
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1. æeaus,laon lon tient des trepiès € chaudieres pour 
0 farrebowhir,en/i grand nübre, @ axes tant d'ou» 
_ l mricté 
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uriers,quejen'ay aucune founeance d'en auotr tab 
ven autre part: me fist dis par va mainiftre de le 
commune,que la depence de cette beforgne, monte 
journellement à plus de deux cens Jarafes. 
| Mechella: chais, cité. 

Mechellat chars,elt vne cité moderne, edifiée par 
les Mahommetans fur le Rlenne du Nil,en la partie 
d'Afrique, fur vne bante montagne, ayant le terre 
toire fort bant,a caïsfe dequoy toutes les polfeffsons 
fout en vignes, pource que le Nil en croiffant ne 
fauroit arriuer jnfques a la Jommaté. Cette cité 
fournit le Caire de raifins fravs quafi la moitie de 
d'année. Les habitans font bateliers la plus grand’ 
part,pource qu’ils ont trop ben de terre & cultiners 
qui les rendtous mecaniques, @ pen crusls. 


gLa trefgrande, & merueilleufe 
cite du Caire. 


) AL renommée el épandne par tous ch- 





PT trounententont le monde, la forme G* 
affiere d'icelle je vous deduiray de point 4 point, re 
jetant,@r laiffant à part les bourdes, & menfonges 
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mas, que le Caire efl 4 prefent'vne des 
D crandes, @ merueilleufes cites, qui fe 


qui s’en mettent en asañt de plufieurs. Començant 


donques par le nom.je dy Caire effre vocable Ara- 
befque : mass corropn aus ligues vulzaires del'En 
rope pource qu'a parler propremet on deuroit dire, 


Chaira,;qui vans autat a dire çôme poule connates 
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Et fut edifite au temps moderne par vn efclane 
Efclauon nome Gehoar el chet:b (come il me fem - 
ble vous anoir recité en la prenriere partie de cet 
œuure) qui érigea dans tcclie ce fanieus € admira 
ble tébie qu'ilnoma Gemih el Hashare : cet a dire 
téple ilfuftre: etretint l'efclaue ce furnom Fiasbare 
(qui fignifie 1lluftre)du Pontife fon maitre.Cette 
cité efl affife en la plaine fous la motagne, appellee 
el Mucattun,difiate du N'ilenuiron deux mile, fer 
mée de fuperbes & fortes murailles, auec trefbelles 
portes dont il y en d trois principales: l'vne efl ap- 
pellée Babe nanfre,qui fiznifie la porte de la vittos 
re,reperdant deuers Lesant, du côté defert de le 
amer rouve. L'antre fe nomme Beb raile,quiell 4 
l'objeët du Nil, de la cité vieille. La tierce s'ap 
pelle Bebel futuh: cefl à dire la Porte ces tricphes, 
laquelle fe drefle vers vn lac,quelques campagnes, 
 &@* poffefSions. La cité efl bien peuplée de marchas, 
Grartifans,mefmement toute la rue, qui va de le 
porte Nanfre à celle de Zuaila, la ou cofifle la plus 
… srande partie de la nobleffe. En cette rnemefmes y 
& aucuns coleges d'excellente flrutfure, & merueil 
lenfe grandenr,enrichis de trefbeaus ornemiens: 
s'y tronuent femblablemet des temples trefzrans,et 
_ fomptneus,@ entre autres eff celuy de Gemthelke 
cim,tiers Pontife fcifmatic:ancc vne mfinité d'a 
tres fort beaus € renomez: dont je metasray pour 
de prefent, D'auantage il y « plufieurs étuues com: 
 pafites anec yne indafirienfe architettures Il y à 
v'é 
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Vae rue qu'on appelle Bemelcafrain, la ou font an 
cunesboutiques oi fe vendent les viandes cuites : 
G font enuzron foiffante toutes fournies de vafes 
d'étam.Îl s'en troune encore d'autres pour vendre 
des eaus trefdelicates, diflilées de toutes fortes de 
fruits, defquelles vfeit tous les nobles: &> cews que 
des vendenr, les tiennct dans des vafes de voire 
étain embellies de [ubtils onnrages. .Anpres de ces 
boutiques il y en à d'autres, la ou fe védent les cüfi 
tures affez mignonnemet faites, > bien differètes 
à celles de l'Enrope,qui fe foni de miel > de fucre. 
Puïs Je trouuenc les fruitiers, védans les fruits qui 
'aportent de Surie : come font pommes de coin, pre 
uades,et aurres fruits de telle efhece,que ne produit 
l'Egypte. Plufieurs autres boutiques font entremé 
les parmy celles-cy ou fe vend le pain, les œufs &° 
le fromage frit en Fhuile. Outre ces boutiques l'or 
“vient atronuer Vne rue pleine de sens exerçans no 
bles ars : au de la, ef? le College neuf du Soudan 
Ghauri,qui fut tué en la guerre mené entre luy & 
Selin empereur des Tures.Paffé ce colleze lon void 
les grans magayins de draps: © auffs vne mfinité 
de He, Au premier fe vedent les toiles apor 
tees d'étrange pays, fort bonnes : come font celles de 
Bahlabah;riffues de cotton,& fines au poffible: a- 
nec d'autres qu'on appelle Mofal, & Nino, lefe 
quels font meruerlleufement fermes <> dclicates : 
eu moyen dequoy les plus aparens, <> gens de repr 
sation en font faire leurs chemifes: G voiles qu'ils 
a 4% 3  bortent 
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portent fur leurs turbans. Outre plis il a les ma- 
gains où fe védent les plus riches &° nobles draps 
qui fe facent en Itahe,come draps d'or, velous,da- 
m45,Jatin,tafetas,@ autres: dont je peus affermer 
(fans m'eloroner ancunemét de la verite) n'en a- 
aotr veuen Îtalie { l1 ou ls fe font) qus aprochaf- 
fent en rien de leur perfettion &> naïuete. Plus cu 
tre, font les magasins des draps de lame,qui s’y traf 
portent femblablement de l'Enrope,comme de Ve 
‘ntfe,de Florèce,de Flandres, & de plufieurs autres 
dieus, Plus outre encore Je vendent les camelots,& 
feinblables marchandifes,tant que de lieu en autre 
don parnient à la porte Kuaila,la on 1ly & auffiorad 
nobre d'artifans. Aspres de ceite grande rue il y à 
encore vn magazin appellé Csnel Halili,on logent 
des marchas de Perfe: ér efi de telle grandeur, qu'il 
à la forme d'vn fomptueus palais de quelque gräd 
: Jesgneur.Car il eff tresbant.et fort demefmes, bati 
atroïs étapes, ayant plufieurs chabres baffes, dans 
3celles les marchans doncnt audience, & font écha- 
ge de groffes marchädifes, n'eflat permis à d'antres 
_marchas qu'à ceus qui font opulens, Gr ont dequoy 
demeurer en ce lien la,ou ils tiennêt leurs marchän 
difes,qui font epiceries,pierreries toiles Indiennes, 
come "voiles, &y telles autres chofes. De l'antre coté 
ya vaeautre rue, ou demeurent les marchans de 
parfums:comme de muf4,ciuette,&* ambre pris, de 
-guoytls font fi bien fournis, @ en ff grande abon- 
— dace,que leur en demandes vingt et ca lsures ils 
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en déplieront &> prefenteront plus de cent. En vre 
autre rue fe vend le papier trefblanc & poly: &* 
ceus qui le vendet, tiennent encore quelques veaus 
@> rares joyaus qu'ils font porter de bontique a ate 
tre par Vn qui les met à pris. La demeurent encure 
les orfèures qui font Inifi,mannians journellemét 
de grädes richeffes. Ily à au/ft d'autres rues,on fotit 
rehidence les reuendeurs de heaus acantremens des 
citoyens, &* gens de grande autorité. Et ne fe faut 
pas perfuader,que ce foyent mäteaus, cafaques,lne 
cenls,ny femblables chofes de petite cofequence & 
valeur: mais ornemens pretieus, G de tre/sraud 
pris tellement qu'entre les autres, je y vey ®n pa= 
sillon entieremèët fait à l'épuille, counert d'vn rag 
de perles, pelantes (come tlme fut dit par celuy qu? 
Pexpofoit en vente )quarantecimq linres : encore 
que fans cela, fht vendu dix mille farafes: & ay 
veu auec ce des chofes dans ces boutiques de grand 
pra & valeur quaft imeflimable. Dans la cité fe 
void vn grand hôpital que feit edsfier Pipenis, pre 
mier Soudan desMamalues:le dotiant de deux cens 
mille farafes par an: au moyen de quoy taus mala- 
des de quelque infirmité. ÿ ce fost,y peuuent demem 
rer,auec toute comodite durant leur maladie: pen= 
dant laquelle ils fant vifiiez des medecms > four= 
ais de tout ce quileur ef} necefaire, jufques 4 tant 
qu'ils foyent retournez en conualefcence. Mur a= 
uenant,qu'ls y decedent, tout leur bien demeure à 
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Du premier bourg du Caire appellé 
Beb Zuaila. | 
ME bourg scy eff de trefprande étendue,e> con 
‘tentenutron douze mille feus, commençant 
a la porte Zuaïla,& s'eteudant deuers Ponant en 
uiron va mile Cr demy, deniers Mid jufques à la 
fortereffe du Soudan, du côte de Tramontane par 
l'efhace d'un mile.jufques au faubourg appellé Beb 
eloch,qui efl autant rempty de nobleffe (ou pen 
s’en faut) que la cité mefme,tellemët que plufieurs 
babitans d'icelle y ont des boutiques, € par le fem 
blable plufieurs de ce faubourg ont des maifous dis 
da cité, Il y 4 plufieurs temples, monafteres,& cole- 
es: G'entreautres, on y void Vn fort rencmmé, 
que Hefen fondan feit fabriquer, d'vnemerueilles 
fe bauteur,en "voutes,au refletresfort de murailles: 
de forte que founentefors on à veu reuolter vn Sou 
-… dan contre l'autre, maïs celuy de dehors fe ponuoit 
… fortifier dans ce colege,et batre la fortéreffe du Son 
dan fans aucun embechement, pour eflre à l'objeëf 
d'icele, © procham d'vne de:s:ie portée d'arbalcte, 
Le bourg appellé Gemeh Tailon. 
Cetuy-cy eff vn autre boure, fe confinant ance 
le precedent de La partie du Lesant, s'étendant de - 
mers Ponat jufques à certaines ruines qui font des 
ners la Vieille cité, fut edifié auant le Caire, par 
ynnomé Talon, qui fut efclane Efclauon de lyn 
des Pontifes de Bagaded, & Lieutenät d'Egypte, 
Rome pradent,& de hante entreprmnfe,Cetuy-cy 
: | DE RS. 
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abandonne la demeuyace de la vieille cité, vint 
refider en ce fanboure,la ou il y à artifans, > mar 
chans,mefmemont de la Barbarie, > y feit fabrs= 
quer Va trefcrand, @* admirable palais, anec vs 
temple de femblable srandeur & qualité. 

Le faubourg appellé Beb elloch. 

Beb elioch eff fenblablement vn orand fau 
bours, diflant des murailles du Caire enusron'vre 
mille, G contient trois mille feux. I! y & plufieurs 
marchans,e artifans, enfemble vue grand’ place, 
pu fe void'vn trefample palass, & merneilleus co- 
dege,cdifie par vn Masnrmaluc appellé Lazbachia, 
qui fut Confeiller d'vs ancien Soudan , @ de fon 
10m 4 effe appellee la place Iazbachra: la on l'oras- 
fon finie, & le fermon , tout le penple & coutume de 
s’affembler , pource qu'il y à dans ce fanboure plu= 
freurs chofes deshonnètes, comme cabarets, & fens- 
nes publiques. La fe retirent femblablement plu- 
freurs bateleurs ,mémement ceus qui font dancer 
les chameaus,anes,@r chiens: chofe certes qui abor 
te vue grande delelfation aus affiflans, & princi- 
palement ie palfetemps de l'ane : pource que apres 
l'auoir fait quelque peu baler,l'vn deces bateleurs 
par maniere de deuis,çomence a vfer d'vs tel lan- 
gage- Maitre ane,le Soudan à deliberé de faire de- 
mams fes aprets,& jeter les fondemens d'yvn tresbel 
edifice: > pour ce il'veult employer tous vos fem 
blables,qui font dedans le Caire: & entend que en 
pre les autres tendres le premier ranz, come le plus 


$35 blu 
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braite , micrs sxperimenté à porter les prerres, 
chaus, autres choles à cet éfart neceffaires. Lors 
tout en vu inflent l'ane fe lurffe tomber en terre £e 
tendu de fou lou les pieds cotrenont:lefquels bas 
çant en l'air, s'enfle le ventre, &r clme les yeus ne 
plus ne moins comme s'ileflert fur le pornt de rex 
dre les abois. Ce pendant le batelenur pitenjemint 
fe lamente a l'affemblee , d'auosr efle tant infortue 
né,que d'ausir ainfimiferæblement perdu fon ane, 
acompagnatit fon deurl de prieres,requerant la co- 
pagnie vouloir furuenir 4 fon extreme neceffite: 
afin qu'il puiffe anoir le moyen d'en acheter vn au 
tre. Mars rl n'a pas plus tôt acheué fa quête , qu'sl 
commence d'aucrtir les gens prefens,qu'ils ne pen« 
fent pas que fon ane foit mort , pource que le rusé 
(dit il ) cognosffant fort bien que [un maitre efloit 
necefSiteus,feznt le mort pour mieus jouër fon per= 
_ founage: à fin que par ce moyen il indufe le peu 
_ple a compaffion,&> que les prefens purffent feruir 
â luy acheter de l'auoine. Puis fe retournant vers 
… Lane,luy dit,qu'il le leue fur preds & quoy ne voue 
dant entendre la bête,<gne farfant aucun femblant 
de fe mouuoir , le bateleur commence 4 la careffer, 
_ @'etreiller d'vne merueilleufe forte, auec coups ar 
… Bes,& lourdes baflonades: Jens toutefois que pour 
cela il la puiffe faire remuer; au moyen dequoy1l 
, ventre fur les brisées , & dit: Sesgneurs, je vous 
_à veus bien faire entendre ,comme le Soudan d fail 
à Publier à foi de srompes que tout le peuple dCaire 


= 
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3 
deinie fortir demain au matin pour l'acopagner en, 
fon triomphe, & quetontes les sentilsfemmes, &, 
plus belles dames de la vile le vicanëi vecir on fa . 
pompe,è> magnificence, moutces fur des anes au 
quelclles donneront vne bonne repue d'orse,&r de , 
eau du Nil. A peine peut ilasosr 5155 ji à fes pa, 
roles,que maitrebandet coience a fe dreffer fur fes 
pieds, s'efcarmonchant le plus dexiresient qu'il 
Jeit, fait vne grande branade, fc moïtrat recencsr 
Vn contentemét fort gräd,et joye imdic:ble laquel- 
de eflinterropue par les parolesdu bateleur,qui dit: 
Va des chefs de la ville par malheur nr'a demande » 
a prêter mon petit mignon pour porter fa femme, » 
qui eft vne vieille,la plus fauce, dépiteuje & dif= » 
forme qu'on fauroit choifir entre vr milon. 4 ce ; 
propos l'ane ( come fi nature lny aucit éonné quel 
queentenderment de furcroit)comence à baiffer les 
oreilles, shoper feignen d'efire eftropie:dont le 
maitre fe prend aluy dire: Les jeunes tendronste à 
plaifent donq,a ce ÿ je voy:@ l'ane (en baiffant fa » 
lourde tete) femble yconfentir, G dire ouy. Or fur à 
(dit le maitre)ily en a 1cy plufseursjennes, fraiches à 
et delicates:chosfis celle quit'ef? plus apreable. L'a » 
neen tournoyat.fait de fcrte,qu'ils'adreffe droite- 
ment la,onu font les femmes contéplansce fheltacles 
et ayat chorfÿ la plus bonorable,s'adréce à elle,et la 
touche de latéte. Lors anec"vne grade risée va cha 
cun comèce « crier en gandiffant, [0 bo bo la dame 
da fanorite demaitre bander. Cela fait le bateleur 
#10 
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monte deffus fon ane pour s'en aller ailleurs. Il y 4 
Vue autre mañicre de bateleurs, lefquels tiennent 
ancss potis oyfeaus, aitachez d'yne quefe faite en 
forme d'vn dreffoir,qui tirent hors des bulctins de 
fostune, tant de bon comine de masuaïs aupure: 
€ ceus qui defirent fauoir ce que Fortune leur gar. 
de, jetent vu denier aus pieds de l'oyfeau , lequel le 
prend anec le bec, G* le porte dans la queffe, don il 
raporte vn tilet de réponce. Ilm’en auint vn,que 
je ne bonuots mterpreter qu'en malheur: combien 
quejene ny arretay aucunement: mais il m'auint 
encore jrs, qu'ulne mepredifoit. Plufieurs eftri- 
meurs de baton, luiteurs , s'y trouuent auec au- 
_êres gens, quichantent les batailles d'entreles Es 
ptiens, G Arabes , du temps qu'ils fuppediterens 
l'Egypte: y ajautans mille fables, & bourdes par 
EUS CON LYOnHÈLS, 


Le Bourg appellé Rulach. 
Bulach , ef -vn grand bourse, diffant de La cité 


enuiron deux mille: maïs par le chemin lon troune 
toufiours mafons , qui moulent le ble à forces de bé 
tes, eff ce Gourg fort ancien , edifié fur la rine du 
Nil:contenat enutron quatre mille feux , bien par 
ny d'artifans, G'marchans: mémement de ceus qui 
— Vendent le grain, le facre l'huile. ILy éplufieurs 
temples manifiques, fomptueus edifices, &r tres= 
beaus colezes: mais ordinairement les maïfons bä- 
3285 fur le NE [ont plus commades, & de plus rs 
— € 
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Le montre: tellement que cefl vn objeëf, qui recrée 
merueilleufement la vené pos:r regarder des fené- 
tres les Nauires,qui viennent par jur le Nil, aber 
der au port du Caire : qus est en ce bourg. Ettelle 
fois auient , que lon déconure fur le flenne vrs 1e 
lier de bateaus , yvenir prendre Port, principale 
ment en temps demoiffons , & la demeurent les c& 
beliers deputes fur le fait des marchandijes, qn'c# 
amene d'Alexandrie, Damicte,combiez qu'on 
y paye peu: d'autat qu'on à defia fatisfcit & La dore 
ane fur la marine. Maïs les marchandiies ; qui 
viennét du côte de l'Egypte, n'y font coprinfes:car 
on fait payer ass marchans la gabelle entieremet. 


Le bourg appelle Charafa. 


Charafs esl'yn bourg refemblant a vnepetite 
vile,pres la montagne à vn jet de pierre, diflant de 
da muraille du Casre par Pelbace de deux mille, 
du Nilenuiron"vn mille,cotenant deux mille feus 
maïs à prefent la moytie est prefque en rume. On y 
void plufieurs fepultures d'ancuns perfonnages ré 
putés pour faints par l'ignorance populaire: ct font 
elenées en voutes tresbelles,&* amples : ornecs par 
le dedans de diners ouurages, & couleurs: puis cots 
aertes de fine tapifferie. On s'ytranfhorte crdina- 
rement da Caire,& d'antres licux tous les Vendre 
dis,pour deuotion : au moyeh degnoy il s'y fait de 
belles aumoness 


La 
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& La vieille citéappellée Mifrulherich. 
ss Jfrulbetich, eff la premiere cité, qus 
PA À fut edifeeen Egypte dn tempsdes Ma 

A À hbcmwetans bar Hamre , rap'tame de 

DRASS Homar, feccnd Pontife: & eff affife 

fur le Nil faris ejtre sucunement cemte de surail- 





il y a ‘vn temple apbellë le temple de Hamr,qui efE 
admirable tant en beaute, comme en grandeur, 
forterefle. Quant ass artifans,la cité en eff Jufi[am 
nn garnie. La auffi fe void la Jcpulture renom. 
élenée Rr 776€ de la faite fensime,que les Mahommetans ont 
&reue. grande renerence,@ veneration: @ l'appelient 
récples Jasite Nafiffe , qui fut fille d'vn appellé Xemulhe- 
Mahom- b;din, fils de Hufem,fils de Haly gendre de Mabo=. 
M'Haly e- met. Cette fairite cy voyant Ja maifon eftre prince, 
poufa Fa © dénetue du Pontificat par {es parensmejmes, 
jernafñille exzewê de grand defefpoir, fe partit de Cufa, citeen 
de Mahô lheureufe Arabie, pour vensr faire fa refidence en 
Mt cette-cy: donttast pour eftre décesdué de la lignée 
de Mahommet , comme pource qu'elle menoit vue 
- vie affez honnète,elle s'aquit le bruit d'etre fainte, 
_Æn moyen dequoy du temps, que regnoÿent les 
Pontifes beretiques parens de cette femme lamnte, 
07 luy feit eriger vae belle fepalrure qui cft pour 
dejaurdhy embellie de lampes d'argent, 4 de 
nn es 
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foye,> autrecchofes femblables:de forte, aue la re 
Hommes par laps de terni: à fi bicn exalte cette le 
rienfe famte Nafiffe, qu'ilne fe troune marchant 
Mabommetan ,on autre apres eflre parucnu as 
Caire par rier , ou parterre, qu'il ne Voile vifitcr, 
@ reuerer les os d'icelle, delasffant grandes obla- 
trons:en quoy ne fe montrent parefleus les voifins, 
quien vfentau cas pareil: fr bien que les aumastes 
© ofertes du long de l'année reutennent à cent inil 
de farafes, que lon difiribne aus pautires de la ra1 
fon de Mabommet: & âceus qui ont la charoe,ct 
Lounernement d'amsmalirer, > tenir en crdre cet 
te fepalture, qu: journellement par miracles faus 
€ difimulez qu'ils atribuent a cette fainte, ren- 
dent les perfonnes toufionrs mieus affetfionnées à 
plus grande deuotion , & & élaroir d'anantage la 
man a leur particulier profit. À l'entrée de Selin, 
grand Turc, an Caire, fes Geniffaires faccagerent Sepuleue 
da Jepulture là ou rls tronuerent ci1g cens mille fa- vede Na- 
rafes,qui étoyét la gardées en densers, fans les chaif life faccg 
nes, tapis , Cr lampes d'argent : mais le Soudan cn 
fett reJlrtuer vne grande partie. Ceus qui décrinèt 
des fais &ÿ miracles des [aims Mabometans,ne men 
tionnent aucinement cette Nafiffe comme pour 
Jante, finon qu'ils l'exaltent pour auoir efie noble 
dame,chafle,çr bonnefle,de La masfon de Haly,& 
de refie ( comme des miracles.) & eflé controuné par 
da implicité populaire. Au deffus de ce bourse ejt la 
douane des marchandsjes,quiarrinent de Sahid.et 
bons | 
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bors de La cité fermés fe voyent de belles fepulture 

des Sondans faites à voutcs. Il y eut vn Souda 
n'a pas long téps, qui feit faire vne alée entre deu: 
bautes murailles , prenant fon commencement à L 
porte de la cité, purs vient jufques au lieu des fèpu 
tures : au bout des murailles y a deux tourrion. 

- treshauts : &° 4 la Jommité d'iceus demeure yn. 


cé 








157 
Mn 7, — 


5 des. Au milieu du Niltout à l'opojite de la “rieille 
 Michi 5 caté,y a ve Ile appelée Michias, quifienifie, me- 
77  fure, pourceque lon y void la mefure du débord de 
€c flenue, fignée,par le moyen delaquelle on cosnoit 
l'abondance, ou cherte qui doit anenir par tout le 
pays d'Egypte, Ce que les anciens ont tronnë fi cer 
ea} 
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bai par bonne experience,qu'on ne s'entrousa ja 
mais deccu d'vn feul pomt.Cette Le cSf bien babi 
tee : contenant enniron mille cinc cens feus, œ au 
chef d'icelle fe void vn trefnagnifiqne palars, edi 
fé parle Soudan, qui à efté de nôtre temps. Puis 
tout aupres ÿ a Va af}ez grand temple cr plaifant, 
pour efre fitué fur le fienne : ayant à l'vn des an 
gles vn batiment feparê, > cernt de murailies : an 
milieu d'iceluy, Ga decounert y à vne foie car- 
_rée,@* profonde de dixhuit toiles : co en l'y des 
cotez de la canite répond vu someiait x quiyicné +Ceit vf 
par deffous terre, du risace du Ni: puis éis miilien COduità 
Je void vne colomne dreffée, marquée, € diniste | mel 
en autant de toifes,comnre la foffe ef? projoñde,qui quelque 
font dixbuit. Et lors que le Nilcommence à crois lieu, 
tre (qui eff le dixfeptieme de Iuin ) continent 
l'eau entre par le canal, où aqueduét, s'éconlant 
_ dans La foffe: là ou quelque jour elle fe haucers de 
_ deus dois, vne autrefois de trois, &> bien founrent 
de demic toife. Au moyen dequoy journellement fe 
trouuët 4 cette colomne ceus, quien ont la charoe, 
 G'voyans de combien le NileSf allé en croiflant, 
en anertiffent quelques jeunes enfans, qui portent 
“vne bande jaune fur latéte pour estre remarques : 
Gain/i acoutrez s'en vont publians le lons du Cai 
ve, @ par les fauboures de cobien l'eau eff crue: en 
quoy faifant,ils reçornent des prefons de toss ra. 
chans,artifans,G des femmes, tant que le Nil des 
meureen fa crue, L'experience eff, quand le Nil 
. æ COnS< 
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commence a croître jufques àla hauteur de qui - 

3e Lozfes de la colonne, l'abondance durera le lonz 

Ge l'année, & s'il n'arrine que de done à quinse, 

on recueillers mediocre deblure: s'ilne pañfe que 

de aix 4 doue, cela dencte que le fettier de blé doit 

monter jufques à la fomme de dix ducats: Maïs fi 

l'eau outrepalfe quin3e, ataignant jufques à dix 

burt,par cela fe congetinre qu'il s'en enfuinra quel 

. que grand meéchef par la trop grande mondation. 

Alors les officiers annoncent foudainement tel fi 

| ge ans petits enfans, qus s'en vont puss apres cri- 

Chälon «25 barmy les rues: Ayez la crainte de Dicu de. 

despetis #ant vos yeus : pource que l'eau arrine à la fommi 

ip _ té des chanffees qui la retiennent. À cet auertiffe 

inonda-  #6t le cœur du peuple commence 4 s'intimider,< 

tion du our detourner lire du Sesgneur,fe met en prieres, 
Nil Gr oraifons,acompagnées de grandes aumôncs. 

7 Æmifile Nil'va toufiours en croifjant par quaran 





tejours,@ autant demeure a Je rabaïffer: tellemés 
.que par lemoyen de fi srandes eaus les vinres com 
_mencent a s'enchertr:pourantat que durant icelles, 
chacun 4 liberté de mettre ce qu'il vend, à tel pris 

que bon luy femble:cobien qu'ils vent toufioursde 
quelque dijcretion. Mars les céfante jours ne font 

pas plus 1ôt paffez que les Confuls des places y mes 
tent bon ordre : en arrétant lepris,me;mimcent du 
pan: © fe fait cette vifite Tue for l'an Jeulemet : 
. acañfe que felon le debord du NN ii, les officiers fa- 
 acntles pays qui fontembus,@ conuers d'eau,ceus 
. qui 
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qui cn Ont cutrop,@ les antres moins :felo l'affiete 
baffe,& hante des lieus: puis felon ce qu'ilsen font 
acertenez, mettent le pris fur le srain : & au bout 
des ottantejours les habitans du Caire font vne 
grande felle,anec fons d'inflruments, chans & cris 
fipenetrans, qu'on juseroit à l'mflant la cité de. 
uoir bouleuerfer, & aller [us deffous. Ce jour le, 
chacune famille pred'vn bateau paré de fins draps, 
belle tapifferie, garny de toute forte de chair er 
abondance, auec confitures, @ belles torches de cy= 
re, tellement que tont le peuple fe troune embars 
que fur le fleune, demenant le plus grande joye de 
quoy il fe puiffe auifer. Woire & le Sondan mef- 
mes fe met en rang, acompagné de tous les prics- 
paus Sesoneurs & officiers, auec lefquels il prend 
Jon adreffe a vn canal appelle le Majeur, qui est 
muraille, la ou eftant parnenu,ilempoigne vne ha 
“che, @ d'icelle 1lrompt la muraille, purs les princes 
paus de fa Cour font le fersoiable 4 limitation de 
luy :tcllement, que terraf$ee la partie du mur, qui 
retenoit l'eau, le Nil impetueulement entre dans 
de canal,par lequelelle court jufqnes a ce qu'elle Je 
vient rendre dans quelques autres conduits, pre- 
tant fon cours par tous les canals de la cité & des 
fauboures, tellement que ce jour la,le Caire fe peut 
nomer"vne feconde Venije: car on fe peut tranfhor 
ter auec les barques par tous les lieus et poffefsions 
de cette cite durant cette fefle,qui dure par l'efpace 
de fept jours & fept nuitts: de forte que ce qu'aur 
42 gaigné 
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gaigné vn marchant on artilan auec grandtrauail 
QG Jueuren"vn an, fera dépenda en banquets, conf 
tures torches parfums, et mufique durant cette fe- 
Haine: qui n encore vne relique des fefles ancien 
nenemet par les Egyptiens celebrees. Hors dn Car- 
re pres le bourz Bcb Zuaila eff la fcrtreffe du Son - 
dan,af$ife fur le conpeau de la montaone Mochat- 
tan, certe de treshautes &@r épeffes murailles, enn:- 
ronnée de trefbeaus edifices, > admirables palais : 
voire fi fomptuens,que j'eflime beaucoup meil 
leur d'en parler fobrement,qu'en ben de les exalter 
par mes parolles n'en toucher la verite: d'autat que 
leur perfe£hion les red d’eus mefmes affez lonables: 
car le pauë ef de marbre de ceuleurs dinerfifiées. fine 
gulierement bien grauë. Le combie des étases de- 
pet de fin or moulu, "vines couleurs. Les fene- 
_ trages font de vitres diuer[es en couleurs ,come lon 
em peut veotr par l'Europe en plufieurs beus : 
Les portails de beau boïs,entaille d'yvne merueilleu- 
Je mdufirie,enrichy de peitures exquifes € labo 
_rienfes. Ces palass efloyent deputez pour les enfans 
du Sondan, les autres pour fes femmes, ex lereste 
pour fes concubsnes, eunuques,@ gardes. Il'y en à 
quelques vns, auquels le Roy fouloit fatre les fe- 
{lens publics,on donner andience aus Ambaffades: 
_femôtrans auec'vne grande pompe, € cerimonte. 
Les autres efloyent pour les officiers deputez au 

_ gonuernement de fa cour, Maïs tontes ces cerimo= 
_mies ont eflé aneantres par Selm,grand ou” 
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Coutumes,habits,& maniere de vi- 
ure des habitans du Caire, & 
des faubourss. 


eZ ES habitans du Caire fort contu- 
D micremcnt pers plaifans,compagna= 
, bles, de joyeufe vie, pron:ps 4 pra- 
sos mettre,mais tardifs a mettre en effet, 
Sadonnis contumieremet a mener letras de rar 
chandife,&r exercer autres ars,fans toutefois fortir 
hors les limites de leur pays: & en y &auec ce, plu - 
fieurs, qui vaquent a l'étude du droit, Gr peu qui 
étudient aus ars. Car combien que les coleges foyée 
amples, & commodes : neantmoms le nombre de 
ceus qui y profitent,efl petit. Les babitans [e tien. 
nent bonneftement en ordre durant l'yner,portans 
babits de laine,auec quelques robes cottonnees:<y 
en elle fe vetent de chemaifolles deliées,et [ur 1celles 
ls chargent quelque autre babit de tosle porfiée 
à fil de foye colorée : on quelques braues camelots. 
Outre ce, ils portent de grans turbans couners de 
voiles, qui leurs font apurtées des Indes. Les fenr- 
mes fe parent magnifiquemsèt de riches atours , & 
pierrerie laquelle elles portent en ghirlandes fur le 
front,@ carcans autour du col,puss fur la tête quel 
que coñéfes de grand pris, étroites, @ longues en 
forme de canon, de la hauteur d'vne palme. Leurs 
babillemens font gonnes de toute forte de draps, a- 
uec manches étroites, @ fort [nbtilement der 
4 3 e 
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de Broderie, @ antour d'icelles vfent d'ancuns voi 
les de toile de cotton,fine & vase, qu’on aporte des 
Indes, Sur le "vifage elles portent va petit linge 
. noir, @ fort fubtil: mais aucunement abre,refens - 
blant,à le veoir eftre tilfa de cheseus, fous lequel 
Habits ONE D 
des babi- \? 


tans du 
Caire. 





_ elles peuuët veoir les perfonnes, fans qu'elles puif- 
_ {ent de nul effre veuës au vifage. Outre ce,leur con 
_ sume ef}, de porter aus pieds des brodequis, € 
quelques efcarpes fort propres 4 la  — 
| | la48 
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Tant y a,que les dames de cette citétiennent vne/fr 
grande repntation, > pope,qu’entre malle d'elles il 
ne s’en tronners aucune, qu daione prédre la que- 
nouille pour filer, ny eguille pour coudre: encore 
mens s'entremettre de apréter à mayger: dont les 
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maris font coutrains d'acheter la chair toute cuite 
des cuifiniers: & pour cette occafion té s'en tronse 
bien peu,quifacent cuire aucune viande à la mai 


T2 
F # 


Autre {or 
tc d'ha- 
bits des 
femmes 
d'Egypte 
emeu- 
tans au 
Caire, 


fon pour le ménage, fi la famille n’efl grande. Elles 


font femblablemet en grande liberte, anec vne tele 
prinante,qu'elles fe parfumés de foñenes odeurs 11. 
continent 4 les maris gns le pied tonrne pour aller à 
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La boutique: puis s'en vont à l'ébat parmy la vite, 
Vifitans leurs parens,ou a fu queje ne me mécote) 
leurs amis : Gr en cetendroit ne fe fernent de che. 
aus, riais d'anes, quine font moins accutumez 
aus anbies que baquenees : &ÿ° ceus à que als font, 
les tiennét dten harnachez &> pare de bclies honfe 
fes de fin drap,purs les louent à ces dames, enfemble 
n garçon qui leur fert de guide & eflafier : anec 
ce qu'il y à vnemfinite de perfonnes,qui ne feroyét 
Va quart de mile a pied. Il s'en trouvent plufieurs 
qui vont parmy la cité (comme il fe fait en autres. 
lieus) vendans des fruits, fromages chair crue, cui 
te,<ÿ autres viandes: & plufieurs autres qui font 
porter par des chameäus de grans barraus pleins 
d'eau: pource (que comme il me femble "vous auoir 


dit) le Nileft diflant de la cité par l'efhace de deux 


mile. [yen à d'antres,qui portent vn barrilau col 


—affezjoliment façonné (anec vn auche de curure,a 


Façô éträ 
ge pour. 
faire é= 
_clorre 


 pouffns. 


l'endroit de la bouche d'iceluy, vne taffe damaf- 
quinée en la ma fort imduSfrienfement ouurée) 
crians l'eau a'vendte,@ pour en boire,ilfant payer 
Vae maille de leur monnoye. Danitage on en void 
d'antres, qui crient les poufins parmy la cité, qui 
fe vendent en grande quantité, anec mefure, dont 
ls rendent'vn grand tribut au Sondan, &vfent 
d'vne merueilleufe façon à les faire éclorre,qus cf 
delle. Is prennét mille œufs, qui mettét tous enfem 


ble dedans petis fours, farmarchäs l'vn l'autre par 


ages, @* au dernier d'iceus,y & Vn pertuis, © au 
deffous 
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dejfous alument vn fentempere, & lent : moyen 
nant lequel les poufSins commencent 4 éclorre 4 la 
file,purs on les met dans de prans vafes : dont pour 
les vendre , ceus-cy en font certames mefures [ans 
fons: qu'ils mettent dans le pannier de ceus qui les 
achetent,puts les empliffent de pouf&ins, lefquels de 
meurent dans le pannier en leuant la mejure: & 
les acheteurs apres les anoir nourris par quelque 
temps, les vont renendre.Ceus qui vendet les vian 
des, tiennent leurs boutiques ounertes jufques à më 
#uiéé , les autres ferrent à foleilconchant , 6 dela 
s’en vont par la cite, & d'yn a autre bourg en s'e- 
batans. Les citoyens font an parler deshonctes: C* 
{pour taire la vilente de leurs paroles j la femme 
vient fasre le plus fouuent [es plantes, & dolean= 
ces an juge, que le mary et trop froid ,ou debilité, 
ne farfant toutes les nuitts le deuoir:an moyen de- 
quoy les mariages en font communément rompu, 
effans les parties en liberté de fe ponnorr conjom - 
dre anec d'autres telles,que bon leur femblera: com 
me il leur e$£ permis par la Loy Mahommetane. 
Quant aus artifans, s’il autet que quelqu'vn d'en 
tre eus innente quelque nouueaute imdufirienfe 
touchant l'art, dont ilfait profefSion,on le pare d'y 
ne cafaque de drap d'or, & le menent les compa- 
gnons du metier par les boutiques auec la folenns. 
té de plufieurs menctriers comme s'il riomphont: 
< lors chacun luy donne "vne piece d'argent. Du 
temps que je y cftors,il y en ent yn ,quianectontes 

4 ÿ fortes 
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fortes d'inflrumens alloit triomphant par la cité, 
por auoir trounué la fubtilité d'enchener vne puce 
qu montroit fur va feuxllet de papier blanc. 44 
refle,les habitans font de pen d ‘efprit,@ ne tiennet 
en leurs maifons aucunes armes de quelque forte 
que ce foit,tant qu'a prand' peine y pourroit on feu 
lersent tronuner vn couteau pour trencher du fro- 
mage : Qi bar cas d'ancntnre als s'animët les vns 
contre les autres, fe vonlans chamailler, ris deme… 
dent leur querelle a grans coups de poins : & à tel 
joyeus fhettacle s'aflemble vne grande multitude 
de gens,maïs ne fe partent jamais, que les bardis co 
batas n'amortiffent leur colere par vn acord,qu'on 
leur fau faire fonudainement. La chair de bufie et 
la plus comune entre eus , anec force legumase, 
Je voulans féoir pour manser,ils étendent vne na- 
pe ronde, petite, quand il n'y à pas grande famil 
| de, Ga contraire,on la met affez ample, comme il 
Religion Syfeen cour.Îly 4 vnercligson de Mores,dont vn 
de MO Chacun des religteus mange ordinairemant chair 
vfans de , 
chairde echeual, Gen fachans quelques vns deftropiés, 
cheual, les font acheter a leur boucher, qui apres les anoir 
| engref$ez, les menêt à la boucherie, la où ils ne font 
pas plus tôt mis en pieces, que la chair en eff incon 
tment enleuée: & fe nomme cette relizion El Che 
nefia: laquelle est enfuinie parles Tures Mam> 
Quatre malucs ,auec la plus grande partie des , Afians. 
religions ans le Caire, & par tonte l'Epypteil y à quatre 


feulemeët _. RER & 
partour lEV/830NS, ÉoHPes differèses les nes des autres os 
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ans cerimontes de leur Loy fpirituelle, ér regles de 1 : Caire 


la canonique, @* cinile : mars elles font toutes fon- 
dèes fur la Loy Mahommetane: ce qui est anenu 
en cette maniere, Anciennement 1l'y ent entre ess 
guatre perfonnages fort "versés aus lettres, 6 de 
grand jugemet: qui par leur aroutie, & fubrils mo 
yensfeirent terminer, @ coemprindrent les chofes 
particulieres {ous les vniuerfelles écrites de Mabo 
met, dont vn chacun d'iceus fait venir l'écriture à 
fon propos, @ l'interbrete à fa fantahie: au moye de 
gu0y als fe cotrarient fort en leurs opinions. Ces 
cy s'etans aquis vne prade reputation par leur mer 
ueilleufe dotfrine , &> par l'eltuxe qu'on fasfoit de 
leurs écris, furent chefs, € premiers auteurs de ces 
quatre relioions:tellemet quetous les Mahomnme- 
tans enfuinent l'opriton des vns,ou des autres, Ér 
n'oferoyent contrenen:s a la fete qu'ils ont prnfe, 
ny laiffer la dotfrime recenë , pour fe reduzre a vne 


autre: fi ce n'eft quelque dote perfonnage,qu! paif 


_ feentétre,@ rendre raifon de fa Foy. Outre ce,ily 
a dans cette cite quatre chefs de Iuges,qus expediet 


jugent les chofes de cofequence , tenans fous eus 


vreinfinité de juges: tellement qu'ilue fe tronue 
canton, la on il n'y en ait trois, on quatre perfonna 
ges effablis pour decider les chofes de peu d'impor- 


tance. Et auenat, qu'il fe meune proces entre deux 


parties de dinerfes religions : celuy qui fait ajour- 


ner fon aduerfaire, faittentr [a canfe denant fon 
juge , xais l'autre peut appeller de la fentence 
| € 
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en Cas qu'elle foit à fin defanatape,<> aura fon re 
40y denant vn autre deputé fur les quatre chefs 
memes : d'antit qu'il eft juge de la relision nômee 
Esfa fichia:ayant la préeminêce fur tous les autres 
juges. Siaucun Kelisiess commettoit delit contre 
les regles, G cernes de [a religion, il fercit orie 
nement chatié,  puny par fon juge a larioneur, 
Par mefme moyen les prêtres de ces regions font 
differens entre eus tant a faire l'oraijon, comme en 
plusieurs autres chofes . Et combien que les quatre 
religions fe contrarient totalement , pour cela les fè 
Clatenrs ne fe portét aucune rancune,ou haine mcf 
mement le popularre. Mas les sens dejugement,es 
qui ont étudié, s’'atachent fouuentefors de parolles, 
arpumentans enfembleen chojes particulieres : ers 
_quoyfaifant ils employent le meilleur de ler fa- 
_HOtr, Pour prouner , &° montrer par eutdentes ras- 
_Jons que laregle qu'ils tiennent, merite d'être pre. 
_ferte, @ tenrr lepremier lieu. Mass encore aw’ils 
Joyent quelque fois tran$portez de colere impatien 
te fiest ce,quele chafliment , 6 pre punition cor 
_ porelle qu'uls font affeurés de recenosr s'ils detrs- 
_ foyent en rien des quatre Duëteurs fufnommës, 
deur met le frein : les gardent de palfer plus outre. 
 @'ventraus mjures. Quant a lafoy,ils font tous 
_d'vuemefme opinion: à caufe qu'ils imitent Has= 
bars, chef de tous les Theoloziens, & afait reeles, 
qui font obferuées par tonte l'Afrique, & l'Afe: - 


… *ors uns le domatne du Sofi:car lespenples qui font 
He Jous 
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fous fa S cignenrie, y ont aliCuh égard,ny rcfpet: 
encore moins & l'opinion de ces asatre Dotieurs, 
tellement qu'ils fent tenus pour berctiques. Maïs 
quand je confidere bien ,ce me feroit jort facheus, 
&r detrop srand pots, fije vonlots pour ceite heure 
m'ésendre à deduire,&> expliquer toutes les raifors 
d'ou font yffues, & procedées tant de donteufes, 
differentes opinions entre ces Dotteurs : au moyen 
dequoy je remeitray tous efpris curieus de Jauotr, 
d'ou pronient la fource, 4 la leéture d'vn mic œt:- 
are, qui leur fatisfcra , > les en imformera plus «x 
lons:car enicelny j'ay traité fort amplement de la 
Loy Mabommetane, fnuant la dottrine de Jialr- 
chi quifut homme d'vn admirablequsement:na- 
tif de la cité de Medine Talnabs, la on efé le corps 
de Mabommet: > eft fa doëtrine aprounce par tou 
te PEgypte,Surie,& Arabie. Les tormens,& fn. Jufticead 
—plices des delinquas font trefredontables, cruels, minitrée 
mefisement à l'endroit de cews qui font fententiés sg . _ 
par la cour,la on qui dérobe,eff pendu, quicom quit re 
met quelque homicide en trabifon , e$t puy cn cet mal-fai 
te manicre. L'vn des minifires du bourreau le tiet TS 
par les deux pieds , l'autre par la telle, G l'execu« 
teur de Iuflice anec vne épée le met en deux par- 
ties dont celle deuers la tefle e$t mife fur vn foyer 
: de chaus vine,& (chofe autatit merueilleufe con: - 
… meépouuantable (ce bufle demeure en vie par l'e- 
! fhace d'vn quart d'heure, parlant toufiours a ceus 
| quiluytiennent propos. Les voleurs , € rebelles 
| Ses 
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5 sécorchent tous vifs, Gr leur peau eft rempli De de 
En & puis vient on a la coudre : de forte qu'on ls 
Es foutraire à le femblance d'vn homme , Gen 
cette façon le met on fur vn chameau, qu'on me 
. mepar la cité, publiant les delits qu'il à commis, 
& me femble cette manterede [uplice la plus cruel 
ne, j'aycpomt veué en quelque part, quejeme 
_foysretrouné, pource que le patient ahanne mers 
pm hais à rendre l'efprit. Maïs filebours 
‘reauataint lenombrilauec le fer il meurt mcon- 
einen. Tontefots 1l faut bien qu'il s'en donne gar- 
| 5 e,s'ilne luy eff exprefément encharge par la Ins 
duftice, ‘ffice. Ceus qui font detenus prifonniers pour det- 
Le ‘tes, n'ayans dequoy fatisfaire, le geolier paye pour 
. . M an moyen deguoy il ennoye ces paunres Mje=. 
.  — “sables , la chame au col » ACOMPANES de quelques | 
| _* garçons ,Mmendians : @ reurent leur aumone ace 
2 + dny,qui les detient ; lequel leur taillefie courte pors 






— “tion qu'a pee en peanent ils viure . Quelques . 
#+ . a vieiles Vent encore par la cite crians, & barbo- . 
_....<#ansjene/ay quoy non mtellipille : maistanty à, 

que leur office eff de tailler la crête de ce, qui paf- 
Fe de a la nature des femmes : chofe étroitement en 
ar . _. . ; jornte par la Loy de Mobommet: combien que el- 
Ée e ÿ de ne fort débuté qu'en Egypte, G Suriefeu- 
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& Par quelmoyen on procede à l’ele- 
ion du Soud:n,& des offices 
& dignires dela cour. 

M A puiffance, G disnite du Sordas 
GA efloit jadis crande, & merucillenfe: 
IC, mais elle fut rabazfSee par Sultan Se 
L lin, Empereur des Turcs, en l'an de 
l'incarnation mileimg cens & dixhuit,ffje ne fuis 
deceu,@ lors furent changés, & rennerses tours les 
ordres, @ flatus des Sondans. Donques pour mc- 
{fre retrouneen Egypte vn pen apres ces mutatics 
_&'nonneautez par trois fors, il ne m'a femble hors 
de propos,ains treffeant, & conucnable de toucher 
quelque chofe de la cour de ces Seigneurs. Cr on fes 
_ doit appeller « cette dignité de Souda,vn des Mam 
malucs,g efloyent tous Chrétics dérobes de leur jers 
ne age,et enleuez par lesTartares en la re210 de Cir 
_ caffre fur la mer majeur, vendus en Caffa: puis 
= mene3z par les marchans an Caire, la on le Sou 
dan les achetoit: lequel leur ayant fait renier le ba 
téme les fasfoit dilipcmment inflruire ais lettres 
ÆArabefques, en la langue Turquelque, € au me- 
tier des armes : dont peu 4 peu ils paruenoyent aus 
offices, @ grans ctas , jufques 4 tant, qu'ils e- 
floyent proneu de la dignité de Soudan. Mass cet 
te coutume d'eltre toufiours le Sondan Efclane, 
#'auoit en lieu , finon depuis vinot ans en ga , que 
da maijon du magnanime &° courageus Saladin, 
qui par fes yaillances à épadn fa renvmée 4 tout 
VHie 
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l'vniners;vint à dechoir. Du temps que le Roy de 
derufalem attenta de s'emparer du Caire (qui def - 
Ja par la pufilanimité du Calife, qui en auoit feul 
la jousffance, efloit [ur le point de fe rendre tribu- 
tare) les Dolfeurs,@ Iuzes,anec le confentement 
de ce Calife, ennoyeret appeller vn prmceen Afie, 
d'vne nation nommée Curdu ( peuple habitant 
dans les pauillons à limitation des Arabes ) & fe 
appelloit Azedudm,auec 7 n fien fils, nomme Sala 
dm,voulas faire vn capitaine general et chef d'ar 
rite pour relifler aus éfors du Roy de Ierufalem. 
Ce prince vmt acompagné de cmquante mille che- 
naus, @ combien que Saladin fut dejeune 42e, 
… pour la grande maonanimité & vaillance,qui luy 
fas/oit copagnie ( dont il promettoit quelque gran 
de chofe de lny à l'auenir) le créerent Ge:icral de 
l'armée pour marcher cotitre l'ennemy , [uy remet- 
--dans entre fes mains tous les renenus d'Egypte, 
pour en difhofer come bon [y Jembleroit. Or apres 
auoir déploye fes etendars,et mis fon armée en cam 
pagrie,s’achemina contre les Chrétiens, @ lesran- 
gea à fon vouloir , les dechaffant de Lerufalem , & 
de tonte La Surie , ce qu'ayant fait, s'en retourna 
au Caire,la on eflant paruenu , fe voulut emparer 
de la Seigneurie, & pour plus facilemet y auensr il 
fait tuer les chefs de garde du Calife,qui efloyet de 
deux dinerfes nations, cef} à fanosr des Noirs d'E- 
_ thropte,@r Eftlauons, dont les principaus ancyent 
tout le maniement des affaires du domaine _ 
cars 
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defence, voulut faire emporfonnner le Saladim: le 
quel s’en effant aperceu ( comme caut © rusé) le 
feit incontinent mourir : puis enucya rendre obeyf 
fance an Calife de Bagaded, qui eftoit vray Pon= 
tife. Car celuy du Caire feifmatic,auoit vfurpé, G 
exercé par l'efpace de vitgt & trois aus le Pontr- 
ficat : au bout d'iceux ayant prins fin fa Vie, a+ 
nec le fcifme, la dignité demenra entierement at 
Calife de Bagaded , à qui de droit elle apartenort, 
Maïs ces chofes ani paffées , le Sondan de baga- 
ded,@ le Saladin entrerent en grand difcord:pour 
ceque celuy de Bagaded (qui eftoit d'yneratici 
d'Afe, & jadis Seigneur de Mazandren, G End 
ri3in : qui font deux Prouinces fur le fleuue Gan 
ges) pretendoit droit fur le Carre: dont voulant 
mouuoir guerrecontre le Saladin, fut maintent 
des Tartares: quis'eflans achemine à Corafan le 
violeffoyent grandement. D'autre part, le Soudan 
du Caire fe voyoit effre reduit à grande perplext= 
té, craignant que les Chrétiens ne fe rualjent fur la 
Surie pour fe vanger des outrages, qu'ils auoyent 
recen de luy. Toit auf$i, qu''vne partie de [es gens 
effoit demeurée aus guerres paf$ées, partie eccufée 
de la pefle,& le refte écarte ça & la, detenu aus a- 
faires du Royaume. Voila pourquoy il acheta des 
efclanes de Circaf$re, que les Roys d'Ærmenie fo 
doyent enleuer pour les enuoyer vendre au Caire: 
la on le Soudan leur faifort renier leur Foy, exer- 
| b 
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cer la difcipline militaire, & aprendre la langue 
Turquefque, qui etoit la langue du Saladin, fous 
lequel ces efclanes creurent en fi grand nombre, 
qu'entre eux fe trouuoyent de trefexpers capitar- 
nes, bons foldats, e> minifires de tout le domai 
ie. Apres le deces du Salsdim, le gounernement 
du domaine demenra à fa pofterité par l'efbace de 
cent cmquante ans : & pendant ce temps, la cou- 
tume d'acheter efclaues, ne print fin. Maïs venant 
Ja maifon en decadence , les cfclanes elenrent vn 
Vaillant bonne, pour Soudan , nomme Peperts: 
@ des lors on entretint cette coutume , que le fils 
Creation d’y# Soudan ne pourroit [ucceder a la dipnité pa- 
SuSoudä fenelle, G moms vn Mammalui, aue premiere 
_ mentilneñtellé Chrétien rensé , bien entendant, 
Gr parlant la langue Turquefque,& de Circaffie : 
la on pour cette caufe plufieurs Soudans ont en- 
noyé leurs enfans des leurjeune äge pour aprendre 
de langage, @ coutumes rufiiques, afin qu'ils fuf- 
Jent mieus capables pour parncenir aus grans etas, 
& dionitez. Maïs ce projet leur a peu valu, & 
n'a peu fortir teleffet,qu'ils eSberoyent:4 canfe que 
les Mammalucs n’yont pas voulu confentir.Vo:- 
la le fommasre de l'hifloire du Royanme des Mam 
malues, @ de leurs princes appelez Soudans, que 
jufques « prefent de main en mans ont maintens 
ce nom de Sohdat. 


Les 
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aLes etas de la Cour du Soudan d' Caire. | 
Eddeguare. 
sat Ddesnare,eftoit vne disr.r? qui fecert 

Ë Ÿ doit celle du Soudan, lequel donoit ton 
à ES te puiffance 4 celny, qui l'exerçoit, de 
Free hé commander, faire réponce, difpofcr des 
ofices,demettre les officiers ; & ordonner de toutes 
chofes, auec autant d'autoritécomme fa perfoure 
mefme : &x tenoit vne Cour de bien per inferienre 
a celle du Soudan. 

Amir Cabir, eff la tierce dignité, & quicon- 
ques en eflost jou yffant,auout telle preéminèce, que 
VA capitaine general, dreffant armées, les faifant 
marcher contre les Arabes énncinys, & coflituant 
Chatelamns par toutes les citez : auec ce, qu’il pou- 
got employer les trefors en toutes chofes,qu'ilefhis 
most la neceffite le requerir. | 

Naï Beflan, e/foit le quart miniftre, exerçant 
La dignité Vicefondan en Surie,la on 1l sonnernoit 
@ diffribuont les deniers du reuenn d'A f$yrie, co. 
me bon luy fembloit. Toutefois les chateaus > for. 
tereffes eftoyent entre les mams de Chatelams cons 
mis par le Soudan memes, auquel cetuy efloit tente 
derendre quelques milles farafes par an. 

Ofad, ar,e/toit le maitre du palais du Soudan, 
qui auoît charge de la proutfion des viures du S TE 
gneur,& de toute [a famille, d'habillemens,&> au 
tres chofes neceflaires. Cet ofice fouloit eftre exercé 
bar quelque honorable yiellard bien entendu , © 

b 2 qui 







LIVRE VIII DE LA 


qui cé effé ncurry en la cour du Soudan. 
Amiriachor, fxieme officier auoit la charge 
de tenir la Cour fournie de cheuaus,barnots,et vi- 
ures : pour puis apres ex acommodir la famille du 
Soudan, fclon le degré & qualité d'vn chacun. 
Amiralf,ie féptieme, cllort exercé par aucuns 
Mammalucs, qui auoyent telle charge &r autort- 
te, gwont les Colonels en Europe: € vn chacun 
d'entre eux efloyét chefs du refe des Mammalucs : 
auec ce,qu'ils auoyent telle charge de ordonner les 
batailles, gouuerner les armeës du Soudan. 
Amirrnia, le huitieme,requeroit,que ceux,qui 
en efloyent proueus, euffent aucuns Mammalncs 
fous leur charge, acompagnalfent le Souda, l'a- 
côtans femblablement, quand il donnoït journée à 
fes ennemys. | 
” Chafendare, le neufiéme, efloit le hrelorter, 
quitenoit conte du reuenu qu'il deuoit du Royau- 
me, & fe rendoit entre les mains du Soudan : puis 
confignoit entre les mains des banquiers, ce qui Je 
deuoit dépendre : & le refle enferroit dans la for 
tereffe du Soudan. | 
Amirfilech, /e dixieme, anoit les armes, @ har 
nois du Soudan en fa charge, qu'ilenfermoit dans 
yne grande fale, les faifant fourbir, G r'adouber 
felon qu'elles en auoyent befoing. Et pour icelles 
mieus entretenir,il auoit fous luy plufieurs Mam- 
pales, | 
T'eftecana, efloit l'onsiême office,qui confifloit 
| | en 
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en ce,deteniren ordre les habits du Sondasr, effans 
de draps d'or, velous,fatin,lefquels le maitre di pa 
laits donnoit à celuy,qui en efloit pronuen : qui les 
diftribuoit felo qu'il luy eftoit encharge par le Sou 
dan: à caufe qu'il fouloit vétir tous ayans office de 
Joy. Il y anoit encore d'autres officiers, comme Ser 
badare,qui eftoit le fommelier du Soudan, & te. 
noit certaines eaus de fucre,r d'autres miflionées, 
Puis les Farrafin (chambelans ) qui auoyent le 
charge femblablement de tenir les cambres paies, 
@ ornées de rapis, draps de foy2, chandelles de cyre 
faîtes anec ambre pris : an moyen de quoy elles fer 
uoyent de lumiere, parfum trefodorant. Puis y 
anoët encore des Sehabathia (ellafiers) &r d'autres 
sppeles Taburchaina ( halebardiers ) deputez a la 
garde du Soudan, quandilalloit s'ébatre, & fieoit 
en audience: G'les Aldauia,quicheminoyet anat 
le chariot du Seigneur, lors,qu'il marchoit en cam 
pagne,ou fe tranibortort en quelque lomitainecon- 
tree: G de ceux-cy fe fasfost le bourreau,quand on 
en auoit faute: puis tous enfemble l'acopagnoyent 
quad il alloit faire execution de Iuflice pour apren Le foudñ 
dre, mefmement d'écorcher les perfonnes vines: memeter 
ou bien à donner La gehenne pour faire confeffer rs er 
des crimes ocultes. Il y auoit encore les Efuha, qui Laure ju- 
portoyent les lettres du Caire en Surie, a pied, & ftice, 
faifoyent tous les jours foiffante mille de chemin, 
« caufe qu'ils ne trounoyent finon plat pays, & 
ec, fors l'arene, qui est entre l'Egypte, & Surie, 
| b 3 chefë 
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chofe,fur tout facheufe. Maïs ceus,qui portoyent 
lettres de plus grandeimportance,alloyent [ur cha 
means en grande diligence. | 


4 Soldats du Soudan. 











VE Es, qui eftoyent à la foude du S GU= 
Te dan Je dinifoyent en quatre parties : 
ACY dont ceux de la premiere s'apelloyent 
: » Cafchia ( chenaliers) lefquels efloyent 
excellens au mantemét des armes : &r d'iceux s’eli- 
Joyent les Chatelaims, Capitaines, & Gouuerneurs 
des citez. Les vns anoyent gase dela chambre du 
Soudan,en deniers contans: &x aus autres efloyent 
distribuées les rentes des vilages &> chateaus. Les 
feconds s'appelloyent EfFafra, qui efloyent fan: 
tes à pied, ne portans autres armes que l'épée feu 
de : & eflost prins leur falaire en la chambre du Sei 
nenr. Le tiers fe nommoyent el Charanifa, qui 
demeuroyent a l'expettatine,lefquels efloyent pro- 






_ Ailionez outre le nombre des foldats, fans auoir au- 


tre chofe que leurs dépens : mais vn des Mamma- 


* ducs,qui anoyent prouïfion,n'eftoit pas plus tôt de- 
 Sedé, que l'vn deceus-cyentroiten fa place. Les 


derniers s'appclloyent el Geleb,<> cfloyent Mam- 
malucs de nounean venus, qui n'auoyent encore 
nulle cognosffance de la langue Turquefque, ny 
“Morefque: &* qui n'auoyent encore montré paran 
gon de leur proëlle, ny fait aucune preune de leurs 


Offi- 
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q Officiers deputezau gouuernement 
des chofes plus vniuerlelles. 


Naddheaffe. 


LES LÉtuy-cyauoit la charge d'acenfer les 
SCA douanes € gabelles de tout le domas- 
ne du Soudan, puis confignoit les de- 
so? niersd'i-2llesentre les mais du Trefe 
rier : oexerçort bien encore l'office de douanier : 
en quoy fatfant,ilretireit de profit vne infinité de 
farafes: maïs perfonne n'et pen paruenir à cema- 
niement, qu'il ne donnat premierement an Son 
dan cent mille farafes,qu’on retiroit puis,en moësss 
de fix mots. | 
Chetebeeffere , e/fo:t le Secretaire, qui outre 
fon office de ditber les lettres, & faire reponfe au 
nom du Sondan , tenoit conte particulier de tous 
des cens des terres d'Egypte, & recenoit grand rene 
14 de plufieurs fes fubjets. | 
Muachib, efoit le fecod Secretaire,<> de mom 
dre codition, maïs plus feal enuers le Soudan, ayät 
l'égard fur les breuets êcris par le premier, s'ils fe 
raportoyent @ effoyent conformes aus comifsions 
du Soudan : puis ecrinost le nom du Seigneur; que 
d'écrinain auoit delaif$e en blanc. Maïs le premier 
“Secretaire tenoit fous ay de Coprfles tant exbers à 
“depecher ces commiffions,que peu fouuent le Mua 
‘chb y trounoit que redire,& canceler. | 
.. Muktehb, e/loit comme yn Confulon Capr- 
| | b 4 taime 
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taie de la place, commis fur le pris, Vente des 
grains, Ode toutes vrides,hanflant, & rabaiffant 
le pris d'icelles, felon l'abord des nauires qui Vier- 
netit de Said, & Rif, or encore felon | 'accro1/ffe- 
vient du Nil: punsffint le trenforeffeur de telle per 
ne qu'il efloit ordonné par les fhatus du Soudan. I! 
me fut dit, eflane au Caire, que le Capitaine reti. 
rort de cet office ensiron mille farafes le jour : non 
Jeulemët quant an pourpris de la cité, mais detous 
les lieus G places de l'Egypte, là ou il conftitue Jes 
Lieutenans,quiluy font tributaires. 

Amir el Chegpi, #’efloit de moindre autorits 
que de grande charge: et fe donnoit contumieren 
au plus riche Mimaluc, G fuffifant, qui fe tron- 
ten la Cour ds Sondan,auec ce qu'il efloit Ca 
Pitaine de la carananne qui alloit vne fots l'an du 
Caire à la Meque,maïs ce Voyage ne fe ponuoit fai 

re non anec 5rans frais, dépens, fi on y vouloit 
 Barder 6 maintenir telle pôpe, &° bransde, que ls 
grandeur de cet office le requeroit. Et anoit de cou 
tune mener en [a copagnie plufieurs autres Mima 
lues pour écorter la voiture laquelletant pour lal- 
der, que pour le retour requeroit l'efbace de trors 
015. Et certes ne fe pourroit bonnement exprimer 
de gradtranail,que cetuy-cy Juportoit, G: la gräde 
dépence qu'il faifoit fansen efère aucunemët rele- 
Hë,ny foulagé du Sondan,encore moins des yoitu- 
riers. [l'y auoit plufieurs autres officters en la Cour 
de ce Seigneur: Que fi je les voulais tous deduire 
| Pare 
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5! 
particulierement, ce fercit chofe autant fachenfe, 
comme 4 moy peme fuperfiue,& de nul frutt. 
€ Cités ftuées fur le Nil. 
Geza. 
% EX A, eftynecite fur le Nil, a Pobjet 
ces y de la vicslle cite, de laquelle elle eff 
A ( par l'Ile feparée: eflant fort coutie,bie 
; peuplée, &> embellre de beaus edifices 
fabriques par aucuns Mahominetans , pour lesrre 
creation. [l'y 4 va granduombre d'artifans, mar 
ehans : mefmement de betailamence par les .4ra- 
bes , des montagnes de Barcha : maïs pourautant, 
qu'ilest ennuyeus de leur faire paller le fleune das 
la barque, 1ly à la des bonchers, qui y viennent ex 
preffement pour l'acheter, 7 puis le reendre dans 
le Caire. Sur le fleune est af$is le temple de la cité 
entre plufieurs autres fomptueus , © plaifans edifi 
ces: G'an contour d'icelle , y a a forcejardms , 
poffefSions dedatiers . La auffr s'achemment plu - 
fieurs artifans duCaire pour leurs afatres,purs s’en 
retournent encores le fotr en leurs marfons: € que 
prendenuie le fetranfhorter aus Piramides (qui 
font les fepultures des anciens Rors, lien ancienne 
ment appelle Memphis ) cet le droit chemin à paf- 
fer par cette cité, d'ou jufques a ces Piramydes fant 
tonfiours trauerfer par deferts, & pays fablonueus 
auecplafieurs gours, & marets, qui fe font an de- 
bordement du Nil, Neantmoms quandon à quel 
que homme expert pour guide , on peut façilement 
b5  b4- 
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5 pafer ontre,fansfezrandement diftommoder, 
Muhak  Muballica,eff vne petite cité edifiee fier de Ni 
aca  dut:mpsdes Ezyptiens , diflante de la vieiliecité 
__ enriron trois mille,crnee de belles maifons, 5 ediff 
…_ sesscome ef letemple de furle Nil, Autour ducir 
ty a plufieurs pofféfiions de dates, figues Ezy 
_ ptiennes. Les coutumes des babîtans ne diferens 
_  pasgueres a celles que tiennent ceus du Casre. 
He Chancha. 





_  sede/fix mille : maïs depuis les murailles jufques 
__ auportde Sinay nefe troune aucune habitation 
combien qu'ilyait dechemin cent quarante milice. 
Les babitans font mediscremet riches : pource que — 
— faifant depart la carananne pour fuiure la ronte de 
 Surie, la s'achemiment gens en prande affemblée 
… pour acheter dinerfes chofes, qui viennent du orid 
Catre:eartlne croit autre chofe, que dates autere 
voir decettecité, delaquelle procedent deux orans 
chemms:lvn tirant droiten Arabie, l'antreen Sn 
rie. [ne s'y troune autre eau , que de celle qui de- 
meure « la decruë du Nildans les canals: Eten cas 
qu'ils Je viennent à rompre (ceque auientquel- 
quefois) l'eau fe repand par la plaine, li ou elle de 
menre,lans auçans lieux en fornee de lacs, @ deli 
| Te» 
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reprend fon cours à la cité par quelques coduis, purs 
demeure dans les citerxes ep conernes. 





"Sr 


Portrait 
du datier 
et de ceus 
_quicueal 
ét les da 
- tes l’en- 
. tour du 
Caire, 





# 
FL 
a 









Mubaïfira, eft vne petit e e. edifiee surierie Muhaï- 

sage du Nil, apres le Caire, dont elle est dilante fra, 
par l'efbace de trente mille du côté de Louant . 

© Ce terroir produit du grain de Crfamon en grande 
abondance: à caufe dequey il y à plufieurs molns 

| pour moudrela graine d'iceluy , qui fert afaire de 
huile. Tous Les babisans fe mélent de cultinerla 

terre, bors mis quelques vns,qui tiennit ja 
£e 
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Benifuaif. 

Benifi 1a1f, efE vue petite cite edifice fur le Nil 
_… ducôtéd” Afrique, diflante du Caire enniron cent 
_ vzgt mille: .eflant enuironnée d'vne trefainple ce 
en. bonne campagne a femer cheneuë, @' lin : lequel y 
ff d'vne srande perfetlion , que toute l'Égypte 
| s'enfournit, Gfe tran/porte jrefques à a Thunes de 
: Barbare, lé ou lon en fait des tosles merueilleufe- 
: ment delibes Gr fermes. Mais va maly à, que le 
 Nilminantfans ceffe, & debordant a temps, dims 
_ ane emporte la terre: @ mefmement lurs,queje 
Dre “yes, élatira plus de la moytié des poffefSions de 
4 … datée rs. Les habitans s'adonnent tous a diner: i4- 
. . beurs pour acoutrer ce l,apres qu’on l'a recuerlly. 
cs = Par dela cette cité fe trouuent des Crocodiles , qui 
- denorent les perfonnes : comme il vous fera recité 

ba cy-apres au liure des animaus. 
a en | . Munra. sé on 
ee Fe © Munia,efl vnetresbelle cité, ed ifiée du temps 
_ des Mabommetans fur le Nil, en haute affiete, du 
côté de l'Afrique ,par vn Lieutenant nomme el 
°C bafb, treffamilier d'vn Pontife de Bagaded:e- 
À fer ennironnée de beaus jardins, vignes, pro- 
 duifens des rai/ins fouuerainement bons: dont s'en 
| trénforte au Caire vne grande quantité: mars ils 
- n'y feuroyent arriner tous frais : pourautant que 
pettecite en efl diflarte enuiron cent offante mile 
rs @ eft embellie de tresbeaus logis, edifrces, tem - 
sus quelques mafures,qui sy voyet di ji 
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des Eoptiens . Les habitans fort opulens: pource 
qwils vont en marchandife a Gaoza Royaume en 
la terre des N'orrs. 

BIFiium. 

BlFrium,eff vne ancienne cite,edifree bar lv 
des Pharao , qui fut du temps que les Hebreus Je 
partirent d'Ecypte : lefquels furent par ce Koy em 
ployes à faire des tuiles, autres chofes. Il la fon- 
da fur vn bras du Nil en haut les, la on croiffent 
des dates en abondance, anec des fruits, € olhues: 
qui font bonnes 4 manger fenlement , & non a fai 
re l'huile. La fut enfeuely , & inbumë Lofeph fils 
de Tacob : purs tranfporté par Moyfe lors, que les 
Hebreus furent fugitifs d'Egypte. La cité cl cour 
le, fort peuplée, & habitée d'artifans : mefmement 
de taffrers de toiles. - 

Manfloth. 

: Manf loth , eft vnetrefprande, > ample cite: 
edifiée par les Epyptiens, puis demolie par les Ro- 
mams:en-apres au temps des Mabommetans reha 
bitée.maïs comme rien, a comparaifon de ce qu’elle 
auoit efléau paranant, On y"void 4 prefent ancu- 
nes proffes,@ hautes colomnes: defquelles fort {or 
tenus certams portiques ou font granes des vérs en 
langne Egyprienne: et aupres fe tronuët des ruines 
G maJures d'vn grandedifice, qui a efle autrefois 
(a ce qu'onen peut comprendre ) quelque temple 

fomptuens : la ou les babitans trounent Jouuente- 
fois medailles d'or, d'argent, @ 4e plomb : Lo 
7# 


Jofeph, 
fils de 14 
cob enfe= 
uely à Bl 
Fijum. 
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d'Yn reuers lettres Egyptiennes, & de l’antre des 
têtes de Ross anciens. Le territoire eff abondant: 
#ia8 chaleureus, Li ou les crocodiles font merueil. 
leujement molefles,& nuifibles : an moyen dequcy 
l'on prefupofe que cette cité fut abandonnée par les 
Romans. Toutefois ceus qui y font aujourd'ha yre 
fidence, fonc affez riches : pource qu'ils trafiquent 
Ordmairement au pais des Noirs. 
| Afoth. | 
Cette-cy eff encore trefancienne cité ed:fiée fuÿ 
de Nil par les E £yptiens ,diflate du Caire eruiron 
deux cens cinquante mille. Elle efl de merueill eufe 
étendue, Gr ornée de plufieurs anciens epitaphes en 
caratleres Égyptiens: maïs tous gatés,& canceles, 
 Æuteps des Mabômetans cette cité fut habitée 
par plufieurs nobles chenakers , Juques à prez 
fent s'efl maintenue en grande nobleffé,& cinslité. 
Îly à dans le circuit d'icelle, enuiron cent maifons 
de Chrétiens, Egyptiens,anec tross,on quatre epli- 
fes: € au dehors" vn monaflere de ces ( brétiens,ow 
4l y à plus de cent moynes,quine mangent chair ne 
Poiffon,mais vfent de pam, herbes, cg olines: ils [as 
nent aprêter des” viandes affez delicates, Gr fanou= 
rénfes, fans qu'ils les afaifonnent de gr en forte 
quece foi. Ce monaflere eff fort riche , au moyen 
dequoy leur coutume ef de donner à manger a tous 
ftrangers,qui s’adreflent [à & les beberpët bar l'e 
Space de trois jours : nourriffans plufieurs colombs, 
Pouffins @ animaus pour çe relpet Jenlemenr. ; 
a 65 
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Ichmin, eft ls plus ancienne cite de Egypte,ear 
fée par échiin fils de Mifrain : le pere duquel je 
nommoit Cus fils de Hen: 7 lafitua furle Nil 
du côte d'Afie,loing des Caire par l'ejhace de trois 
cens mille du côte de Lenant: mars ele fut détruite 
lors queles Mahommetans pafferent en Egypte, 
pour les canfes cy deffus conterues : de jorte, qu'il 
n'eft demeuré autre chofe de cette cite, finon les for 
demens, témoignazce piteus de farmine. Car les co- 
lomnes, & autres pierres furet tranfportées de l'an 
tre côte du Nil, &r d'icelleson doni:a commence 
_ ment a l'édification de la cite enfiinant. 


Munfia. 


Cette cité donques fut edifiée fur le Nil de la 
partie d'Afrique par vn Lientenant de quelque 
Pontife: et efl fort abondante en grain,et auimans 
mais elle n'ä grace ,ny beauté . Car toutes les rues 
font étroites,et n'y faurost oncheminer en efte pour 
la grande poufSiere, qui s'y leue. Elle fouloit jadrs 
ere poffedée, auec fon territoire par vn Sergneur 
African décendu du peuple de Barbare, qui fe 
nommoit Haoara, pource que fes predecelfeurs e- 
floyèt Seigneurs de Haoara,G obtint le domaine 
de cette cité en recompenfe de quelque fecours qu'il 
donna à l'efclane, fondateur du grand Caire. Siesb 
ce,queje ne me faurois perfuader, que cette famil= 
de fe fois maintenue par fi long temps en cette Ser- 

UT ghenrie 


LIVRE VIII DE LA 


gueurie, delaquelle elle fut prinée de nôtre temps 
par l'Empereur des Turcs Snliman,nenfieme. 
Georgia,monaftere, 
Georgia fut'yn trefriche , @ ample monallere 
de Chrétiens appelle fanit Georze, difiant de Mun 
fra par l'efpace de fix mille, jouyffant de grandes 
terres @ patis autour de fon circuit: dans lequel de 
meuroyent plus de deux censmoynes,qui donnoyet 
a boire, manger a tous étrangers, @ ce que leur 
veffost de leurs vrandes, ennoyoyent au patriarche 
du Casre,qui le faijoit diflrivner a tous lespanures 
Chretiens. Mers depuis cent ans en ça fe meit vne 
pelle en Egypte , quiextermimatous les moynes de 
cette abbaye : au moye dequoy le Seigneur de Mu 
Jia la fest murailler tout autour, € batir mazjons, 
04 vmdrent demeurer plufieursmarchans , Gr arts 
Jets de diners metiers: > la mefmes y voulut elire 
fa demeuräce, alechépar l'amenité d'ancuns beaus 
_ Zardms qui font fur des côtazts prochains de ce lieu. 
Mars le Patriarche des lacobites en "vint faire de 
grandes doleances en la prefence du Soudan, lequel 
fert fabriquer va autre monaflere au lieu , ou fut 
edifiée la vicrille cite, le donantde bon reuenu, 
que douze moynes en peuuet bien efireentretenus. 
| ElChian. 


me à 
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tinerlesterres : en quoy fasfant, tlsfe deletïent à 

nourrir poules, &r oyes,anec Fire snfinité de Prgeos, 
defquels s'en donnent dix pour busi on dix deniers. 
Il ya aucuns monafleres de Chrétiens qu ont cou- 
tume de faire repaitre les étrangers Jnÿuans la ron 
te d'icelle, la on iln'y d'autre Manominetan, que 
le Gouuerneur,auec toute fa famille. 

| Barbanda. 
Barbanda,eft vue cite edifiee par les anciens de 
Ezypte fur le Nil, loin du Caire enusron quatre ces 
mile : fut détruite parles Koinams : tellement 
 qu'iln'en refle aujourdbuy que mafures fort gran- 
“des ,pourautant que le meilleur, plus beau d'icel 
le fut tranfporte à Afna cite, dont nous parlerons 
_cy apres. Par dedans les ruines fe trouuêt plnheurs 
redailles antiques d'or, & d'argent : ancc quel- Emerai- 
ques emcranudes dedans aucuns puyss des. 
Chana. | | 

Chana,efl yne ancienne cite edifiee fur le Nil 
par les Egyptiens,a l'oppofite de Barbanda, cemte 

de murailies de pierre crue. Les babitans font gens 

de peu de valeur,cultinans la terre, maïs la cite est 
abondäte en grains pource que cefh"vn lieu où arrë 
nent les naurres pour charger les marchadifes, qu? 
font condurtes par le Nil du Caire à la Meqne, à 

caufe qu'elle es prochame de la mer rouge enutron 

cent vingt mille par le defert, auquel nefetroune 
d'eau depuis le Niljufques à cettemer. Sur lari- de A hofs 
aicre d'icelle y à vn port appellé Chofür. La Je fi 

. ë ve 
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port, 
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voyent plufieurs cabanes, on lon charpe les mar 


chandifes, & font de nates toutes les masfons de ce 
port : al'otjet duquel de l'autre côté de lAfie fur 
cettemefme mer, y en 4 vn autre appelle lambub, 
mais en cettuy-cy y 4 Va lieu où arrinent les naui-- 
res pour charger les marchandifes, qui font condui 
tes 4 Medine ( la ou repofe le corps de Mahommet) 
laquelle auec la Meque fe fournit de grain en cette 
cite pource qu'ilefl t-on és deux autres. 
Alna. 


Siena, lai A/na,fut anciennemét appellée Siena,maïs pour 
de: Afna ce que Siena fe coforme auec'vn vocable .Arabef- 


belle, 


que qui fignife laide,les Arabes luy impoferent ce 
nom,qui vaut autat à dire, come belle: a caufe que 
da cité est fort fomptuenfe, pour efire fituée [ur le 
Mal du côte d'Afrique: @ cobien que les Romans 


_enrutnaÎfent vne partie, fief} ce,que les Mabome 


tans la renounelerent fort bren,de forte, que les bæ 
Ditans Jont opulens tant en grains, G° animaus,co- 
me en deniers: pource qu'ils mènent grand tram de 
marchandife au Royaume des N'ubes.partse [ur le 
Nil, partie par le defert. On void dans le pour 


= pris de cette cité (quiefl fort ample) de trefpras edi 


frces,&r aucunes admarables fepultures,auec Epitæ 
fes écris en lettres Latmes, > caratteres Egypriés, 

Afuan. 

AL fuan,eft vne grande cité > ancienne edifice 


… par les anciens d'Egypte fur le Nil, diflante d'A[- 


ga, par l'efpace d'otfante mille du coté de Lenant, 


| Cf 
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ennzronnee de bonnesterres, bien habitée, & fort 
marchande, pource qu'elle confine auec le Royan 
me de N'ubre, & ne fe peut naurger plus outre par 
le Nil pource qu'il vient à s'étendre par la plaine. 
Elle confine añec le defert,qu eff le chemin pour al 
der a la cité de Suachin, fituee fur la mer ronge an 
commencement de l'Ethiopie: y fait vn chaleur 
exceffiue en teps d'ete,qui caufe"vnteint fort bruts 
aus babitans. loint axfss qials font parmy les Nu 
bes &° Ethiopiens. Il s'ytroune plufiours edifices 
anciennement bats par les Esyptiens, auec quel 
ques tours treshautes appelées par eux Barba.F1- 
nablement il ne fe troune plus outre, cite,ny babz- 
tation qui merite particuliere defcription,bors m1s 
quelques "vilages de gens Nosrs,tenans le langage 
Arabefque, Epyptien, & Éthiopien : & font ju- 
jets a vue generation,qui fe nomme Buse, laquelle 
demeure en la campagne felo l'vfance des. Arabes, 
effans hors la puiffance du Soudan : car en cet en = 
droit prennent fin les limites de fon domaine. Or 
voila en fomme tout ce,que m'a femblérecomien 
cable, de toutes les plus fameufes cites, qus fuyent 
fituées fur le Nil,dont les vnes orit elié par moy ve 
Jivées, les autres j'ay veñes en pallant. Tant y 4,que 
J'en aytoufiours efle amplemet acertene par les ba= 
bitas mefmes d'icelles, & des bateliers,qui me me- 
nerent depuis le Caire.jufques en .Afuan auec lef- 
quels je retournay a Cana,puis m'acheminat par le 


defert,finablement parnims jufques 4 a , ronge. 


LIVRE VIII DE LA 


ouje m'embarquay: © de la faifans voiles vinf. 
mes furotr fur l'Arabie deferte au port de lambub, 
© de Zidden,qui efl en Afie:dequoy 1 n'eft bejom 
quejeface mention, d'autant qu’ils ne tiennêt rien 
le l'Afrique. Maïs fi la founeraime büié m'otfroye 
la grace 4 mes ans foyent fufifans à tracer & met- 
treen lumiere l'œnure ja par moy projete, j'ay du 
tout deliberé redutre par écrit de pomt 4 autre, 
par lemenutont ce, qui sell offert 4 ma veuétant 
en l. Afieçcomme en l'Arabie heureufe,deferte, & 
prerrenfe: anec cette autre partie d'Ezypte,qui ef 
fituéeenf Afie:traitant encore de Babylonne, d'y. 
ne partie de la Perfe,d Armenie,& de Tartarie:le 
quelle de mon jeune 4e j'ay vené G couruë. Outre 
ce,le dernier voyage queje fey de Fez & Conflantis 
nople,< de la en Egypte, G d'Epypte en Italie:en 
quoy farfantj'ay en cognoiffance de plufieurs Iles. 
Puis moyennant la faneur du Seigneur, rediperay 
detont par écrit, &° deduiray particulierement 2 
mon retour d'Europe, laquelle je poferty au comen 
cement,anec fes plus nobles 67 recomandables par 
tres: @ futuat l'ordre, viendray «traiter del Afie, 
j'enten des hieus où je me [uis retronué : purs à le 

fin, fera cette prefente defeription d'Afrique 

pour enerllertous efbrits fludieus,& apor 
ter contentement a ceus qui fe deles 
élent de telle matsere, | 


_ Fin du huitiéme liure, 
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LIVRE NEVFIE'ME. 


: Ouileft traité de tousles fleuues & ani 
| maus, & herbes plus nota- 
bles du pays. 


Tenfif, feuue. 


8 Ommençant du coté de Ponant 
US ) en Barbare, Ten/if ef} vn grand 
y Ep feuue, qui prend fon origine à la 

’ QE EN montagne d' Atlas pres de la cite 
AR )) Hanimmei,au territoire de Ma- 
". roc,du côté de Lenani: futuat fon 
cours deuers Tramontane par la plaine, jujques à 
ce,qw'il vient a s'emboncher dans l'Ocean, au ter- 
giroire d'A3zafi,en la region de Ducale. Mais auai 
qu'il y tombe, plufieurs autres fleunes Je joignent 
anecaceluy : contefois iln°y en à que deux, dont or: 


, 
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aye la cognoïllance, l'vn eft appellé Sifelinel, que 
prouent d'Hanteta môtagne prochame de Maroc, 
s'écoule par la plaine jufques ce, que ce fleuue 
de reçoit. L'autre fenome Niffis,qui nait en Atlas 
pres de la cité de Maroc,antour de laquelle il vient 
par la plaine, G" de la entre dans Tenfifqui eff fort 
profond, tontefois en d'ancis endroits 1l fe peut paf 
fer a guë,cobien à l'ean furpaffe les étriefs:maïsqus 
pa]}e à pied,eff contraint de fe dépouiller, Il y à vn 
pot pres de Maroc,quitrauerfe ce fleune, edifié par 
le Koy Manfor, & fontenu fur quinze arcs qu ef 
VA des beaus & admirables edifices, q#'on fauroit 
trouner par tonte l Afrique, maïs trois de ces arcs 
furet mis bas, G ruines par Habn Dubus dernier 
dr sé Pontife de Maroc,pour trächer le pas à Ia 
cod premier Koy de la masfon de Marin, toutefois 
al faillit, ne ponnat empécher l'ennemy de faire fes 
aproches, Tefeuhin. 
 Æefeubin, font deux fleuues, qui ont leur fource 
48 mont Gugideme,diflans lvn de l'autre par l'e- 
Space de trois mille: dreçans leur cours par la Pro- 
#ince de Hatora , puis viennent & entrer dans le 
fleune Lbebich. Ilsont-vn mefnie om, qui ef? à 
Parler en nombre fingulier, Tefént: & en plurier, 
Tefcubin:en langue Africane fignifrant, fiers. 
Quadelhabich, c'eft à dire,Fleuue | 
| des ferfs. 
Ceflenne prend fon commencement entre denx 
Wontagnes Atlas hautes G froides courant per 
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emal-aisees € 'cabreufes valees,laon Hafcora ccx 
fine auec Tedle: puis décend datis la plaine, s'eten - 
dant deners Tramôtane, jufques a tant qu'il vient 
fejomdre auec le fleune Ommirabsh. I ejete allez 
an large, G* mefmement au moys de May, a l'hen - 
re que les nesges fc fondent. 
Om nirabih. 

Ommirabih,eft vr trefgrand fleuue, qui fourd 
en la montsoned'.Atlas , laou Tedle confineauec 
de Royaume de Fez : @ fe jete dans quelques plat. 
nes, appellées. Adachfun, purs prend fon cours par 
aucunes étroites valees, la ou il y 4 vu pont fabri- 
qué auec vne grande mdujtrie par Ibulhafen qua- 
trieme Roy de la masfon de Marm : € de la vient 
a paffer par les plaines qui font entre la Region de 
Ducale & Temefne,jufques a ce,que la mer Ocea- 
ne le reçoit pres les murailles d''Azammor. En réps 
d'yuer,& Prime-"vere ce fleuue ne fe peut pajfer « 
gue : mais ceus qui demeurent aus viiages d'au- 
sour, font palfer les perfounes &r le bagaze fur des 

_clayes dtrauers les rinages foutenues par des ondes 
enflées. Au moys de May on y pefche des gardons 
en grande quantité, dequoy Je fournit la cue d'A- 
sammor, Cr s’en tranfporte de falez fisr de grandes 

carauelles charpéesen Portugal, | 
: Buragrag. 

Buragrag fourd en l'vne des montagnes brece- 
dites d'Arles, pale parmy plufieurs boys va 
lées : depuis refourd entre certaines collines, s'èten- 
Le C4 danë 
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dant en vaeplaine,tant qu'il vient à s'emboucher 
dans la mer Oceane : lz ou font fituees deux cites, 
nommées Sala, & Rabat, qui font an ccmmence. 
ment du Royerme de Fez: Gr n'y den icelies autre 
port,que la bonche de ces flenues, laquelle efl drffi- 
gile a aborder : tellement, quefi le nautonnier n'à 
bien grain expcrience de la qualité de ce lieu, sl ei 
fort dangereus,qu'ilne vienne à donner dans l'are 
ne, la ou font fracaffez les vaiffcaus : ce qui eft le 
rampart, G* defenfe des deux citez contre l'eflst 

des armces Chrétiennes. | 

Bath. | 
Bath, ef vn eue, qui prend fon crigine de la 
montaone Atlas, s'etcudant deners Tramontane 
entre boys  montastes: puis refertanr entre cer- 
tasnes collines, fe vient à étendre dans la plaine de 
da prouince d'Azzar : tellement qu'ilfe connertit 
en marets lacs : ançuels fe pefchent à forcean- 
Bailles,& gardons de grandeur admirable, & fin- 
guliere perfeétion. . Autor d'iceus habitent pln- 
fieurs pafleurs Arabes, qui vinent de leur betail, 
GC de la pefcherie: de forie que pour la faperfius 
té du lait, beurre, & poiffor qu'ils mangent, ils font 
Morphie Jujets &'vncefbece de maladie, qui fencmme Mor 
maladie, phie, Ce fleuue fe peut pafler à guéen toute Jaifon, 
finon quandil croit, pour les grandes pluyes:ou lors 
que les neiges viennent à fe fondre, Ilreçoit quel. 
| E autres petits fieunes, Gui décendent fembla- 

Olement de la montaznce d'Atias, | 
Sabu 


co 
\@ 


DESCRIPT. D'AFRIQUE, 3 


Subu. 

Sabu, eflvr: fleune , qui fourd en vie monta- 
gne appeliée Selilgoen Chaus , prouince du Koyat 
me de Fez,@ prend fon commencement d'vne tref 
grande fontame,en vn bots toniffu,  éponuenta 
ble: pus dreffe fon cours par plujieurs valees, entre 
colles, & montagnes . De la s'étend par la plame 
courant pres de Fe enutron fix mille: purs palfant 
par vne plame,qui Jepare Habat d Azgar, va on- 
tre, jufques ace qu'il fe melle anec l'Ocean, pres 
d'yn lieu qw'on appelle Mabmora. Il reçoit le ficu 
ue qui pale dans Fes, lequel s'appelle en langage 
de La,le fleune des perles anecplufieurs autres dont 
Les vus d'iceus décendent des montagnes de Gume 
ra come Gnarga G.Aodor : les autres proutennet 
de celles,qui font au domaine de Te3a,et à vn long 

_ cours, G beaucoup d'eau : tontefois on le peut pa] - 
fer à guë en plafieurs endroits : ce qu'on ne fauroit 
faire en temps d'yuer , finon dans quelques petites 
barques, & perillenfes. On y pefche du porffon c5: 
grande quantité: G principalement des gardon:, 

qui fe laiffent pour vil pris:et quand ilentre dans 
lanier,il s'elargit,fasfant vue grande bonche,teue 
qu'y penuët aborder plufieurs groffes nausres : com 
me les Espagnols, @ Portugalois l'ont afjaye. Un 
ypourroi encore bien nauiger: maïs l'ipnoritice 
des peuples prochams ne le Jauroit comprendre. 
Tant y à, que iles marchans de Fes fe vonloyent 
tent joit pen trauailler à faire aporter dans leur Ci- 
es tt: 
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sé les grains,qui viennent par terre d'A yoar, le LB 
s’y ranaleroit de la moytie. | 
Luccus. | 
Luccus,efl va fleuue, fourdant aus montapttes 
de Gumers, @ s'étendant deuers Ponans par les 
 blames de Habat & À 324r, puis palfe pres la cité 
de Cafar el Cabir, toufiours continuant fon cours 
Jufques à ce,qu'il vient à entrer dans lamer Qcea= 
ne aus confins de Habat,pres de Haraiscitéen La 
region d'A3gar:le port de laquelle ef en la Golet… 
_ tede ce flenne, mars trefdificile a aborder, mefme= 
mens dceus qui ne lont aucunement frequente. 
| | Mulullo. 
… Muluëo, eff vu fenne, qui prouient du mont 
Aulas, aus confins entre Tezza cité, Dubdu, 
… d'où left plus prochain : purs fe vient rendre em 
my des plames äpres > feiches, qu’on appelle Ter- 
ref @ Tafrata, G delà vient à fejoinare auecle 
 fleuue Muluis. . 
. | Muluia. 
Muluia,eft vn grand fleaue,qui à fa fource ere 
da montagne Ailes, fur La region de Chaus,presl4 
cité Gherfelum enuiron vnpt & cing mille: @* 
dreffant fon cours par äpres & feiches plaines, vié 
_ en décendant tranerfer des antres beaucoup pires, 
_ que les premieres, qui font 41 milieu du defert de 
ÆAzad G Garet, puis palfe outre fous le montagne 
. de Bem leznaten, 5° s'embonche dans Le mer Oceaæ 
ne pres la cité de Chafafe. ILfe peut palfer à guéen 
temps 
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ter:ns d'été, @ pres La marine sy pefchent des 
poi/jons bons en perfettion. 
Za. 

Za, el? vu fieune, qui fourd'en la montagne de 
Atlas courant per des plaines au defrt d'Angad, 
Là ou le Royaume de Fes confine auec celuy de Te 
lenfin. Ienevey jamars ce fleune plei, combien 
qu'il ne laiffé d'eftre fort profond Gr trejabondant 
en poiffon: maïs on n’en fauroit prendre,tant pour 
n'auotr les files propres à ce faire , come pource que 
d'eaucesf trop claire, acaufe dequoy 1 n'y fait pas 
bon pefcher. | : 

Tefne. 
= Tefne,eft vn fleune pliis tôt petit qu'autremit, 
lequel naiffent en certaines montagnes aus confins 
de Numidie, s'étend deuers Tramontane par le de- 
fert d'Angud.jufques àtant, qwil vient à entrer 
“dans lamer Mediterrane, pres la cité de Telenfin 
enuiron quatorgemille. En ce fleuue ne fe troune 
autrechofe que petit porffon. | | 
Mnia É 

Mnia,ef}"vn fleuue de médiocre étendue, décen 
dant decertaines montagnes, prochames de la cite 
Tegdent, @ paffe par les plaines de la cité Batha : 
puis dreffant fon cours du côté de Tramontane,s'en 
vient jomdre a la mer Mediterranee. : 

| Selef, _. 

Selef, eft vn grandflenue, qui Jonrd aus mou- 

tagnes de Ghanferis,  décendant par les Pts 
” defer- 
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defertes (qui fort la ou le Royaume de Telenfrrs 

confine auec celuy de Tenez) pafle ontre,contmuät 

fon cours jufques à ce, qu'il vient à entrer dans le 

mer Mediterranée: feparant Mezzacran d’anec 

Mufluganim. À la bouche d'iceluy quand il fe jete 

dés la mer, fe préd bon poi/fon,et de dine:fe efpece, 
Setiaia. 

Sefsara,eft "vn fleuue non pas trop grand, ayat 
Jafource au mont Atlas, € s'étendant par la pla 
ne appelée Metteggis , qui et prochaine d'Alger, 
G de l'ancienne cité,ynommée Temendefufl:puss fe 
Vent ajeter dedans la mer. 

Le fleuue majeur. 

= Cefleune prouiét des montagnes , lefquelles cox 
finent auec la proumce de Zab,et décendentre has 
tesmontagnes, tant qu'il vient a fe joindre anec lé 
mer Mediterrance, pres la cité de Bupoia, enuiron 
-#ross mille. On nele void point croître finonen 
temps de pluye, @ ncige : G° n’ont acontumé ceus 
de Buggie d'y pefcher : pource qu'ils ont la mer à 
commandement. 





| Sufgmare. e 
… Ceflenue-cy prend fon origine en certaines mon 
tapnes,qui confinent auec yn mont appellé Auras 
Gsecoulant par quelques campagnes arides , re- 
Jourdan territoire de la cité de Conffantme: puss fe 
jowst auec"vn autre petit fleuue, dref[ant fon cours 
deuers Tramotane, quelque fors entre collines: puis 
… parmy des montagnes ; tant qu'âla fin ile vient 
| YEN 
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2 
rendre dans la mer Mediterranée: feparant le Com 
tad Er territoire de Chollo cité, d'anec celwy du cha 
teau Gegei. 

ladog. 

Ce fleuue-cy e$t de moyenne grandeur, & Jourd 
en certames montagnes prochames,de Conllantme 
puis décend parmy ces montagnes du côté du Le- 
nant jufques à ce, qu'ilentre dans la mer Mediter 
ranée,pres la cite de Bons. 

Guadilbarbar. 

Cetuy-cy fourd és montagnes quicofinent anec 
le territoire de Frbs cite, décendant toufiours entre 
colimes y motaones: ayant fon cours tant oblique, 
que ceus , quifatuent laroute d'entre Thunes, G* 
Bons, font contrains de le pafler vingt € cinq fois 
fans pont,ny barque. Fmablement sl parutent a le 
mer Mediterranée, li on ilentre, pres d'vn port ap 
pelle Tabraca,diflant de la cite de Bepe,par l'efba- 
ce dequmye mille. 

Meperada. 

Meperada,est vn trefgrandflenue , lequel pro- 
uient d'ancunes montagnes qui font aus confins de 
la proumce de Zeb, &: palfe aupres de Thebeffe cité 
s'étendant deuers Tramontane ,jufques « ce, qu'il 
entre danslamer Mediterranéeen vn lieu appel- 
lé Gharel Meleb, difiant de Thunes enuiron qua 
rante mille. Entemps de pluye il fe déborde mer- 
ueillenfement,de forte que les palfans font quelque 
fois consrains de fejourner deux &' trors janrs , at= 

DS CT ten = 
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tendans que les eaus foyent baffes, mefmement en 

VA lien li ou fe jetant au large il vient jufques à 
fix mille pres de Thunes : pource qu’il n’y à aucur 
pont ny barque, & par la lon peut cognoitre de com 
bien les Africaïs font forlignez de cœur,&r d'efhrit 
& coparaijün des anciens,qui par leur feul nom fon 
doyent donner terreur à l'audace Romaine. 

| Capis. 

Ce fleune-1cy prend [a fource en vn defert du cô 
tè de Midy,décendant par quelques plaines arenen 
fes, jufquesä ce qu'il vient à sSemboncher dans la 
mer Mediterranée,jorpnant la cité nommée de [on 
nom, > en est l'eau chande & falée, que pour en 
bore;il la fant laiffer refroidir par l'efbace d'vne 
beure, Voila les fleunes plus renomées en Barbarie. 


gFleuues de la Numidie. 
Sus. 

At VS, efl vn grand fleune, fourdant és 
pe QX , montagnes d'.Ailas,cet 4 fanotr en cel- 
dé, ÿ les qui feparent Hea de Sus, € décen- 

SAS dant du côté de Midy entre ces monta- 
£gnes : puis vient a fortir emmy la campagne de le 
region fufnommée, & s'étend deners Ponant ju[- 
ques a ce,qu'il fe jete dans la mer Mediterranée, 

pres d'yn lien appellé Gurtuefflen. En temps d'y- 

aer 1! déborde fi fort, que beaucoup de terres en de- 

meurent fort endomagées,maïs en été on ne le void 


putrepalfer fes rinages. 
: Darba 
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Darha, 

Darba, el vn fleune lequel prouient des mons 
d'Atlas,qu: font fur les limires d'Hafcore, & dé 
cend du côte de Midy par la pronince de Darba: 
puis courant par le defert fe jete an lirge emmy des 
campagnes qui prodmfent a force herbage en la far 
Jon de la Prime-vere, au moyen dequoy plufieurs 
Arabes y condurfent leurs chameaus pour paturer, 
En été ce flenne demeure à fec, tellement qu'on le 
Peut paffer fans Gter les fontiers des pieds: mais l'y 
mer 1l s’enfle de telle [orte,qu'en ne le fanroit trauer 
Jersencore qu'il y eñt des barques : & durätles che 
beurs l'ean en ef! fert amere. 

ZAZ: 


35 


® 


Le fleune de X13 fourd aus mütagnes d'Atles,qni 


font habitées par le peuple Zanaga: puis decend 
deners Midy entre plufieurs montagnes, paffant au 
pres de la cité nommée Gher/eluin, & de la court 
ontre,par (6 territoire de Cheneo, Metgara > Re- 
teb,d'on sl vient a Je jeter fur le territoire de Sepel 
meffestrauerfant les poffefSions d'icelle : puis entre 
au defert prochain duchatean Sugaibila, & plus 
outre fe forme en'vn Lac,anu milieu de l'arene, fier 
lequelne fe tronue aucune habitation, maïs quet.. 
ques .Ærabes chaffeurs ont coutume de le frequen 
ter, a caufe qu'ils y tronuent a furce pibier. 
ir. 

Gbir,eff vn lenue, qui prend fon origine aus 

montagnes d' Ales, G* deners la partie En 
ecen 
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decend par certains deferts : puis vient à fortir par 
Vue habitation , quis'appelle Benszumi: € de la 
palfe en vn defèrt, au milieu duquelil fe reduit en 
lac. Le vous ay defia parlé an commencemet de cet 
œnure d'ynfleuue, que Psolomee appelle Niger, 
quandje furs venu a traiter de la diusion d’Afri- 
que,parguoy fans plus repliquer ,je pafferay outre 
s la defcription du Niligrand fleuue d'Egypte. 


g Du grand fleuue du Nil. 


oo CE SY Ertaïnement je ne tronne moins die 
Animaus WAY pue de treforande adiniration le cours 
ro a AE QD © varietéinufitée du Nil,que les ani 
sables TR maus nourris en sceluy font terribles, 
nourris. @mer4eilleus : comme chenass, @ beufs marins, 
au Nil. cypcodiles qui font trefdommageables,Greruels ans 
maus,ainfi que par cy-apres il vous [era rectté, & 
_nefouloyent efîre du temps des Romains & Egy- 

__ptiens denature fi dangerenfe, > molefle, comme 

à prefent : maïs ils font empirés depuis que le Ma- 

bommetans vindrent à s'emparer de l'Egypte. 

Meshadi hiftorien African raconte dans vn bel 

œuure fien (la ou iltraite des chofes merneillenfes 

découuertes ces ans n’a gueres écoulés) qu'alors que 
 Humetb fils de Thaulon fut Lieutenant en Egy 

pte,de Gibfare cl Mutanichil Pontife de Baga- 

ded,en l'an deux cens foiffante de l'Hegire,vne fla 

ture de plombs fut trouuée en forme ; «7 grandeur 

proportionnée au naturel d'yn crocodile : anec let- 

tres 
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ères Eg yptiennes dans les fondemens d'vu temple 
des Égyptiens Gentils: faites fous certaines con- 
féellations contre res animal: la f'ature duquel il 
feit rompre & briler, € des l'heure ces animaus 
commencercut a efêre furt nusfibles > dancereus, 
Mass je ne jaurorsimagiser d'ou cela peur proce- 
der,que ceus qui font depuis le Caire en bas vers la 
mnarine,ne fe montrent aucunemet molefles : &r les 
autres qui fe tronuent depuis le Caire en haut, de- 
#orent & tranfclontiffent plufienrs perfonnes. 
Le Fleuue du Nil figurétoutainfi que les 
monnoyez d'Adrianlere- 
prelentent. 


7 


Ed 


NILVS , 
JP 





Or retonrnät à parler du Nibil croit ( come nous 
auons déja dit ) par l'efhace de quarante jouÿs,qüs 


comencent ou dixfeptierse de lun, ru" a 
a a tante 
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tant de temps a retourner €31 Jon lot : pource que 

{arf qu'on dit) il pleut merueilleufemet en la bar 
te Lthropre,a l'entrée du mots de May : durant le 
gel, G partie du mors de Iusm les eaus demeurent 

_#s’écouler,anant qu'elles puiffent arriner en E LY= 
opte. [ya plufieurs,& dinerfes opinions touchant 
F'origine Fortgine de ce fleune : maïs 1l n'y en à pas vne, qui 
Kiource ay rien de vray femblable ou certitude: car les 
FH Vus veulent dire, qu'il prend fon commencement 
__ aus mons dela Lune: les antres,aue fa fource derr= 
sedefous la racine d'iceus, de orandes fontaines 


ns nb mn es aura 
use 








o  dreffant par diners canals, @: chauffées, puiss'éten 


"ge 
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EUX aÿans égaré ancrns de leurs chameaus au téps 
qu'ils entrent en amour, fe font achoisiez de la 
partie de Midy par l'efhace de mille,en les cerchat: 
durant lequelchemin ce fienne s'efl tonffours ofert 
a leur veué d'vne mefine forte, cet à fanoir cn ra- 
means, G lacs ifinrs, trounans affez montagnes 
- feches & defertes, Laos Meshndi Hifforicn écrit 
Je tronuer plufieurs ensersudes, quirme femble plus 
 Vrty femblable que non d'aucuns hommes fanua- 
_ges,qu'el dit effre autant legere à la courfe, que les 
heures: fe paflans d'herbes an defert,comme les be 
es brutes. 51 jeme ‘voulors arréter à déduire de 
port a autre tont ce, qu'ont écrit nôs Hifloriens, 
touchant le fleuuc du Nil,on le reputeroit pour fa. 
ble: Gr canjerors plus tôt facherie an Leëteur, que 
 blaifir ny profit : parquoy je m'emdeporteray. 


Emerau- 
CS. 





© DES ANIMAVS 


Proëme. 






R venant à parler desanimaus,je 
5 ném'offre pas à décrire legenre, 
EX572 & efpece de tous ceux quiferrou 

 eA uët en Egypte: car je me foumet- 
trois à trop difficile charge & côdition: vois 
requali hors de la portée de mon elprit:au 
“moyen dequoy je traiteray feulemét de ceus: 
que peut porter l'Europe, ou qui ont quel- 

“+ 4 Z que 


LIVRE IX. DE LA 


que difference auec les autres,décriuant la na 
turetant des terreftres, comme aquatiques, 
 & autres : obmettantau refte sm cho- 
_ {es ja recitées dans Pline: lequel (à dire vray} 
fut vn hommeexcellent, & de finguliere do” 
_ Pline er- &rine, combien qu'il felaiffatomberen er- 
Ce la reur, touchant quelques chofes legeres de 
Séeda. l'Afrique: non par faute mais pouren auoir 
pigda- dE UP CPAM + | 
rique. efte malinformé: & voulätimiterles autres, 
__ .  quiauoyent écrit au parauât : toutefois lim 
perfection d’vne petite tache,n’eft pas baftä- 
 tepour efacer la naïueté des beaustrais, qui 
=. -  donnentluftre à vn corps de bonne grace & 
rie bien forme, : 
D Del'Elephant. 


D ‘Elephant,efl vn animal faunage,mais 

lac aoctienatnre, @sentroune vn £rad 
D nombre aus boys de la terre Noire de 
D | ces animaus ques ont coutume de fe mes 
511 +reen bandes, s eduyfans du chemin des perfonnes, 
: quipaffent: mars les voulans molefer, ils les fou» 
Lee en l'air auec leur gransnez, puis d'yneare 
5 dentefurielesruentcontreterre,G les foulent aus. 
pieds jufquesace qu'ilsleur font rendre lefprit. 
. .…… Ærtcombien que cet animal foit grand & erucltos 
2 #efoisles chaffeurs d'Ethiopie en prennêt plufieurs, 
.  procedansen cette mamere. Dans les bois plus 
0 tonffus © épés, lâon ils fauent quefe de | 
er ani 









+ ‘ 





ge SR pee —— 
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nuit ces animaus font vn clos entre haliers x ar Chafe et 
bres de rames fortes > épeffes;laiffansen quelque .. : 
endroit vne petite ouuerture, @'yattachans vne jee e. 
porte, qu'ils tiennent couchée contre terre et m&- lephans. 
niere d'yneclaye, qui fe peut neantmoms haucer, 

feruant de cloture en cet endroit, auquel l'Elephie 
ne S’efl pas plus t0t retire pour s'agiter,qu'ils tirent 

_ncontinent la corde , letenans enclos: &r lors de 

sendent de fur les arbres,luy failans « coups de fle- 

_ches rendre les abors, pnis luy arrachent les dents 

pour les vendre : maïs fi de fortune 1l peut échaper 

bors le ferrail, il met & mort toutes perfonnes qu'il 
rencontre deuant foy. En l'Indie,& haute Ethio- 

preon vfe d'vne autre maniere de chaffer, de la 

quelleje metairay pour le prefent. 

Girafe. 





_… Cetanimaleff d'vne nature fétrange 6 fau 
-wage,qu'a grade dificulté en pent on auoir la venë, 
_pource qu'il fe cache dans les boys, G'aus lieus les 
«plus folitasres des deferts, aufquels ne repaire an 
treanimal,G'incontisent qu'il aperçoit lesper{on 
nes, fe met à fuyr: maïs iln'efl pas fort fonda à le 

courfe. Ilàlatéte de chameau, oreilles € pieds de 

benf. Les chaffeurs ne le prennent finon petit aus 

dieus mefines,oi il eflenounellement phaone, 

: Chameau. 

… Leschameaus fort animaus aflez plaifans & 
traîtables,@ s'en tronne grand nombreen Afris 
que,me[mement ês deferis de Numidie, Libye, @ 
. | dz Barbe. 
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 Barbaïie. Les Arabe: les tien: ent pôny leurs plus 

grandes richeffes & psffef$tons : dont voulans par 

| paroles exprimer l'opulence ue quelque leur Prin. 
… ceou grand Seigneur, 1ls ont coutume de refcrer les 
… æiliers de chameaus, > non des poffefsions on du 
cats, Tous ceus quientre les. Arases tiennent jem . 
blables animsaus demeurent en liberté, pource que 
_ moyennant iceus ils penuent vinre ës deferts : ce 
 quene Jauroyent faire les Roys ny princes: pour le 
… #ropgrañde feschereffe d'iceus. Onentroune par. 
_ doutes les parties du monde,comie en Afie, Afris 
que, @ femblablement en Europe. Ceus quien v= 
Sent par l'Afie, font les Tartares, Courdes, Daile=. 
ane, @' Turcomans : @ en Europeles Seigneurs 
Turcs, pour porter leurs befongnes : ce ÿ font auffi 
… des Ærabesen Afrique, aucc ceus,qui babitent és 
 deferts de Libye : &* encore tous les Koys pour por. 
_Chame- Per leurs es. Mans ils plus. ) — 
| aus d'A frique qu'en Ajie, pource qwils portent leur chars 
| que Pl ge par Pefpace de quarantejours, fans aucunement. 
+ dec prendre leur auoine : maïs eflaus dechargez on les 
autres.  la2/]e pâturer parmy la cäpagne quelque peu d'her. 
_ Be,ou quelque rambe: chofe;quene pourroyent fup. 
 porterles chameaus d'Afe, G requiert anätque 
_  … s'achemineren quelque voyage, d'efire gras en 
: Bon point. On à founétefois experimenté en cet ani 
. mallagreffede la boffe, qu'il à fur ledos, fe perdre, 
«apres anow chemmécmquäte journées fous facher 








impr pe 
ÿ2E se 

Lulu FES 0 Sin 
Ke 


|  . gefens mäzer anoine: puss de la pance,& finable= 
ee + 
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ment celle de la cuiffe : ce que venant a defaiiir, sl 
ne pounoit aivrs fcutenir la charge de cent liures. 
En Afie les marchans lour dousicrit l'aucine, ejras 
contrains pour chacun chasseau de fomme, mcncr 
vue charge d'auome: pource qu'ils vont, Gretoux 
nent charge; à la caranarne : par ce muyen ds les 
| maintiennes en greffe, à caufe qu'ils redoublet leur 
voyage. Mais les marchans Ajricans qui s'acheris 
nent en Ethsopie,n'ont aucun égard a leur rctour : 
© pouree qu'ils le fent a vuide, ou pour le mois char 
geza la leserca comparaifon ile ce qu'ils of: porte: 
de fürte, qis'eSEANS parucriis cn Ethiopie, les cha- 
_meaus font matgres G caffez en l'échinc : ais dis 
s'en défont,les lasffans pour jctil pris d sctis dus de 
_fert,qué apres lesmeient cagreffcr. Les PidYCDANS, 
_quiretournent cn Nemidie, ot Baïbarie en re- 
‘tiennent pas grand nombre: car ils ne s'en feruent, 
_ qu'à chenaucher,t porter leurs viures,auec quel. | 
= que autre chofe Iczer:.Il s'en troune detroës cJpeces Chame: 
dôt ceus de la preiniere s'appellet Haziun, qui font ve AT 
_de hante taille corpulens, & trefbons a la voiture: Der 
_ mais iis ne fanroiit endurer le tranail,qu'iis n'ayet 
quatre ans acoplis: &r lors le moindre qui foit,pent 
porter mille liures d'Italie:et quid on les vent char 
_ger, il ne les faut ÿ toucher fur le col, G: les genous, 
_ sacontinent par nflin: naturel fe courbent & ccu- L 
= chét presterre, puis fentans La charge correfbondais 
_te à leursforces, fe drefferit incontinent fur pieds. 
Les African:, G'ious commHnemEt ant contume 


4 4, de 
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de leschatrer,ne laiffans qu'vn müle pour deux fee 
melles. Les chameaus de La fecone etbece,s appel. 
dent el Bechetz, qui ont deux boffes, dont l'vne, @ 
_ l'autre font propices d porter fomme, €r à chenau- 
Cher : mais ilne s’en tronue finon en Afie. Cers de 
- latierce font appelle; el Raguabil, qui font de pe. 
#tte flature & corpulence, n'eflans boss finon à la 
… Selle : au refle fort apiles,de forte, qu'ilsentroune 
… pluheurs, qui feront en"vn jour cent mille de che. ù 
on, O'plus : toufiours fuinans la route du dejert, 
par lefhace de buit & dix journées, auec peu de vi 
_urestellement,que tous les nobles Arabes Numi 
… des, @ Afrucas de Libye n”vfènt d'autres mütures. 
_ Étle Roy de Tombnt voulant faire fgnifier quel. 
-:g#e chofe d'importanceaus marchans de Numidie 
en diligence,expedie"vn courrier fur vn de ces cha | 
means, lequel vade Tombut à Darba,ou Sepel 
eff en terme de Jept ou huit journées, qui font en 


mom | 











— srron neuf cens mille : maïs 1l faut au(S,que ceus | 
_.guisy acheminent pour cet effet, foyent bien EXPe= 
…rimentez d [uyurela route des dejerts,&r nedeman 
dent moms de cinq cens ducats pour fase le voya- 
_ ge. Leschameaus comencent à fe mettreen amour 
_éPentrée de Éyuer, 6 lorsne sendommagent fenle 
_ wententreeux, maïs moleflent grandemée ynchs 
can duquelils ons eflémaliraitez : car ils fe fon 
| #iennent en ce temps là ds moindre coup qw'ils ont 
…recen de leurs maîtres : G° s'ils peunent mettre [71 
dent furquelqu'yn d'iceus, ils l'entenensen Pair, 

LL EE 
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purs leterraffent,& meurtrillent auec les pieds de 
deuant,d'yne terrible, Gr dépiteufe forte. Ils demen 
rent en amour par l'efface de quarante jours , le[- 
quels expirez [e rendent dous Gr traitables comme 
au parauat. Ils font fort patiens a foutentr la faim, 
pource qu'ils peunent demeurer quinze jours fans 
boire , fans que pour cela 1ls empirent : Gr au con - 
tratre, fi on les abreuoît an bout de trois jours, l'eau 
canferoit quelque mal: pource que le but limité de 
botre,efl an terme de neuf,en neuf;ou de quinye,er 
quinzejours. Ils font encore d'vn naturel pitoya- 
ble, ayans en eux quelque fentiment humain : au 
moyen dequoy il autent qu'entre l'Ethiopie et Bar 
Barteellans forcez ceus qui les conduifent d'alon- 
ger leurs jornées plus que de coutume, &* voyans 
qu'ils ne penuent paffer outre, ne les prefflent anec 
coups, ny autrement : ams Je mettent à decoiffer 
quelques joyeufes chanfonnettes, an chant defquel Chamo.. 
des les chameaus s'enertuans € reprenans leurs for aus au 
_ces (mduss pour le plasfir qu'ils reçoinent à la nôte . ” 
_d'icelles) fe remettés fur leurserres,auec plus pran- Loue 
_de"viteffe,que neferoit vn cheual bien talonné € prennent 
_éperonné : tellement qu'on ne les pent pas quafi [ui plaifir & 
are. Vous affeurant quej'ay ven dans le Cairevn “°*<: 
_shamean baler au [on du tabourin, > m'enfeigna 
de mastre par quel moyen 1l'anoit ainfi fait le fien, 
_guiell en cette forte: On choifit vn jeune chameau 
-que lon fait entrer dans vn lieu fast en forme d'y 
eetune, la on lle fant tenir par dir d'yne de 
— A 5 mue 
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mie heurc,eflant le plancher bien échanfe,@ tele 
quvn par dehors fonnant le tabouris: lors le chan 
mean non par vertu du fon, mais pour la grade chæ 
deur,quile molefle,bauffe maintenant vne jambe, 
tantot l'antre, come ceus qui dancent: Geflant ae. 
contumié & cela par l'e Pace de dix moysouvnan, 
_ quand on le vient à mener en lieu public,il n'entéd 
pas plus tôt fraper le tabowrin, que fe fonuenst des. 
jours pallez, © fentasit encore la chaleur du fen au. 
quel ileflost, il fe met atrepigner, © baujfer les. 
pieds: de forte qu à ie veciron lejugeroit. baler. 
Parce moyen l'yfage fe conuertit en nature qu'il 
__entretiét par long efbace de temps. Îe pourrois bieu. 
 saconter plufieurs autres choes fngulieres tonchät L 
 denaturel de cet animal : maïs je les delaiffe a Parts, | 
Ne | un ne vous caufer f:cherte. 
É Cheual Barbare. 


EE . Ceschenaus font appellezen Italie, 6 par toute. 





Eee Barbares, pour autant qu'il viennent de. 

“xBarbarie d'vne efhece qui eflencetteregionti. 
5: Mars ceus qui l'efliniet ainfi, fe mecontèr bien lour - 
‘dem, d'canfe que les cheuaus de là ne different en 
vien aus antres: © ss font fe aples Gle— 
| ger-courds, font appelez en langue Arabefque,tie. 
_ en Surie, Arabie beureufe,deferte, Gen Al e,che= 
‘Chenams uaus Arabes: lefquels (come les biftoriens eflimét) 
Arab rs prouenus de la race des chenaus fannages,qus 
…alloyenterrans par les deferts de l'Arabie, @ que 


__— le temps — en çasles Arabes comen+ 
cerene 
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cerent à les domter : de forte, qu'ils rinltiplierent 
tellement, à l'Afrique es efl maintenät toute ples- 
ne. Cet:e opirion me femble aprocher fort Dit at la 
verité:pource qu'encore à prefent on void nc gré 
de quantité de ces cheua:rs fannages par les dejèrts 
del Afrique & Arabie : Gen ay veu va petit 


poulain en Nuraidie de poil blanc, anec la criniere 


beriffee fier le col. La plus grande expcrience de le 


| viteffé de ces chenaus à le conrfe,qui fe peut faire, 


et quand ils peunës atermdre vne bête faunageno- 
mie Lant,ou bien vn Autruche: & JE cela ieur [nc 
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Cheual fauuage. | 
Le Cheuslfaunaze ef repaté pour vue fere, dan 
tant qu'ilne [e lasffe veoir finon bien peu. Quard 
des Arabes du defert l'ont prins, ils lesansent, @ 
difent que La chair en e5t finpulierement bonne, @ 
Plus delicate quand il efl jeune. Maïs 4 bien gran 
de difficulté Je pent il prendre auec chiens, 13 chez 
Has, ains faut tendre certains lafféts fur l'eau, là 
0% repaire cet animal,G les conurir d'arène, fur la 
_ quelle il n° à pas plus tt posé le pied, qu'il le jens 
_entortile Cr lac, tellement gu'ileft contraint de 
 demeureur,@ fe laiffer prendre. | 
- Lant,ou Dant. | + 
 Cctanimalef de corpuléce femblable à vn beuf,. 
mass ile de plus petite flature, > de poil blanc, 
… æyéntles ongles des pieds trefnoirs, & fort legers à 
_ daconrfe, tellement qu'autre animal ne s'y pour- 
roi à luy parangonner, bors mis (come nous auons 
 djadu)lecheual Berbare.On leprenden été faci- 
… dement, &caufe que tant pour la chaleurque rend 
… l'arene,comme pour bâter fes pas,les ongles s'écro. 
_ dent,quiluy reterde facourfe: Gfe prennent per 
…wecfme moyen les cerfs G° cheurils. Du cuir de cet 
… @rimal fe font aucunestargues, fortes à merueilles, 
_ deforte, fr ne fauroyent elîre trepercées par 
a péflolet fes, eu moyen de quoy elles fe vendés 


_ fhcrement, 
. Du Beuffauuage. L 
Le Beuf fauuege eff de telle corpulence que l'an 
- : | dre, 
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tre,mars de plus balle flature,& fe trouve crdinai- 
remsent de poil btgarre, effant fort prompt à la cour 
[8,25 de chair treffauourenfe:mais il ne s'eu troune 
ausrepart qu'aus deferts,on 4 leurs confins, 
DelAnefauuage. 

Or trouse par les dejerts,on fur les confins d'ie 
£ess vn grand nombre de ces ânes faunages, tirans 
tous fur pol Digarré,&r font fort agiles,ne cedans à 
astre animal touchant la courfe, finon 4n chenal 
Barbare: Gout telle contume,qu'apercenans vne 
perfonne, Je mettent 4 hannir,en rnar:t dépitenfe 
ment, fans fe boucher du lien jufques à ce, qu'on les 
bent toucher auec lamsm : purs fondain saignent 
de bant, & fe fannent de vitelfe. Les Arabes des 

| dejerts les prennent anec chan ont © autres 
engins : vont toufours par bandes, quad ils boz 
sent on paturent. La chairen eff fort bonne : ton 
-tefors eflant chaude, elie rend mauuais odeur, &s 
Sent fa faunazine. Mais le laiffant refroidir deux 
Jjours,apres qu'elle à eflé cuite c'efl'vne viande fa 
woureufe,@r bonne en perfe£tion. 
Beufs des montagnes d'Afrique. 

Tous les beufs domefliques,quinaiffent és mon 
tagnes d'Afrique, font de fi petite flature,qu'ils re 
femblent des veaus de deux ans,« comparaifon des 
autres: neantmois les montagnars s’en feruent 4 
dabourer les terres, & difent, qu'uls font fort difpos, 
@ durs au trahaile 
TT Adi = 
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Adimmain. 

Cet animal eff prié Gr plaifant, G de la forme 
dyn mouton, maïs il eff de la grandeur d'ynäne: 
_ æ#yant les oreilles longues &° pendantes, & tien- 
nent les babitans de Libye 4 faute de brebis, dont . 
_alsen retirent grand laitage, dequoy ils font à force 1 
… beurre @r fromage. La lame,qu'ils portent,ejf fort 
bonne, maïs courte : @° n'y 4 que les femelles, qui 
_ portent les cornes,effans de ff donce naturc,que plu 
fieurs fois en ma jeuneffe j'ay monté deffis, @ 
m'ont porté vn quart de mille trefbrufquement. . 

_Alnes'en troune en quantité, finon ës deferts de Li 

_ bye: vrayeft, qu'au territoire de Numidie on en. 

.} void quelques Vns,mais On les a comme pour cho. 
: Je monstruenle. ; 





Moutons. : 

Ces moutons n'ont antre difference auec les di: 

res finon en la a queuê, qu efl fort larg c:cequep = 
—effantimieus ils feco gnoiffent efîre de haute greffes. | 
© Ils’en trounue d'aucuns ayans la queuë du pois de. 
dix CD 2 ge. lnres: Gr cela aurerit Lors gs ils serie 














à “ fieurs,qui $s RE 4 Les en ne be 5 ‘€ do 
à de Jon & d'ancine:au moye dequoy leur queué en 
gl de telle forte,qu’ils ne fe Jauroyent niounoirs … 
“et pour cela faut atacher la quenë fur VA petit char: 
tant qu'ils cheminent plus à laife. Pen ay ven ve. 
5 - se l'vn de ces animaus en Af; ot cité, difidte du Cai. 
re cmquante mile, @ fituée far Nil: PA elle. 
€ cie. 
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effort du pors d'offante linres, & plufieurs m'affen queuë de 
rerent a cette heure là, d'en anoir ven pefer cent "Oton 
Fo. | Le 7: __ pelantoc 
cmequante. Tantyà quels greffe deces moutons sale 
_con/ifle en la queuë fenlement, er ne Sen trouue an & autre 

tre part qu'a Thnnes,er en Eryiie. _decér cia 
. DulLyorn. - | den, 
ee: Cesantinaus font fannages G* nnifibles à tous | 
-œutres, d'autant qu'ils font blits dif$os,crnels @ a- 
wine, denorans non feulement les bêtes, maïs les 
-perfonnes auffi. Il s'en trouneen tels lieus awils 
ne craimdront post d'affaillir deux cens hommes & 
“chenal, @ fe ruent fur les tronpeaus de brebis, 
: d'autre bétail,qu'ilsemportent aus boys dans leurs 
-creus, la ou font leurs petrs phaons : &> en y tel, 
“quide force & “vitefie combatroit &r tueroit fix 
hommes à chenal, fans qu'on luy piffe faire ref 
.flance. Ceus qui Labrtent ans montasnes froides, 
ont moins cracls G'fiers, ne fe montrans Ji fort 
“moléfles enuers les perfünnes. Au contraire, tant 
plus ils participent du chant, plus font furieus : 
Pomme ceus qui fe trounent entre Temefne, & le 
“Royaume de Fe3, au defert d'Ansadpresde Te 
“enfin, @ entre Bone &r Thunes: car ce font les 
“plus redoutez Lyons detontel. Afrique. Autéps 
{dyuer,qu'ils commencent d'entrer en amour,ilsse 
Seachent enfémble fort cruellement, de forte quece 
Sény fe peut dire malbeureus tontontre, qui fetron 
3e denant eux, &r font ordinairement dix ou dou= 














=gefuinans les pas de la Lyonne, Ilnäcfiéreëitéde ER Ve 


lespl?re- 
nomez, 
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… plufieurs pourchofe certaine, que fi vne femme fe 

Le Lyon syouuoit fénlette deuant l'yn de ces Lyons, luy dé 
Jef, couurant, © monirant [a nature, qu'ilommencé 
gard dela 7054 4 rugir merneilleufement, & baiffant lateflé 
nature. prendrost ahtre route. Vn chacun en pent croire, ce. 
NÉE que bon luy femblers. Tat y à,que tout ce que peué 
CP  empoigner vnde ces Lyons (encore que cefut yn. 
__. chameau) ilnedeférrerajamass la dent pour lécher 
. Japrufe: me füstrounépar decfoé en dans. 
= gerdetomber dans la gueule d'iceus,pourefire des. 
. : orésmatsla diuinecleméce,qnuin'efljamais refus. 
7 séea ceux,qui d'yne "voix non fente inmuoquent lé 
mom ds Sergneur,m'en äbeureufementpreferut. 















.  DulLeopard. À 
=... Cet animal-cÿ repaire dans les boys de Barbs-. 








-chire le vifage: emportant autant de chair,qu'ilen: 
peut empoigner: G quelque foss penetre jufques 
au ceruean, exterminant la perfonne. Il faille 
:pas founent les troupeaus de brebis: maïsileft en 
memy mortel des chiens, le[quelsiltue,& denore là : 
104 1l les pent jomdre. Les montagnars de la region 
.de Conllantine ont couture luy donner la chaffe 
«œuec les cheuaus,en ferrant sous les pallages, dont 


ES, 


CR 


“le Leopard voulant éfiamper, Gr trousant Vré 
: . COnré . 


.* 
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court & vnantre,qui etant femblablement ferré, a 
da fin apres s'ellre bien tranarlle en vamjne pouuär 
_tronuer lien pour [a defaite, &r contraint demeurer 
en la place, rendre les aboys. Mars anenant, que 
_ quelqu’vn de fon côté luy laiffe gaigner le bant, 1b 
ff tenu de payer le banquet 4 tonte l'affemblee des 
rt Vorre œ excedaÿfent ils le nombre de 
_ bros sens. 
. ._ Dabuth. 
| : Dabutb, Eva gros animal, comme vn Loup; 
. &quañ de mefme afhet;ayant Les pieds, & jambes 
“en forme bumaine.Les Arabes l'appellët Daburb, 
: Gles .Africans Iefef. Il ne molefle aucunement 
_ Les autres bêtes, maïs il deterre les corps humains 
- des fepultures pour manger. Cefl'vn fimple & vil 
animal. Les chaffeurs ayans décounert fon gyte, le 
: ponrfuinent fonnans don tabourin, @ chantans: Béres fai: 
4 quoycetanimal prend'vn {fi grand plaifir par le ne ésar- 
| retentiffément decette baÿmonte, qu'il ie fe donne ï k Ti . 
: garde d'vn quiluy lie les pieds par derriere  auet 8e hamd : 
ne groffe corde,purs le trament hors,& le tuent: nie 
Du chat,qui fait la Ciuette. ne 
 Ceschas font de leur nature fannages, G'fetrou 
sent aus bois d'Ethiopie, lâou ils [e prenent petis; 
| puis on les fait nourrir dans des cages,auec du laits 
quelques potages de fon, G* de chatr. On enreçoit 
_ dacinette deux on trois fors lejour, quin'elt autre Fe 
_thofe que La fueur de cet animal: lequel on batas à à . 
mec yne pesiie baghette, lé farfant fantér 7” 2: ne. 
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de la parmy la cage. jufques à ace qu'il vient à  jetey 

_ da fueur qu'on luy ôte de deffus les bras, cuiffes, > 

*: loué voila ce qu'on appelle Cinette. F 
Du Singe: 


.Ily a des finges de plufieurs fortes, dont Les vns , 
| rap Guenons,anec ynelongue queuê,lesau 
éres Baboims ou marmots, qus n'enont port. On. 
_entronue vnegrande quantité aus boys de Mori: 
se de Bugie & Conflantine. Isont 
af comme l'on peut "veoir)non feulement les pieds, 


Mes + ne + 


de la face bumaine : @ leur à Nature donné entre 


EG mains,mass encore Vn trait 4 aprochant bien ne 


un dé autres chofes vn bon fens,@ mernezlienfe afluce. 





des fn - Un fe nourriffent d'herbes, G' de gram, € vonlans 
‘ses .dérober les épies, s'affemblent vingt, 6" trente, G. 
. L'vn d'eus demeure hors le pp aus écoutes, de. 












Des Conils. 





aus PROREAENES de Gumere, & Moritenie : Le dy. 









- A tous vLs entres dt eh D G fe Cris: 

x à de viteffe,grimpans [ur les arbres, & fantans d'yn:: 
: six d l'autre. Les femelles portent leurs petis [ur les : 
: Ses anec iceus fantent femblablement d'ar=: 
bre en arbre, & de brancheen branche. Ceus, qui : 
Sont faits 67 aprins, fout chofes mcredibles Gad: 
ra mass fe font de depiteufes & cruelles be- 
.#es : cobien que leur courrous fois de peu de durée. 


1! fe troune grande quantité de Conils fanneges > - 


pus 
ie S: > qu on. 
Moss, à Las 
RS A 
CAE El 
Five 
F . 
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qu'on effime faunages : maïs je croy fermement, 
_ qu'ils foyent de l'efbece des prine3: ce qu'on peut fa 
_ celement difcerner & juger par la chair,que ne di- 
fereen forte que cefoit, à la couleur, & faneur de 


_ celle des prinez. 
DES POISONS. 
: Ambara, poiflon. 


<Es :K pour'venrr mamtenant à parler des 
À porffons, .Ambara en effvn de pran- 
VAL, deur,@ forme épounentable lequel ne 
LE?) < Je peut veotr, finon quand il n'a plus 
-devie: pource que la mer le jete fur le rinace, Il à 
datéte autant durescomme ff elle efloit de pierre, 
_s'entroune d'ancuns,;quiont vmgt © cinqtoifes 
.en lonpueur,@r d'autres d'anautace: tellementqne 
le nom de Balene neluy coutendroit pas mal. Ceus 
québabitent fur les rinages de l'Occan,difent, que. 
ce poiffon ef? celuy quz jete l'ambre pris : maïs ils 
ne fauent fi c'eft du fhperme,oude lafiente. nt 
.. Du Cheual marin. > 
. Cet animal fe tronue dans le Nil & Niger, de ta : 
grandeur d'yn dne,ayant la forme de Chenal:mais 
#dn'à aucñ poil fur la peau, qui efl fort dure. Il peut : 
“anffi bien viure furterre comme dedans l'eau de l2: 
“ok il ne fort find lanñiét:@ efl malin Gr disereus, : 
pour les barquettes qui" vont fur le Niger: pour- 
du e Z ce 
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et quejoignant l'échine contre icelles, les rennerfe, 

Gr'enfondre:@ lors bon pour cezs qui fanët nager. 

| Beuf marin. | 
Cet autre animal-cy refemble a yn beuf: mais 
__ defipetiteflature,qu’on le prédrcit pour vnveas 
defixmoys: @fe trouue dans les fleunes du Nil, 
__ © Niger: lou lespefcheursen prennent aucuns, 
qui vinentlonpuemet [urterre, ayans la peau fort 
dure. l'en vey"vnan Caire,qu'on menoitanecvne 
chaine, qui luy pendoit au col, 7 me dit celuy, qui 
de fasfost conduire, l'anotr prins dans le Nilaupres 
_ delacité d'Afna, diflante du Caire deuers Midy 
‘par l'efbacede quatre cens mille. a ns 












Lo 


de 
CPE 
Rs 
VE 
com 
SRE 
UE 


1 3 :groffe pierre fort hante, fur laquelleil fe debibers de | 
© à dormir depeurque quelque animalne y méfit: 
… . s ©'amhlefeit comméil l'auoit propoïé,maislems 
3 tnt fe tromua furprus d'vne grande merneille, 
.,. s.qandille vesdelcspné de trois mille du lieu, au 
... : s'quelils'efloitcouebé : Gr cogneut ce,qw'ileflimoit 
2 ».vnepierre, eflre vnetortue: lagielle â contumene 


a 





7 = déplacer de tous le jour d'yn leu, Glansittsen 
à Y4 
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Ya paturant: mass elle chemine fi lentement, qu'on 
ne s'en peut quai aperceuoir. A dire vray je en 
> veyjamass de telle grandeur, ne fi merueilleufe, fi 
- non aucunes qui pouuoyèt eflre de la groffeur d'vx 
_barrau. Ondu,quela chair de ces tortues puertide 
_ da lepre, fi elle n'est encharnée de plus de fept ans : 
: @'en faut manger fept jours continuels. | 
. Crocodile. 
… Tyadans le fieune Niger grande quantité de 
. Crocodiles, mais encore plus en celuy du Nil, Is 
Sont fort malms & nuyfbles, ayans en loisueur 
_ douÿe condees Gr d'auantage, & contient autant 
_ da queué comme tout le re$fe du corps:mass on n’en 
. void gueres de cette grandeur : car communément | 
- als n'excedet quatre pieds, Gr eff [emblable au vra- *Rarmar- 
. marre n'eflant pes plus baut d'vne coudéc & de- Le fine 
= ° à , , € ete {cm | 
Mile, La quenè eft noulee, > 4 la peas fidure, que Ljibie zu 
cyne arbalete bien groffe ne la fauroit enfoncer. Il ïerzra, f- 7 
s'entrouse d'aucuns, quine mangent autre chofe, nô quelle 
“que poiffon : d'autres, qui femblablement enclou- 4 dr D ; 
-éiffent des perfonnes : pour lefquelles decenosr ils fe cols & 








-ssennent 4 l'ecart pres des rinages qui font frequen pl verde, 
te3, © lors qu'ils aperçoiuent quelqu"vn aupres 
d'eux, foit bomme,on bte, 1ls elancet la queuë hors 
de l'eau, la on ils denorent ce qu'ils jennent atirer : 
Gen mangeant ils remuent finon les parties du pa | 
dass de deffus, pource que les machouëres de deffous :  . : 


font jomtes auec l'os de l'eflomac. Tontefoss ilsne … 4 
font pas tous de cette nature; car fi arf eflost,tous - : 


€3 : 
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les rnuages du Niger,ou du Nil feroyent nbabita 
bles. le me retrounay vue fois à nauiger [ur le Nil 
_auec plufieurs autres, dans vne barque Jufques en 
 labaute Egypte, diflant du Caire enuiron auatre 
Cérsmibe, quand nous fñmes à moitie # ré | 
__ renurii,quela Lune fe montroit va peu brune, 
_ Pour élire conuerte de nues, &: que nous nauigeons. 


. Au étur € , ds V7. pu. | 
‘d e , Au- Jerre reirey 4 l'écart anec'yne chandelle, pour bte. 











> dorsme 


> der perfoune àselle benre, qui efote far le paint de 








» dit impetneufemet hors de l'ean yne LONQUE QueuË, 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. 404 


pour retrouner nôtre vieillard, jufques a prenare , 

terre, to atacher nôtre barq:° an ritage:mais nous , 
nous tranaillames en vais, car 1! te fut ongues , 
puis veu,au moyen dequoy tous ceus de ma compa , 
| gme afermerent que ce anoït efle vn Crocodile. Or 
_faifans voile reprimmes n0s erres, MAIS NOUS HE 
mes pas long temps nauigé, que nous en vinies plu 
“fieurs enfemole fur certaines peëtes Îles, an milieu 
du Nil, quieftoyent étendus an Soleil, les suen- 
‘les bées : dans lefquelles aucuns oyfillons de blanc 
- panage, G grandeur d'vne grine entroyent dedas, 
“lé on ayans féjaurné quelque efhace de temps s'en 
retournoyent,dreffans leur-vol ailleurs. Dont efiat 
_ curieus d'entendre la raifou de cela,jem'enenquis, 
- @e me fut dit, qu'entre les dens du Crocodile de- 
: meurent quelques filés de chasr , ou poiffon pen- 
-dans:le[quels venans a fe putrifier,fe connertiffent 
= les moleftent aucunement , G eflans__. 





_aperceus remner par ces petis oyfeaus volis, vien ‘ 
- ment dentrer dans la gueule pour les mäger,ceque î 
-ayans fait,le Crocodile mgrat tache lesencloutir, | 
— maïs fe fentant piqué au palais d'yne dure & poi- . l 
-pnanteépine (que l'oyfean à fur le fommet de laté- 


_æe)ileft cotramt de defferrer, donnant lieu à la fus- 
te de oyfeau,&r auenêt ÿ j'en puiffe recounrer vn, 
‘je raconteray cette bifloireplus feurement, G'als 
_ verite. Les Cracodiles font leurs œufs en terre,que Genfs de ! 
als courent de l'arène, puis quand leurs pets font crocodile : 
“éclosils s'en resaurnët dans le fleuve. Ilsen troune ras 
à. | e 4 bien: 


dia, ee ne 4e 
RTS NRC CE n “_ 
ad ae ego mignon edge 42€ fee tn es 


miles 
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bien d'aucuns,quifuyans l'eau, vientiet au defert, 


@ ceus de telle nature font venimeus, ce que ne 
font les antres,qui frequétent le fleuue : de la chair 
defquels pluheurs habuans d'Egypte ont contume 
de manger, &caufe qu'ils la trouuent fauoureufe: 


— @'lagreffe d'iceus eff en grande eftime dans le Cai 


re : car (comme lon dit) elle est fort finguliere afo- 
lider les playes vieilles G encharnées. Or le Cro- 


 codile fe prenden cette maniere. 


— 
+ 


ee” — 
rs . 


æ 
pa 
_ pr 72" 


“ Les Pefcheurs ont vne groffe & neue corde de 
… cent tosfes,le bout de laquelleils ataci 


:: Pautre extremité d'elle lient-vn bemeçon de fer, 
+ effant de la longueur d'vne coudée,Gr gros comme 
: de doy d'vn bomme, ct &iceluy acrochent yneche- 
E | me 





pop drug, du rte DE ge at tt 
{: COR A CR AS LE PS ne Mt NTI 
nes OR ER TRS 


| étroite . 
:. ment 4 yn gros arbre on colonne,plantée fur leri- 
… sagedu flenue expreffement pour ceteffet: pass à 
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sre,ou mouton: @ au beller de cette bete le Croco- 

dile fe jete hors de l'eau, l'engloutit foudainemet 

auecl'hameçon, lequel tranerfant fes entrailles, 1 

demeure fermement acroché,de forte,que le Croco= 
_dilene s’en fauroit défaire: an moyen dequoy s’'e- 
tendant en fecoñant le cable, puis fe debatant deça 
_ @' dela, à la fin deffitué de forces, [e laiffe tomber e- 
_tendu,côme s’ileltoit extermine: alors les pefcheurs 
duy font rendre les aboys,en luy perçant aucc certat 
“nres pertaifents lapneule, lesbras, les cusffes, & le 
pentre, la ou il à la peau fort tendre : mais autre 
part vne haquebute ne la fauroit outrer,come celle 
T'de l'échine,qui est fort pelle & dure. l'ay ven plus 
© de trois cens bures de ces animaus apendues aus 








d'Egypte ont coutume (apres auotr prms vn Cror 


rai 


© 
® —» ‘ : œ 
L2 - 
1 


| - ae masses 
3 
» 


: murailles comme font les chaleurs de feres & 


+. me: 
- - 
+ 





Du Dragon. 

Ontronueen lemontagne d'Atlas dans certai- 
… mes cauernes plufieurs Dragons trefgros, Gr fort pe 
= Jans,tant qu'à grand’ peine fe fauroyent ils mou 
… moir: pource qW'ils font gros par le corps, G* fort 
_ menus aus deuxextremitez,comme deuers latète, 
 Glaquenë. Cefont animaus trefuenimens, @ 
. | es quel. 
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 quelqu"vn en eflost touche,fa chair denindroit ins 

continent fragile, s amolirost comme fauon, fans 

Pouuor tronuer aucun remede a fa ‘vie en forse, 

que cefoit. | 
Del'Hydre. : 
En Hydre eff vn court ferpent, menu euers la 
_ quené, latte : quiet fort frequent aus deferts 
de Libye, @ d'vn âpre,@r mortel venin: contrele 
”. quelne fetrouue autre remcede, finon tailler la par 
ze du membre,lz ou left épars, auant qu'il vien. 
=. #e4 difconrir par tout le corps. “. 
Fe Dubb. 4 





3 


* G'demefinefaueur. left auf fondan,queleles 
©: gard: @ s'il fe vient écacher dans vn trou, encore 
que quelque partie de ls queuêrelle dehors, iln'y à 
…Jorce, qua luy puiffe faire quiter ce eu : mass les : 
”. Ghaffeurs agrandffens ke trou quecferremés, le con 
BR EN” 
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“tri gnans par ce moyen de fe laiffer prendre. Trois Merueil- 
jours apres, qu'on l'a tuë,fi on l ‘aproche du feu (cas . ses 
nouncan, et étrage) on le vo:rra moutoir tout ainf 
E q {ia l'heure mofmes on lu; faifoit rendre les aboss. 
G uaral, 
Guaral ,e/E va animal quirefemble à celuy,du- 
. guelnous venens de parler, hors n11s qu'il eff vent 
| Meusa la tefle, à la queue, lcfquelles deux par= 
tiesies Arabes luy taillent pour manger le refle. 
_Cek VA diforre animal, Grde depiasfante couleur 
._ dei forte,qu'elle m'ôta tout apctit de ponuost rl 
F ss de fa chair. 
Chameleon. 

C bameleots, est de la grandeur d'vn ramarre: 
| dis boffu,maigre, <> diforme: ayant la queuëlon 
nec chemimeanec vr pas lent,@ tardif,çomme 
- da taupe. Il n'é autre nourriture que de l'air, G des 

md au lenerduquelil feretourne de ma 
sers Orient béant:Gr en faifant fon cours,cetante 
mal fetourne confionrs de ce côté La : prenant cou 
 Lerfélen Lsvarieté des lieus on il fe trouue:car s'il 
 femet fur le nosr, sl receura couleur noire, fifurle 
… verd, verde:& ainf de toutes autres couleurs: com. 
_mejel'ay moymefmcexperimeté: @ femontreen- : 
mem mortel detous ferpens venimeus tellement : 
_ ques'Hen rencontre quelqu yn eudorm) fous vn 
ri grimpe deffus,lä on chorfiffant va len,qui 

_ … foit diretlement fur la tefle du ferpent, fast difhi 
hr de fa bouche vn filde crachat , quia denersle.  : 

pointe 





| 
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- pomte vne petite ponte en puife d'vne perle, sil 
void qw'il ne décende droit fur la téte du ferpent, il 
_ fegnmde fi bien, G dextrement qu'lmet Jon def: 
_ femen effet: de forte, qu'iltranfhercelatéte : & le 
_ fatexpirer. Les Africans quien ont écrit recitent 
… plufieurs chofes de la nature, G propriete de cet ae 
 wimaldontilne m'en fonuient mamtenans,  : 


DES OYSE AFS, 
Autruche, 


EN OVR venir aufft & parler quelque 
RS beu des oyfeaus,l'Antruche en eff vn. 








= 












se Jon de rar vu boulet til dupois 
-_ :  dequmyeouferzeliures: mass les petites autruches 





ESpre= 
MECrS 
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miers qu’elle rencontre encore que ce ne foyent pas 

desfiens : G incontinent que les petis font éclos, ils 

s'en vont errans parmy le campagne cercher path 

re, G: font de À prompte courfe auant qu'anoir jetè 

des plumes, qu'on neles fanroit ateindre. Cetant-. 
maleft fourd & de tant fimple nature, qu'ilmange Eftomac 
tout ce qu'ileroune,jufques au fer: dont la chairen. 
eff vifqueufe & puante, melmemèt à l'endroit des 
_cuifles: toutefois on ne larffe pour cela d'en manger 
en la N'umidie, en prande quantité, pource qu'ot 
_ des ÿ prend jeunes, to: purs on les engreffe;comme je 
—penfe vous auoir au parauant recité, G" aÿ manpè 
_ moymefme de cette chair,quine m'à femble de trop 
_ manuaïs goñt. Ces Autruches s'en vont en bandes 
… parm)y les deferis : de forte;qu'aà les veotr de lom,on 
des prendroit pour compagnies de gens à chenal: ce 
* que timide bien founent la carananne: | 
1... DelAigle. | Le 
Ces oÿfeaus font diuifey en plufieurs efbeces, fes 
… on la proprieté,couleur G grandeur, dont les plus Fe 
… grans font appelle; N pes langage Arabefques 


Nef, eflle plus grandoyfeauquife troune en 
 Afrique,@ plus bant que la grue, maïs ilélebecs 
… decol,&s les jambes plus groffes. Il penetrefi bane 
en volant,qu'il fe l'aiffe perdre de veñe, Gaberces 


_ sant quelque charongne d'animal gifant Jurterre, 


[on le vord mcontinent jeter deffus : maïs sl ne Vos. .. 4 - 
… degueres qu'il ne foit acompagné de plufieurs : @. 


oc a Him nate ab rh 
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Aage de eff fa vie de longue durée,tellemet qu'on en à ven 
Aigle, Plafieurs n'ayans que la peau, fans anrune plus 
me fur la tétene plus ne moins que s'ils euflent eflé 
_ pelezexpreffemet. Il fenfust doq,que pour ls vieil 
 kffe,quiles fur, les plumes leur'vrennet à tomber; 
CET gs moyen dequoyils fe retirent dans leurs nids:c62 


7.3. mes'ds venoyent de renaître à l'heure : lion leurs 
fhaonslesbequent, G leuraportent àmanger. : 
_ Ont; quel'Italien appelle ceus de cette efbece, 
Buettere, maïs jene l'onyonques mentionneren 
 vespays. Lacoutumiede cet oyfean c$t de fe retirer 
TE  fnles rochers, a la cime des plus hautes, & defertes 
. wontagnes qgwilpeut choghir: entre ie[quelles celles 
. .  Atlastluy font plus frequentes, & ordmaires ton. 
."  #foisceus,quifanent les lieus,G detroits,en pren 
-  mentquelques ps 

Du Bezi,qui fignifie Autour. 

5-appellons Autour; eff 











+ fréquenten Afrique,laouil s'en tronue d'ancuns, 
4.  qéfontde panage blanc ,lefquels fe prenntt en cer 
taines montagnes des deferts de Numidie ; € font 
…. desplus chers d'autant quil font plus parfaits, 
+ steciceus fe prennébles gruës. Ils'entroune de plu 


2 2 fearseffeces, dontles vnsfont bons pourprendre 
ri éesdille; ©: perdris: des autres on fe fert pour arr 
:  terdeheure. Oninfruitlesdiglesen Afrique àco> 
otre les renards, &tles loups, lelquels celles qui 

.. — fontfaites,@reclamées faififfentd'ynesrande rn 
ffur lechme,auec les grifes ; &r fur la re le 
LL ec Re 






RER AS De dt RARE ent É CRT 
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Bec , de forte, q'elles fe gardent fort. bien de rece—. 
Loir dentéts, nyeffreen rien endommagées par ces. 
lonps,<s s'ils fe jetenŸcontreterre ; l'aiglen'en fait, 
cas,G° nelache fa prinfe,qu’elle ne lu sy ait faitren=. 
_ drelesabois, &r arrachéles yenx hors de latefle. . 
 Plufieurs bifforiens Æfricans difent , que lemale 
… de l'aigle couure quelque fois la Loune, Gapres 
_ eflant pleine, s 'enfle fi fort,qu'elle creue, en fort 
nr MS 0 à de bec, Gr les ailes d'eyfean,les pa. 
| tes de Loup, G la queue de ferpent, ayant la pean 
_ sachée ,&* marquetée. de couleurs dinerfifiées ,ne 
_-pounant baucer les paupieres des yeux; 4l repaire. 
… dans les cauernes. Mass jene vous veus pas acerte, 
_mer,quemoy ,ny autre en aitjamais eu la vené:. 
neantmoins le Droit ef femé par toute l’ Apique, 
que ce monlre y a antrefors efle veu. E 
| __ Chauues Souris. | 
. Ces déformes oyfeaus ennemis de lumiere, fe tro 
_uent par tontes les partres du monde,mas estre au 
_éres lieus,on en voi en grande quañtité dans ds. 
_cauernesen le môtagne d'Æilas,qui font grcs com 
© me pigeons, @ d'anantage, mef ement par les at. 
… des.Le ne les «y pas veu , mais j'en ay efié acer tené. 
ie pe Vneinfinité de perfonnes. M 
. | …. Papegaus. - 
. Ontronue de les bots d' Ethiopiee ces sofeaus 
en grand n0 re © de dinerfes couleurs, maïs Les 
- meilleurs, @ qui plus barfaitement fanent fre _ 
: mer l'accent de la perfonne , font de panage verd. : 


. ss ‘ 
sta 
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LIVRE IX DE LA 
© s'en y trouve plufeurs grands comme pigeons : 
mais ils font pris, ronges Ginoirs : nefe pounans 
_acommoder à imitation de la parolle bumame, G 
_ en défaut de ce, ils dégorgent "vne voix trefdouce, 
_ © mignonne. | a 
| Locuftes. ge 


Quelque fois on void de ces animaus par l Afs 


s que en fi grand quantité, qu’en "volant par bandes 
_#lfemble vne nuée, qui pour fon épelleur vient à 
: obfcurcsr la lumiere du Soleil: & fe vends à pofer 
: fur les arbres,rls rongent les fruits &> feuilles, laif=: 


fans à leur depart des œufs, dont 1len vient puis a=- 





pres à naïtre d'autres, qui rie volent pas , maïs ils. 
© {ont prres que les premiers : car ils penetrét jujques 
= l'extremité mtérieure de Pécorce des arbres, can =: 
fans vn fort grande cherte, & mefmement en Mo s 
… sitanie. Mass les peuples de l’Arabie deferte & Li: 
bye reputent z prand heur l'arrinée de ces LE 
“en leurs Regions, pource qu'ils en font de bonnes. 
 «repeñes, les mangeans bouillies, &: les autres des: 
-.Jerchees au Soleil, qu'ils puluerefent puis apres cone:: 
‘mefarine, &'en cette maniere s’en répaiffent. ” 
::Woslà quafitoute la qualité des animaus qui ne fe: 
_“#rousent,ou font bien rares en Europe, ou de ceux, 
_:qua font en quelque partie differens. Maintenant 
: posr donner fin à cet œuure, ne reSle à parler que : 
_«d'encunes minieres, herbes, Gr fruits, defquels y &:: 
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DES MINIERES. 
Du Sel: : 
ane AN la plus grande partie d'Afrique on 
FAN netronne autre fel,que celuy,g l'on tr 
À PSS re des falines dans les canernes,ne plus 
rer ne moës,queft c'efloit jafbe,ou marbre 
- @'s'entroune de gris, de blanc,er de ronge. La Bar 
_ barieen raporte vneprande quantité et la N'umi 
_die mediocremèt,tant qu'ilfuffit. Mass il s’en trot 
: te peu au pays des Noirs, mefmemet en l'Ethiopie. 
inferieure,ou le liure fe vendidemy ducat:ou moyë 
 dequoy les babitans de ce pays neletiennent dans 
des falseres aus repas, maïs en mangeant leur pamxz : 
:tiennent vne piece de felen leur mam,& a chacun : 
- morceau qu'ils mettét dans leur bouche, ils pallent 
La langue par deffus, en la lechant, &nefont cels 
pour autre refpet,qu’ à fin de l'epargner, et en vfer. "= 
pen. En aucuns petrs lacs,etmarets de Barbaricen 
temps d'eflé fe congele le fel;qusest blanc, & poly: 





comme aus lieus qui font prochams de Fe. 
. Cemetal-cyfe tire en Afrique d'ancunes ms 
nes de plomb ; d'anec lequelonlctireauec le foufre. 
Gr sen troudie en grande quantité aus racines de lé 
mütagne d'Aèlas, deuers la partie de Mid), et prin .… 
cipalement làon Numiidie confine auet le Koyau=... 
me de Fez,@ en plufieurs autres liens fetronnené 
des veines dé forfres Lei 
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| Euforbio. 
Euforbio , eff la gomme d'yne ceriame herbe, 
qui croit en mantere de latefte d'vne carde fauua= 

_ ge,etentre les rameaus d'icelle fe forine vn certain 
© fruit gros comme citrouilles, Gverd:eflant grenel 
de par deffus:mats ilell long d'vne coudee,et demye 
 @ quelque fois d'anatage. Ce fruit ne croit pas fur 
des rameaus de la plante,maïsfort detcrrecome vn 
… sronc, duquelen proniennet vmgt © eng, tren . 
se autres.) uand il vient en maturité, les vilams 
_ de ce païs le piquent auec la potrite d'yucontean, 
-quien fait fortir vue liqueur comme lait laquelle 
_ denient vifqueufe , puis la recuerllent anec lecou= 
seau mefines,@ la mettent dans des oudres,la c# el. 


de s'effurt, mass il faut entédre que la plante elEton - 


_seépmenfe. :  Delapoix. : 
 Alyädedeux fortes de poix,l'vne ef matertelle 


ie > fe prend jur des pierres, qu font au milieu d'au - 
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:cunes fonrames, dont l'eau efl merueilleufement - 
_ puente,rctenant l'odeur de la poix. L'antre efharts 
…… ficielle,& fetire du pin,ou genture. le l'ay "veu far 
re en la montagne d'.Ailes en cettemaniere . On : 
-:: fait vn four en rondeur profonde, qui à par def= : 
"fous vue gueule répondant fur vne foffe come Vn. 
_vafe: puis on prenddes branches verdes de ces ar- : 
-: bres,@r apres auoir eflétrenchees bien nienu,on les. 
© jete dans ce four : duquelon étoupe la fenêtre: pus. 
- on y fait vn feu temperé, dont pour la chaleur d'ice. 
— day l'humidité du bois [e diflile, Gr s'écoule en 
ee. 0/]€. 
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_ fofe par laguenle, quiest deffous le fourneau, G 
_ encetteforc fe recueille pis on la vient a êtn pers 
wa mettre dans les ondres. 


DES ARBRES, 
herbes, & racines. 


Maus,ou Mufe, 








Éémeimes am um ses 


nes 





"E frust fl … dns. @° » pti, de le LE 
x grandeur de petits citrons, eflantpro- 
: = duit par vne petite plante ,quiales 
À © fenslles larges, & lonsuesd'vnecou- 
Li à LesDo Éteurs Mabommetans di ge pr 
. Fe 





LIVRE IX. DE LA 


lefrust quifue defendu à nos premiers parens par 
la bouche dy Sesgneur: & n'ayans voulu obtempe 
rer à fon famt commandement apres en auoir man 
 &ésleurs parties bonteufes fe découurirent lefquel. 

_ des voulans cacher (cognoiffans leur delit }pru:rent 
des fueilles de cette plante, qui font plus propices à 

cela;que nulles autres qu'on puiffetronuer . Ilen 
croît à forfon en la cité de Sela,an royaume de Fez: 
mass en plus grande quantiéenlarepion d'Egy= 
_ Pre, prmcipalement à Damictte, 7 


TE ETES Caffe. 
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d'aue ES arbres qui portent la caffe,ont les 
a VE ge ! fuezlles quafs femblables 4 celles du 
ASS Muarier, dont les fueslles font blanches 
WE et larges: &> croiffent feulemét en Epy 
pte, produfans vne ff grande quantité de fruits, 
qu'ilen faut abatre vne bonne partie, deuät qu'ils 
viennent en maturité pour foulager l'arbre: car de 
trop grand fass l'ebrancheroit &r feroit éclater. 
| T'eriez. | 
Cecy fe peut plus proprement appeller race, 
que fruit : car slcroiten l'arene aus lieus chaleu- 
eus, femblable a la trufe,@ plus gros:ayant l'écor 
ce blanche, Gr cognoit on la, ouilelt dla terre, qui 
el vn peu enleuëe,&r creuacee. Il s'en trouue de le 
groffeur d'ynenoix,@ d'yneorange aufñ. Selon 
L'opmion des medecins (qui Pappellent Cambha) il 
&proprietéde refraichir. Les deferts de Numidie 
en produifent en grande abondace,dequoy les Ar 
Des mangent autant volontiers, comme fi c’efloit 
_du fucre,@" & bonne raijon: Car d dire vray, eJlane 
ss Jr le brafier , puis nettoyé, G remis dans va 
bouillon pras,cell vne vide treffinguliere, G: de. 
Gcaté. ils le mangent femblablement bouilly dedas 
l'eau, on du lait : Gr s’en tronue à forfon en l'arène 
prochaine de la cité de Sels. Quant au palmier on 
datier je n'en diray pour le prefent autre chofe , 4 
ganfe que j'en ay parle amplement quand je fus 
venu à Le defripéion de Segelmefecité en Nu- 


mridie, 
| f3 F- 
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€ Figuier d'Egypie,appellé parles habt. 

rans du pays melines, Giumeiz. 

L'arbre, les fueilles de ce fignier refemblent & 
cclles des autres : maïs ils font d'vnc mersalleufe 
groffeur @ hauteur: prodnifans le fruit non fur les 

_ branches,ny à l'extremité d'icelies:niaïs au pied de 
Parbre feulement,laouiln'y a pot de fueilles : 
retient le méme pont des figues communes, eant 
de groffe pelure,<> de couleur violette. 
Ettalche,arbre. 
Ettalche,eft vn grand'arbre, Gr épineus ayant 
… desfueilles comme le Genéure, &jete vnegomme 
femblable au maflic, lequeleft par les. Apotisaires 
… Æfricans Jophilique anec cette gomme: pourete 
quelle cl de femblable couleur &> odeur. Il s'en: 
_ #rouue au defert de la Nuneidie,de la Libye, an 
… paysdes Noërs: mars les arbres, qui croiffenten la 
__ Numidieeflans ouners, aparoiffent de telle blan=— 
 cheurau dedans queles autres arbres : & ceus de 
 Labye font violets,@ trefnoërs: maïs ceus de later. 
re des Notrs, font trefnoirs,&* du cœur d'iccus(que 
des Italiens appellent Sanpu lon fait detrefbeaus 
| _ @ gentils infirumens de Mufique. Le boys violet 
_. effanjourd'hayen vfageentre les Medecs pour. 
BOIS GE uerir du mal de Naples, au moyen dequoy le boys. 
riffanc de 84677 pres, d) nOyH 00y 
Jeverole. Premd jen nom de léfet. | à 
a T'auzargante, raane. UE 
….. …  Cetteracine-cyefl'affèz odorante, Gfetroue 
aus riuages de l'Ocean du côte de Ponant. Les ed 
a chans 


DESCRIPT. D'AFRIQUE  4u 


chaus de Moritanie en trasifhortent au pays des 
INoirs,la ouelle fert en lieu de parj'uanss delicats > 
as fe faut bien sardcr de la Pruler : car elle rend 
affez bonne odeur d'elle iefme, 5 vaut la charce 
de charsean cn Moritanie va ancat & acmy:mas 
au pays des Noirs elle vaut cent otfante ducats,er 
quelque fois d'atantase. 
Addad,racine. 

Cette racine-cy eftamere, & a.telle propriete 
qu'une draprae de fon eau difhillée, peut extermr- 
ner vn bommecn mamsd”vne heure: € celz eft 
disulgue par tonte l. Afrique voire jufques caitre 
des fmples fenimes. 

Surnag;racine. 

Sarnag,efl auffr vne racine que broduit la mon 
tague d Atlas du côte de Ponat,laquelle (core lon 
dit)a vertu d'exciter à luxure, > multiplier la fe- 

_menceaceluy,quien mage en quelque cletinaire. 
_ Erafermet plufiours,q fi d'auenture aucun par cas 
fortuit fe trouuoit à piffer deffus, q tel fe drefferoir, 
Gr predroit vigueur, qui paranenture au parauant 
recardoit tout morne contre bas, le neveux point 
aufst paffer,come plusieurs babitas du mont Atlas 
recitet,qu'ul s'ef! sronue plufieurs paltonrelles car 
dans leurs troupeaus parmis patis de ces motagnes, 
defquelles ont perdue leur viroimité,et ont elle defio 
rées,non pour autre accidët, q pour auoir vrine fur 
cette racme. Ouy (dy-je lors) &r ef! parauenture fi 
pvenameufe,q le ventre leur en ef! piteufem . ” | 
8 - (à 


… Voi-là en fomme tout ce, qui s’eft ofert moy de 
Sngulier, & memorable en 1a Region d'Afrique : la- 
quelle j’ay difcourrue de part à autre, obferuant dili- 
Semment toutes les chofes qui me fembloyent requé 
rir vne memoire eternelle à la pofterité. Au moyen de 

| duoy je me mis à redigèr par écrit tout ce, qui fe pre 
entoit à moy de jour à autre: & ée queletemps, où 
l'incommodité des Jieus ne m'ont ne:mis de veoiy, je 
m'en requerois dilgemment, nven faifant ampleméte 
informer par perfonnés dignes qu’ôn adjoutät eñtie- 
se foy à ce qu'ils me propoldyent: pour auoit difcou 
sus tous Îles pays aufquels ils auoyent èu lheur de 
_ veoirce, dont jeftois ignorant. Et depuis mé rètrou- 
L sant à Rome, apliquay foigneufement tour le meil | 
leur demôn efprit (comme auffi fa commodité sy 

_ ofroït) à reduire tous les membres dece miét 

. petit labeur épars, en vn corps ,éourañt 
_PAn de PIncarnation de Iefu Chi 


+. . dal cinq cens vingt fix, - 
7 &le dixième de 
| Mars 


: E 
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INDICEDES PRIN: 
CIPALES MATI/IERES TRAfe 
tees en cette Defcription d'Afrique, à faucir. 
Koyaumes Regions, viles,chateaus,& forterefles: 
dles. fleuves ,animaus aquatiques & terrefires: 
Loix,contumes,relipion, & façon de far 
re des babrtans,anec le pourtrait 
de leurs habits. Redipé par 
ordre Alphabe- 
tiques 


| À Ages des Barbares 
eft de foiflante à 
_feptantsans 44 
Aaron fe fait Pôtife. 143 
Abdultach, premier Roy 
de la maifon de Marin, 
_ däs Fez Ïa nouuelle. 191 


 abu Fcriz roy de Thunes 


occupe Bugie, & rend 
tributaire le roy de Te- 
lenfin. 


royaume par Barberouf 
_ fe,puis reftitué par l’em 


pereur Chärles le.v.254 


abuchému done 12 chaf- 
fe à Barberoufle 254 
äbuhman, chateau habi- 
té par les Arabes 
abulhabbes, Roy de Thu 
“nes défait par Abuhe- 


276 
abuchému, demis defon 


323 


mamRoy de Fez 307 


‘abulhufcin, peuple de Ja 


lignée de Deuimäfor.20 
abuzeuen, fils de Mahonr 
net, conftitué prifon- 
nier . 267 
abu Sahid roy de Fez,tué 
pat fon fecretaire auec 
fix de fesenfans 216 
Accha, trois chateaus ja- 
dis bien peuplez, & fes 
habitans pauures 316 
acoutrement de ceus de 
Fez 167 
acoutrements d’auctunes 
gentils femmes de Fez. 
168 . | 
Adendum éité en Temef 
ne 136: 
Adimmain,animal d’Afri 
que | 399 
a adim= 


TABLE DE L A 


adimmei , montagne en 
Maroc 
aduocat comparagé à vn 


boucher 63 

African fruit 100 

atricä vulgaire guels poë- 
tesa 17 


africans font leur An de 
trots ccas Cinquäte qua 


tre Jours | . 42 
africans font leurs feftes 
& jeunes en diuersteps 


de Pannée 42 


_afriçans à quelle maladie 304 
44 afnicans chafent les Ar- 


font fujetz 


_ africans ont folle appre- 


enfion 47 


_africans font hôneftes & 

| 47 africans commé font di-_ 
_ africans fuperbes & depi T. 
; 8 africans en quoy font di: 


modeftes 


piteux 


_ äfricäs entachez de vices, 
___. & forte maniere de vi-_ 
ure " 48 


africans Gentils quelle 


mode tenoyentancie- . 


ment 152 


africans quelle viande ap. 


péllent Culcufu 169 
africans anciens batirent 
-_ Elgiumha vileeñ Az- 


_ gäd 205 
_ äfricans anciens ontjädis 
bati Lharaïs 205$. 


 dfficans anciens batirént 


F jadis Ezaggen 299 


2 me 


99 


africans batirent Bani tem 
de 209 
africans batiret Agla cité 
fur le fleuue Guarga.210 
africans edifierent Naran 
gia chateau 210 
äfricans batirent Arzilla. 
212 : | 
africans batirene Tette- 
guin èité 216 
africans batirent Mclela, 
cité de Garet 551 
africans batirent Macres,. 
chateau 


rians hors d’Afrique.32 


_africaris d’ou ont prins 


eur origine 6 


ui(ez 


uers, & en quoy côfor- 





mes en leurs ligues. 9 


-africans retiennent la lan 
_ gue Italienne 9 
africans quelle Foy gar- 


dent, Ceremoñies des 
Africans St 


… Eee. .. - > 
lés Africans ruinent les 


Juifs; 32 


africans demeuris au de- 
… {ert de Libye, quelle cou 


tume & maniere de vi- 
ure 11z gardent 22 


_africans du deferè de Li- 


bie,fans juftice 23. 


Afris 
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Africanside quels habits 
Vient,mefme les senul- 
hommes " 
Africus, Roy del'heureu- 
fe Arabie, premier qui 
habitaen Afrique 1. 
afrique, d’ou ainfi appel- 
lee, Terme & limites 
dAfrique le 
Daiuifion d'Afrique 2 
Afrique, coment fituec.35 
afrique quels Royaumes 
en fes quatreparties. 3 
_ habitarions d'Afrique.s 
en Afrique quels habits 
portent les femmes.28 
en Afrique les femmes 
7 fefardent 28 
afrique a mutations d'air 
. naturelles, & de la diuer 
 fité proucnantd’icelles. 


© 40 | 
afrique abondanteen o- 


- Jiues. Ai 


afrique garde par grand 
_ deuotion l’eau de pluye 
dans des fioles 41 
‘afrique endommagee par 
” trois vents Siroc, Midy, 
" & Leuant 43 
_ afrique quelle mode a 
. aus facrifices 152 
_ Africans de quelles let- 
‘trés vfent 33 
afrique quels animaus 
produit 394 


D'AFRIQYE. 


Agadez,caité : & du bati- 


ment desaions 34% 
Aghal,montagne au Roy 
autme de T'elenfin 27. 
agilité des hômes a pied, 

cocre ceus de cheual. 18 
agia, cité de Habat pqui 
cdifiée 210 
Aqueduét | 269 
Agmet,cirè de Maroc B3 
Aigle,& defonige 407 
Alcoran en combien d'an 
neces cftapprins 176 


‘alemdin, cité en Hafcora, 


103 

alendin & Eimedine ré- 
duites fous la puifiance 
du Koy de Fez par le 


_ moyé d’vn marchät.:04. 


alexandrie,cité de renom, 
par qui batie, & dé fon 
aiiiete 355 


algucchct, marche pro- 


chaine d'Egypte 6 
Alqu 2e : 

Fez, ignares & puants. 
186 
alquemiftes diuifez en 

deux barides 18 


Ambara, poiflon d'Afri- 


que 402 
Ambre gris ou fttrouue, 
69 
An des Africäs & Arabes 
- eftdetrois cens cinquä- 


te quatrejours 42 


g2 anë 


TABLE DE LA 


ane fauuage,animal d’A- 
frique 399 

anfa,cité en Temefne.128 
ruinée par les Portuga- 
lois.128. Son pe 
auant faruine 129 [25 

_ angad defert de T'den fs 

angera, môtagne & fa10 
gueur 


_ dis Salla 135 
animaus horribles & Ke 
mirables au N1l. 392 


| . animaus d'Afrique 354 
arabes n6 lettrez diuifene 


anthius, cité bâtie par ies 
Romains, quel eft fon 


terroir, & de la nature 
360 


de fes habitans 
antiquitez d'Egypte. 358 


Apophthegme d’vn Roy 
arabes font guerre à Ma- 
___apophthegme royal. 259 homimet 
/ apoticaires font aupres 
de la citadelle à Fez. 161 


205 


__ apprehëñ6 folle des Afri 


_ câs.&c Arabes quels. 47 


arabes habitans aus de- 


_ ferts, qui fontentre la 


Barbarie & l’E gipte.29 
_ arabes donnent leurs en- 


_ fans en gage aus Sici- 
liens pour les grains, 4 


ils prennent à credit. 360 


_. arabes deuenus citoyens 


. d'Afrique 


10 


. arabes {e Leruent de paul 


219 
anglois frequentoyent ja 


lons en lieu de maifong 


en Afrique il 
arabes comme font diui- 
fez en Afrique 16 


arabes habitans en Afri 

que, quelles coutumes | 
gardent en leur manie- 
re de viure. 26 

arabes efclaues à ceus qui 
leur donnét a mäger. 27 
Et pourtrait des habis 4” 


| portét leurs femmes. 28 
arabes de quel Seigneur 


leuent tribut 326 
bien del’aftrologie. 42 
arabes foticuran de.354 


en diuers téps de länée 42 


“arabes de Temefne où tié 
_nentleurs grains 150 
arabes facaset Capes.303 
arabes Frütent mal les de 


.bitas d'Affach? cité. 0. 


arabes batifient Efi Lea 


: Ja chateau, Humelcde- 


gi, & Vmnubhelhcfen 
Chateit 322 


Les Arabes Mibonetans 
font bruler les liures des 
: Perfens. Le femblable 


_ fotles Romais & Gots 
“des liures De; 3.34 
cs 


IOUrS 42 : 
arabes fot fêtes & jeunes 


68 
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grabes facagét tebefle. 294 
arabieet{on Pourtrait.16 
arbres féblables à Pin. 101 
arbres épineus 54 
_ærbres: herbes, & racines 
d'Afrique 410 
arbricots dela groffeur | 
des oranges 10$ 
arcs de triomphe à Con- 
ftantine 2b1 
arcs faits de fenoil fauua- 
geen Tombut 340 
arca, fruit s4 
argent tiré par moyendes 
prifonniers du Capitai- 
ne de T'efza n6 
ariana cité de Thunes edi 
fée parles Gots 297 
armee de Rodcric,roy des 
Gots defaite par Qua- 
‘lid Calife OL. 


_armee de Ferdinand rom 


_ puedeuät Oran 266 
armee deFerdinäd repou 
{ee parles habitans de 
l'Ile de Gerbo. 305 
armee de. 80000. hômes 
fous la conduite de Ge- 

hoar eclaue 11 
armes des habitans du 
mont Atlas 66 
arrians chaflez d'Afrique 
par les Arabes 32 
att magique conferue les 
trois pOines percees par 
Pepieu quieft fur le té- 


Atlas,mont 356. 


D'AFRIQUE. 


ple de Maroc io 
artifans de Fez 164 
artifans de la feconde nar 
tie de Fez 163 
Afaifonnement de vian- 
de appellée parles Afri 
cans, Cufcufu 169 

À feis territoire 203 
affachus, cite cdifiee p les 
Africans, & quels font 
{ fes habitans :00 
afgeh,peuple Arabefq. :3 
afioth, cité edifiee fur le 
Nil 282 


503 
afna cité edifiee fur le nil, 


afna beile,Siena laide.38s 
afnes et mulès de merueil 
leufe courfe et agilité.359 
afpres femblablemônoye 
que celle d Hongrie. 57 
aluä, cité edifiee fur le nil 
[385 
atlas eft fi froid, & les fo 
taines d’autour,q quel- 
cun mettätla main de- 
dans,eft en danger de la 
perdre _ ° 236 
atlas môt, & fa partie pre 
miere,par qui habité, &. 
de {es armes 66 
atteftatiô du pucelage de 
PepoufeeaFez 171 
attogrephi, Secretaire du 
Soldan 186. 
Auarice & eftude du Roy 
.de Thunes 296 
S 3 auçn- 


TABLE 


autture de lautheur. 298 
auraz montagne,par qui 


habitee, & de fon eten- 


due 309 
 Augela contree an defert 
de Libye 334 


aUtOUT 40 


autruche, de fes œufs, & 


defoueflomac 


azamur cité en Ducale 98 


fous la puiflance des Por 


tugalois 


gion deChaus 244 
_ a4zgagan.montagsneenla 
region de Garet 233. 


ÆArzilla en l'An. 862. de. 
. PHegire fut affaille & 
..prinie par les Portuga- 


fois 212 





| cans 


É ert 242 
… arzilla fubjuguee par les 
É : Gots 282 
. -arzilla prin fe par les Ma- 
: hommetans 212 | 
. Azgarregion deFez,&de 
_ fes confins 205. 


. B tumê les habitäs de 
_ Fezauxnoces 
… balet de palmes fauuages 


 barbanda, que edifiee fur 


Ja Barbarie a en plufie 


_ éte ny religion 


DE LA 
_ je Nil 386 
Barbarie,fon commence 


ment & termes Le 
bapaded,fiege ponuifical. 


391 | 
bain d'eau chaude 2008 


7  banibafil cité de Fez. 142 
… baniteude cire, batie par 
406 
Azañ, cité de Ducale 92 


Jes Afcicaus : €. rar les 
gucrres ues pontifes de 
Cairan deftruite 209 


 Barbar,mot fignifiant les 
9  habisans de Numidieet 
--ézgan, montagneenlare - 


_Barbarie . 
barbarie eft habiree par 
 ingemieus &loyaus,bie 
que lesancienres hiftoi 
res dient du cocraire.47. 


“barbaue de quels citoyés 


ornce 


1 47 
| barbarie filles ne fe fou= 
zila batie parles Afri-— cians de garder virgini--- 
| _ té 


49. 
rs 


Leux gens fans foy, fe- 
49 
barbarie quandcommëcça 

auoir la groffe verole.46 


| barbarie quel remede a 
Ale;come ontacou ee 
- barberoufle eft fair capi- 
172 | 
à ‘barberoufle fe rend tribu 
. encobien de boutiques 


contre la pefte 46 


taine d'Alger 271 


taires les habiräs de Ser- 


- fel 268 


 barberouffé fait afoytri= 


butais 
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butaires les Roys de 
Thunes & Ruggie. 277 
_ barberouffe fubjugme 12 
cité Mcdua 272 
Barça defert 314 
barnabal cité aneiëne ‘en 
auoy fertile, & quels 
fontfeshabitans 360 
barnufle, yne forte d’ac- 
coutrement des habitäis 
de Fez, qui portent fur 
eux en maniere de ca- 
. bans 167 
_baronis montagne en la 
 regiondeChius 24 
Bafra cite de Habat, par 
_ quibatie | 211 
 bateleur de b6 efprit. 365 
bath,fleuue en Afriq. 388 
‘batha, cité edifice par les 
_ Africans 264 
_Bâtiers 


” duifantlebaume :68 


Beb Zuaila faubourg du 


Caire 364 
beb Elloch, faubourg du 

_ Caire 365 
_ beggia, cité edifice par les 
_Komains | 286 
“bcledulgerid prouïce.319 
beni Abufad, montagne 
* de Felenfin 274 
beni Chelid,môt. dôt fes 
_* habitäs font voleurs, & 
_ pourquellecaufe 226 


162 - lefontlefauon 


Baume pläte vniquepro- 
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beni Manfor, montagne, 
êc fon etendue 224.216 
beni Iofeph, & fon con- 
tenu 225 
beniZaruoli môtagne,et 
queleft fon terroir. 226 
beni Rafin, & quels font 
fes habitans 228 
beni Gebara,môtagne,& 
quel eft fon rerroir.215 
beni ler{o,montagne, ou 
eftoit vn college de loix 
faccagee depuis par vn 
tyran 226 


beni Bufeibet, montagne 


fujette à froidures. 227 
beni Gualid,môtagne, & 


quels font fes habitans: 


& lieu d’immunité. 227 
beni Mefgalda,môtagne: 

dont les habitans d’icel- 
250 
beni Guamud, môtagne, 
_&uleft fon terroir. 231 
beni Sahid, & beni TEéfin 


” montagnes en laregion 


deGaret 232. 233 
Benifuaif, citéedifiee fux 
le Nil 381 
beni Guertenage monta, 
en la regi6 de Chaus.143 
beni bahlul cité en la cù - 
te d’Atlas 
beni Jeginefen,môtagne, 
% combien grande ett 
fon etendue 230 

g 4 ben: 


246 ° 
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beni Haros, mont, & fon 
etendue, & par qui ha- 
bitee 218 
beni {edir, montagne : & 
quels for fes habitäs 228 
beni Raf, prouince 26; 
beni Guazeual,môtagne, 
ët defonetendue 229 
beni Féfecare,montagne, 


& quels font fes habi- 


tans 218 
beni Guedarfeth mont2- 
gne, & de fo etédue.220 
beni Befleri, marche, & 


queleft fon terroir 323. 


beni 1f3fga montagne en 


la region de Chaus.124$ 


_ beni lezneté,motauroy- 


aume de lelenfin 2:73  lechätet harmonie.40os 

_ beni Guenered, mont. au beuffauuage, animal d’A 
royaume de Teléfin.274  frique 398 

_ ben: Tefren & Nufufa, beuf marin 402 

_ montagnes peu fertiles -— beufs des montagnes de 

_ engrain 311 Afrique 399 
beni Gumi, contree auec  bezi, oyfeau d'Afrique, q 
_ fonterroirfertile 323  nômons Autour 407 

_beni Merafen, montagne Bichri, Geographe Afri- 

_ enlaregio dechaus.250o can | 402 
beni lefletémotagne en biferte cité ancienne de 

laregion de Chaus.z244 Thunes 287 
beni Garir,môtagne dEr Bocchir,cité d'Egipterui 

_ nifiparquihabitée 224 . née 35% 

* beni Guariten abondant . bomiens,larrons &trom 
en grain 203 . peurs 343 
beni Guejahel, môtagne, bona, cité edifiee par les 

229 Romains 233 


_& de fes habitans 


beniAchmed, montagne, 
& quel eft {6 terroir.2;0 
benid Guarid, montagne, 
par qui habitee zu 
benimegher,montag:0a 


benfart ou Biferte, citée. 


difiee parles Africäs.287 


BI Fijum, cité edifiee fur 


le N1rl 38 


3 
berdeoa, defert de Libye. 
berdeoa2cotree.334. (333 
beiez:d, tué auec vn fien 


fils 299 
bedis,cité dErrif par qui 
batie 
betica puïce d'Efpagne, 


dont pred fon nom. 2o1 


beftes fauuages arretez p_ 


224 


bona 
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bona quelles montagnes 
& côtaus a, & de leur 
etendue 310 


boire vin defendu par la 


loy de Mahommet 1209 
bois de datiers, & [6 fruit 
borgi,cité 327. [316 
Borno, Royaume enne- 

my de Guarigara 345 
borno,royaume, de fa fer 

tilité, vilages, & quels 

fontfes habitans 346 


bofiri,cité par quiedifice, 


& de fes pofleffions vui 
des 
boucher comparagé à vn 
aduocat 6 


bouchers côbien de bou- 


tiques tiennét à Fez.157 
ar vfans de poids 
injuftes punis à Fez.166 
bourgs du Caire 364 
“boutiques de Fez 
boutiques deux cens de 
lauandiersàFez 158 
boutiques des faifeurs de 
_ Çages dtenir poules,qua 
rante à Fez 157 
boutiques. 25. de védeurs 
_ de cotto a Fez. Cét bou 
_ tiques de védeur: de va- 
fes. & boutiques de fel 
 liers a Fez 166 
boutiques.so.de balets de 
_ palmes fauuages 162 
boutiques. 25. de védeurs 


355 


de fleurs à Fez 154 
boutiques.40.de védeure 
deraues 156 


boutiques de fariiuers, & 


de fauon à Fez 157 
boutiq.80o de notaires 154 


boutiques cet de libraires 


en Maroc. 78 
boutiques.:0.delibraires 
boutiques.ço.de cordoan 

niers,& 50 boutigsde ve 

deurs de fruits a Fez.154 
boutigs de drapiers cent 

a Fez 157 
boutiques de vendeurs de 

cuir, quatorze 155 
Branches de corail. 284 
braueté des porches ou 


portiques des maïfons 


de Fez 1 


45 
brefch, cité edifice parles 


Romais,delaglle les ha 


154  bitans portét deux croix 


noires : vne fur la joué, 
l'autreen la palme 267 
brique en quelle part de 
Fez eft faite 154 
Buggie,motueufe: & qls 


fontfes habitäs, quelle : 


eft leurviäde, & l’etédue 


_ du domaine d’icelle.308 


buggic depuis quéd faite 
_citéroyale. 2 


75 
buggie faifie p Abu Feriz 


. roy de Thunes 276 


buggiegrandecité 276 


Ses 


SS 
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Ses motagnes,chateaus 
308 


& viles 275. 
Bucchuia, montagne,  & 


fonetendue ‘ 2:25. 


nn faubourg de Cai 
566 
ETES citéen Duca- 


es 97. 
 buragrag, fleuuecn Af:- 
__que 288. 


.: Burbus peuple Arabef- 


que 19 


 Bzo,citéen Hafcora 107 


Caifara decendu 4e Ce- 
far 60 
Crireran, cité edifse par 
Hicoa 3c2 
Cairera ruIn2e Dies rCYS 
Ge Chunes 289 
Cat: ê ce au'il faut en 
Ter: “re p2t CE OÙ »Z 
ca. -40.  edifice par Hu- 
4 chionu añch. 10 


| Mon ointe Ge iaca- 


yes 12 
ous cite de Thunes | 


CA comme. 297 | 

de gurez 17 8: - Caire cité merueilleufe en 

< Cabaliftes dénansrefpé- Egypte 362. . 
_fevraye dansFez 178. <2cufs de Tedle rudemét 
179. 184. . traitez parles fémes.122 

::Cabaliftes ne mangent - cafar Ezzaghir, cité edi- 

: chairdequelqueanimal- fee par se pi de. :: 

_ quecefoit 184 Maroc | 75 . 
Ci ruinee parles Ara- :€afir prinfe par les Porta 








de Tombut 341: 
: Cachim &Hilel fortis de 
: PArabie deferte, font de 


43: 


Sr habitec 


bra cité au royaume de à ‘efar el Cabir citè en sd ee 
| pt . 
af racmctd, chateau, par 


cenduz de Abraham, & :: : ne 


Oo, prouince, sr | . . 





temps batie 


qui bâti, ë par quirui= 
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Jes Mahomu.etans. 288 
capis fleuue d'afrique. 91 
gapitaine Portuguez fait 

batir vne forterefle dans 

lle de Gezira 210 
Gapitaine Tefza fait re- 

moôftrance a fes prifon- 
niers u8 
Capitaine de Tefza trou- 
ue moyen de tirer argét 
_ defes pnifoniers,en leur 


faifant vne harâgue. ny 
_ Sapitaine de Tefzarc{pod 
- auxhabitäs d'icelle. 14 
_ Capitaine de Tefza fait a- 


mener deuät foy fes pri 

fonniers 16 
.… Capitaine de Cithiteb em 
_: poifonné 120 
. gapitaine du Roy de Por- 
“ tugal fait batir vne for- 
_ serefle dans l'Ile de Ge- 
Æ Zira 210 


a Cat, cite, edifiee par. 
+ Îes Romains, baruëpar 


- les Mahommetans : de- 
tt par Manfor 329 


à Cafe, & fon pourtrait, - 


410 
£ | Carauanne que fi ignifie. 


©: 25 


: pr grande cite,par 


: qui preimierement fon- 
_ dec 227. 


: | garaunen temple princi= 
| 146 


: A de Fez 


cartage ruinée Le les Ma 
hometans,reftaurce per 
Elmaheli Pontife 188 
cartage en quel eftre au- 
jourdhuy 188 
Cas eftrange pour auoir 
beaucop beu d’eau. 246 
caf ba citeedifies par les 


Komains 287 
Cañr Acmed chateau, 
312 


cauernejettant le feu.229 
causs grandes dans les ra 
chers pour tenir le grain 


_188 


Centopozzi, cire en Due 
cale 96 
 Centopozzimôtagneen 
Chaus 248 
Cerifes marines 2i9 
Chameleon 406 
_<hameaus de Numidie,et 
leur pourtrait 22 
chameau ayans Île nez 
percé. 21 
€hameau animal d’Afri- 
que 3 

chameaus d'Afrique plus 
parfaiz que nul des au- 
tres | 396 
_Chameaus de troys e{pe- 
ces 39$ 
chameaus au chat, & ton 
_ du tabourin prennent 
plaifir »  recouurent 
_ leurs forces 3: 97. 
cha- 


TABLE 


chamieaus & autruches 
apreftez pour viande.:ç" 
chameaus, ânes & chiens 
dançentau Caire 365$ 
Chauues-fouris côme pi 
geons 408, 
Chair de de bouc auec fx 
rine d'orge, viäde des ha 
bitans de la môtagne de 


Semede en laterre de 


Maroc 86 
chafafa,cité auec vn beau 

port,mis fous [a puiflan 

ce de Dam Fernand roy 


-—  Efpagne 232 
= €häbres pourles fols aus 
_ hopitausdeFez 150 


.-Chancha cite afsife fur le. 


_ Nil 385 
 €hanfon: lubriques defen, 


… dues par la loy de Mahô 
0. + 
-chiana peuple Arabefq.i9 


: met 
:.. Pinondati6 du Nil.309 


… charge de grain en Nu- 
-. Chaila pour vne pairéde | 
129  choïfir port d’'Egipte 


fouliers 129 

_ Sharmeurs & enchäteurs 
= de Feupens 187 
- €haulä,chateau, ou Abul 


.. hefen Roy faitfaire vn | 
: €hretiens prennent Ger- 


_ bel edifice 


200 


- €handeliers tenans liens - 


= pour mille cinq cens 14- 
. pesautépledeFez 147% 
-éhaus, feptiemeregio du 


€ 
_ 6h Alexädrie, qua 


DE LA 


royaumedeFez, 214 
Ses citez.235. Monte- 
gnes 242 [367 
Charafa bourg du Caire 
Chariesempereur aftiege 
Gezeir: mais en vain,& 
auec grade defaite de {es 
gens 272 
chaffe & maniere depren 
dreleselephans. 395 
chaffe dônee à Barberouf 
fe par Abuchemmu,254 
chat, q fait la ciuette. 401 
chebib,montagne conte- 
nantfeptchateaus 218 
cheneg, prouïce en quoy 
côfifte,et de [6 terroir.18 
_cheuaus Barbares.26.397 
cheuaus Arabes 397 
cheuaus côbien de front 
montét à vne teeshaute | 
tour aubs de Rabato.1y1 





_chollocité de Bugie. 279 


€horos chateau de Thu- 
nes 287 
| 385 
“Chretiens quelles feftes 
_ ontlaifié à Fez 173 


… Chretiens efclaues en la 


cour du roy de Fez. 196 | 


‘bo,lle. 304. chretiens 
rennent Buggie 108 
retiens payent gabelle 
fidix 
pour 


r 
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ur cent: & ou ils font 
Rés en Alexädrie 357 
chretiens de Barbarie con 

_ traites aus ordonäces de 
PEglife Romaine 32 
Cité batic par les enfans 
d'idris 144 [Ifin.:199 
citez prochaines de Telëe- 
citez ,chateaus môtagnes 


& deferrs au Royaume | 
263. 


de Telenfin 
cité blanche par qui batie 
& nommee: & eft fiege 
Royal: depuis dite Fez 

. Ja neuue 191 
cithiteb cité en Tedle.1120 
citoyens de Tagteffa, vo- 
_ leurs 62 
citoyens de Barbarie 47 
citoyens de Fez à queis 
jeux s'adonnent 174 
_€ RROUEON des enfans mâ 
Les comme eft obferu:e 
_àFez. 146 
citrouilles & melons au 
mois d’Auril 128 
circuit du grand téple de 
_ Fez 146 
Colleges f6dez à Fez 176 
colleges de cêt chasbées 
_ à Fez 148 
gollege fondé paéle Roy 
Habu Henon coutät en 

_ frais.48oo0c.ducas.148 
golleges dreflez par Man 
(or 131 


“combat du 1ÿ6 & du tau 


_reau,& auffi des hômes 


_conils d’Afriq. 401. [oi 


conftitine cité edifiee par 
les Romains 27 
conftatine cité de laifns 
des rois de Thunes.279 
conftantine, montueufe: 
fa fertilité en quoy côfi 
fte : & dela qualité des 
_habitans d'iceile 309 
conduit à mener Peau.103 


conte,cité en Ducale 95 


cordoäniers pour sétilhô 
mes feulemet à Fez. 157 


Cœur grand des Portu- 


uEZ 155 


_courtoifie d'vn des prices 


d'Afrique au defert 26 
couturiers cobien tiennèt 
de rues à Fez 160 


_<onjurement d'efprit en 


Qile maniere eft fait.178 


cour du Roy de Thunes, 


fes ceremonies & offi- 
ciers 272 
creatio/du roy de Fez.194 
crocodile, fon pourtrait, 
_ & defes œufs 404 
crocodiles au delà Ja cité 
Benifuaif edifiiee fur le 
Nail 1202 
crieurs à Pencant foiffan- 
. teèFez C7 
cruauté des femmes côtre 
les captfs de Tedle. 122 
CrIUalie- 
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Cruauté d'Izchia contre 


enfans 343 
cruauté grande exercee À 


la prife de Temefne.126 
rande d'Homar 


gruauté 
_ Effuef fur les femmes, 


&e petits enfans, eftans 


encore au vétre deleurs 
_meres 


| | 74 
_ Culeihit el muridin for- 


_.. .gces, font tomber [es 
Je Roy de Guber,& fes 


_dens | 44 
datier,pourtrait d'iceluy, 
& de ceux qui cueil!se 
les dates a l’entour au 


Caire 382 
 datiers par quel moyen 
pduifent fruit en par- 


feétion 


_ . 17. 
:  Dangala vile de Nubie, 


_ Quels fonties habitans 


_ terefle 63  &batinens 348 
cuirs dont vient ceux de  Debordemeét du Nil, 364 
Hea au lieu denapes.54 debordement du flèuue 


_Niger;rendfes terres 
fertiles, commefaitie 
Nil 43 

 debordement des fleuues 

Niger & Nil, eftfait 


__ Œufcufu quelle viande, & 
… Cômetafaifonnee. 169 
Abüt, ahimal d’A- 
| frique 401 
- Dancer. Superftition de 
__ dancer en pañlant vne au mois de fuin, & du 
| montagne 250  requarante jours. 47 
_ dance de femmes a part à . Dedes,môtagne haute & 





_ Fez 172. _froideen ledle  123.- 
 Dant ou Lantanimal de “defaite & mort du filz du 
Afrique 398 : Royde Thunes 312 
 Dara, prouince, ou com- defaite de ceux de Fez de- 
| mence 316  uant Dubdu 237 


Darha, fleuueen 11 Nu- 
_ midie | 


ce 20 


_ dates d’etrange groffeur, 


 defaite de 6000 hômes 83 
: | _ 392. defaite des Portuguez par 
date en grande aboïñdän- | 


Jes Mores 139 . 
defaite dé foiffante mille 
hômes dela part d'E- 


_… debontéfnguliere.37 nefirparlesMores.216 
_datesen abondäce à Con ‘défaire grande des Chre- 
. tine 280 tiens . 39. 


= dates conrinuellemét mé 
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Defence par le câpitainé 
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ac Tefzaaux habitans 
de la citè 116 
Dellegi, veupie ss 
que 
delgumuka, citè de Ne 
roc 7: 
demenfera, partie du mot 


Atlas 66 
Demons biancs 177 
Dentilia,felteaFez 173 


Derotte, cité tributaire au 
Souden de1000. fara- 

_ fes 361 
Defert, ou habite Le peu- 
_ple FS Targa 332 
defert, ou dineure le peu 
pie ‘de Lemta 
defert de Bärcä,ou come- 
_ ce: & de fon affiete. 314 
Defert, ou le peuple de 
_ Zuenziga fait fa refi- 
dence 314 
-Deferts de Libye 
_ deferts qui fontentre la 


Numidie & la teïre des 


Noirs. 4 

_ Deuiheffen, peuplé Ara- 
_ befque 19 
deuihubeidullä;peuple 2: 
Deuimäfor peuple riche, 
& püiflant par l’aben 


dance des dates 20 
Devinemènt reproutez 
par Mähommet 180 


_deuins eGimêt abufentles 
fimples pfonnes àFez 177 


333 


35 


deuins puniz par Maho- 
met 130 
dcuineurs a Fez 176 
deuineurs a Fez partiz en 
trois fetes 177 
deufen, cité edifiec par les 
Romains, & ruinee par 
les Mahomimetans 324 
Diitefe, cité de Bugie,edi 
ficc par lez Romaïs.278 
diuerfitez obferuees en la 
loy Mabommetane.12 
Divorce frequét entre les 
habitäs de Merniza. 227 
Doéteurs de Fez commet 


äbillez 167 
Dragon 40, 
draps de Fiphig qls. 324. 


Droit des Pontites de la | 
loy de Mahommet cai- 
féàFez 192 

Dubb animal d'afrig 405$ 
meruéille du Dubb.40s 

Dubdu cité cn la Region 

" de Chaus 256 

Ducale, region, & de fon 


ide | 92 
ducäle, regi® quelles môû- 
tagnes UE 100 
ducats d'Afrique 261 


dulcin,peuple Arabefq.19 
dueil côinent eft porté à 
Fez par les fémmes173 
dueil come eft porté par 

les Gentilhommes a 
_Fez, 173 
Eau 
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D." Au de pluyé gardee 
par deuot16 däs des 
fioles au pays d’Afriq.41 
Echebceuon, montagne 
en la resio de Gared:234 
echés eit le jeu des citoy- 
ens de Fez 174 
 Edifices dreffez par Man- 
for . = 131 
_ Efza,cité en Tedle repio. 
ji 
Éoden larrons & trô 
peurs 


. Égyptiens 
_ duz 252 
egyptiensrenomez 553 


_ égyptiens fubjetz à la ve- 


role 354 


ÆEpitaphes de Fez, & de 


_ égyptiens jugent du pris 


du grain par Paccroifle- J 
355 
-epieu de fer fur la tour du 


ment du N1l 


__ egypriens edifierent jadis 
# Fuoa cité fus lé Nil 368 


egypte conqueftee p Ge- 
 hoarefclaue _ 2: 
_egyptediuifee 351 


. egypte fubjugueepar les . K | 
| d 4 - ærrif, Region ou comence ne 


. Romains 


2. 353 
| egypte quelle qualité &" 


_ accidérd’airellea 354 
egypte quelles antiqui- 
_ tezcontient 348. 


_ Æithiad, cité en Tedle:120 
. a de belles fémes & pro 
pres: dela fertilité d'i- 


1. 


celle 


enchanteurs à Fez | 
ende, que fignifie, & où 
| croit 315 


343 
d’ou deften- 


Elhafia forte de pain. ç4 
Elcherit peuple Arabef- 
que 18 
Empoifonnement du ca- 
pitaine de Cichiteb20 
Enedr, peuple Arabefq:18 
entreprinfes du filz d’I- 
dris 143 
178 


Epoulailles & noces en 
quelle maniere font fai- 
tes à Fez 191 


_epoufee comme eft prou 


ucepucelleäFez 171 


_epoufee noircie aus pieds 


& aus mains à Fez. 172. 


Barbarierecucilliz par 
Jean Leon 190 


teéple de Maroc perçätà 
trois pommes d’or du 


_ poix de 13000 ducats.79 
… Eraclia cité edifiee par les | 


Romans 297 
fes confins 220 
Efcarmoucheentrelesha 

 bitans de Seggheme, & 
_ le capitaine de Tedle.125 


Efcoles fodees a Fez. 195 
éfclaues,defquelles fe fert 
: Ja Royne de Fez 


| 196 
efclaues venduz hommes 
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& femmes 342 
efcorce d'arbres fert au ba 
timent de maifon fur 
des trabs 122 
: Eunuches commiz pour 
garder la royne de Fez 
196 . 
Eipagnols fubjuguent 
_ Oran. | 226 
 Efprits comme font con- 
jurez. Côme & par quel 
moyen fontjettez hors 
des corps dans Fez 178 
Eftomac d’autruche.407 
: Efuchaila, chateau edifié 


par les Arabes 322: 


Eglifes baties par Man- 


{or | 


_— | EL 
Ethiopie, & fon etëdue.; 


Etymologie deFez 142 
. Eitdeuert,cité anciëne. 62 
combien de volumes de 


© loixa, & qls côfeils. 63 
Ælcaied delaiflé du peu- 
_ plede Conftantine, &. 
fait prifonnier par le 


Roy de Thunes 281 


…elcanefin, fete dans Fez,' 


. en quoy f'amufe aês 


_ ÆIC hian, cité affife fur le 


Nil 384 


que 


_ €lgiumha cité d'Azgar bâ 


-_ tieparles anciens Afri 
__ Cans 205 


 Elcorh, aue fignifie 


PEnfer de Tiuoli 


El Hamima, cité batic paë 
les Romains, & de tes 
ecfices,& habitans ;03 

Elgiumuha, cité de Ma- 

FCC . . 74 
elgiumnha, cité de Haf- 
Cora 107 

16 


Flgezair & Teddeles,oc- 
cupees par Barberoufle. 
21 | 

Elmaheli mort, le cruel 
Habdul Mumen fon di- 
fciole luy fuccede, & du 
re {a lignee cent Quaran 

te quatreans 79 

Elmedine cité d'Hafcora 


-reduite fouz la puiffan< 
“ce du Roy de Fez,& par. 


quelmoyen 102 
elmedine caitéen Ducale. 


96 


ÆElmuntafc, peuple Ara- 


a a 1 


. 17 
Elma eli prefcheur fem 


pare de Maroc à belles 
_ armes __. . 78 
ET Mahdia,cité edifiee p 
. Mahdïheretique 299 
Elephans, & maniere de 


Nil oo 384. lesprendre 
… Elhafim, peuple Arabef-- 


Emeraudes au fleuue du 
Nil 385. 394 


eraclia cité dethunes 297 


Errif,Region de Fez. 2120 . 
1 | 


Etres 
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Erres en vn puis d’eau vi- 
ue en Centopozzi mon- 
tagne. 248 

Eldabag, poëte lourde- 
inent traité des habitäs 
de Tebefle, defcrit leurs 
vertus 286 

Ethezes, peuple Arabef- 


que 17 
Echauel,vers Arabefques 


_ 179 
Ettalche, arbre 393 
Etriez de vingtcincq du- 
cats 109 


- Etuuer à quelles heures 
151 


fe peut on à Fez 
__etuues dreffces par Man- 


_ for 134 
_“etuues de Fez. 15! 
etuues des femmes 151. 


Etrangers ne payent rien 


aus ‘oires de Guzzula. 


Euphorbio _ 409 


| Ezaggé, cité batie parles” 


anciens Africans, & de 
. fonreuenu 


drie. 35 


Façon etrange pour faire 


371: 


_ eclore pouffins 
 Faifeurs de päniers à Fez. 
__ 162 


159 


RE 


Able de la colonne 


erigee en Alexan-. | : 
. femmes de Fez, comme 


Farcala,contree 2bor dar 
te en dates 323 
Farine d'orge auec chair 
de bouc viande 86 
fariniers en combien de 
boutiques font conte- 
nuz à Fez. 157 
Fanzara, cité de Fez. 136 
Faubourgs hors dela ci- 


_ téde Fez 187 
Femmes de Tefebit, font 
brunes & belles 324 
femmes d’Afriq de quelz 
habits vfent 29 
femmes d’Afrique fe far 
dent 29 


femmes accouplees char- 
nellemeét és places pu- 
_ bliques 103 
femmes de Hadecchis bek 
les & gratieufes hom- 
mes beftiaus & jalous 


femmes de Fighig ordif= 
= fent draps 324 
femmes de Fuoa quelleli 


 bertéont. TT 
! femmes de Eithiad belles 
& propres 121 


_ font habillees 168 
_ femmescommunes 336: 
femmes d'Egypte demeu 


re _ .  ransau Cairrecommét: 
_ Faifeurs de materas à Fez 


fontaccoutrees 371 
. 373 


fem. 


“+ bitans de Gerbo 
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femmes de Conftantine 
changent leuzs maris. 
309 
Femmes font guerre au 
marché à Fez 158 
femmes vfent de cruauté 
contre les captifs de 
Tedle 122 
femmes en quelle manie- 
nicre portent le deuil à 
Fez 173 
femmes de Tombut com 
me font habillees 39 
femmes dancét à part aus 
noces à Fez 172 
femmes de Dara belles, 
318 | 
femmes de Dedes, hydeu 
fes & laides 
Fer pour monnoy2 70 
Fcrdinäd Roy d'Efpagne 
fut repou fé par les ha 
| 305 
Ferdinand range & dom 
- teles habitans de Ge- 
- ze | | 


270: 
: Ferdinand, & de fon 2r- 
_ mee rompus deuant 
"266. 


_ Oran 
Ferrandigaigne vne ile, 
_ pres ledis 222 
Feites & jeunes des Afri- 
. <ans & Arabes 42 
feftins faits en Fez, pour 
_ Ja cognoiflance de AI 
_ Coran. 176 


12% 


Feftes comme font Lar= 
dees à Fez 173 
Feu adoré par le peuple 


de Gualata 336 
Fez Royaume. 125 
Son territoire 134 


Fez,peuple fait par grand 
merucille voyage au fe 
pulchre d'vn {aint 134 

Fez,quelles viles & citez 

Contient 135 
Fez combien contient de 
hoteleries 152 
fez chef de Moritanie fon 
etymojogie, par qui f6 


aee 142 
fez cité particulierement 
defcrite. 144. 


4 

Fez,riche, & la faço defes 
bätinens 145 
fez a etuues & hopitaux. 


149 


 fez braue en porches.145 
fez contient fept cens të- 


ples. 146 
fez feconde partie 163; 
fez cité neuue & fon af- 

fete 
fez la neuue par qui ba- 

tie 49 
fez neuue quelles viles 

_voifines a 199 . 
fez, gaignce par Saic A 

_ bra 213 
Fez, peuple combien de 
repas fait le jour, & des 
2 viande 


4 
#° ge D 
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viandes qu'il vfe: & de  parlesPortuguez 565$ 
la differéce des gétilhG Fin miferable de ceux de 


mes,®& du populaire.168  Temefne 127 
Fez citéaefco!es auxlet- Flamens jadis frequen- 
tres pour les enfis quo toyent Saila 135 
veut mettre à l’ecude17s Fleuue majeur,en Afri- 
Fez, peuple à quels jeux que 399 
f’adonnent 174  Fleuues de Nurñidie.39 
Fez combiena defontai- Fleuues d'Afrique 387 
nes 164 Folleapprenéfion des A- 


Fez, quelz magiftrats &  fricäsen leurs téples.47 
gouerneurs a,& desha- fols ont chäbres à Fez.iso 


bits d'iceux 165 Foirehorslacité de Fez, 
 Fez quellé coutume ob- ou trafiquent Genrils 
ferue aux mariages. 168 hommes 189 


fez quels faubourgsa 187 Foirés de trois moys, où 

 Fez,commentnourritpi- les etrangers font bien 
geonsenlacité 174  traitez fansrie payer 9gù 
_Fez n’a faute d'Alquemi- Fondation des efcoles & 


_ ites 1836  collegesaFez 176 

__ Fezabôde enenchäteurs fotaine magnifique d’eau 
-_— de Serpens . 187__ douceenla cité Caph- 
.: ÆFezen quoy eftimee 1455" fa F0 - 

_ Fezzen, contreetributai-. fontaines fix cens en la vi 
re aux Arabes 331  leéde Fez 164 
_ Fighig,chateau, &fesha* fofles,ou les grainsfegar 


._. bitans 324  dentcentans 96 

_ figure des Cabaliftes 179  fourbiffeurs de Fez 167 

_: Filer. Façon & maniere fours Pvn furl’autrepour 
- <trangedefiler desfem-  rotir chair & moutons 


:.. mesde Thunes 291 entiers 166 

: … Hiles de Barbarie ne fe : Frais des batimeés du gräd 
= foucient de garder leur. college de Fez 148 
_. virginitéaux maris que  Fricatrices, femmesinfai 
îles ont apres 49. mesainfinommees dans : 


. Fin & ruine de Teculech. Fez AT 
_ . Fruit 
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Fruit African 100 
Fuoa, cité edifiee par les 
Egyptiens,et quels font 
fes habitans 361 
Ademes contree.;21 
Gago cité: & quels 
fonties habitans 341 
Galata, peuple adore le 
_ feu 336 
Galata, Royaume des 
Noirs enquoy côfifte;;7 
Galli,cité en Zarhon,bà 
tie par les Romains. 201 
Gaoga, Royaume, & fes 

_ dimuices, quels font fes 
habitans:& perd fa li- 

té par la mechanceté 
d'vnefclaue 347 
Gabelle, ou a {on lieu à 
Fez 159 
Gar, vilage abondant en 
dates 312 


7 Garal, animal d’afriq 406 


. garfis,chateau en Ja regio 
_ de Chaus. 237 
Garel gare, vilage ou 1l y 
a de grädes cauernes. 313 
_ Garer prouiïce de Fez, ou 
comence,& jufques ou 
f’etend | 231 
Garfa, peuple Arabefq. 13 
_Gargalans qu'ont des e- 
trangers 326 
_ Garian moragne:ou croit 


abondance d'Oliues. 311 
:’ Gauata montagne en la 
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Region de Chaus. 24? 
Geber Grecrenie 186 
Gehoan peuple 21 
Gehoar efclaue coquiert 

toute la Barbarie, Numi 
die, Egypte & Surie. n 
Gehoar fait harangue au 


Calite Elcain 11 
Gehoar fait remonftran- 
ce au Calife 12 


Gebha,cité d'Errif, par q 
barie, & quel eft fon ter- 
roir 213 

Gedmeua, montagne en 
Maroc 09 

Gegel,charesü edifié par 
les Africans DAT 

Gemiha Elchmen, cité de 
Fez 14 

Gens fans foy,fecte, nere 
Lgion 

Gentiihommes trafiquet 


_ aux foires qui font hors 


de Fez 189 
Gentilhommes commet 
portét le dueil à Fez. 173 
Gentilhommes de Tecu- 
let vertueux 
Gentilhommes ont leurs 
cordoanniers à Fez. 157 


_Gentilfemmescome font 


habillees à Fez 165 
Geneuois frequentoyent 
jadis Salla 126 
Geneuois & de leur loge 
enla cité d'Oran 26; 
h 3 Gene- 


58 
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Geneuois ont prins & fa 
cage Tripoly 307 
Gerbo, 1le : & de fes ba- 


umens,& terroir 304 


Gerbo,prinfe p les Chre- 
tiens,recouuerte parle 


Koÿ de Thunes. 504 


Georgia, monaftere des 


Chreriens 384 


_ Gerfeluin, cité edifiee par 

262 
Geza cité furle Nil, 382 

_ Gezeïr,cité edifiee parles 


l:s Africans 


mains. 28ç 
Gots dominent en Mo::- 

tan1® 34 
Gots,cdifent la cité d’A- 

riana 2 


Grain femé fur l’eau au 


pays de Guber 


345$ 


Grains tenuz däs rochers 


188 


grains en quel lieu fe gare 


dent cent ans 96 
gratieufeté de ceux de Te 


fegdeltenuers lesetran 


Afnicans, domtee par gris 632 
Ferdinand 270 Grumesderaifins,groi= 
Afliegee par Charies  fescôme œufs depou- 
Empereur : maisen les 105 
vain, &auec gräd de- grofles verolequandcom 
faite des £ens 272 mença en Barbarie. 46. 
_ Geziralle àla bouche du Guachde,contree, & qu'y. . 
© fleuueLuccus 210  eroit 324 
___ Gezirat, cité, &c queleft Gual2za, montagne au 
= fon territoire, & que royaume de Teléfin. 274 = 
contient 361 Guadilbarbar, fleuue en 
 GhineeRoyaume,& fon … Afrique 391 
:. etendue,& mônoye.;38 Guagida, cité au Royau- 
Ghirfleuycen Numidie. mede Telenfin,edifiee 2. 
392  parlesAfiicars 256 
Girafe, animal d'Afrique Guargala,cité par qui edi 
ee fruit 40  bitäs,& leur viäde.326 ie 
. Gogideme,montagne en “Guanferis, montagne au 
52 Hafcora. ni: royaumede Teléfin.274 : 
::° Gots prennent Serfel.268 Guaden, vilage de Numi _. 
Gots fubjuguent Vrbs,ci ‘* die,parquihabitè 315 


+ té edifice par les Ko- Guargucfié fortereflé.70 
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Guangara,contree, quelz 
font les habitans d’icel 
le 3+6 

Guede en abondance à 
Tedfi 72 

‘Gucblen, montagne en la 
_ KRegionde Chaus. 243 
Guerre de Mahommer 
contre les Arabes 68 

guerre eft faite auec gros 
:__ batons par les jeunes 

gens à Fez 174 

guerre plaifante des fem- 
mes au marché de Fez 168 
‘ Guber, Koyaume pe 
No 


. : Gumera peuple d’ ASS r A 
_" Guraigura montagne,ou 


204 
habitans de lsarbarte, he 


_…  fituce 
:  Guzzula, Region. 90 
prend fon comen 


 etendue 
5 Habdul fuccede à Elma- 
: beli 


à Habdul Mamen PS di … 


re de fhunes 289 


7 ‘habis du peuple dehezs3 
. “habis des habitans de Te 


lenfin 261. 


© habis des dames & hone 
fes fèmes de T'unes.294 5 


“habis des fémes d'Hea 66 
= habis du peuple de Guz- 
_: #ula 


Abar, prouince, ou 


mencement : & de fon — 
208 


LS 


Habis des homes de Fez, 
167. habis des Gentil 
femnies de Fez 168 

habis des habitans de Be- 

ni Bufeibet qis font.1:7 
habis des femmes de To- 
but 


339 
habis des habitans de Te 


lenfin 261 


habis desfémes de fez 168 


habis des payfans & des 
marchäs d'Egypte. 360 
habis des habitäs de Zi1z. 


263 


habis coutumes & façon 


de viure des habitans 
du Caire 371 


habitäs de Salla courtois 


& liberaux 56 


genieux & loyaux au- 
jourdhuy,bien queles 


7 hiftoires anciënes dit 


Je contraire 47 
“habitass en la montagne 

. de Seggheme ifluz du 

_ peuplede Zanaga 121 
habitäs c’vne vile en quel 
so vie nus à MmOrt, 


Habians de Se gheme 


f’efcarmouchent con 


_ dle 121 
Habiés de Efza liberaux 
… & gratieux. n9 

h 4 


tre le capitaine de T'e- . 


Babe . 
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 Habitans de Dedesinha- depuis ruince parles A- . 


“biles & negligens 123  rabes 286 
:habitans de Fez portét vn_ Hain Elchallu citéen Te 
acoutremét appellé Bar mefne 139 
nufle .167. Hani Lifran, cité edifice… 
_habitans de Magranmet-- parles Africans 247 
= rentleur maifons furles_ Hani Lifnä fontaine des 
:&= mulets pour les cräfpor - _ Adoles. 247 
fe ter ailleurs 122. . Hanimmeï, cité de Ma- 
Cr Arabefg18 … roc 84 


:: Habdula Potife pourfuit : - Hanir,peuple Arabe{q19 
4 contre la maifon de Ha-.. - Hantera »mOtapne en re 
li. r43 OC 89 5 : 

: Hadagia cité,batie parles. : Harangue du Capitaine 
- .Africans en la region d : _ de lefzaà fes prifon 
: Chaus 23 niers M7 


cer EL 










: _& jaloux 0: | à Fe Le 
“Hadecchis ruinee par les-- “haran gue du capitaine de: : 
: Portugalois 59 : Xetzaaux habitans . 








: de,fes habitans exempts - - - ‘harägue deMahômet : 7 

: de tribut _ 228. “haran gueentreles magi-. ” 

“Haly epoufe Falerna fille ‘: ftrars & gens de Iuftice 

. de Mahommet 369 : : de Tefza ps 

-Hammamer, cité de Thu “haran gue de l’autheurau 
_ nes n’a gucres edifiee p_ feigneur de la Ds 
_ Les Mahômetans 297 de Tenueues 109. 

| Hamrozo, vilage abôdät | harangue au capitaine de 

en datiers & jardins. 313: T'efza par vnde fes fami 


| Hand, motagneenla … liérs 106 
: Region de Sus : 73 : ‘harangue du bateleur à 
_ Hain Sammit,cité edifiee  fonafne Ja 


s par le Roy de Thunes,_ Hafcora region, quelles 
| citez 
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… gitez contient 
_ quelles montagnics 108 


Harefgol cité edifiee par 


les eine , faccagee, 
puis reftauree, enapres 
de rechefruinee 
He Region, & de fes af- 
: fietc,& qualité. 56. 


. Montagnes contenues 


… enicelle 65 . 
 Hubbed, cité prochaine 


Hea, & quelle maniere de 
:: viureenicelle 


: au lieu de napes 


ë contient 


+ etuuer en Fez 
-Hermite, de fon donmai-. 


_-ne,reuenu, &ordre.264 quoyabonde. 





‘Herbes vendues en quarä 


: teboutiquesäFez 156 
: Hilel,peuple & habitatio 
 Hutmen,roy de Thunes, 


+ diceluy 17. 21 
: Hommes &c fêmes efcla- 
- ues venduz 


- tentenfemble 


* mes enceintes 


74 


: Homara fauorife aux let- 


102. : 


255. 


| 66. 
He, Region vfe de cuirs, 

66. 

He quelles viles & citez  Hucba,peupleArabefg.18 
65. 
: Hea quelles montagnes 

. Contient, & des habitäs _ 

: en icelles 65 
_ Heures determineespour 
151. 


342 
 hômes de Fez vicieux.152 
hommes & lyons comba 
201 
 Homar Efluef vfe de grad 


| cruauté enuers les fem- 


tres. 348 
Homar,cité,& par qui ba 
| tie 21Z 
“‘Honefteté & modeftie 
_ des Africans 47 
Hopital de Tedneft 57 
_hopitaus de Fez 149 
_‘Hoteleries de Fez. 152 


: Hubbed, chateau par qui 


fut edifié | 179 
de Telenf n 263 
Hucba Hibnu Nañfch e- 
 difiela cité Cairaoan.10 


Huitres faifans les perles 

232 

Humanité du roy de Te- 

_ lenfin enuers fon peu- 
le. 2 

Prune chateau e- 
. difié par les Arabes, en 

322 





Hunam, cité de Telenf in 
257 
Hurua, peuple arabefq.17 


domte fontrere, Hima- 
re, & luy creue Les yeux. 
276 
Hufein, peupledelalig- 
nee de Deuiman{or 20 
Hydre animal d'Afrique. 


405 
Hypocrifie, dame de gräs 
abuz, | 241 

hs Jacob 
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Acob fils de Abdul- 


ss edifie Fez la neu- 
191 

‘Jarob, fils de Abdultach, 
ldote la maifon de Mua- 


chidin, Roy de Maroc. 


226 


43 
= Jardins hors de Fez arrou. 


fez par petis ruifleaux. 
: 190 | 
_ jardins & vergers de Fez. 


199 
: Jadog, fleuue en Afiquie: 


391 
Jambuh port de mer. 38$ 


—Jaffiten, contree d'Afri- 
que 339 
_ leroy de Fez 


_ Jauelots font en vfage 


= aux montagnes de Ziz. 


262 
| UN cité edifice furle 
Nil 384 
_Adris fondateur dela : 
de Fez 
| Xdôles adorez par les ha- 
. bitans de T'egdemt.272 


Jean Leon efchape d’vn 


grand danger 36 
Jean Leon eltäit entre les 
mains des brigans, fut 
= depouillé tout nud, & 
_ moquê d'eux 
Jean Leon f’excufe de ce 


u’il decouureles vices 


s Africans. 50 
Jean Leon fait vne haran 


. Jeunes des Arabes 
_ Jefuchrift feit fa cene fur 


gue au Seigneur de {a 
montagne de Tenue- 
ues 109 
Jean Leon eft requis par 
van Prince de vuiderle 
different de quelques 
vas du peuple de fleu 
fugaghe 60. Et reçoit 
vn prefent pour fapei 
ne &fonfejour. 87. 
Jean Leon fe trouue en 
danger parles Lyons.61 
Jean Leon fe trouue en 
danger 34. 64 
Jean Leon futen perfon- 
ne à la guerre, qui eftoit 
entre les Partugalois,& 


Jelles, cité fur lamer Me- 
diterranee 223 
42 


vne table, quieft au ujour 





142 dhuy gardee à Tolerte. - . 


301 


| fran, quatre chateaux . 


qui batiz 315 
Ifricus, Roy de F das 
heureufe | 
Ighitmgbighil, citè rs 
Ilalen,môtagne, & de L 
habitans 
Heufugaghen, petite Li 
- 59. En diicord, & pour 
quoy 60 


_Imegiagen forterefñle. 74 
Jouz- 
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‘Imizmizi, citè de Maroc. 


75. 
 Induftrie des cabinets, & 
- commodité de l’eau en 
- lacitedeFez 145 
Inuétion fubtile pour at- 
tirer le peuple 356 
_Jofeph,fils de Jacob enfe 
 uely à BI Fijum 
Jofeph fils de Teffin met 
_ fous fa main Segelmefle 
cité 321 
Jofeph, Roy de Fez affie- 
e Telenfin 258 


_Xofeph Roy deFezoccis 


_ par vn de fes domefti- 
_ ques 259 
Jujubes, fruit de la cou- 
: eur & groffeur des ceri- 
_ fes | 4l 
Juifs ruinez par les Afri- 


| cans 32 


__ Juifs ont cent maifons À 
- Tedneft 
‘Julebs font faits par les 


medecins àFez 161 


Jufefpremier Koy de Ma 
roc 12 
IufefRoy de Luntunefa 
cage la cité bâtie parles 
enfans d'Idris 144 
Jufef vfe de grand cruau- 

té en la prinfe de Temel 
ne | 126 
Tuftice eftroitemét obfer 


 ueeples Mahômetas,375 


: Guber. 


383 


57. 


Izchia domte le Roy de 
Cano 344 
Izchia fe rend tributaires 
les Roys de Zegzeg, & 
de Caffena. Et exerce 
cruauté cotre le Roy de 
344 
Izchia empoifonnele roy 
de Zanfara 345 
Izchia Roy ennemy de 
de Guangara 345 
Izli, chateau au Koyau- 
me de Telenfin. 255 
Ac trefabondant en 
| poiflon 100 
Lac admirable à guerir la 
lepre, & folider plaies 303 
Ladres entretenuz en bo 
_nepolice à Fez 184 
Laineentre les branches 
des arbres 23 
Lait de chameau pour re- 
_feétion | 23 


nn nine 


Laiten quätité de. 25.t0- 
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.Mäghillacité deFez.202 tit Bafra, cité de Habat 
© Mahdi, prifonnier réndu 2m 
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Mal d'Efpagne ou de Na 
ples | 45 
malfaiteurs punis par la 
Iuftice de Fez 165. 
malheur aduenu autroii 
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Mnia,fletiue d'Afrig. 390 
Mucamen roy de Thunes 
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_ bordementrendlester- MNubie, Royaume, & Ces | 
res fertiles comme : confins: & en quoy con. 
le Nil … fifte | 


| 48 
_ Niger fait {on dcborde= N uchails cites Femefs | 
| nes | 


DESCRIPT. D'AFRIQUE. 


ne,abondäteen graï.129 


= Numidie, & fon cômen- 


<ement,etendue,royati- 
2. &£. 


… numidie dis fleuues 3.391. 
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| Predicareur trouué cou- 
.. ché auec fa fille, futoc- 

_ 64. 
… Quadres, montagne par 


39... 
Puys d’ eau douce « en la 


‘môtagne Cétoppzzi.248 
. Vadelhabichfleuue 
| en Afrique 387 


quels hômes habitee.219 . 


; Qualid Calife defait Par 
_ mee de Roderic Roy des 


_ Gots ot 


| zou 
Queuë demoutô,pefant 


.Cétanteliures, & autres. 
_£entcinquante 40Q.: | 


-* chair de cheual 
Remede cotrela pefte en 
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Abato, cité en Te- 
méfne 13 
Rabich fruit plus petit 4 
_ Jacerife. 134 
Racme peupleArabe(q 19 


Rahona, moragneen Ha | 


bar, & fon etendue. 217 

“Ramärre befte fauuage, 

. & defa qualité. 403 

Rafis medecin a dediè rs 
hures au roy Manfor.8: 

Reigles eftimees hereti- 

ques 18 
 Reigles & diuerfité obfer 


uees par aucüs en ÎJaloy 


. de Mahomet 180 
Religions tant au Caire, 
: qu'en Egypte 375 


_ religieus & ges de lettres 

du defert de Libye, ne 
_ mägent poit de pain. 25 
__religieus Mores vfans de _ 
373 


. Barbarie 46 
Renom des Egyptiés. 353 
| Rencontre de Man{or Po 
: tife,& Roy de Maroc 2- 
uecvnpefcheur 206 


Refponce parle Capitai- 


_. ne de Tefza aux habi- 
" tans 31 


 Retel,territoire, & de fon 


os etendue, & de fes habi- 
- tans, fubjets aux Ara- 
"bes 319 


reuenu du roy de Fes. 113 
reuenu du temple de Fez 
en quoy et employé.147 
reuenu d’vn hermite. 264 
Richeffe & façon des ba- 
timens de Fez 
Riech,peuple Arabefq. 14 
Roderic roy des Goes eft 
defait par Qualid Por- 
tife 30! 
Romains & Gots pren- 
nent les viles maritimes 
de Moritanie 160 
Rosmains batiflent Mer- 
go cité de Habat 109 
Romains fondent la cité 
de Zoara 308 


Rofette,cité, par qui edi- 


ce 359 
Roy de Fez,& de fon re- 
uenu ng 


_Koy d’'Agades reçoit tri- 


but, & efttributaire au 
roy de Tombut 44 
Roy de Fez cheuauchant 
quelle ordonnance gar- 
de, 193 
Roy de Telenfin, des con 
tumes , eftats &c offices 
de fa cour 26: 
le Roy de Telenfin, de- 
chaflé par fes fujets, eft 
reftitué par l'Empereur 
Charles. 26? 
Roy de Salla fait careiie 
‘aux Genetiois. 136 

1 4 Ro? 


148 à 


77 bien eft grand 
= Ports du Royaume de _ 
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Roy de Fez baille fecours 


aux habitans de Tefza,. 


moyeénät leur pmefle.113 
Roy de Cano domté par 
Izchia roy de Tobut.344 
Rois de Zegzeg & Caîle 
na depouillez p Izchia 
_. KRoyde Tombut 344 
Roy de Fez, quel ordre 
tient furles champs.198 
Roy d'Azafioccis 93 


Roy de Fez,fa cour, train, 


& fuite 194195 
KRoysenfeueliz hors la ci 
: téde Fez 190 


Royaume de Fez & defa 


defcriprion 125 


= Royaumede Teléfin, 253 
royaume de Telenfin ex- 


pugné & domte par les 
_ roys de Fez. 253 
Yoyaume de Telenfin co- 


Telenfin 254 


royaume de Buggie, et de. 


_ Thunes 275 
” Kues des couturiers à Fez 
160 


—: Ruine de Ia cité de Mader 
auyen par vn des Roys 
33  Seaux de cuiren combien 
Abhel Marga la plai- 

ne des preux pres le 


= de Marin 


S 


_ mont Âtlas 


133 


247 


_ Sacrifice. Coutumeetragn 


 Salla cft habitee d’vn p 


ge & lafciue obferues 
aux facrifices 247 
Safran de Garian, adnuira 
ble en couleur & bôtë.;1 
Sahacat, quelles femmes 
font à Fez 177 
Sahit,peuple Arabefq. 17 
Saint faifant miracles fur 
les Lyons, & predifant 
chofes à venir 134 
Saint Augufti,euefque de 
Bona,jadis nomee Hip- 
po 253 
Salla,cité en temefne, 132 


“Salla, cité de Fez,jadis fre 


quentee par Geneuoys, 
Venitiens , Anglois, & 
Flamans 135 
Salla prinfe par le Roy de 
Caftille. 135 
eu 


ple courtois & liberal.136 


2537 Sanfuësen Lit EE 


tité en Bedis 221 
_ Sardinesen Bedis, 22: 
Sarman vilage fertile en 
grain & dates 513 


Scorpions à foifon au ter 


_ sitoire de Segrimeñe. ;8 
Scorpions & {erpens dan 


gereux en Numidie 38 


deboutiques font ven- 


_ duz à Fez 158 
 Sebta batie par les Rom- 
mains, depuis fubjuguee 


par 
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par peuples diuers 215 
Sectes plufieurs yflues de 
la Loy de Mahômet.180 
Set e d’'hermite 185 
Secte maudite qui vfe des 
femes publiquemet. 18: 
Sectes. 62. pcedätes de la 
Loy de Mahommet. 185 
Secfiua montagne en Ma 
roc | dB 
Secours du Roy de Portu 
gal contre les Mores. 95 
Secours baillé par le Roy 
de Fez aux habitans de 
_ Jefza 113 
Sefsaia fleuue en Afrique 


99 
Segelmefle citéedifiee par 
vn capitaine Roinaï. 321 


Segelmefte quelle mon- 


noyea 3-0 
Segelmefle fous là man 
_ déquifutmile 230 


Segelmefle,prouince: & 
fon etendue 318 


Segelmefle, & du conte- 


nu de fon pourpris. 320 
Segelmeffñens tuent leur 
Seigneur 318 
PRE. han montagne en 
Tedle 7 121 


Scigneurie appartièt aux 


feuls potifes par la Loy 


de Mahommet 193 
Seigneurie d'Hanimmei 
tué en bataille 84 


Seigneurie de Temefne, 
viurpee par vn predica- 
teur fous couleur de pro 

hete 126 

Sel femblable au marbre, 


2 
Séleffeuue en Afriq.390 
Selelgo, montagne en la 
Region de Chaus. 244 
Sept cens réples, ou egli- 
fes en la cité de Fez: & 
de leur beauté 146 
Sepulture de Nañfle, 368 
Selin peuple Arabefq. 19 
Semede motaigne en Ma 
roc 86 
Serpens domeftiques. 251 
Serte, cité cdifiee par les 
Egyptiens 334 
Serfel, cité edifiee parles 
Romains, dotee parles 
Gots, puis reprinfe par 
les Mahommetans, 268 
Senfaon mOtagne en Er- 


rif 
Seufana motagne en Ma- 
TOC _ 88 


Sienalaide, Afna belle 386 
Singe,animal d'Afrique, 
& defonaftuce 40: 
Singes & leopards és mo 
tagne de Buggie 277 
Soaua, nation ÂAfricane, 
enfuit la façon de viure 


des Arabes 31 
pobaich,peup.arabefq 17 
15 Sodo 


226 


7 méen Afrique 
… Suaid peuple Arabefq. 18 
:_ Subfides impofez par Ma : 
L 196 
Subu,fleuue en Afriq.389 
# Subeica, chateau quäd ba 
ty, parquiruiné.312 
= Subeit cité en Ducale. 97 
… Sucaicada, cité edifiee par … 
ne 279: 
… Sucre noir ou produit.70.. _ 
_ tanneurs de cuirs à Fez, 
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Sodomie comiie à Thu- 


nes 294 
Sofroi & Mezdaga, citez 
aupied d’Atlas 246 
Soldas du Soudan 379 


Solénitez & feftins pour 
la cognoiflance de lAI- 
coran 176 

Solennitez des bu à 

_ Fez 176 

Soudan, de fon eleétion, 
des offices & dignitez 


de fa cour. 376. Crea- 


377 
 Etas de la cour du Sou- 


tion du Soudan. 


dan du Caire 375 


vniuerfelles 


-hommet 


les Romains. 


- Sucreenabondance en 
_Tedfi 


: Safpuare fleuue en AR . 


380 
_ Squille, ongnon ainfinôo 
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tagrefla, ancienne cité, 8C 


que 392 
Suif falé pour viande. 326 
Surie fubjuguee par Gc- 


hoar efclaue 12 
Surnag,racine 1e 
Sumaitpeuplearabefqi7 


Superftition de dancer en 
pañlant vnemotagne.2so 
Sus,Region,quelles viles 
contient 6! 
Sus contient les monta- 
gnes de Hanchi(a, & 
ilalem 72 


Sus, fleuue en là Numi- 
die 3% 
_ Sufe, cité fondee par les 
le Soudan mefme fert de 
_exerireurdehauteju- 
_ flice. 379. &c Officiers 
deputez aus chofes pe 


Romains 297 
Syrops font faits parme- 
decinsàFez 162 
| Able, qu fefuchrift 
fcit fa Cene gardee 
à Tolette 302. 
—Tagauoft, cité 
 tägiora, campagne de Tri 
poli 313 


fon affiete 62 


ee citoyés voleurs 


Tagodafl, cité abondante 


enhuile.. 10$ 
tagodaft, citeen Hafcorz 
_ 166 


? 162 


tanfor cité de Habat, & 


de . 
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defcshabitans  2co 
Tangia, cité de Habat, fo 
dee parles KRomains.213 
Commetut coquife par 


les Portugalois 214. 
targa defert de Libye. 332 
Tarodanr,citè 71 


taureau, & le Lyon com- 
batentenfemble 201 
Teculeth,citê,ruinee par 
les Portugalois 58 
Tegaza,contree,abondan 
te de fel | 333 
erga, cité en la region de 
Ducale 97 
tedfi, abondante en fucre, 
& guede 72 
tedle,region,quelles citez 
: Contient. n2. quelles 
_ montagnes a 121 
tefza,cité en Tedle «12 
tefefra, cité prochaine de 


—--TFelenfin - 263. 
tegeget,cité en Temefne. 


130 
tegdemt, cité edifiee p Îes 
Komains,de qui les ha- 
bitans adorent les 1d6- 
les | 272 
tedneft, cité ancienne de 
 Hea,56. quelle manie- 


re à de loger les etran- 


_ gers 7 
_ tedneff, citéruinee 58 
_ Fefne,fleuue en Afrique. : 


398 


tefelfelt, cité de Fez. 139 
T'efas, cité edifiee par les 
Africans,faccagee p les 
Arabes 284 
tezarin,mOtagne,ou font 
plufieurs edifices, & par 
qu1 font bâtis. 226 
tegaffa, cité quels font fes 
habitans : quel eft le ter 
roir 229 
tebecrit,cité de Telenfins 


257 
tebelbert,contree, & for 
Contenu 32% 
tebefle,cité edifice par les 
- Romains 284 
tebefle prinfe parle Roy 
‘de Thunes _ 2ès 


techort, cit par qui ba= 


tie 226 
techort, cité tributaire au 
Roy de Thunes 326 
teddeles, citè edifiee par 
les Africans 273 
telenfinroyaume 267 


telenfin Royaume, quel- . 


les & quants citez,cha- 
taus, montagnes, & de- 
ferts aenfon domaine. 


255 
telenfin,cité Royale, affe 


gee par Iofeph, Koy de 
Fez 


268 


Delhumanité du Roy 


de Telenfinenuers {on 
peuple 269 


Tele. 
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Telenfin ruüinee & facca- 
. gee parle Roy des Fez, 
qui feit trancher la telte 
au Roy, qui fut pris d’af 
faut 259 
Telenfin diuifeeen qua- 
tre parties 260 
Tetieut, rpine par les Por 
tugalois 61.69 
Tem aracoft, cité en n- 
_ cale 


Temendfuft, cité dif _. 
tefcuhin, fleuue cn Afrj- 


_ parles Romains, facca- 
.gee parles Gots 273 


 T'emmelle montagne, &: 


_ cité 
temefne regi0 de Fez. 126; 


_ temefne prinfe, & de la 
-cruauté enuers icélleizs 
_ temefnereduite à mifera- 
ble fin, def habitee p.108 
| 27. 
mr .temefne p quels animaus:” 


Ans. 





habitee. 127. quelles vi- 
les contient. 128: 


: | temefne majeur de Fez 
_ appelle Carauuen atré- : 
| te vne porte, & tient de- 
_ mylieuë de circuit. 146 
_ tenfift fieuue d’Afrig.387: 
‘tenfira montazne en Hal 


_ téple de Fez a deux césdu 


_ gats de reuenu p jour 147. 
Terres treffertiles pres le | 7 
_teufar,cité edifiee par _ 


fleuue Niger 40. 


: -rerga cité en Jaregion de 
| 221 


Errif 
. _ gefféla cité de Teléfin.263 


tegeger, cité 
teorregu,marche aux c6- 


teffet,cité de Numidie, & 
de ces habitans 314 
T'eurert, cité premiere en 
Ja Region de Chaus.:35 
T'ezza, cité edifee par les 
“African | 240 
tezerin,côtree fertile. 323 
tezerghe citéenlaregion 
de Chaus 250 
tezzota cité en Haret. 2 233 
temzegzet, Chateau au 
royaume de telenfin.258 


que. 387 


 tegorarin, cOtree en quoy 


cotiite, & quels font fes 
abiran É & de leur vlan 
où | 324 _ 
cefegdelt, vile. 61. Gracieu 
feenuersiles eträgers.6z 


tenez, cité edifieepar les 


Abicans 
5 -+tenezze, cité 


269 
74 


|“tenueues, montagne 108 
tefebit,marche, & le cote 


nu de fon pourpris, 324 
(L1-E ; 


fins de Tripoly 330 


cora 108 


Romains 


tefethne cité de Port. gi È . 
| tefrait cité de Maroc 76 


tefeuon 
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tefeuon, double monten cun jour à Fez 155 

Hafcora | u2 tourniers dedans Fez, 161 
tetteguin, cité cdificepar  tortué animal de la gran- 
.les Aïfricans,par peuples deu d’ÿn tonneat. 402 
-diuers fubjugueé 2i6 tortues reputees pour dia 
Thebes, citéancienne, de bles par les femmes de 


_Jaqueile le fondateur  Conftätine,& de la {u- 


- eftincertain, queleft à  perftition d'icelles 282 
prefentleconteuu d'i- touffilants aux prefches 
_ celle, & quels font fes quels pailetéps ont. 45 


_ habitans 360 tour tref haute, outrois 
thagia cité 133 cheuaus montent de 
theolacha, cité edifiee par front 1 


| | | > 
. les Numidiens. 328 tour du téple de Fez. 146 
 Thüunes et fonaffiete289 tour de cent brafies de cir 


thunés, peupleabusé & . tuiteñ Maroc 77 
. hébeté 293 Trente mille habitans oc 
- thunes, peuple fubjét à  cisenvnevile 144 


_paillardife & Sodomie  trefors cerchez par l’vne 


294 — __ défeétes dé Fez, appel- 

= thunes vienten la puif- lee Elcanefin 181 
fance & main de Hab- treues detroisjours. 90 

-—— dulMumen - . 1289 _tripoly de Barbatie affie- 


Tit,cité de Ducale 95  geeparles Arabes 14 
Tohulba, cité edifice par tripoly & Capis, ruine 


. les Romains 299  paries Mahometäs. 288 
Todga,prouince quecon  tripoly de Barbarie batuc 
tient __ 322  &faccagcepar les Ge- 

de togad montagne de Fez.  neuois 307 
204 . __ tripoly prinfe d'emblee p 
tombiit, Royaume, quel- le Comte Pierre de Na 
les maifôns, & quels  uarre 303 
font fes habitans,& de  tripoly l’ancienne,bätie p 

. Heurshabits . 339 les Romains 306 


© tonneaux vingt cinq de tripoly de Barbarie edi- 


lai@ font venduz cha-  fieepar les Africans, de 
{on 
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fon affiere, & des habi- 
tans en icelle 306 
Tumeglaft, troys chate- 
aux 76 
Turcs effacent les titres 
des Chretiens, & aba- 
cent les images des Egli 
fes 34 
Eines de cuiure zu- 
pres du mont ÀÂt- 


las 365 


Veniciens frequentoyent 
_ jadis Salla 135 


Veniciens enleueret dem 
s faint Marc 


. blee le co 
Euangetifte en Alexan- 


drie leglife des Iacobi- 


tes 


- Vergoigne, chateau, pour 


quoy ainfinommé. 293 


Verolle quant elle côomé- 
46 


ça en Barbarie 
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| 4 
Vendeurs de frui:s com-: 
bien de boutiquestien- 


nent à Fez 154 


Vendeurs d'herbes font 
_ <contenuz en quarante 
: 156 
: Vents dommageables en 19 : 
_ Vrbs cité, edifiee par les 


UT boutiques à Fez 


Afrique 


| #3 
eo & jardins de Fez. 


P. Verrus & chofeslouables … 
4 6 
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Vices et fotte n.anieredes 


Africans 48 
Vices & mechäte vie des 
hôtes de Fez 162 


Vin reputé pour Dieu p 
les habitans du mont 
Beni Ieginefen 231 

Vin de quinzeans de gare 

dcen]la montagne de 

… Ben: Achmed 

Vin defédu par la Loy de 

Mahommet 209 

Vieillars de Barbarie de 

80. ans difpoz au la- 


bourage & côbat 44 
-Veine de piomb & Anti- 
moineen Chafair. 323 
8 Veinedeferen Beni Bef= 
feri 323 


Veines dargent en Ila- 
lem 


73 
Vente d’efclaues, hom- 


__ Vendeurs de laine à Fez.. mes & femmes TU RREs 
” Villages prochains de 


Thunes & Buggie.312 


Vmen Guinaibe ctè en 
"la region de Chaus. 250 
Vmmhelhefén, chateau 


dägereus, par q baty.322 


Vodees peuple Arabef- 


ue 


Romains, & fubjuguee 
parles Gots 


berles dents . 44 


Za, . 


230. 


285 
Vfer trop de dates, fatto 
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À , fleuue en Afri- 
en 390 
Zairagia yne forte d’en- 
chanteurs à Fez. 178 
Zamatben Zarbuh, par 
qui habité, & en quoy 
fertil 313 
Zanfara, region en quoy 
abondante 545 

_ œarfa cité en Temefne.i34 
_ Zarhon, montagne ou co 
méce,& de Peftude, & 
foin des habitans d'i- 
celle. | 200 
Zauia, cité edifiee p Gui 
Roy de la maïfon de 
Marin, & depuis de- 

. molie 199 
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_ Zanzaga, premier defert 


de Libye 331 
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Zagoan, montagne  s11 
Zanzor, vilage, {a fertili- 
té, & habitans 313 
Zeb,prouince 
Zelag,montagne de Fez, 
ou prend {on comme- 
_ cemeént. 206 
Zenctes ; peuple d’Afri- 
que 
Zegzez, Royaume, par 
quel peuple habité ;44 
Z1z, montagne en la Re- 
_ giondeChaus 2 
Zoara, cité batie par les 
Africans , depurs fon- 
dee parles Romains, 


395. 
Zuenziga delert de Li- 
bye 332 
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